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PREFACE.
N ne peut pas dire que le Livre qu'on donne P
iei

,
loit un Ouvrage ahlolument nouveau.

A n'en confidt-rer (jUe le fond , l'idée en a été
conçue il y a plus de vingt ans , & a été
exécutée depuis à différentes reprifes , avec
un fuccès tel tju'iJ paroîtrapar ce que nous

,^^y dirons dans la fuite. C:e n'efl donc ici , àpro-
^yprement parler, qu'une nouvelle Edition,
"* 'mais tellement relonduë, ik. fi peu relfem-

blante à la première quant à la forme , par leschangemensconfidé-
rables & elléntiels (ju'on y a faits, (|ue nous nous croïons f)I)Iigés de
rendre compte au Public de notre travail, oc de l'utilité qu'il peut
elperer d en retirer.

*

L'/fi/hin'^ir/mru/i' des Ctfrc'tmmes , Mœurs & Couninics Rcli-
^ictifcs e(l un fujet également valte & intérelPant , & qui dans l'exé-
cution ne pouvoit manquer de devenir infiniment annilànt ik inf~
midit. 11 ne fe borne pas à certain Peuple en particulier; il embrafTe
tous les divers (i/lômes de Keligion

, qui partagent les différentes
dations de la Terre. L'Indien & l'Européen, le Nègre du Congo
comme le Sauvage du Canada , le Juif& le Mabométan , le Chré-
tien & 1 Idolâtre

, le Catholique & le Protellant entrent nécefTliire-
ment dans ce plan , & doivent y paffer fuccelTivement en revue
Aucun Peuple connu

, aucune Sede , quclciue obfcure qu'elle*
loit.ne doit y être oubliée. Dans un pareil dellein , on s'engage à
cxpoler la dodrine de chacune en particulier, à difcuter fon ori-
gine & (es progrés, à repréfenter la Difcipline & fon (;ouverne-
ment, à décrire fes praticiues & fes Cérémonies : & par ce que le
gcnie des difîérens Peuples fe caradérife dans le culte, que chacun
d eux rend à 1 objet de la vénération , en donnant ainfi une idée de«

Monit I.

Partii,
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ufitgcs divers qu'iK ohfervcnt à ce fujct , on fait cti »iiuli|iu' fîirtt

il iil)< >trc gcncraic dc<i imnirv 3( tic« iiwlinatiom de toutes les Nati(»n«

du Monde.
Iliiulons d'ahord à TAuteiir de TOuvrage qui a éié ltnprim(? cil

Hollande lur cette mature, la julliec qui lui cfl duc, \ ijuc per-

l'onne ne peut raititnnahleincnt lui relulèi. On doit convenir (juA

peu de choies prt\, il a rempli allez exad)etnent toute IVtcndue de

eu projet ; qu'il a recueilli des mati'riaux précieux &, en très-t^rand

nombre ; tjue l<)n lUflniic des dritnonii's lit'U^icitfh contient des

recherches, pour lcli|uelles il a fallu une grande Icdure ; iS. <|u'ellc

n'ell peut ctre pas moins redevable de la réputation qu'elle a eue ,

à la manière dont elle ellexécutee, qu'aux belles ligures du célèbre

Picard. Ci'ed liir ce tond excellent t|ue nous avons travaille , lans y
rienoter, lims en rien retramher , quoique pour faire tomber notre

nouvelle lùlition, on ait alfedé de publier (4/) que nous fupprime-

rions plus lie la moitié lie l'Ouvrage, furtout cette moitié llprécieufe

à certains Le<lleurs. Mais à Dieu ne plailè , t|ue nous aions voulu

priver le Public île ce c|iii ilans ce Livre a pu piquer ù curiolité , ou

contribuer à l<)n inllruClion. Le préjugé odieux qu'on u taché d'in

(inuer à ce fujet contre notre travail , n'a certainement jatnais eu

d'autre fondement c|ue l'intérêt propre de celui qui a pris foin do

répandr'' ces taux bruits. Il léra aifé de s'en convaincre à qui-

conijue voudra lé donner la peine de contVonter les deux Edi-

tions.

Il etl cependant une efpéce de retranchemens , dont nous con-

viendrons de bonne foi. Ce l()nt certaines pcrf(»iHiiliti-'i- , certains

traits injurieux c|ui tombent fur queli|ues particuliers , (]ue l'Auteur

ilollandois ne s'ell pas mis en peine de ména;;er. Il lémble au con-

traire a\oir pris à tache di' les peimlre de toutes les couleurs les plus

ridicules, tiuelquetois les plus noires tS: les plus alVieulés. I\)ur nous

qui n'avions garde de prendre cette Hilloiie des Cérémonies Keli-

gieulés pour un Ouvrage de Critique, beaucoup moins pour un
Libelle dit}amatoire,nou.s avons jugé à propos d'en écarter tout ce

qui etoit purement perfonnel , Se ce qui ne teiuloit pas .1 remplir lo

pKm iju'on s'y étoit propolé. Nous nous fommes donc crus en droit

de taire main-balle liir tous ces endroits fat) ricjues , avec cette pré-

caution cependant, (|ue jamais nous ne nous fommes donné cette

liberté fans en avertir le Ledeur , ù qui nous avons voulu laiffer ces

exemples marijués du peu de retenue ik de modération du premier

Editeur. Lncorc (i ces traits infultans n'atraquoient ijue des Auteurs
célèbres , dont le nom fameux in(i>iie naturellement de la curiolité,

peut-être la malignité de ijueKjues Ledeurs tr(Hiveroit-elle Ion com-

(n) Dans un Àvii au /V/;V
,

public par Jean l'a'Jcric LVn/.rr,/ vers la lui Je l'.mnci

1738.

*-

û
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ptc .1 ta nityrc. Muinqucl intcrcc le FuhJic petit il prendra è lin Ecri-

vaini oblcuni, à peine eoniuh iI.idn un petit coin do la llollaïuk?
NVd-ce pas lui rciuire un veriuhie lèrvicu , tjue Je lui épargner lu

Icdurc d'un ri'ciuilirinjuresf^riiflirris , (|ui n'ont pour ohjit »jue »lci

Moines apolLits , A. ijuelijues Ketumcs Ue tncine tninpi? ( :\\) du
moins uinli *|ue nous en avons penle; A c'e(l ce (|ut ikius i ch^m.;.-*

tt écarter de notre lAJition tout ce tjui (èntoii la critique pcrionnelle.
On trouvera à la lliite de cette Préface tout te qui en ce genre noui
iiparunicriicrdctrerupprime; «St nouse(peronsi|ue ceux de< Lec-
teurs (|ui voudront le donner la peine de jetter lis yeux (urce«rc-
tranchcincns

, rcconnoitrnnt d'abord , comme nom, la Iblidité dci
railôns qui nous ont portes à les Kiire.

A l'égard des Ht'nnifiiiuï , des Cifii/ions ik. i.ks R//ii.\ions qu'on a
prétendu (./) <jue nous dc\ ions/.i/Vv Jifjhtroitri' , parce i]\.i ilKs prou-
voit trop , ou (lu'iV/i'j nnt ilcplu aux Dcvotsd'tin Ci'rtainpatti , nous
olbns airurerles Ledeuis qu'il n'y a jamais eu d'accufàtion plus mal
fondée; i|ue nous avons conlerve (Irupuleulèment ces citations mê-
mes & ces réflexions; »Sc que nous n'avons liippnmé aucune de celles

c|u'on pf)urroii nous lî)up^onner le plus d'avoir retranchées, C'e/l un
fait que l'I'.diteur Hollamlois lui-menie peut ailement vérifier. Nous
croions, il ellviai, iju'il eût beaucoup mieux reufîi, s'il s'etoit défait
des preju[,vs de parti li ordinaires lorlqu'on penlè diflcremment en
matière de Keliiiion. On doit avouer, de nous le reconnoidons dans
le Corps mêriK' de l'Ouvrage , qu'il ne les a pas toujours lliivis ces
préjuges; qu'en certaines occallons il rend aux C:atIiolu|ues plus de
jullicc , cjue la plupart des Froteflans ; Se i]uc Ibuvent il ne ménage
pas plus ceux-ci que leurs adversaires. Mais parlons naturellement.
Cet Auteur lemhle s'être allez décide, pour (|u'on puille croire rai-

Ibnnahlenient , (|u'il a cherche à s'egaier aux dépens des uns A des
autres. Déclare pour le 'loi:tantifnh' le plus outré, on le voit égale-
ment tourner en ridicule le l-'anatirme des Réformés , & che-chcr
éternellement à donner une idée odieulé des Cérémonies des C:atho-
li(]ues

, de leurs Saints , de leurs Dévotions , de leurs Miracles , de
leurs Kelicjues , ikc. N(His lui abandonnons les écarts contre lés l'reres ;

ils ne (ont lijuvent (juc trop bien fondés. A l'égard des railleries cjui

nous regardent
, li nous nous (bmmes fait un Icrupule de les liippri-

mer, nous avons crû qu'il nous étoit du moins permis de les réfuter,
ou par des Notes , ou dans la fuite même du Texte ; d'en faire voir le

peu de Iblidité; & de montrer ()ue le plus Ibuvent elles n'avoieiu
d'autre fondement que de faulfes imputations, des falfifications, en
un mot la calomnie cSc l'impodure.Onen remarquera plulieursexem-
Jijesdans la fuite de cette llifloire: nous n'en rapporterons ici qu'un
lèul

, afin ijuc le Public ne puiifc révoquer en doute ce que nous
(a) ïiid.
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k PREFACE,
ofhns avancer au fiijt-t At cet Ë.^rtvam. C«f exemple d' irfîuvc cîaiw

I Kdiiiiin «!• Ilci||\n.k r«>iiu I. i'.irtu i. page
f

i. où citant iti) (mI'*

(âge ii liiMo^ t Ml III. .111 lii|it iU- r.i>l(>r.ifion ilii Souverain l'oiitittf

iipri^ (i>n ctcdion , on lait dii> 1 1 > I' ipci|ii'// 1»// A' Hoi tL'i Hou &
h Siif^mur dts St^mun \Vk\\ lieu que ilanN U tcxir I.atin on lit : (<i)/(fi

^iù'f,iNHé yicaifi' dt ctlui qui parti tnit fur fon Vi^tcmitit^ fut fa

euifli' , ft' fiiii ti' Rni Jts Rois & A* Sé'ij^mitt .A*r .SV/VwiNrr. (iVll ainli

quon m iinpoft- khinIcn joiirN au Public . làns w'mnarrailcr de ceux 4

qui il k II iili «I .i|nu r. < voir tic paretiles lupcrchcric».

Du rcdo li i|uch|Uctois noih avon« relevé le« principes tk- 1 r.iliteur

de MollatuK', l'urtout ilans ccrtainicmlrr>i(ii où (|uiitant mal .\ pro-

poi» ik contre te defièin qu'iU étoit propole , le perjimnage d liilio-

rien , il a voulu s'ériger en Théologien A dogmatillr; l'ulans ci s cir-

condanccN nous avoni tâché de «.oinhattrc lis inaMmcN(/')& il) .ip

pliijuer le corredit nécellaire, il ne doit pomi s'odcnlér de cette li-

nerté, que nous nous lornfties crûs en droit de prendre pour toute

doé)rine (]ui nous a paru s eloignei* dev dogme» retins , non lèuicment

par la ("atholicité , mais même par les principales d'entre les SeélesJ

Chrétiennes. De (|uel(|ue main que vint le poilon ,& avec quelque

adouciiremeiu qu'il tût prépare, il nous a toujours fetnblé dange-

reux de U' prélentcr , lans y joindre Ion antidote.

Cen'ell pasàcesoccalions lèuicment que nous avons été obligé!»

d'avoir recours aux corredlions , pour retijrmer le premier Auteur

de cet Ouvrage. Il y avoit répandu llir les matières les plus l'erieulès

un certain air de badinage Si. d'enjouement, toujours contraire au bon
goût lorlqu'il cil déplacé , «.Se d'autant moins llipportabie dans cet

Ecrivain , qu il ilegénere l()uvent fous la plume en turlupinadcs «Se

en boulonnerics grolîîéres. Entre un grand nombre d'exemples que
nous pourrions en rapporter , nous ne citerons qu'une réllexioii

qu'on trouvera lians une Note Tome I. page 307. de cette Edition.

L'Editeur lloii.uiilois avoit oublié , liuis doute , que l'Hilloire iloir

rellcmbler à une honnête temme , à qui on ne permet certaines pa-

rures & certains ajullemens , qu'autant iju ils loin all'ortis a l()n âge,

à Ion bien ik. à lii condition. L'excès en ce genre 'a met de niveau

avec la Comédienne de la Courtilimne. Elle pourroit même porter

l'ulfedation ik. le mauvais goût jufqu'a un point , qui la conlonJroit

avec la populace la plus méprilablc des Malles.

Mais ce ([u'on ne peut fur tout palier à cet Auteur, c'efl d'avoir

quelquefois cherché à s égaler liir îles matières li délicates , i|ue la

plupart des gens làges n'imaginent pas iju'.i ce Hijet on puillè ailé-

ment être plailànt avec clprit ; qu'en prélcntaiit des idées d'clles-

(3) Hliui me conpitutnt lii/triiim , tjiii h.ihi in
j

(>) V. Tom. III. Je cette Eililion
, page jC j,

•vtjiimtmo & fnnuie luaJçripiHtn , Rf: Rtgw» &\ ii mllculi.

Domtnut dem'mani'tiim. *
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nu me» fort grofTicrc» , il l.% ait .ifriifî.nnt'r^ ,\û xMVx\^^^^^ ou do
confc«s»;urUnUilîr(.i)()ropri> ,i k, rciuln- ..,,,„. |.|.n Imlif.l.i . ^
|.ir ...iiU.|Ufnc [)|m fhiHjiunic» î çn un ,ti.,i .juil n ut

| „ tait

Itcniion qu'il c(l ili> hicnlcancc» tl«»tu<.ii n, .l.n |im.in .. v.irtcr »

A qu«n Cfrtiiifu% macicrr* llirtout, il vaut rmijoun mieux rcljicdcr
le Lcé>cur

,
c|uc longera le faire rire. Si le» lilnl.,ffc% ,|r {ancien 9t,

du nouvt lu M«)»uU' «me eu de la Divinin* di% uUi% aulli grofTu'rei
quextravaganteuji »|ucli|uefiM\ iU ont nu le de» indecencci à leur»
pratiqucN Heligieufei

, elle* doivent plutôt exciter notre coitunidion,
que faire le liijet de noi plailàntericv Alun.!..mu \ i\ nf)^ foiblcs lu-
miorci

, {vcut-ètrc nou% lèrions-noui ^gans ni.orc i>liw pitoiable-
ment.

Litfin les faute» Tani nf)mhre dont fourmille la première Edition ,

tuute» i|uon no peut impiiicr ijua la nci;ligencc de I Auteur , ont
encore fourni une ample matière »\ no» corrediom. Nou^ n'entre-
rf)nN point à celujct iS.xm \\x\ detu-l neccfîairc pour dfinner une idt'o
de notre travail, mai»d ailleurs très peu propre Ainllniire ou àamu-
lerle Lefhur. Nr.uv ne ferons donc p..int ohlèrver .i|ue ilans la Dif.
lertation lur le Culte Kelif;.eux (/-) | Lditeur I lollarul...s allure en
gênerai que tous les Mahometan-, le tournent au Midi dans leu'
prières, & qu'à cette occalion ilpLicc h tomkiUt Je Mihnnta à U
f'f'l"''; *!"': '''»"•* '^'^ Additions & ( >)rreaioni ( ( ) il reniarcfue , que
L S,iWi\it S\u,it les tloihi's n-mnmcnunt ./ /;• /w/n- cmnuin' vers Us
tjii.ine fwnnx ,ip,\\r niUi ; (|u*ailleurs ilrcrivant les C:crémonies (./)
qui soMervent a S. Jean de l.itran , lorlqiie le nouveau Tape sa
piendrepolièllion de cette ligiilè , faute de faire attention aux ter-
mes Latins ilu pallàgcqu'il traduit , i/pretuhifuJhii/epniiniNiporu;
que quoK|u'il lliive le Pontifical Komain lians la delcription i|uil
donne des CJcreinonies

, qui concernent la conlccration des Lvèques,

(i) On en trouve un enemple rem irquaMe
Tome I >lf l KJition «le \lo\\Mh\e, nifn. fU, I,
r-«/(f /î./i,.. page X X » V. Note (,i) Uaïutette
^otc

, apri', 4v..ir rapporté c« rarolei de Samt
AuKullin, /), Civil hti,l. vm. Cjp ai. I„
l.i'rlj,ifn$ lieitrlli Manmapitlr,,^,, vitili.i toia-

Y'.ii, Ipri'êam, m„liiiutli»t \ V\A\tvw Hollan-
«l(.u loricirnic .le |j forte. • Ce iJev«»it être qnel-
" que ili(>(e lie fort ré|o»iiiraiit k voir , i|ii*im
" l riapi- LOuriHiiic ilc la forte. Je ne Kai li les
" Miiiilhc» lie l.i Kch^ion Païenne y trouvoiciit
• cur i ortipie. ( )ri troirmt peut-être qu'une tel-
•' le KronitTctë n'a luiint il'excinple en n<>i )inirj.
-On k tronine. Il jr a quelque* annéti qu'en
-certaine ville ilc Irantc lei feinmci allli^jées
•• tic ne pouvoir ilonner (le% preuvei de leur le-
"ion lit*, allèrent ailreifer Ictin pnerci à Siint
Ucnd: mais les prières feules ne leur paroul.int
YM M^PT elTuate^ , ellei coninicnecrcnt à l'en-

•• (animer avec lei dent». Le Saint que la diivo
•• tion de» femme» avoit dé|a rctranthé du noni-
•bredrecux <iue l'yn peut appcllet dei liom-

• met , aiiroit iii bienti^t anéanti par cei fxtr»-
" vaRaïuei dév.uc» . li l'I ve.|ue du lieu n'avolt
- arrêta (a>;ement l'clFct de leur /ële. " Se peut-ii
rien de plu» lade ii de plui kaiidalcu»

, que ce
liadiiia«e cynique ? Nimij en renvoiom l'Auteur
a cet endroit même de fa Dillertaimn. Il y verra
qu'au milieu de leun infamie» , Je dan« le fein do
I iiilidelité, lei l'aien» n'avoient peut ^tre pai la
«<rur audi ^mc que bien dei pri(enthu l'Iiilolo-

l'IiejduClinlIiinifme. A l'«f^;ard de fon Hillo-
tiette

, quand & ,.Um qu'elle ville du Koïaumc
cil elle arrivée ? nii font fe« ti»nuiiin it (vs j;a-
rans ? que ne nomme t'il le l'relat , dont la laueU'j
l'oppofi il I extravagance tomriuine ? Mail Ici
bon» ConttMi ne (.ittnt jaman : c'cll toujoiiis
«lani certaine Ville, dam certaine Province que
fe lont pal^ée^ Ici fabici fiJn.ulei dont il» aiiiu-
fcnt Ici imbéeilei.

(h) ihiti pa(». sxviM.
(e) ////./. Touic I. dans lei AcMiiioni& Cerrtc

nom au lonie II.

( /) lli:i. Tome I. Tatt. a. pag. 6».
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U ne le traduit pas plus fidèlement (rt) ik fait encv^re à ce fujet de nou-

velles bévuLS. Il feroit trop long & trop ennuïeux , d'entreprendre

de donner une li(le exade de pareilles fautes. On en trtuvera des

traces allez fréquentes en parcourant cette Hifloire , fans compter

celles que nous avons néglige de marquer. D'ailleurs pour il" con-

vaincre du befoin i|ue la première Edition avoit d'être corrigée à

cette occafion , il (uffir de jerter les yeux fur les Errata de chaque

Volume , qui demandoient eux-mêmes une réforme.

Que feroit-ce li nous prétendions rendre compte au Public des

foins que nous nous fommes donnés pour la refonte entière du itilc

de cet Ouvrage , partout extrêmement négligé & découfu , & c;u'il

a fallu lier, redifier, épurer , &c. Combien de phrafes ou tr(;p lon-

gues ou trop oblcures , qu'on a été obligé de ccmper ou de refler-

rer! d'autres qu'il a fallu étendre , parce qu'elles étoienttrop courtes

ou peu coulantes ! Combien d'inutilités ou de répétitions à reiran-

cher , de tranlpoCrions à placer convenablement , de conf>rudions

louches à redrelTer , d'équivoques dont il a fallu fixer le lens , de ter-

mes impropres , bas ou peu François , auxquels il^ a été néceflaire

d'en fublliruer de plus nobles , de plus propres a'i fujet , ou de plus

éléf^ans ! Ceux qui auront parcouru légèrement l'Edition Hollan-

doiïe conviendront , que ces défauts de ftilc n'y font pas rares. 11 y

a peu de pages , qiu n'en offrent un grand nombre à réformer ; ik.

que ne coûte pas une réforme entière en ce genre ! C'efl an travail

ing-at, qui, fi on ofe fe fervir de ces expreflions , reflemble au re-

muement des terres dont on forme une terraffe. 11 n'efi pas poffible

d'en apprécier au jufle ni la peine ni la dépenfe, lorfque l'OuvraL,e

e(l achevé , fi auparavant on n'a vCi l'état des lieux , & comparé l'af-

freufe différence de leur première décc-ation , avec la magnificence

dont fArt les a dépuis embellis.

Les Notes ont demandé de nouvelles attentions de notre part.

Elles n'étoienf précifement néceffaires dans cette HilU^ire , que pour

citer les textes des Auteurs , & indiquer les lources où on avoit piiilè ;

marquer la différence qui fe trouvoit quelquefois entre leurs difîérens

récits ; relever leui- méprifes , lorfqu'on avoit raifon de croire qu'ils

s'ètoient trompés ; corriger leurs principes &. leurs railonnemens ,

^uand ils en avançoient' de faux ou de dangereux ;
précautionner

contre leur dodrine, lorfqu'iis penfoient d'une manière qui n'eu it

pas orthodoxe. Encore n'y avoit-il que 1 article des citati(jns , qui , à

la rigueur, exigeât n ècelfairement des Notes : le relie pouvoir abfo-

lument entrer dans le corps de fOuvrage. Mais les emploiera tout

autre ufage , comme le preînier Editeur l'a fait fréquemment ;
s'en

fetvirpour dire des injures à un Auteur qui ne pîait pas , mais avec

qui le Public n'a rien à démêler ;
pour ccnllirer un texte qu'on copie

,

(.7) ILiJ. Tome II. pag. n ?• & f"'v-

I
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ôc qu'on e'tolt parfaitement le maître de redifier; donner enfin des

paires entières de Notes , comme cet Ecrivain l'a fait (a) plus d'une
ibis , pour rapporter des traits curieux , infinitifs , efTentiellement

lies avec ceux qui compofent la narration , mais qui par là même dé-

voient naturellement entrer dans la fuite du récit : c'efl écarter le

Lcdeur de Ton chemin , pour lui faire obferver à droite & à içauche

des objets , qui d'eux mêmes euflènt dû le préfenter f lir fa route ;

c'eft lui donner la peine de quitter le fil de la narration , pour parcou-
rir avec gt'^ne en très-petit caradére ce dont il étoit aifé de lui rendre

îa lecture fi'cile ik agréable ; c'efl manifeflement abufer de fon loifir

& de fa complaifince. La bienféance donc , la nature même de la

narration , la commodité des Ledlcurs, & l'uniformité toujours blef^

fée par la différence du caractère , quelque néceffaire qu'elle foit

,

nous ont engagés à réduire les Notes , autant qu'il a été pofTible , à
Icu- ufage naturel. Nous avons fait main-baffe, comme nous avons
déjà averti , fur la plupart de celles qui ne contenoienr que des faty-

res perfonnelles. Nous avons fupprimé de même toutes celles qui
n'étoient emploïées qu'à réformer le texte , parce que par le moïen
de nos correélions elle devenoient inutiles. Enfin nous en avons in-

féré dans la narration une infinité d'autres, qui avoient avec elle une
liaifon ou une relation effentielle. A la faveur de cette réforme , mal-
gré le grand nombre de Notes que nous avons été obligés d'ajouter

à la première Edition , les Curieux auront le plaifir de voir les pages
de celle-ci fort peu chargées d'un caradére fatiguant , & de n'être pas
fouvent obligés de quitter le texte , pour aller chercher au bas de ces
mêmes pages des chofes dont la Icdure foit abfblument néceffaire

pour l'intelligence du texte.

On doit mettre encore au nombre des corre<flions abfolument in-

difpenflibles dans cette nouvelle Edition , Tordre & l'arrangement
qu'il a fallu donner aux différentes parties , qui compofent cette Hif-
toire des Cérémonies Religieufes. Il efl certain , & nous l'avons re-

marqué dans notre Projet
, que foit pour n'avoir pas affez digéré fon

deffein , mûri ion plan , & emploie à loifir les matériaux qu'il avoit
recueillis , f )it pour quelque autre raifon qu'il nous importe fort peu
de pénétrer , il régne dans le travail du premier Editeur un défordre
ik. une contiifion , qui nous ont fait croire fuilifamment autorifés à ne
le regarder que comme un Ouvrage de pièces de rapport malajuftees,
fouvent fans liaifon à"fansfuite. Nous appelions pièces de rapport
les Additions répétées, les Supplémens deSupplémens: & on a beau
dire {b) que ces prétendues pièces de rapport fe rapportent an plan
quons'eftpropofen entreprenant ce recueil ; que leur ajfemblage eji

(j)V()ïezentr'autre$ffansrKd. de Hollande,, Tome IV. page 244. Note (i)
Tom. I. Part. 2. p. 4^ Note (c) lh,d. Tom. III. {h) Voïcz \'Avu au Publie déjà cité, publié ea
i'att. i.r. 60.61. & (5i. Notes(j)(0 (a) & 1738. ' *^
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conforme en tout au projet iju'on publia ; que ces Additions ne Tont

point inutilement répétées , ni les Suppleniens inutiles. Parler ce lan-

gage , ce n'eft pas repondre à la difficulté ; c'e(l chercher à l'éluder.

Nous conviendrons bien avec l'Editeur HoUandois de tout ce qu'il

avance pour )u(h(ier fes Additions & fes Supplémens, li on ne con-

(idére chacune de ces pièces qu'en particulier , prilés féparément , 6c

indépendamment de l'union & du rapport qu'elles ont entr'elles.

Mais que ces mêmes pièces aient toute la liaifon qu'on pouvoit leur

donner ; furtout qu'en les phn,ant , comme il a fait , fuccelTivement

à la fuite les unes des autres , il n'ait pas expofé les Ledleurs au dé-

goût de revenir fur les mêmes matières , après s'être imaginés avoir

épuifé un llijet ; &. qu'il n'eût pas été plus à propos de les mettre à

l'abri de ce défagrément; c'ell ce qu'il ne perfuadera pas facilement

au Public. Pour nous , convaincus qu'on ne peut trop ménager la

complaifance que ce même Public a quelquefois de jetter les yeux

fur nos produ<flions , nous avons crû auffi que nous ne pouvions

trop lui en rendre la ledure facile ik. amufante , & lui épargner un
moment de mauvailé humeur , dont le contrecoup ne manque gué-

res de retomber fur l'Auteur ou fur f Editeur de l'Ouvrage qui l'a ex-

citée. Nous rendrons compte de la conduite que nous avons tenue

pour y réulTir , lorfque nous entrerons dans le détail de chaque ma-
tière ; & alors aulfi nous ferons voir que ce n'efl pas fans raifon que

nous avons publié dans notre Projet , que prefque dans toutes il rè-

gnoit une contîifion qui méritoit une réforme confidèrable. En atten-

dant nous ofons nous flatter , que ceux qui voudront fe donner la

peine de Jetter les yeux fur les Tables particulières des Chapitres

qu'on a inférées dans chaque Volume , y remarqueront alTez d'or-

dre , de liaifon & de fuite.

Mais nous ne devons pas oublier de dire ici un mot d'une autre

efpéce d'arrangement qui eft particulier à notre Edition , & qui ne

peut manquer d'être du goût d'un alfez grand nombre de Ledeurs.

Parmi nos Ecrivains modernes il en e(l peu qui , dans les Ouvrages

furtout de longue haleine , ne fuivent l'ulàge affez conflamment éta-

bli de les partager fous plulieurs Titres généraux , dont chacun an-

nonce autant de Livres , ou de Parties. Chacune de ces Parties le

divife elle-même en un certain nombre de Sellions , de Paragrafes ou
de Chapitres , doiu chacun porte aulli fon Titre particulier , & qui ,

s'il efl: d'une certaine étenduc',peut encore fe fubdivifer par le moïen de

quelque autres Titres , que nous appellerions volontiers //V'^^Avrwj,

puifqu ils font tous fubordonnés au Titre principal. Ce mèchanifme
qui ne mérite pas de grands éloges à l'Auteur , ell d'ailleurs pour un
Leélcur pareffeux , & peut-être même pour quelques faifeurs d'ex-

traits d'une reffource ik. d'une commodité infinies. Outre qu'à la fa-

veur de cette divifion mètliodique , on peut en affez peu de tems fc

riK't;;
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mettre au fait de la fuite & mcme du détail de tout un Ouvrage , fans

L'trc obligé do le lire en entier , on trouve à cliaque nouvelle Partie »

41 chaque nouveau Chapitre , une cfpcce d'entrepôt où il eu permis

de taire alte , fans craindre de perdre Ton chemin de vue. Ces Titres

frequcns , généraux & particuliers , font autant de (ignaux qui fer-

vent à indiquer au Le<fleur la route qu'il a faite , & celle qu'il doit

tenir. Les lectures de longue haleine ne conviennent pas à toutes

fortes de gens ; & la facilité de les accourcir , de quitter & de repren-

dre le livre quand on veut , & pour fi peu de tems qu'on le veut , crt

un agrément cju'un Auteur doit ménager à plus de perfonnes qu'on

ne pcnfe. On ignore les railons qui ont tait croire au premier Edi-

teur qu'il pouvoit s'éloigner de cet ufage : ce qu'il y a de certain , ell

que (on Recueil entier n'ell guéres compofé que d'une fuite de Dil-

fertations de cinquante , quelquefois même de cent pages & plus »

fouvent fans Titres généraux ou particuliers qui les partagent , qui

arrêtent pour quelques inflans le cours d'une narration dont la ma-
tière crt quelquefois plus inftrudive qu'amufante , & qui invitent les

Lcdcurs à reprendre haleine. L'égard qu'on doit avoir pour leur

commodité, nous a engagés à fuivrc une méthode différente. Cha-
que matière préfente d elle-même certains Titres généraux , qui nous
ont facilité le moïen de la divifer en plufieUrs Parties ; & ces Titres

généraux fe trouvent heureufement remplis par des Titres particu-

liers qui font autant de Chapitres , fouvent fubdivifés eux-mêmes
par d'autres Titres. Un coup d'oeil qu'on peut jetter fur les Tables
des Chapitres , donnera une idée de tout le méchanifme de ce tra-

vail , & de l'attention qu'on a eue à ne pas charger le Public d'une

ledure pénible & trop fluiguante.

Au refte on ne s'efl pas contenté de corriger : on a crû pouvoii*

encore augmenter cette Hiftoire d'un très-grand nombre d'Addi-

tions importantes. Prefque tout Livre en ei\ fufceptible; & celui-ci

plus que tout autre. Un feul homme ne peut en effet avoir tout lu

& tout retenu ; & la chofc fôt-elle poffible , on ne foupçonnera pas

du moins le premier Editeur d'avoir puifé dans les Ouvrages qui ont
paru podérieurement à celui-ci. Ne mit-on dans ce nombre que les

Relations é'difiames & ciirieiifcs qu'on publie tous les deux ans, il

cfl certain qu'on peut en tirer pour une Hilloire de la nature de
celle-ci des particularités très-inlhudives au fujet de certains Peuples
inconnus aux Géographes les plus exads , mais qui ne le Ibnt pas

au zélé Apoilolique.

Les Additions dont on a augmenté cette nouvelle Edition , font

affcz conftdérables pour former le quart de fOuvragc. Elles font de
deux elpéccs. Les unes confident en réflexions que nous avons été

obligés d'ajouter , foit pour corriger le premier Editeur , foit pour
combattre ik. réfuter certains principes , certains railbnnemens , cer-

I
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taincs maximes, que nous n'avons pas crû devoir être propolccs fani

être accompagnées de leur corrediK (Jes nouvelles remarcjues feront

aife'es a. reconnoître , loit qu'elles le trouvent inCerées dans la fuite

même de la narration , loit c)ue nous les aïons renfermées dans des

Notes, dont (]p Iqucs unes Ibnt même dillinguées de celles du pre-

mier Editeur [\n l'Adcrilque qui les acconipagne.

La féconde efpéce d'Additions regarde un très-grand nombre
d'ufages , dont l'Auteur de la première Edition n'avoit point parlé

ou qu'il n'avoit qu'effleurés allez fuperficiellement. Ces Additions

qu'on trouvera répandues dans tout le corps de cet Ouvrage, lont

plus longues ou plus courtes , à proportion de la matière que nous

ont fournie les Auteurs que nous avons confultés. QueU|uefois nous
les avons fait entrer dans les Articles déjà emploies dans la première

Edition , parce t|u'elles y avoient du rapport ,' & nous pouvons alfu-

rcr qu'il y en a peu que nous n'aions trouvés fulceptibles de quelques

unes de ces augmentations. Souvent aulli nous en avons formé des

Articles nouveaux , ou des Differtations que nous avons placées à la

tête des matières auxquelles elles fe rajiportoient , <!jic que nous avons

taché de rendre également amufantes & inllrudives. Ces Articles

nouveaux & cesDilfertations font en alfez grand nombre. Nous nous
fommes attachés à y ralTembler ce qui dans dilférens Auteurs fe lit

de plus curieux fur les fujets qui y font traités ; nous avons cité exac-

tement les fources où nous avons puifé ; & 'tous avons eu foin

de diftinguer ces Additions dans les Tables de> Chapitres par des Af-

tériques.

Nous mettons au nombre de ces augmentations l'article des Supcr-

Jlitïons qui en fait une des principales parties , & df)nt le Public nous-

efl d'autant plus redevable , que nous ne nous étions point engagés à

traiter cette matière dans notre nouvelle Edition. Nous ignorions en
effet, lorfque le Projet en fut publié , cju'il eût paru en Hollande
deux Volumes in-folio fur ce fujet. Mais ce Livre nousaïant été remis

peu de tems après, nous reconnûmes avec furprife en le parcourant,

qu'à quelques Articles près , qui tous réunis ne forment peut-être pas

vingt feuilles dans les deux Volumes , cet Ouvrage qu'on donnoit
pour curieux & fort nouveau , n'étoit en effet autre chofe que le

Traite des Super(linom de M. Thiers , & XHiJioire critic]ne des Pra-
tiquesfiiperjtirieufes du P. le Brun , réimprimés & dèguifés fous une
autre forme. Cette découverte nous fit d'abord prendre la réfolution

d'ajouter à notre nouvelle Edition un huitième Volume par forme
de Supplément, dans lequel lans aucun égard à ce qui a été publié à

cette occafion par les deux Auteurs qu'on vient de citer , nous nous
propofions de renfermer ce qu'il y a de moins éclairci , de moins
connu & de plus nouveau fur cette matière d'ailleurs très-intèreffante

d'elle-même , & au fujet de laquelle nous avions déjà raffemblé des
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faits di. des matériaux dignes d'être mis en œuvre. Des raiff )ns de mé-
nat^ement poUr le Publie nf)US ont Fait depuis diffl-rer Ce projet, c|uo

nr)us nous dirpoferons à exécuter, dès que nous le croirons dirpofô

lui-même il le recevoir Favorablement. Mais en mème-tems pouri^é

pas le priver de ce qu'il y a de plus curieux dans les deux Volumes de
H(;Ilande, nous avons fondu dans notre nouvelle Edition ce que les

deux Ouvrages de M. Th'urs «Se du P. le Hritn contiennent de plus

intercflant. Nous en avons extrait tous les Faits linguliers , quiavoient
rapport aux matières (|ue nous nous étions engages de traiter dans
cette llifloire; ik en les dégageant de cette longue crudirion de rai-

fonnemens , de palFages ik. d'autorités dont ces deux Ecrivains les ont
accompagnés , & qu'on peut laiffer à la di'cutiondes Sçavans, nous
en avons Formé des Articles {a) ifc des Chapiues entiers, tels que nous
les avons crû propres à inllruire agréablement le commun des Lec-
teurs. Ainfi (ans nous y être engagés, nous pouvons aiïiirer le Pu-
blic qu'à neuFou dix I-'igiires près , & à l'exception d'un très-petit

nombre de Faits , outre ce cjue nous lui avons promis, nous lui don-
nons encore ici tout ce qui pouvoit piquer Fa curioiité dans r////?wVv
ilt's Superflit'wm publiée depuis en Hollande.

Après cela nous olons nous flatter , que perFonne rie nous contertera
le droit d'appel 1er cet Ouvrage dans toute la rigueur des termes, & Fans

regarder cette expreflion comme une fimple formule Fi uFitée par ceux
qui Font réimprimer un Livre , une NOUVELLE EDITION, n-
vuè\ corrigée à" augmentée. C'efl-là préciFément t(;ut ce qu'annon-
cent nos noms , que le Libraire a jugé à propos de mettre à la tête. Ils

n'y ont point été placés dans la vue de nous approprier un Ouvra-
ge , dont nous ne Fommes point les Auteurs. Ils y Font Feulement,
pour apprendre au Public à qui il doit imputer le bien ou le mal des
corredions

, changemens & additions qu'on a Faites à cette HiHoire.
Je m'y Fuis appliqué avec tout le Foin qu'exigeoit une entrepriFe de
cette nature , lous les > eux ik la diredion de iVI. l'Abbé Banier de
l'Académie Roïale des InFcriptions , dont la réputation ell connue,*
& comme dans le cours de ce travail long & pénible nos vues ont
toujours été les mêmes , aufîi nos e(F(;rts Fe Font-ils exadement con-
certés , pour donner au Public une Hiflaire des Ce're'imnies Religieu-

fes plus ample , plus correâe , plus liée & plus Fuivie que celle qui
avoit paru en Hollande. Nous nous flattons d'y avoir réufli. Peut-
être ne nous eut-il pas été impoflible de dillinguer du refle nos au-
gmentations & nos changemens. Mais nous en avons rejette le deF-
lein

, pour ne pas introduire dans ce Livre une bigarure choquante
& dcFagreablc. Nous y fupplérons en quelque lorte

, par le Compte
détaillé que nous allons renc \ ic notre travail &, de tout l'Ouvrage.

(<j) Voiez l'Article Jcs Autth pnviltf;ih , To-
(
& jiy. & les autres Articles du lîiùmc Volume

T* rr' ^^ "^^^ """^ '••'iitioii
,
les Cli;ipitrcs des I qui traitent des iiipctUitions-

yileJJesJuprjUiieiifes Sidcs Epreuves, Uifi, p. lïiC.l
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T MES 1. & 1 L
SicondeT es deux premiers Volumes renferment le* QWtnonL's Rcli^
Partie. M^^li'ufîs th's Juifs à" th's Cathnlupws. Ci'ell le nom fous lequel

nous indiijuons prelî|ue toujours ces derniers, Tans nous fervir de la

didinélion deC^atholicjues /{^ww/nj": dillindion ( dieulè . qui par co

feul endroit mérite d'être exclue de cette Ilifloire où l'on tait pro-

feffion d'impartialité ; dilHndion d'ailleurs très-inutile, & inventée

fort mal à propos paniuelques Ecrivains Protellans, puilque partout

& dans tous les tems , depuis la Kéformation comme auparavant , par

le terme de (Àu/wliijucs on a toujours entendu les (chrétiens attachés

& fournis à ri'^glilè Romaine. A la tête paroît d abord une Dilfer-

tation préliminaire afll-/ lon^ie. Elle ell deflinêt,' à traiter du Cultô

Religieux , ik. à donner une idée générale des pritiiiues différentes,

que dans tous les tems & dans toutes les Religior s non révélées , les

hommes ont miles en ufage pour témoigner leur reconnoiffance

,

leur zélé & leur attachement à ce qu'ils (mt regardé comme l'objet

<\^ leurs adorations & de leurs hommages. Outre plulleurs correc-

tions dont le Lei^eur s'appercevra en parcourant cette Dillertation ,

& du mérite defquelles il pourra décider , on y a fait aulli quelques

additions llir l'origine & l'inrtitution des Fêtes , fur l'établilfementdes

Sacritîces , «:fc fur l'idée qu'en avoientlesPhilofophes Païens, &c. Du
relie nous fommes bien-aifes d'avertir , que li nous avons retranché

une Note allez longue, qui dans la première Edition fe trouve à la

page XIX. de cette Dilfertation , c'ell que traitant du baptême, ou
pour parler plus proprement, de la bénédidlion des Cloches , nous

l'avons jugée très-inutile dans la place qu'elle occupoit , & avons

trouvé plus à propos de l'emploïer dans l'article où il ert quellion de

cette matière. Cet avis lèrvira en général pour quelques autres en-

droits qu'on pourroit croire lupprimés , parce que dans notre Edition

ils n'occupent plus la même place que dans celle de Hollande, mais

qu'on a feulement tranfpolés , pour leur donner l'arrangement natu-

rel qu'ils dfjivent avoir.

La Diflertation fur le Culte Religieux eft fuivie des Grâmnics
Rcligicufcs des Juifs, qui forment la première Partie du Tome I,

Cet article ell un de ceux que nous avons été obligés de refondre en

entier, à caulè de la confufion qui régnoit dans toutes lés parties. 11

éioit Cf)mpofé dans l'Edition de Hollande d'une Dilfertation Hillori-

que traduite de l'Italien de Lcon de Modenc par M. Simon; Sv\m
féconde Dilfertation du même M. Simon , fervant de Supplément à

la première ; d'une troilième tirée de Buxtorf & autres , fervant de

Supplément aux deux précédentes ; enfin d'une fuite de celle-là ,
que

nous avons appellèe dans notre Projjt le Si'.pplc'ment de tous les

I
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î
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PREFACE, xiij

Autres Siippli'mens. Nous confcntons fans peine qu'on confcrve aux
Autours ce qu'ils ont dit de bon fur chaque matière , & nous fommcs
trt^s-t'loignés de nous oppofer à ce qu'on fupplce à leur filence , en
puifant dans d'autres (ources , lorfqu'ils auront laifFé quelque choie

à dire llir certains fujtts. C'ert ce qui e(l arrive à M. Simon & au
Rabbin , qui ont crû pouvoir ignorer ou négliger certains ulàges par-

ticuliers aux Juits modernes , (ju'il cil cepertdant à propos de connoî-

tre. Mais ces avantages ne font certainement point préférables au
défagrénient de faire repafrer les mêmes matières quatre fois en revue?

fous les yeux du Ledeur , & de lui préfenter au milieu ou à la fin ce
dont il eût dû ttrc inHruit d'abord. C'efl un défaut qu'un Ecrivain

doit éviter , quoiqu'il en coûte.

Voici donc la conduite que nous avons tenue , pour rétablir i'or-

dre dans cet Article. Apres avoir d'abord placé les matières dans le

rang naturel qu'elles doivent garder cntr'elles , nous avons rapporté

i!
ordinairement fur chacune ce qu'en a écrit Léon de Modem : nous

y avons ajoute ce qu'en a dit M. Simon , & ce que le premier Editeur

en a tiré de Buxtorf & d'autres Auteurs ; & nous y avons joint en-
fuite les additions que nous ont procurées nos propres recherches.

Nous n'avons pas toujours obfervé le même arrangement. Souvent
M. Simon précède le Rabbin ; quelquefois nous avons donné la pref-

féance à Buxtorf ou à nos Additions. Mais toujours nous avons eu
cette attention , de préfenter de fuite au Ledcur tout ce que nous
avions à lui apprendre fur chaque matière , & de ne lui laifler rien de
plus à attendre fur le même fujet ; enforte qu'après avoir lu , par
exemple , le Chapitre qui traite de la Circoncifion , il n'ait point à
craindre de retrouver vingt ou trente pages après quelque nouvelle
particularité fur le même article. Du rcfte par quelques citations cour-
tes nous avons dillinguè exadement ce qui étoit de chaque Auteur
en particulier ; «Se fans nous confondre (a) avec aucun d'eux , nous
pouvons nous flatter d'avoir remédié au défordre.

Nous ne parlons point des autres corredions , que nous avons fai-

tes à cette Partie. A l'égard des Additions , il y a peu de Chapitres
qui ne nous en aient fourni plufieurs. Les principales regardent l'état

des Juifs depuis la ruine de Jenifalem , & leur difperfion en diffèrens

Pais du monde ; les perfècutions qu'ils ont foufFertes ; les crimes
qu'on leur a imputés ; leurs Impofleurs ou faux Meflies , leurs Saints

,

leurs miracles , &c.
Nous remarquerons à ce fujet , que dans la première Partie, Cha-

pitre I. page 58. fi en parlant de l'établifiement des Juifs en Italie,

nous avons dit que depuis Charles-Quint ils n'étoient point tolérés
dans les Roïaumes de Naples & de Sicile , c'ert qu'en effet les chofes
étoient encore fur ce pied-là lorfque nous parlions de la forte. Ce

(,j) Voïez VAvu au Public cité plus haut.
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XÎV PREFACE,
n'crt que depuis , & cii 1740. que toujours attcntirau bien de Tes

nouveaux Sujcrs , & à ce tjui peut contribuer à rendre leur com-
merce plus lloiilliint , le ll<»i des deux Sicilesa permis le rotablillè-

ment de la Nation Juive dans l'es litats. On trouvera dans une Note (»/)

rtdit que vS. M. Sicilienne a t'ait publiera cette occafion.

Panons à la lèconde Partie du Tome I. dans laquelle on dccrit le*

CiWmnnh's Kcli^icufiS Jes (Àu/ioliijtn's. On voit a latOteunc Dill'er-

tation préliminaire liirla Ut'/ij^ion C.hri'tiinm\ dellince à en prouver
la vérité , de à en donner une idce générale. Cette matière a été traitée

fi,avamment t^c t()rt au long par plufieurs Auteurs. Alhulic ell un do
ceux qui s'en e(l le mieux acquitté ; de c'efl aulîi celui (jue nous avons
préféré , pour donner un jirécis de ce qu'on peut dire de meilleur

(4) > CiiARLii , par la grâce de Dieu Roi dci

• deux Sicilei , ilc Jcrufalcm , Jcc. Infant d'Kfpa-

une . Duc de l'arnic , ilc l'Iaifanco , de CiiXta ,

«c. (îrand Prince liériiJitaire de TofLjne , &i

,

I.ei principes que la nature a imprimëi ilans

• le fond dci cicurs , de même que Ici Lois di

vines que chacun peut lire dans l'Kctiture fain-

» te , nnui apprennent que la plui grande tt la

>' plui indirpenfablc ublitfaciun de chaque .Souve-
X rain conHOe à travailler avec tout le zële de

» l'application pollible au falut , ù l'avantage St

• au bien être des Peuples que la Providence a

confiés à fes foini. l'cll pourquoi aiant i laire-

» ment reconnu l'ëpuifement où fe trouvcnr cé-

«nétalcment tout nos chers Peuples, les ilabi-

» tans & Sujet! de nos Koïaumes i5c Ktats , (Se

> qu'il tire fon origine de la décadence du cum-
» merce, tant des Citoicns ù Citoïcns , que des

Nationaui avec les Etrangers, allmbli ic prel-

» que détruit par toutes fortes d'iiicidcns ; nous
V nous fommes appliqués avec beaucoup de foin

6c une attention infatiguable , à chercher des

» moïens furs & cffic.ices , pour faire revivre &.

» établir dans tous nos Koïaumes & Etats le Né-
> coce , tant au-dehors qu'au-dedans ; iSc comme
» I heureufti expérience que pluficur:» autres Prin-

«ccs Catholique! ont faite dans leurs Kiats

,

» nous a convaincus évidemment que la Nation
•• Juive , laquelle Ji'adoniic uniqutMiciit & cntié-

rement au commerce, ell un des inllrumens

" les plus propres pour apprendre aux Peuples

» mal iiiftruits les Arts qui mettent la Naviga-
» tion en mouvement , & l'étendent d'un pais à

l'autre , quelque éloi^'nés quMs foierit : pour
» cette raifon nous nous fommes détermines , à

» l'exemple des autres Princes éclairés Oc. zélés

» Catholiques , d'introduire & recevoir la Nation
» Juive dans nos Koïaumes Si Etats , d'accorder

à tons Né)»ocians & autres perfoiincs de cette

» Nation , étabhe dans les Provinces du Levant
•> ou du Ponant , ainf) que dans quelque autre

» païsque ce foit , fan! aucune exception , en
» vertu des ptéfentes Lettres Patentes , les (ira-

» ces, Privilèges, Immunités, Franchifes, llxem
» ptions & Prérogatives contenues & expofées

dans les Chapitres fuivans , lorfqu'elles vicii-

dront trafiquer & s'établir dans nos Koïaumes.
• A ces caufcs , dcc.

Tel cft le préambule de l'LJit. Pat le difpofitif

d ef) permis aux Juifs de s'établir dam let deux
Koïaumes pour l'cfpace de jo. années, au binit

defquclles la permillion fera cenfée prorogea
pour ^o. autres , li par un nouvel l.dit on ne
leur ordonne de fe retirer. Dans ce dernier cas tl

leur (era permis de demeurer encore cinq ani
dans le pan, pour vendre leuri bien! immeu-
bles ; car on leur actonlc la liberté d'en acqué-
rir , pourvu que ce ne (oient nai des Iicis louif-

faiii de (urif'liition. Kn cas auMi qu'on les olilige

à la retraite, ils pourront tranfporrcr leur! meu-
bles <k elicts ailleurs, avec le! mémei irancliilc*

& exemptions de dabelles dont ils jouiront en
les apportant dans let deux Koiaumev. Loriqu'ilt

auront 40. familles dans les villes capitales de cei
Koïaumes , & 30. dans les autres , ils potirront y
établit des Ecoles -, <k leurs Kabbius auront la )u-
rifdidion fur ces familles pour les caufcs qui ne
feront

I
as capitales

, jufqu'a prononcer la peine
de l'exil contre les coupables. Ils auront d'ail-

leurs un Juge délégué , duquel ils pourront ap-
peller au fuprôme Tribunal du Commerce, ils

jouiront du libre exercice de leur Keligion , maii
dans un lieu privé, qui ne pourra être bâti en
forme d'édifice public. Il leur ell permis de fairo

venir tous les Livres de leur Kit , imprimés ou
manufcrits , fans qu'ils foient obligés de les faire

examiner par d'autres que par leur Juge délégué.
Il ne leur (era point afhgné de quartiers particu-

liers dans les villes : mais il leur (era libre de s'éta-

blit <5c loger où ils vouilront , fans être contrainti

.1 porter aucune marque extérieure
, pour fe dif-

tiiigucr des Chrétiens. Ceux d'entre les Juifs qui
auront étudié en Médecine , pourront être créé»
Douleurs en cette Faculté , & donner leurs foint

aux mal.ides.fculs ,ou couiointcment avec d'au-

tres Médecins Catholique! , après s'être préala-

blement engagés par feiment d'avertir les mala-
des ou leurs parciis du danger où ils fe trouve-

ront , atin qu i\ foit pourvu a leurs befoins fpiri-

tuels. Permis .iiix Juifs d'avoir des ferviteurs

Chrétiens , <Jc des fervantes autli Chrétiennes :

mais celles-ci (cront au moins âgées de jf . ans

,

St. ceux la de i%. Ni les uns ni les autres ne pour-
ront coucher ou palfer la nuit dans les maifons
le leurs Maitres , fans une pcrniifhon expreflede
l'Ordinaire, iScc. On allure que depuis cjt Kdic

il cil dé)a arrivé un nombre touliJcrablc de Juifs

dans les Jeux Koïaumes.
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fur ce fujet important. Le premier !• diteur (cmbloit lètie auflTi prf>-

pf)lc le mcmc dcllcin : mais il l'a abandonne au bout dune page.
Cette Dillertation e(l donc un article nouveau ; ce (ju'on peut dire

uulfi de \'/(Li'iluJiin/ini/tHi\ (|ui luit l'expolltion de la dodrine CJa-

iholique. 11 cil vrai ijue IKditeur I lollandois en avoit parlé lous le

litre de Po^nn't /iuvn p^ir la /////<>;///i'j. Mais comme en travaillant

à ce fujet , cet Ecrivain n'avoit li)us les yeux qu'une produdion aulii

irifbrme , que XHifioin' du Janfinifmc imprimée en Hollande , il

n'efl pas llirprenant tjue la copie le loit lèntie des défauts de l'origi-

nal , & ait eu hcloin de rél'ornie. L'Auteur eût pu éviter cet inconvé-
nient , s'il eut pris la peine de jetter les yeux fur les Journaux do
M. A' (7tvv. Il y eiJt appris du moins à montrer moins de partialité, &
à écrire uw I lilloire plutôt (ju'un 1 .ihelle.

Après le détail du janlénirme , le même Ecrivain avoit aufTi donn<<
une elpéce d'Ililloire abrégée du Quiifi/inc

, parce que , dit-il dam
fa l'réface générale , l'un & l'aune appiitticmunt en quelque façon
aux Catholique 3;

.
H ell vrai que le Quiétiline nous appartient, com-

tîie toutes les autres Hérélies qui li)nt fortiesdu léin de l'Eglilé. Auiïi
l'Editeur Holandois lémble-t'il dans la fuite s'être apperçu de fa mé-
prilè

.
puilque voulant joindre un Suplément à ce qu'il avoit dit ici

du Quiétiline
, il l'a place parmi les Setles. C'ell là en effet le rang

qu'il d()it tenir, &. nix nous avons renvoie à en parler. A fa place nous
avons fubllituédans ce premier \olume un Chapitre entier touchant
la Difcipliie de l'Ej^li/e , dont on n'avoit pas dit un feul mot dans la
première Edition. Nous y avons fait entrer ce qui regarde les Juge-
mens de l'Eglilè

, & les peines ordonnées par les C:anons contre
ceux qui refulént de s'y foumettre. Nous avons traité i\ cette occalion
des Conctles

, des Synodes , de [Excommunication , diTc. &. nous avons
crû que ces matières le trouvcroient placées plus convenablement
dans cet endroit

,
que dans l'article de la Hiérarchie Ecclefunique,

ou dans ce qui regarde le Sacrement de la l'énitence.
Cet article de la Hiérarchie F.cclejia/lique termine le 7 orne I. &

a eu de même belbin de réforme , le premier Editeur femblant avo V
pris à tâche de confbndre toutes les matières. C'efl pour cette railbn
qu'on trouvera dans ce Volume plulieurs defcriptions, qui dans lE-
ditionde Hollande Ibnt placées dans le fécond, & que nous avons
cru devoir rapprocher des liijets [Principaux , auxquels elles appar-
tiennent naturellement. Le dernier Chapitre qui traite des Ordres
Militaires

, ell une addition que nous avons crue d'autant plus
importante, qu elle lert à rendre complet l'article de la Hiérarchie,
& qu elle a donné lieu à une nouvelle Figure , qui repréfente la Cé-
rémonie des Chevaliers du S. Efprit.

On trouve dans la première Partie du Tome II. la dcfcription de
toutes les Cérémonies des Catholiques. C'ell ce qui nous a engagés
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à placer au commencement dci» Volutm- une Diin-rtation prclimî»

nalre fur les C/r/momV/ tL't'Fji;it/,'. Un y recherche c|iicllc dl leur

f(»urce à Icitr orif^Mne naturelle; on y traite de leur tndiruiioii.iieK

railons ("urlelcjuelles elles (ont tniulcus . .1. leur lii^mfication , A de«
chanffcmein qui y ((>ntarrivis m iliiLim. teins. On le lêrt de celte

occarK)n , pour venger ces mêmes Cérémonies du mépris & de«
railleries (juelles ont elluiees de la part de t|ueli|ues l'.crivains l'ro-

tellans ; (St on prouve par l'aveu même du ( ;herdela KéformeA des
Minières llêtormês les plus éclaires A. les plus (âges, (jue ces Kit$

Eccléliaihcjues ne mentent pas tant qu'on le dit dans le [)arti, d'être

tournés en ridicule.

A cette première addition on doit en joindre un très grand nom-
bre d'autres , toutes cuticules <Sc conliderahles , ik ijui pour cette

railon le trouvent mari|uées dans la 'l'aMe des Chapitres. Aufli efl-

clle plus i|ue toute autre chargée d'Allérii|ues. De ces augmentations
les principales (ont celles dont nous avons parlé plus haut , & (jui

regardent les l'uper/litions. Nous les avons partagées en pludeurs Ar-
ticles , fuivant les matières auxquelles elles avoient rapport , à lu

fuite dclquelles on les trouvera. Les deux derniers Chapitres, dont
l'un traite dev Epreuves , l'autre du Sacre & Coitromntticnt des Rois

,

font aulli nouveaux, «Se ont encore donné lieu à deux Figures, qui
ne le trouvent point dans l'Ldition de Hollande.

A l'égard des corredions, elles font trop nomhreufes , pour que
nous puilHons les indicjuer ici en détail. Elles fe feront alfez "cmarqucr
dans la ledure ; Se nous efpérons qu'on en reccjiinoîtra d'abord la

nécelîité. Nous olons nous Hatier d'avoir rétabli <|ueKjue ordre dans*

cet article , où régnoit auparavant un étrange dérangement.
Il ne nf)us relie (|u'à dire un mot de la lèconde Partie de ce

Tome II. Dans la première Edition elle etoit compofée dcsAlemoi-
res Hijloriqites pour fervir à tHiJioïre des Inquifinons , «Se d'une
DilTertation , qui , fuivant la méthode du premier Editeur , devoir

être un fupplément à ces Mémoires. Nous les avons confervés en
leur entier ; <Sc quoicju'écrits d'un flile inégal «Se fort négligé , nous
nous fommcs bien gardés d'y faire la mf)indre corredion , pour ne
pas donner lieu à la Criticjue de nous acculer d'y avoir apporté
aucun changement. A l'égard de la Dillértation dont ils étoient liiivis,

comme elle ne contcnoit que quehjues remarques peu conlidérables

fur ces Mémoires, nous avons crû pouvoir les inlerer dans ces Mé-
nifiires mêmes, à la fuite des Chapitres auxquels elles avoient rap-

port, «Se par cette efpéce de refonte (-pargner aux Ledeurs le délà-

grçment des redites , & de revenir après coup fur les mêmes matières.

I

m
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TOMES III. & I y.

kvi)

NOlfS (VOUS rcnfirin.' duis cfs deux Volume» tout CC qiit

ç«)ncctnc les (..mniimui /<i//i;/, /</,i ,/,'i Sctti's fhrtitsdu Chrif-
tiiinifmt'.Cvtï ce i|ui nous a cngagis a placer au commencement liu

Tome III. une Dillcrtation préliminaire (iir A- SiZ/z/w,' »ir ///r /'//.r,'-

y/V.lilIc contient une Mi(h)lre abrégée ties principale» erreurs, qui le
font élevées ilans l'Kglile depuis la naillànco juliju'au Xiv. (léclc in-
clulivement. Nous l'avons crue utile & même nécelïàire , pour don-
ner aux l.edeursune idée f^énérale des doi,'mes particulien, <|ui ont
dillmguéentr'elles ces anciennes SetK-s , it ijui les ont (épurées pour
toujours de la communion des lidéles. i;ile ks mettra aufli en étal
de reconnoîtrc en quoi les nouveaux Sedaires ont liiivi les anciens i

& ce qu'ils ont ajouté aux erreurs déjà proscrites dans ces premiers
ennemis tie la laine dodrinc.

Cette Diliértation e(l liiivic des GWnmiù't Rili^îcnfis des Grecs
Siltifniiitiijius. Idies lont divilées en trois Parties. Dans la (uemiéro
on traite du Schilme des C;recs, de l'état prelènt de l'Iii^lilé c;rec-
quc.de là Ooiance ik de là Dilcipline. On décrit dans'la féconde
les Cérémonies & Icsulàges Keligieux des Crées. La troiliéme enfui
renferme les diverfès branches des Crées Schifmatiques, répandus en
Allé, en Alric|ue&en Mofcovie. Un léul Ouvrai,-ealfe/ mince com-
pôle le li)nd de la première ai ilc la trcjiliéme l'.irtie. C'ell [/fiJloi,c
cntiifiie lie la Cnûime & des Coutumes des Nmîous du /.eviint , pu-
bliée par ^\. Simon fous le nom du Sieurde Ahmi. La réputation de ce
Livre ellimé des Connoilléurs , le peu d'elJH=rance de faire mieux,
peut-être aufli l'envie de s'exemter du foin 6i du travail d'une compi-
lation plus pinihle, avoient eni,Mi;c le premier Mditeur à l'adoineren
entier. Il lémble m^me avoir voulu alfc(iler d'honorer l'Auteur de
cette petite Hiltoire , en le refllifcitanf lôus une nouvelle lorme

, /<;;/,r

iidterer ni le corrompre dans fes Parties; ik on peut alluier (|u'il a
parhiitement réudi. Il a porté le Icrupule julqu'a le copier d'une ma-
nière (i fervilcqu'ilaconferve les fautes mêmes des éditions précé-
dentes

, & (lu'en traitant des Cérémonies des Cirées, il a craint de re-
trancher le Chapitre, dans lei|uel AI. S'imon expolé la cioïance des
Mahométans; Article (juidans le delfein de lAuteur pouvoit le louf-
tnra la fuite de rililloire qu'il écrivoit, mais qui en gardant le même
rang, le trouvoit fort déplacé dans celle-ci. Aufli l'avons-nous ren-
voie à fa defhnation naturelle

, c'eil-à-dire , à la defcripiion du Ma-
hometilme.

Cependant l'Editeur Ilollandois avoit parfaitement compris, que
ce qu'on pouvoir apprendre llir ce fujet de iM. Simon ne fuffifoit pas :

aufli avoit - il taché de fuppléer à lés ouiillions par fes propres recher-
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ch««. Nom reconnotilom \(»l<)niicni i)uc cet Ecrivain a irdtil

t(r«id'impêrtitlii(^ cette iiLUKUMicvctiui- cWlicatv |>tr Icf conivfhH

ikNM qu'ciit; a fait naiiro entre tc% ( :41ht ilu|ucit ik k% Hroteilum { (|ii'il

tlçu vàdégA^vr d'une intiniiciic rcdi(v% ; dit ()vic par lïm travail il •

mt% II') Leueurv en i^taide le palier dim noniltn.' prodigieux d'Ou-
V r.i|':c% . (|ui otu ete compolci fur ce fujct. Maii en rendant au pre-

mier lidiieur celte jiidice qui lui el) due , nou» iîiuhaiiertoin tju'ii eût

épargne au l'uhlie ile^ page-» entières de Noie> »|ui deligurefit ion

Eilitton , A. en retulent la lethirc delàgreahle ik tanguante. Il lui ctoit

aile de prévenir cet inconvénient, l'uillpiil l'etoit déienniné àti/iom-

pùf\'r le Livre de M. Simon , qui l'empechoit de taire entrer dan«

cette décompolition lès rétIexionM ik lèv reinar(|ue« • à met'ure (|ue la

fuite des matiéreN lui en tournitfoit l'occalion; avec cette précaution

cependant , i|u'il 1» a p.is maïujue de prendre lorlipi'il l'a )U^ci: nécel'

faire I de dillmguei les propres rechcrehcN du ricit ilc T Auteur dont

îlietoittiiit le copille ? Le parti étoit liinple: auili ef)-ce celui (|ue

nous avons pris. Nous avons inleré ilaiis le texte toutes les Notes qui

nous ont paru llilleprihles de ce déplacement, «^c nous avons réulîi

i\ l'égard du plus graïul nombre. On peut juger du mauvais ell'et que
produiloit dans la piemiere l,diti(jn cette ditl'erence ii marquée de ca-

radcres , par l.i bigaiure qu'elle caulè encore dans celle-ci malgré nus

liiins A notre reforme, llirtoutdans la première l'artie.

Si ce travail nous a coûte, nous en avons été dédommagés du
coté des correCluMis. I^lles rxtus ont paru moins nécellaires, princi-

palement dans la piemicre A dans la troilicme Parties, dont lOu-
\ rage de M. .S////*'/» lait le loml , comme lums l'avons di.j.i dit. A l'é-

gard des Additi'Mis, elles ne lont pas mnms noinhreulesdans cet arti-

cle que dans les précédcns, lurtout dans les deux dernières Parties

qui en étoieni plus llilceptihles. Les plus conlidérahles lont indi-

quées dans la TaMe des C:haf>itres; A il ne nous ell pas polliMe d'en-

trer ici dans le détiiil de celles qui le liint moins. Nous remarcjuerons

l'eulement au fujet de l.i RcLuinn Jit /'. '/.iinipi , <|ui lé trouve pau:e

170. de notre l'Alition, ik qui lért de Supplément a ce qui avoit etJ

dit dans celle de llollamlede la Keligion des Cicorgiens cS: des Mm-
greliens,quei]uoii|u'elle loit mal écrite , Ht. t|u"il s'y renconfre même
de tems en tems des (implicites , nous n'avons pas balance a l'inléror

en entier dans notre Ouvrage. On doit lui palier ces défauts en la-

veur des détails dans lelljuels elle entre , ik t|ui ne peuvent manquer
de la rendre precieulè aux amateurs de la vérité.

Les Cérémonies Keligieulés des (îrecs SciiiHnatii|ues t<)rmenr la

première Partie du 'l'ome III. Le relie de ce Volume *ît le liiivant

font emplo'i'ési i i v'elcnption de celles des /VvVi/Amj , ik. de toutes

les Sedes nxs u- la Ilél'ormation , ou qui y ont queUjue rapport.

C'cflce(|ui n'/us u détermines a mcUreà la tête de ces dclcripii(jns

1 , r;
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UMDiAMnon préliminaire fur l'iMit ./.• /7x/i/; à la ndijj.ma ,it U
R/formf. EUc contient un Abrilgi^ hi(li>rii|uc de« mouvcmriHcxcit6
(IdnirËglile ven la fin du \iv. {'léck à, au ccimmcnccmcnt du xv. à
roccaficm àt% HéréWn de Wiclct A de IcAn \lm ids, k% imtt i|u'clltf

rappone l«nt tiret la plûpan d Auuun non liilj.Y),
. quelque» uni

mime Hrincllam
, A par cet cndrtm acouvert il. tm u-prochc. h>ur

te qui ell de iuiiliié qu'on peut iirer de cet Al . iu»n Iculement
Il fcrt à inllruire de letat où t'trm rilglife , lyrique le. ( Uvis de» Hé-
formateurs le loidevereni contre Ion autc»nte A (a dfidrinej il ap-
prendra enctsrc aux U^ilcuri . ilans <juel tbnd iN puiùreni lesilc.gme<
lurlelqueh roula principalement leur reti.rmatM)n,& les conduira k
U lource de ces grandes révolutions ,que Luther A Calvin excitercnl
auconunencementdu wi.liccle.

Oiien trouve II filhiire ahregee à la fuite de cette Dilfertation. Mai<
parce qu elle le borne a décrire l'firigineA le» pr«)grt s d. la Ki forme

,

n'.iw avons crû devr)ir y joindre pourl'inllruaion du l'uhhc une idée
du caradere A du génie de» principaux Ki li.rmateuts , .uni; ipie des
Jruitsque produ.lit la reformation qu'ils prétendirent introduire dans
lesimrursA dans la dodiine. Nous oli.n» nous flatter que le tahleau
que n«)us en avons trace en racourci . ik dfint nous n'avons emprunte)
les couleurs que il'Auteursdont les Protcllans ne peuvent reculer le
temoignat^e

.
ne ll-ra pas k- morceau de cet Ouvrage le moins ellim"'

de certains l.edeurs. Il ell luividesC.r./mm/.j HJii^ûn/,s,L'i iMtlu-
ncm à des Ciilvhujhs

, par où nous avons termine ee troilianc
Volume. Nous nous bornerons à queKiucs rétlcxiunsau fujetdu.iua-
iriemc. '

Il commence par une Differtation préliminaire fur A- Schifinc d'^n-
g^Uti'iiw Cette grande divilioïKiui a enlevé trois Kolaumesà^t^lilt^
ell un des evenemens des plus conlidcTables v^c iles plus inipr)rtansdii
XVI. fiecle; A quoi (|ualle/ récent , il nell pas encore tir,p |,k.,i
eclairci. Les Lcrivains C'athojicjues ,Sc l'rr)tellans ont également exer-
ce leur plume fur ce fujet inteielKmt; A les uns .S: les autres lèmblent
s être concertes a jetter liir cette matière les voiles les plus épais. In
ellet II parmi ks premiers (|uelques uns ont alfedé de la charger des
couleurs les plus noires .>t les phis odieules . peut-être aux dépens de
la vente, dell lenlihie qu entre les lecondsles plus hahilesn'ont tenu
un lang'agediredement opf^.lc- .que pour pouvoir a la lascur de ces
contiadidions ivpandtc plus furcment liir cette grande rév(.luti..n
lelpntde doute & d'incertitude. Au milieu de cette ohlLurité n..us
avons au pouvoir prelènter au Ledeur un raion de lumière , à la la-
veur duquel il lui tut facile de percer au travers de ces ténèbres Y
avons-nous ivuHiV\.,us en laillonsle jugement au Public. Nous lui
terons oblerver Iculement. (ju'il ne doit point leqaiderles deux der-
nières 1 arties de cette D.lléi lation , comme de limplcs répétitions de la
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première. Quoiqu'elles roulant fur le même fujet , elles oflTrcnr cepen-

dant chacune en particulier , ou des objets Fort ditférens , ou du moins

propotes fous un différent point de vue.

Nous ne parcourerons point en détail la fuite des manières , cjui for-

ment ce quatrième Volume. Nous dirons léulement < "ang

que nous avons alfigné à chaque article , nous aVw*. '
" ' drc qui

nous a paru le plur. naturel. Nous iivons traité d'aho. js Sedtes qui

fe font unies à la Réforme : telles font celles des Anglicans & des Pref-

hytcrims. Nous y avons joii.t les Faudois & les Frères de Bohême ' ifc

quoique leur orijjine foit plus anci inné que celle des llétormcs ,
nous

les avons crûs placés plus i{>nvenable'rient dans cet endroit , que dans

le Tome III. & à la têre des ProteftaviS , parce qu'il e : démontré que

ce n'eft que depuis leur union avec ces derniers ,
qu'on peut les regar-

der comme membres de la Reformation.

Delà nous fommes palfés aux Se6es forties de cette même Refor-

me , & qui ont pris nailTance dans fo.i fein , ,n la tête defquelles on voit

les Anabaptifies & les Quakers; ik pour -ixer le rang que chacune

d'elles devoir occuper, nous avons eu plus d'égard que le premier

Editeur à l'ordre des tems aufquels elles commencèrent à fe faire con-

noître. Nous avons aulTi rapporté à cette occafion ce qui regarde cer-

taines autres Sedtes, qui quoiqu'étrangeres aux Réformés , ne pou-

voient giiéres mieux trouver place ailleurs. De ce nombre font les

ConviUjionmùres de France & les Qttietiftes. A l'égard de ces derniers

,

nous avons rapproché ce que l'Editeur Hollandois en avoit dit dans

Ion premier Volume , du Supplément qu'il avoit inféré à leur fujet

dans celui-ci ; & dans ce que nous avons raconté des progrès que ces

Hérétiques firent dans le Roïaume vers la fin du dernier Siècle , fans

lien ôteràla vérité de l'Hifioire, nous nous fommes bien gardés de

nous livrer àl'efprit de fatyre qui a attiré de fi jullcs reproches à cet

Ecrivain , dont nous avons crû devoir inférer le délàveu formel dans

cet endroit de notre Ouvrage.

Enfin nous avons terminé ce Volume par la defcription de (]uelques

Sedes plus odieufes , telles que le Sociniamjhn' & le Deifme , dont les

dogmes abfurdes & impies devroient être à jamais ignorés , mais dont

l'engagement que nous avions pris, nous obligecjit de faire connoitre

ladoélrine. Il eflvrai, que quoique les pernicieulès maximes de ces

Sedaires , & de tous les autres prétendus partifans de la raifon aient été

fouvent & très-folidement réfiitèes , nous n'avons pu nous difpenfèr

de prévenir les Ledeurs contre leur poifon par quelques notes, dans

lefquelles nous nous fommes propofès principalement de découvrir

lefoibledeleursraifbnnemens, & de tliire voir le peu de foliditè de

de leurs principes.

A ces légères additions on doit en ajouter un grand nombre d'au-

tres affez importantes , que la fuite des matières nous a donné lieu de
i'ulre

t

I
J
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P R E h À G Ê. ^^\
faire dans ce Volume. Une des plus conlidéraiiles eft l'Hinoire du /J,*-

viiti/im, dont on n'avoit dit qu'un mot dans la première IMition*
mais qui méritoit bien une defcription plus étendue , comme étant
une des principales branches de l'Anabaptiline. Nous avons de même
refondu en entier l'article des Vaudois & celui des itères de liohéme

.

afin d'en donner une idée plus exade & moins contiilè, que Celle
qu'on pouvoit s'en taire fur ce qu'en avoit rapporté le premier Edi-
teur. Enfin nous a\'rtns crû pouvoir entrer aufîi dans quelque détail au
fujct des /r/c-jVId/pmv ; & nous avons formé un Chapitre fxprés dd
ce qui concerne cette tameulè Confrérie établie depuis environ cin-
quante ans en Angleterre. Nous l'avons compofé de diverlès parti-
cularités répandues dans les Notes de la première Edition , ik dahs les
Supplcmcnt & yJiUinmis quHhm inférés à la fin, ainfi que de quel-
ques Relations manufcritcs

, qui ont couru à cette occalion. Nous no
nous flattons point d'avoir dévoilé les m)'iléres de cette Société ca-
chée

,
dont le fecret impénétrable femble avoir échappé jufqu'iciau)c

recherches les plus curieulés & les plus exades. Du moins le Public
nous (era redevable de lui en avoir appris à peu prés tout ce qu'on
peut en f(,avoir

, ik de ne lui avoir laide ignorera ce fujet que ce qui
reliera peut-être encore long-tems inconnu à tout autre qu'aux ve-
fhViil'L's Confr/rcs.

Nous ne parlons pf)int des corredions. Les plus marquées regar-
dent le premier Editeur, dont nous n'avons pas toujours crû devoir
palTerles maximes & les réHéxions, fans les accompagner d'une re-
ponlé.

TOMES F. FI. & Fil
A P R k' s avoir ainfi parcouru les S. aes Chrétiennes , il nous rcf--TV toit à décrire le culte & les ufages Religieux de toutes les Na-

tions Inhdéles. C eft ce qui le trouve exécuté dans les trois derniers
V olumcs de cette Hilloire. Le V. commence par le Mahnnu-nfim
qui en fait la première Partie, & que nous n'avons point compris
dcins un Tome particulier, comme on l'a pratiqué dans l'Edition de
Hollande

, tant parce que le plan que nous avions formé, & la divi-
iion des \ olumes ne nous le permettoient point , que parce que cet-
te attedation nous a paru d'ailleurs affez inutile. Sans donner un
rang dilhngue aux Mahométans , pour leur conferver l'efpéce de
droit c]ui leur appartient, il fuffit que leur Sede tienne le milieu en-
tre le Chrillianilme & l'Idoliitrie.

Les changemens que nous avons faits dans cet Article , font alTez
peu conl.dcrables. lis fe réduifent à quelques tranfpofitions que nous
avons crues necelfaires

, & à l'addition d'un Chapitre tiré de ÏHUioire
critique ih'la Cn'amc & des Coutumes des Nations du Levant pu--
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hliéc par M. Simon , que nous avions renvoie à cet endroit , parce que
c'etoit la feule place qui lui convint. Nous l'y avons donc infère,

pour ne pas donner lieu au premier lÀiiieur de nous acculer d'avoir

tronqué les rcflcs paàicux de cet Ecrivain , auquel nous ne voulons

point conteller la réputation dont il jouit dans l'efprit de quelques

Gens de Lettres. Outre cette augmentation ou tranfpolition , telle

qu'on voudra fappeller , on oblèrvera que le Chapitre iV. de la pre-

mière Partie qui contient un Extrait de l'Alcoran , cil un article nou-
veau , d'autant plus interelfant , que quoiqu'alfez connu , cet Evan-

gile des Mufulmans cil entre les mains de peu de pcrlbnnes, et n'cU

pas même d'un goût à être ICi volontiers de tout le monde. L'Abrégé
que nous en donnons pourra épargner aux uns la peine de l'acheter,

& aux autres celle de s'ennuïer plus d'um fois en le parcourant. Il fuf-

fira pour donner aux Ledleurs une idée nette Si. exade de ce Livre fi

refpedé des Mahométans , qui par un allcmblage monihueux àplu-

fieurs vérités ik à la morale la plus faine , toujours tirées des Livres

faints , joint tout ce qui peut flatter les plus dangéreulés palfions, &
les fables !es plus ridicules.

Le refte de nos additions à ce qui concerne îa Religion Mahomé-
tane fe trouve répandu principalement dans la féconde Partie , qui

traite des Cérémonies & pratiques Religieufes des Mufulmans. Nous
abulerions de la patience des Leéleurs, fi nous entreprenions d'en

donner ici la lille. Nous oblèrverons feulement au fujet des correc-

tions, que fi dans les Chapitres VI. vil. VIII.& ix.de la première Par-

tie, qui ne font autre choie que le Traite de lu Religion Miihnme'tane

publié par M. ReLind , on remarque quelque ditFérence entre l'Edi-

tion de Hollande & la notre, on doit l'imputer au premier Editeur,

qui par un goût fmgulier femble avoir pris plaiiir à donner une tra-

dudion défedueufe de ce Traité, pour avoir la fuisladion de criti-

quer le Tradudeur par des Notes fréquentes, fouvent alfez longues,

& prefque toujours fort aigres Se très-fatyriques. Pour nous à qui l'Au-

teur de cette traduction n'a jamais fait ni bien ni mal, nous nous fom-

mes contentés fimplement de la réformer dans tous les endroits , où
nous avons criî nécelfaire de le faire. Par ce moïen nous axons rendu

inutiles la plupart des Notes critiques de l'Editeur Hollandois, qu'il a

fallu par coniéquent fupprimer: nous y en avons fubllitué un petit

nombre d'autres que nous avons jugées plus convenables , tS: que nous

avons eu foin de dillinguer par un Aflérique ; & par cette réforme

nous avons crû rendre ièrvice au Public
, puilqu'en lui donnant un

texte plus corred ôc plus châtié , ncjus lui épargnons en même-tenis

uneledureennuïeufe & infipide.

Le refte du Tome V. ik. les deux fuivans font dellinés à la dcfcri-

pûondcfi Cérémonies Re/igien/ès des Idolâtres. Cette defcripti(;n e(l

précédée d'une DilfertatKJn préliminaire fur ïorigine à" le progrès de

^
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P R E P A c /r. vxiij
/'/Mi/w.dontile/h'nutiic que jctàllèicirclo^e. EUe ell tircc d'un
Auteur connu {a) Se dont la répututic^n cil établie depuis long-tcmsi
dans la Ke'publiquc des Lettres.

On voudra bien nous difpenfer de mêtnc d'entrer dans le détail do
l'ordre que nous avons gardé dans une matière (i va/le & fi étendue',
Pour s'en inflruire

, il fuffira de jettcr un coup d'oeil lur les Tables des
Chapitres

,
ou même fur le Plan général qui lé trouve à la fuite de

cette Préface. Si dans l'arrangement que nous avons oSfervé, on re-
marque quelque différence d'avec celui qui a été fuivi dans la première
Edition

,
nous ne prétendons point nous en làire un mérite. Le notre

,

quoiqu'il nous ait paru plus naturel àc plus exad , n'efl peut-être dû
qu'à l'idée de parcourir de fuite & de proche en proche les Peuples dfc

les Païs
, dont nous étions obligés de parler. D'autres railbns pou-

voient décider pour un plan différent , ik. auront fans doute déterminé
le premier Editeur à celui auquel iï s'efl fixé. Il fhudroit être de bien
mauvaife humeur

, pour vouloir le chicaner fur un article auffi arbi-
traire. Lefiflcme de l'Idolâtrie moderne efl trop peu lié & trop peu
iuivi

,
pour que dans la manière de la traiter on doive ih croire allraint

à certaines régies.

Qu'on ne croie pas au rerte , quoique cette matière ait été traitée
fort au long dans la première Edition

, qu'après les recherches qu'elle
contient

,
il n'ait pas été poffible d'y en ajouter beaucoup d'autres éga-

lement dignes de l'attention des Let^eurs & de leur curiofitè. Nos ad-
ditions font afièz nombrcufes dans la féconde Partie du Tome V qui
concerne A'j-a/;w/j, ainf] que dans le Tome VI. & très-confidèra-
Mes dans le VH. Toute la première Partie des CJre'mofws Relîp-ieufèf
dcsAmmcains

, le détail dans lequel nous fommes entres dans la
troifièmeau fujet des MiJJÎom du Para^ttai, celui que nous avons
donne enfuite en parlant àcs Africains , de la Religion des Peuples de
la Coh' d'or,&. de celle des Nègi-es du Rouumc de Juda , font autant
d articles inflrudifs & intéreffans , dont nos loins ont augmenté & en-
richi cette H ifloire.

Nous n'emploïerons ni phrafes étudiées , ni tours ingénieux , ni
comparaifons odieufes

, à l'exemple {h) du premier Editeur
, pour nous

juf bhcr du crime de compilation , dont on pourroit acculer notre ou-
vrage. Semblables défauts , lorfqu'on les a\ouè, Ibnt plus qu'à moi-
tié pardonnes

; & nous fommes fi éloignés de vouloir en paroître
exenus

,
que dans ce (lu'il y a de nous dans cette Ili/ioin' des Ccràm-

mes
,
tout

,
jufciu à nos citations , concourt à nous en déclarer coupa-

bles. Mais dans une matière de l'efpècc de celle-ci ce vice devient
une vertu

,
lorfcjue le choix cS: la fidélité l'accompagnent. Nous de-

mandons feulement à plus jufte titre quelque indulgence pour les ré-
pétitions. Elles font inévitables dans un Ou\ rage'de cette nature
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puiri]ii'il doit être compofc des extraits d'une infinité de Relations t

qui trc^s-lbuvent rapportent les mêmes faits. Mais ces rcpétitions-lù-

même dédommagent toujours le Ledeur du côte de l'indrudion do
ce qu'elles ont de délàgréablc d'ailleurs : jamais même elles ne font

tellement répétitions , qu'elles n'entrent dans de nouveaux détails, &
n'offrent quelques particularités nouvelles.

Difons aulTi un mot en taveur du Libraire. On peut afTurer qu'il

n'a épargné ni foins ni dépend" pour remplir lès engagemens , & ren-

dre cette Edition digne de l'attention du Public. L'impreflion en ell

exaéle autant qu'elle peut l'être , & fi peu chargée de fautes, qu'elles

ne nous ont pas femblé mériter un F.rratiU On a même augmenté de
quelques nouvelles Figures le nombre de celles , dont l'Kdition de
Hollande étoit accompagnée; <îfc on a inleré à la fin de chaque Vo-
lume des Tables exades , à la faveur defquelles il fera facile de les

placer convenablement. Enfin outre un très-grand nombre de Let-
tres grifes & de Culs de lampe prefque tous hilloriés , on trouvera
dans ce Livre près de cinquante Vignettes.

PLAN GENERAL
DE TOUT LO U V R A G E.

D
TOME 1.

Isseut ATioN préliminaire
, fur le Culte R eligieux.

1. Partie , contenant les Ccrcnionics Rcligicufes des Juifs.

II. Parti F. Ct'rcmonics Rcligieufcs des Catholiques.

DiJJmation préliminaire
,fur la Relis^ion Chrétienne.

T O M E II.
Difejrtation préliminaire ,fur les Rit s & Cérémonies de PEglife Catholique,

L Partie. Suite des Ccrcnionies RelicieuCcs des Catholiques.
IL Parti E

, contenant les Mémoires ifinoriques fervant à l'Hifloirc des Inquifitions.

T O M E I I I.

^

Dijfertation préliminaire , fir le Schifme & fur l'Heréfie.

I.Partie. Ccrcuionies Relieieuies des Grecs Schifmatiques.
IL Partie, contenant les Cérémonies Religieufes des Chrétiens qui fe font donnés le

nom de Proteftans , Evangclides ôc Réformés.
Dijfertation préliminaire ,fur l'Etat de fL^lifè à la naillanee de la Réforme.

T O M E I V.
Suite des Cérémonies Religieufes des Proteftans.

Dijjértationpréliminaire ,fuf le Schifme d'/Inj^leterre.

T O M E V.
L Partie

, contenant les Cérémonies Religieufes des Mahomctans.
Introdiiùlion préliminaire à PHiftoire du Aîahométifme.

U. Partie, qui traite des Cérémonies Religieufes des Idolâtres.

Dijjertationpréliminaire
t fur forivine & le progrès de l'Idolâtrie.

Cérémonies Religieufes des Idolâtres Orientaux.

T O M E V I.

Suite des Cérémonies Religieufes des Idolâtres Orientaux.TOME VIL
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Endroits rcnwicbcs de la première Edition, (jr qui ne fubjiflcnt

point dans celle-ci.

(.') T. I. :. P.tnlt ,f.tp 90. Ifoti (r) Lei PrCtres du P.ipnnifmc avolcnr aiifTi

riifh;;c lie l.i C.infolfion. Avant que de s'.ipproiluT dci Aticds iS: d'v faite Icun /acri-

fîics, ils prioiclu les Dieux de leur pardonner leurs poches , ëc prcvcnoient par une
Ci)nFellii)n volonraire le châtiment qu'ils crai^noient& pour eux Ce pour leurs Peu-
ples

,
s'ils manquoient lie fe déclarer pécheurs. Peut être que les uns & les autres

le perliiadoient qu'après cela on pouvoit (e rci;ardcr comme de rci;encres. Cette idcc
n'a rien perdu d: (a force parmi les Ciuctiens. Ceux qui le croient foulages du far-
deau de l'iniquitc par une pénitence lunpue & fallueufe, ouliiient facilement leur*
vieux péchés , fie prétendent Otre en état de (uutcnir quand il leur plaira un tOte a tète
fpirituel avec la Oivinité.

(/') 'T. III. 1. /'./>//(•, /)./'// III. ^.'otcs {j)S<.{b) Marptetitc M.nif j4Uco<]V.e
^ Rc-

li;;icii(é de la VilitJiton
,
morte .i Paray en Charolois en 1 69 . .Sa \'ie eompolee par

rKvcquc de Soidlms , depuis Archevêciue de Sens, a été imprimée in-4". il Paris en
1 -719. Le grand objet de cette Vie ell la dévotion au caur de )e;us , //«< ). C, ///..~

fiieme .ivoit dit à cette Kili^i>ieufc d'èf tHir
, o> qui , félon l'Auteur île la Vie , </ loute des

feiiics C> (les coiitr.r.itilions /«/^«/fj à l.i Béate de Li part de (a I .ins. Cette Dévotion
déjà établie par le P. Eada , n'a été qu'étendue fie perfectionnée par Stvur M.d^-
Cliente.

Voici quelques traits pris de cette Vie. Pap. i n. <> La Sœur M.irgtierite étant de-
" vanr le St. Sacrement

,
jefu^-Chrill fe montra à elle fous une forme fenlible

, & fie

» lepolér doucement la "tète de fi (iMvante fur (a poitrine. Dans ce moment il lu!

» découvrit les fecrcts inexplicables de (on divin ccvur. Lnfuite il lui demanda ion
"Cicur po.ir le prix du prcicnt qu'il venoit de lui f.iirc. La RcbVieufc le lui oH'iic

.ivec route l'ardeur dont elle pouvoir être capable ; &: il lui (eir.bla alors quejelus-

ITATIOI^

" CMh ill prenoit efteclivement (i)n caur
,
qu'il le pl.K^oit dans le lien

, qu'elle le voyoie
» éclatant comme le (oleil , \ travers la playe de ion coté. Notre Seiinieur le retira
"après rellement eiidirale , (lu'il fembK)it n'être qu'une flamme , ïc ille remit dans
" le coté de la lervante, .1 qui il rcll.i une douleur continuelle,.! l'endroit où Jekis-
" Clirilt avoir paru faire l'ouverture p.)ur en tirer Ion caur. A cette dou'eur le joignit
" une ardeur très-vive dans I.1 poit:ine. Le remède «pie Notre Seigneur lui cnleign.i
" pour être loul.'ipièe , ce fut la laignee.

Page 1 fM'. Jefu^ Cluill demande \ la Rcli;;ieulè qu'elle faflènn Teflamcnt par écrit
ou une donation enticie de toutes les prières ik biens fpiricuels

, que l'on feroit pour
elle , l'it pendant la vie, loit après là mort. Il lui dit de demander \ la Supérieure
lî elle veut (ervir de Notaire pour cer aiTe , i'c qu'il (è chargeoit de la bien paver ilô

les l.daires. L'ade cib tranlcrit tel qu'il lut eciir de la ivain'de la Supérieure -, ^ il e(l
iignè du làng de l'ivur M.n'^uenie. A la vue de ce Tcllament ]elus Chrilt témoigne
un graml contentement ,& fait à la Reli.jeulé une donation de ion canir. Il lui d'Ile
l'aLle, (ju'elle écrit de Ion fang.

C et ade ell rapporte en ces termes : / te confntuc hèritioe de mm en tir c'- ('e tutis

fes trclors pnrir le imis 0> l'iternué , le i\-)»ieit.ini d'en rfer fe''»t to>i (/,//;. ficc. M.ni^tierite
par reeonnoillance prend un ca'-.if, &: ferme fur fa poitrine le laint nom de'jefus-
Chrilt en caractères grands &: profonds.

A ces deux ecliantillons en doit ajouter certaines exprellïoni tendres, (]iii fe truu-

(,t) Je ne me rcnuts p.i. trop qucll;- i.iilon a la t.aie:le riihlic ii'v eût ccrt.iinenn.it rien i-er.lu,

l'ù
(lire liip|iri;iier c.tte tune

,
li ce n'e:t Ion imi.

j

(,') Cette i,ote n'.i .uieim r.iiuut .1 l'iiLigciiiie les
ti.it.. l.iieelHiintilei'om .ipireiulie .ui.\ Ictieiiis, ' Grecs o'U «le l.i C.iiKiiiil.iiion , v.]iuni]iie ce loi: à
i)ue !.i t,»ntefîion ctoit en ui.ii-.e il.iiis le !'.i-,uii|.

|

cette o.c.Uion e\uA\c ait été faite, l'.ir cette r.u("oij

me .i!icieii,& l'ell encure il.iiis le moderne \ ou en
j
leule l'Autenraiiroit pu li.inliniciu l.i l'ipptimer ,^

cite l'iii^ d'un exenif e .Jans la lliite île cet Olivia-
: épargner ainii a,i\ LeCteiir. ère eran.'e il.mi ivînç

ge. \ l'i;:.;aiJ Je la iciKNiivi jD'nte al i remarijue
,

j

il'imitilircs.Ja)oute qu'il l'auroit Xû par é-aufs pour
au travei > du ualim.iti e, il. nt elle ni ct.u. e , 011 un nom qu'il auioit lelpecU' , Il les Lcri\ .iui.s île ioij

jppeiçoit que cell une lurt'f contre les liyp-Kiites pais co.iiioiiroiciit tjueique chofe de leli-cc'taMe.

^ les t'aus Jcvots. L'Auteur pouvoit le palier de '

Tome 1. a *
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enr dam le livre ilont je parle ici Ce^ cxprcrtîoin, nom d!t-on, font capablci de dl-
vcrcir Icv Lik-rtin», Cc de leur (ervir île modclev

Entre pltiliciirN eiiilioit-i très rein.ir.|ii.il^lcN
, iclui li e(l ruremcnt des plui fintîulierj

" La Ocare rcyevoit picluuc aut.iiu ilc vifites du ili.ilslc «luc de )c(us Chrid. rjn unir
" le inilin F.Cprit avuir ctc plus dilit;eiu i|ue le divin cp ui\ .i taiie (., tour i la Keli-
» Rieufe

i & ivcc une orde .ju'il ten.)it entre lès nuins , il Liiloic mille tours de fou*
't plelle pour la d,(ti-.iire vie (es prières. Lâdellus notre Seij;neur .iv.mt paru le malin
"fans aucun rc(pea pour Ion Maître, lui jctta adruitemenc la corile au cou Je preilà
» vivement, & I eût ctrani;lc , li la Ixmnc M.tni,critt ne hu accourue , n'eùt'coupc la
••corde avec le» cileaux,iic n'eût délivré ainli Ion divin cpoux,

(.«) Ilsid, r.ii,e ifi». h'^tc{.l) Il Kuit y mettre une rellriclion conlidéral>le • elle
( une elpece de l\)lyj;amie dont ri'.dition de Hollande parle ici ) n'ctoit perndlé ou'a-
vcc les femme» ctran|;cres. La chaleur du climat , & les m.eur.» corrompues des Peu
pics voKins des Juifs rautoiifoicnt en queloue lai,<in. Elle leur /ervoit de barrière
^.)..trc 'adulrcrc

, iyn..njf>nc
, IH qucKpic c!u-le de pis cpic cela. Des raiions aulli

ii'IMes Tautorilent de même chez les Chrétiens. Catholiijues , li vani^élique» IIUi-
inines,tous recimnoillent qu'elle doit être tolerce pour le hicn puhlic

,
pluir èmn,}-

thcr ie« l.inins damou,
,
p,,ur liipplcer aux rigueurs du celihac

, iJcc. cM malgré celi
iine depr.ivation de goût ne caule l'clle pa» des dereglemens monllrucux > Un a ditoc Rome,

Ujiot "Vaw jUlUis
, tôt h.ibet tua Rom.t puelUs I

Et l'on a ajouté,

P.tfcua quot.jnc kvJos , tôt hubet tua Roma cinrdes.

Il a fallu toute la févoiité des I.oix
,
{)our empêcher nue la déprav.ition ne devînt

prelmie cpulemique i plus de trois cens lieuc's de Rome tirant vers le Nonl.
(i) T. ly. P.w^)y N«te (f) après ces mots, /<•«< trois p.,s ,,u'il y .,n .'luiuntcrme

plus fxprcf/if qut iclui U tn notre L.nipie. A \.i vcritc il e(t d'origine Cirecque ' le mot
<je /.ir.niymphe) Se comme tel il a da être critiqué par un certain hd elprit oui lui
luNtituoit ingenieulcment ceux ^k^ar^on é- .HUc de noce. Ce bel efprit qui le nîêle d'é-
crirecn Fiany)is quuique né en terre érrangero , & devenu en ion \r\\s f.,ur.,Htti(taujel Attique

, ell de ceux qui peuvent diie , une, S it<ron:.it,.-i Dr^emefm cro.
(f) Ihid. J'.i'i^e 166. Note {.i

,
L'Auteur anonyme d'un petit ()uvi;ii;e qu'il appelle

•« enf.iHt pe,du, ap.iiemment à caule de la négligence avec laquelle'il l'a trivïillc
raportc ce fragment de lettre. - Le Chevalier Fofard , converti depuis quelque tems"aux merveilles des („nvull,onn.,nn

,
prie lans celle, & recite ur cnfcquent les

.. Vêpres chaque )our. Quand il ell au Cantique de Vêpres , c'ell A-diie au M.,n,J
» fii.it

,
Il ne peut |amais le comiuetuer. Les Convulfions le prennent uifli tor

'"

"Tout d'un coup il le laiife tomber , & étend les bras en Cnu\ fur le cirreui
" La 11 reflc comme immobile. Fnluitc il chante ; &: c'ell c. qu'il fait fort frèqucn,'
.. ment. C ell une Plalmodie, qu'il n'dl point ailé de dclinir. S'il prie c'cIl en clun
" tant

:
li on le recommande à Ces Prières , aulli-tut il fe met à chanter. Dans d' uitres

" inomens il pleure. Apres avoir pleure , il fe met tout à coup à parler par m .nofW-
" labes:cel un vrai b.uagouin oùp.M„nne n'entend goûte. Quelques uns dilent qu'il"parle la Langue Mciavonnc dans ces m.miens: mais je crois que ncrlonne n'v V-n" tend rien. ' «•">*."

" Il lort quelquefois de fon oreille un fon, qui fe fait entendre des quatre coins
» de la chambre Ce fait paroit tout-A fait iJngulier. Une autre fois , ,,„ 1,. vcrri ol uc'
» fur un fauteuil, les pieds f.mplemcnt accroches par un des bras du fauteuil" .pèn-

il ii'cll p.is bMiicnup |.liis coiinii du Public , nous
.ivoii'i ciù iUJOicliii ci s'int.rclloit toit ['cii .iiix ^\i.me les de- ce bel cl|Mit luttciulu ,ivlx IWitciir il-
Hdiliriilc.

(') Tout ouvr-ii^e anonvuie porte avec lui uji
caijif^trc de rt-proKitioii , i|iii doit .m numis cm-

1

uei- un Ixrivain judicieux a <,Vii dcH.r , hir tout
loilcpie 1.1 rc-i-ut.iiion de qucdiiriin peut y êtu- in-
tcrellci-. C'crt ce qui noiii ,i f.iic lejfttcr ce qui

{") Cette note tend maiiircftcrnent .i .lutmiier
le libertiiui;e \- le dcréi;lenicnt des m<vu".,\- i-ir

la clic nous .i |Uiu mcricer détre (upi liu cc.'l.e
Public n'y perd qu'un veibiige inutile i!'c du, x ni.ui

v.ii, vers, qui ln't pour le l'.oi'it , /"oit [-..ui la fi-

nelle de la pcnlec cV la Jtlic iteiL' de Icx-redion
,

ne p-'uvent avoir d'a;.;rénie:it , ii ce ii'ell j eut être
pour quelques Proteftans zélés .n (jui tout paroit
beau

, lorlqu'a propos uu non on lirait y intcrcllcr
le nom de Rome.

(I' ) Nous ii;noroi:s que! tft le bel cCjirt qui a
«lutjnt iiij.'t a Cvttc note

, Cv: cuuKiie pr.ib.ibl.Mient

.|ue la rc-putaiion de quelqu'un peut y êtu- in-
lice. C'cif ce qui noui a lait lejettcr ce qui

fait lelu) t de cette note. Le prc-mier f'diteur eût
pii laijcnient ici& ailleurs tenir la mcinccondu"tc

II
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•• liant que tout le relie ilu ci.rpi cft dant un mouvement fott rapiilc. Il fait «lier (À
„ corps comme une carpe ijui (Jute. Cela naroit bien fort , «t bien (urprcnant liun,
„un liv)mme à^c , inhrmc, fit couvcttde blellures. Il bat beaucoup lUs mains Oum.l
„ il ouvre le» yeux, il déclare .|u;il n'y voit pa»

,
qu'il cik dans les icncbre»

: nuis
„ «juaml il les terme

,
il dit qu'il le trouve dans une lumière éclatante

i
fit on le volt

„tiv(Iaillir de [oye
,
tant il ell content. Cifiand les Dames le recommandent i le»

„ prières
,

il prend le bout de leur robe, fie s'en trotte par delliis Ion lubit le tour du
„ tivur. Quand ce lont des iHcléfialliques, il prend le bout de leur loutatw.il s'en
„ trotte leciiur Pareillement, mais pas dellous la veile. Il s'en trotte aulli les oreilles
„ & d'autrci endioits du corps.

'

„ Il tant remarquer, que tout cela le pallè fani connoilKince de fa part , fans y
„ voir, ni lans entendre. Il s'attache comme une corde au cmi, & après avoir tait
„ lemblant de K lecouer

, il devient comme immobile. Il citante beaucoup ; il arrive
„méine (ouvenc qu'il chante une jurande partie de la nuit. Sur la fin de (a cônvul
„ fion

,
il chante

, fie dit en tinillant , // me fcmbU ^ut /e (Liai,-. C'd\ alon qu il revient
„ i lui même

,
Hi que li.'s eonvullions finilIL-nt. On dit de lui

, nKn\ c'ell ce que le n'il
„ point vu

,
qu'il ne peut pas entrer dans ITi^lile de la Ma^^delaine la paroide si tôt

„ qu'il approche de l.i porte
, il (e Cent repoullè par une m.iin invilible : d'autres m'ont

„ dit, miil s'ima^;ine voir un (pedre, qui le prelente J lui , & qui le tait reculer, ..

(./) Ibid. /'./^p I9Î. Nute (6) Les moindres liaifims dem.mdent des Loix iS: des
rc;^!es,au moins pour un tems

; & il n'clt pas même julqu'aux loiietes d'Auteur* éphé-
mères i!v mepiilabics, où ces règles ne loient necellaires. Si la relij^i.m itc la vertu ne
es h.rimnt pas

,
c'ell la néiellité, le delir du j^ain , le befoin qu'on a d'etaier fei

foililes t.iient avec les lecours d'ai.tnii . qui forcent de les oblerver au moins n.,upi'ur un
tems. A la vcfrite on ne doit pas attendre de ^;randes i ho/es des locietesde cet Or-
dre

,
m qu'elles (oient de longue durée. Aux Auteurs qui les compolent on peut an

piiqu^rce qui le diloit aucrelnis des l'yrates &: des Corlaires :Crr/r«//j ,nc,J,t ,n ( rc-
tculim. Il n y a que trop d'exemples de cette conduite dans notre (iecle • miis il y en
a peu de plus remarquables que celui des Auteurs du feuillet intitule U NouvdliOi
du /'./r;; ///f .metamorpholes depuis quelque tems en Ol.firv.urun des Ecrits modernes
Le Puhiic pourroit rciuire temoign.i-e de leurs petites fr..>ulei Itiùrams & de leuri li li-
ions taires fie detaites plulieurs tois, s'il daignuic s'en relKiuvenir.

(h) Ibid. /'./_^<- 11^. \3n Auteur moderne
,
qui s'eit tait tonnoître dans la Repu.

que des Lettres par \x .\(,,hoJr pour àuMer i'H,//om-, & plus encore par l'adrellè
.iv.'c laquelle il ( uitient le pour cV k- lontre aux dépens de U réputation , n'a tus
m.uique de lailir les paradoxes du iVlKine Préad.miice , i<c nous les trouverions dms
tvrre_.U<//;;,r, (ides ordres (upérieurs iS: l'interC-c de la Religion ne les avoient dit
liiwrimer. De tels p.iradoxes ne pouvoient manquer d'être du goût de l'Abbe Je
cela ne uimvndr.i p,.int ceux qui le connoiilent pour un homme extraor.l inaire en
tout. A a vente il ne (e déclare pas ouvertement Pre.id.,m,u. Je cite ai
page le livre

,
où le LecU'ur trouvera les cartons qui contiennent les rai

•Abbe.

en
au i>as lie la

raifonnemens

On lite dans une Note l'Abbé Icn^lct h Fmioy
, Auteur du T

tinuc-t on
,
comme un certain directeur de la Politique moderne , mau . . . charitable& généreux pour I amour des ,eunes gens de (amille, comme l'Auteur de C ra-videurs i(es eiitans iC.iutrui

comme le dilb'lateur le V.,

r'''""' "''^'l'
^^ '"'^'^':' ^'^ ";'"^^-»"x cicoiens .i l;|-tat

; ardm""IVi;llair^'dj', (aulle

pour les convertir ,i la t.>i qu'ils n'ont pas eux mêmes
. qui s'ell tait Hillorien .i A ... ardens a fournir p.ir des

lumières de leur elpnc par des livres comp,.les (ur t.>utes tortes de (u)ets livres con-
c,:s

,
turmes cS: produirs prelque civ même tems enlorte qu'on peut tort bien les com-

parer a des nipn^mtu. l'rtets (urprenans de cette grâce qui les a convertis ;

(.OIIi.'.aiMsJirtiiile .l.innia.voi,ce.,uiiu.„,
, (/.) On trouver., .laiu notre Edition Tome ,v

il.-iulihci ifttMii,. rcllK>:i.UuOuv,.,m.>(el,, ,u .i luppriuur ivt iMidioit
^

t..,o e fclui - c, „;.|1 ni uM uau.l .( Anccdot.s (. ; Vo... c, dwani . Note ( .,)
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(é) fbld. P.il,t 10 1. ?/»tt (i) On peut ilirc IrjJait jCir fi M. D ** dam fit Trcfâ-

ce p. I X. tlit tfu'il n'a //M fini Ut ytiiM , &i. p. X. il nmh avi-riit */»'// iV/y </«•/,#/!> far
€nii Tr4d»ch»n d'un n.iv.iil »liti t»n/iiJir.iHf , &c,On ne peut p.u dire tr,tdint i car
deux li^;nc^ plu» l^.l^ il non» dit que te n'clV pat tout \ fait une TrailucUon , & un
1)cii pUu loin , qu'il a rctraiKhe , //•'// .« <»iif» p.»r tt par.lÀ , cpic même, (an% craindre
e prupti tHdtiiriHi , il n'a na% diliinji;iic lèt addition». F'.rt-il donc Auteur de l'Ouvrage
qu'il tniblic cet illuftre \I. 1) *'

> Non , il ne Vcn dit p, x v. que limn luui
, anrc»

s'en être dit auparavant le refomiarear j *c ». ell là ce qui >'app>.lle l»icn traduire
,

mminc t)n peut le voir dan> l.i Prc».ut' , que l'un pourroit l»ien intituler , </«/ ttniuni
tDHt K qui v»ui fluira^ c»)Minie un dc\ C Uapitre> du Rom.tn C'omii|ue

Ibld. /'.*<» 1 6 1. Nttt (h) \\ faut Ctrc ou bien et.)urdi , ou bien ij;ni)rant pour tra-
duire , (c mit i contrefaire , fiic. avec Ie% autre% enfani. Il y a dan» le Latin, •/ fa-
km pMfri, c'eft-i dire /(/<>/( /.« (ùutumt dt\ fnf.im.

ibid. /'./^* 17 1. N»ie ( ( ) Aulli />,//»rv { Grec ) (ans doute que le Traducteur de M.
*#/.<»<< Tcft en connoillance des Lany^uci & en bon lhle,&:c. Au relie /*« />./«t'rr dm
en j-fr.itf cft un joli trait d'elurit, Cicux qui connoillent M. U ' ' lont perluade» qu'il

A ri tout leul en écrivant ce beau mot,

Ibid. /'.»<(<• 17M. JVett if) après ces mots : ytrldinon JuTr.idiulcur , on ajoute, qui
5trouve qu'il veut £trc orininal en tout j lin^julier dans le (lile *c dans le tour , dans
es recbercbes Je dans lès rcHexion'! , dans (on bailin.ij;e iJc dans Ion (crieux jion-
iioideur en chanlons , comme on va lo voir. \'x 1 i)ui p.)urroit mieux f.iiic que lui icC
excellent recueil qu'il conleille d entreprentlre < Ajoutons que li le Public rendoie
julb'ccàla l'oclie... mai's j'oubliois pie(<jue la Peinture. M. L) ** la poilede , ik l'on

allure (]u'il a peine tous les P.u'uilliens.

Ibiil. /'./<ri«i. N'oie la) M.iuvaileSc inutile .idilirion ilii TraduJeur. Au nOc la

manière dont il s'exprime \ l'e^ard des femmei pourroit prelque perUiader , qu'il a
quelque conformité avec Socrate.

( a ) Ici commence l'I liftoire des ilùmclc» Ju

pr<inicf F-J tciir avec le Tr.uliirtcur du TtitindeU

Âfii,ri''i AI' h'<mii,iHf Je .M. A'fl-rni. Nous .ivoni

reiiJui'"i"ptcd.insiiotic I .litiim, Tome v p. ijc.

C /),/;, des r.til'ons ijiii tuiiu ont cng.iges .» ne

point entrer d.ins cette (jiterelle : il (rroit inutile

de le* ti'peter ici. Nuui ne cruiuns jus nicnie iju'il

folt nécertaire d'y mettre foin lei yeiu dos Lec-
teur', tons iei traits de Satyre, dont l'tdittiir

lli)lliiuK>is .1 prét.'nilu .iccjWer le Minillrc, &: le

tourner en tilicule. Qiicli^iies unes de l'es notci
que nom ripporton^ .1 l.i (uite de celle c! , lulKront
pour donner une idée du c.ir.idlcrc de Ju génie qui
(égnent d.im touici Ici autres.

^ Avis du Libraire.

IL parolt depuis quelque tcm^ un Projet, dans lequel l'Auteur de la première Edition
de cette flilloire promet de donner au Public p.u forme de lupplemenr les u'.i^ft

de l.i Fie f'/î'//c, exécutes dans le j;ouc des (..'éninuiuci Rcliyeujis qui ont p.iru il'abord

en Hollande. Si on s'en rapporte au Plan qu'il propole de ce nouvel Ouvrage , il ne
/èra exécute qu'allé/ imparfaitement

; ik le Plan même lailiè lieu de craindre, que
l'Auteur ne (uive encore iu' la mcthode ilont il s'ell lèrvi pour les Supctjhtioin .inam-
Mf t f^v niudcrncs qu'il a publiées , c'ell-a dire que cet C)uvraj;e ne loit une limple reim-
prclluin de quiKiues autres , iiui (ont de|a entre les mains de tout le momie. Il n'id

pas impoliible d'cxccuter ce Projet d'une manière plus interellante &: plus utile ; 6C

Kollin fils le propole encore de s'en cliarjjer, li le Public rCijoit favorablement ton

tiijioire dci (Jinmomti rthytujts.
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DISSERTATION
s U R L E C U L T E

RELIGIEUX
T^JC^^T ' A T°" ''"" '"' '"•"'^'^- "'<^'"'ï accompagné

/Jr^^ll Y "" 1 fc-trc fuprcnic, plu, ces marques „nt été 1,1-

.1 HMMPk L .TTf" "'"^;'.K«"f7- L'Ig„or.mcc a môme

J ^mSÊm^A I "^'"i'-^'"''"'
''^; l'^-"plcs tels que les Scythes,

<ak^SiS^ "ï
Mex.ca.ns

, les IVrouans . les CniUm , Ac.

J^i?'-^lS2Sl/i 7T' '^"' p.""' ^'''''' '^'^^
• «' '^'""i' """»>«cr--—

« ig^-AF^ J des hommes dune manière barbare & cruelK. •

les autres comme les Derviches Turcs, les Bramins . les Oulrs &Vquon devo.t s étourdir en pirouettant , en fr.pn.nt I. ulrTtc
'

ne .en lé donnant l'eilrapaSe & le balai; aÎ:;^ J^ . t ^JZZcxtafe pendant plul.eurs heures. On a lait Jonfiller ledencx du ( ulte I iKjeux Jans la ondat.on des Temples & des Chapelles
; dans uueluesrémo„.es extér.eures de Religion; dans les iWelIi: s ^ lou^^^

t o, des L.eux de Devot.on. Enfin on a cru, que pour ôbteni le lade n.eu & le pardon de les péchés, il fuHilbiL f. je l'o^ d, e de Vimportuner par
U.JC inl.nité d'exclamations re.térées d l'eb oLi; par de;

éclairer. ^LlcKcns ont été "a ^bï^^d^^^^c^ r^^ |" l^^^t
iranch.r les barr.cres

. que leur opofoienc tant de p ticiues c'VH
'

fc verra plus en détail dans ce DiLurs préliminaire^^
^"''- "" '^"^

Nous ne nous arrêterons pas ù rechercher da.is cette DifTertation l'orimne

...,;. ^... Nous laitons ;f^;^::^'^^
qu.iepla.fentala.rcunvamétah,gedV<rud.cion.Nouslbférvero,Xw

* Aij

Cé-
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tcrmeique !«• hommci ont eiirêmefiienf multiplie

marquer l'Ai^lo Kdigicux ; cruuiic |khu vtu .|ui l.i nunw i.icc ciprim^o
t!iru Icuri pricrci fuui dif^ren< touri» Ici uni nlui lutnii quo Ici 4uirv««
A ioû)oitn ociumpagnéi de ceniinei C^iémuruvi , qu'iU lugeoicnt Jcvnir
plaire à Dieu , leur aitirerolt Ton recourt d'unu nuimcrc piin clfit .uc lx%
Cireci as, Ici Hunuim aitribuoicnt beaucoup Uc Utt^c îk icn.im» tnuci, & .\

ccrtaincf t'ormuLt (ùpcrilitiuurci nu'ili cmploioicnt djin Icun prùrci : luf-

qu'à fe Pcfliwdcr , qu'A U laveur de oucli|uei partilci Ibutenuei de i'.éti-

mcmie» bi/arrci, ih puuvolcnt l'orcer la Diviiim^ ii leur être l'avorablc. Il n'y
a lànt doute aucun Chrtîticn «idess lolkment luperlliiicux , pour «imaginer
que (ci prierei auront une telle verni: maii il y en a peut-t^ire bien peu, qui
ne l'imaginent pouvoir obtenir de Dieu ce i|u'ili lui demandent , h tono
d'emploicr plullcurii terme* .Synonimv», âccompagiici de cette l)évotio»i
extérieure , (|ui fait toute la Religion dune iiilinité de perfonnci.

Il n'ell p.it difficile de trouver l'origine de la prière. Dé» que le premier
homme eut péché , il lut obligé d'implorer la Miséricorde Divine , A de lui

demander fon allillancc contre le* maux , »|ui l'ont environné apr^* û dé-
lobéilKince : maii quand même il auroit confcrvé (on innocence, il n'auroit

\)ù Ce 4lilpen(or do rendre (èi lii)minagc* à (on Créateur , «l'implorer (on (c-

, &. de lui adrelFer (èi Vtrux. C'èll-lÀ la (ôurce ( ,i) de» Sacrilicei d'A-cours

bel & de Gain , les premier! dont parie l'Kcritiire (àinte. Tour «a- «ju'on
peut en dire, cil qu'à (iiivre le Texte (lu ré , il paroît que dè*-lor> Cain étf<it

un méchant lion\me. Aprèï la mort d'Abel , (h)& lorlijuc Seili (ut en agc
de connoitre «Se d'adorer Dieu , Ici geni de bien commencèrent peut-être
h former une elpécc tl'Kglilè, A A pratiquer un Culte réglé: mai>» noui en
i^jnoroiiN la (orme ék. les (Jcrémoniei.

Toui les homme* aiant le» mêmes choies à tlemander i Dieu , il n'ell pu
furprenant que les lormules de leurs prières (è rellèmblent ù peu près , ou
du moins en bien des clio(e$. Ils vont tous au même but , & leurs be(oini
(ont (emhlal)les: mais à melùre que l'homme a perdu la vraie idée »le la Di-
vinité, & qu'il s'ell plu à lui attribuer des qualités corporelles , ou des loi-

blelfes humaines, il a aulFi perdu le véritable elprit de la prière. Ilaa|outé
la (iipeiUitionà (on culte : il a (èrvi Dieu (ous des idées corporelles; & n'é-
tant plus capable de le conlidérer en eCprit, (oit par orgueil , (t)it par crainte,
ou par (oiblelîè

, il a commencé à (c le reprélènter par des images , par dei
llatues, ék<

.
II lui a ofCert tout ce tjue l'on pouvoit oflrir à des hommes

,
pour

les appailèr; & il en ell venu à vm tel liégré d'extravagance , (piil n'a plus
o(é lui parler (ans Cérémonies , d'une manière courte ! (acilc & claire , i]iii

Fût
être entendue de (es (reres , & qu'il pur enteiulre lui-même. Telle cil

origine de tant de Cérémonies extraordinaires , de plulieurs Dévotions ex-
travagantes , ôc d'une inlinité de formules miles en u(.'ige dans les prières

,

qui ne pouyoienc produire qu'un eUet bi/arre , lorlqu'elles n'étoient point
Ciueiulues. Tel étoit chez les anciens Citiuils ï'io-l'.uiu inféré dans les prières
adreirées à Apollon , ik. qu'ils n'entendoient pas , ù en )ugcr par les diffé-
rentes manières dont ils ont expliqué ces deux mots. Les uns ont voulu qu'ils
figniliaflenc P.twi ( Apollon ) /fMeO/ mus. D'.uitres ont trouvé d'autres fens.
Ceux qui les ont dérivés de deux mots Hébreux qui lignifient , lin mi,
( Jehovah) )r^div/f, ont peut-être beaucoup mieux rencontré, que ni les an-
ciens Grecs , ni les Interprètes modernes.

Toutes les Nations (ont convenues , non-feulement qu'on étoit obligé

(<j.i Civiiclc Cil. ij. (//; IL, V, jif,.

i
J

^
^

i «il
>*.*H-.^

1
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SUR Ll CULTF. RF.MGIEUX. |
lit tmàn cm^M H^"^«f î *• ^*»'»n«^ . m4j. q«d y «voit Mtoft émIm g^n^rjlci, quil fajioic obr«rver pour lu. pb.rc. V„ v.olan. ec. Iui« , on
I cxpuluK à f« colère I maii Iti faucei aitâch^ci à I4 IbibUrKi 4ê IhumanUrf

.

«r»«|«rent lei hommei àchcrclieràfegMWiiinie U ptin« ouliin éflioiem,A i éviter la colcre de Dieu.

''•i'»*';^ '>;*«'»« <*«««^/i<»««.P« IcHiucli on l'ert imagina pouvok
•DDairer la D.vmh;! oflrtn<?e II dl al^.. probable . qu'un ne Mv.f. pui««
d-afcord de ui ortrif rien de fanglant. Kn eontempbnt r.d.<c de r).cu , on
ne peut guérei k perfuadcr que le ûng de, Ku, (int pr.mreàle uUonci-
iier avec I homme. Ce n ell que dam le fy llêmc ( .hri'iien , ou ectte dilHculté
n arrête perfonnc, parec c|u'on > apprend .|u>- Diu. , . nnuuuuU' l«, Uti-
licej de» inimaux. »Un qudi lullem un type de I4 uu..: A. J.i.r. ( hrrlt.
Dam la fuite Ici facriricei fanulani l'introduinrcm ai.ili * Ik / lo l'.ncni.

Le nombre de la ciualité des vi^A-mei aidoii à expier le p^ché; cert pour-
quoi on ne fc eontcnt.» pas doflriT des animaux ! on immola aulFi de» liom-
inei.A )ulqui fe» protuei eidans. Lei anciens IdoUtrc» rcgardoicnt leun
enlani comme des ykbtne»

, qu'ils mcitoicnt en leur place , pour fa{iil4irc

à la Divumé, A celUcela »,ue l'Ecriture lait allufion , lorlqucUc intro-
duit une fenune aUarmc<e . qui cric : Pr/fntcra,;, mon promut né pmr mon pé.
du' f Kllc eruioii que le laeriliec d'un cnlant , & de lalné de (a laniille . fe-
roie une ollrande p us agréable h la Divinité- qu'elle «doroit. U, l'.ucns né-
loient pas tous i^alement cxaCh (ur la matière des Ikrilicci. On le i onten-
toit or^l.naireineiu d immoler de» b.vuls . «les ngncaux , &c. On aliuit aulU
le punlierparlc leu, ou le laver dans le» luiKaines.

Àh ! mmiim fu ,h-i , rj,,, tnflui crimuia tajn.
I lumouj lulli j)tij/e putain arjua.

LcsPluloroplies fe mocquolcnt plutAtde l'attacliemcnt du vulgaire pour cci
cc^rcmonies, uue des lér^Jmonies mC'me». C'eil ainli que les l'alleur» cenfu-
rent (ouvent les Chrétic 1 de leur attachement luperllitieux pour certaine!
dévotions. Jamblique diloit, ^wc l'union ava b Ihimu' ne l'acmàmi pas uni-
quinum par la ionumpLiiw»

, ma,, par la pratuptc dci a'nfmomci mctfahla
'& par

<Ut opàanom dif^m, Je la Ihvmi,/. Les Sages Cierilloicnt avee le Peuple •&
&oerate qui n'avoit plus nen à etp^^-rer, m à craindre de la multitude ! laiioit
oitrir un laerilicc pendant qu'il bùvoit la tigue.

Il ell flulement vrai
, que les Pl.ilulbphes

, plus cVlairvîs que le Peuple , lui
reprelento.ent (ouvent .que les Dieux ne pouvoient pas (e paier pour l'cx-
piation des erimes qu'on a voit co.nnm , de la lumée d'une gra.lTe puante,& de quelques os. ifs tachoient de la.re prélerer des ades de vertu au nom-
bre des laenl.ees. U- Peuple aimoit mieux les làcrifices. parce qu'il ell plus
ac

1
e de In.re égorger un mouton

, que de laerif.er les pallions ; & le Pllilo-
fophe trouvo.t

,
que les ades de la repentante ik. de la pict<:- dévoient être

plus agréables aux Dieux. Mais au tond ils s'aceordoient tous fur ces deux
principes

;
I un

, qu ,1 etoit bon d'adorer les Dieux dans leurs Temples . & .

leur oUrir <les facr.l.ces
; l'autre

, que le péclK' s'expioit plus véritableme,,
par la repentante

. & la douleur qu'on ièntoit de l'avoir commis, pu.lque les
Dieux ' '

Sapr U-vant pirnas , mptaque lumina ruUunt

,

Cum ienc pixcati pœniiuîjjc vhlait.

Il dirtinguoient entre l'attritiou & la contrition ; car ils vouloient que le

Aiij

de

ne
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tf DISSERTATION
repentir fût caufé* par la honte & la douleur du crime , pli^tôc que par la cra«ntc

de la peine.

Clinique ftt exilium , magis cjl mihi ctilpa dolori.

Ils crioient comme le Publicain de l'Evangile , Sots appaip cnvirs moi , &
donnoient à leurs prières une grande efficace. P.»' dits notre cfprit s'i'vallc , ai-

foit Janiblique » & nos amcs défirent la pojjljjion de l'Etre fouverain : nous nous

formons à la rejjemhlance de Dieu , par tentretien que nous avons avec lui , iir nous

acquérons fes perfetlions , au lieu de fimpnfeâionqm nous couvre. Ils ne (i conten-
toient même ni de contrition , ni de prières, fi elles n'étoicnt foutenues de
vertus & de bonnes œuvres. « Il t'auc, difoit Platon C*/), aimer la julUce, Se

»» pratiquer la piété ; être tendre à Tes parens, à ics amis , à fà patrie ; chercher

» la lagefTe pendant cette vie; Si. on palTera le relie du tcms avec Dieu, fans

» ignorance , l;>ns crainte , fans être violens, à l'abri de tous maux ; en un mot
» on fera avec Dieu.» Ainfi les Païens croïoientquclesfacrifices, Si, lesades

de pieté réparoicnt les crimes qu'on avoir commis.

Chez eux fouvent les prières précédoieiu les (àcrifices; quelquefois elles

les fuivoient , ou les partageoient. Les premiers hommes n'aiant point de

Temples, invoquèrent d'abord la Divinité en pleine campagne, ou chacun

chez foi , dans fa famille , fans bruit , fans mylleres , & fuis beaucoup de cé-

rémonies. Ce culte étoic trop fimple : on alla bien-tôt fervir la Divinité dans

les bois ; & l'on y bâtit des Chapelles. Le filcnce y infpiroit la dévotion.

On lui confiera les plus hauts arbres des forêts: On palTa aux collines. Enfin

l'on tranfporta le Cul':e Religieux fur les montagnes ; Se à mefîire que l'on

changea de place , on prit foin de laiifer des Dieux à l'endroit que l'on ve-

noit de quitter. Dieu a reproché cette Idolâtrie aux Juifs. Cependant on
voit dans l'Ecriture, qu'avant la publication de la Loi, les Patriarches en
avoient ufé de même envers le vrai Dieu. Après toilt il n'y a eu d'autre mal
dans la torme de ce culte , que le tranfport qu'on en a fait aux taulfes Di-
vinités. La dévotion demande le filence Si. le recueillement

, que les forêts

& les champs infpirent. Les montagnes , Si les autres lieux élevés donnent
quelque idée de l'élévation de Dieu au-deilus de nous. C'eft peut-être pour
cette raifon , que félon Arricn , on adoroit Jupiter fur les montagnes de la

Btthinic. On adoroit auflî Jupiter CaJttisCur une montagne de ce nom , fituée

entre la Syrie & l'Egypte. Le même Dieu étoit encore adoré fur une mon-
tagne de Moab nommée Pehor ; Si c'ell de là qu'on l'appella Bual-pehor : mais

on ne lui confacroit point de Temple , à caufe de l'immenfité de Dieu. Les
G êtes , les Sicyoniens , & les anciens Indiens n'en confacroient point

non plus à leurs Dieux. Pour les anciens Perfes , on f^-ait affez que dans leur

irruption en Grèce, ils détruilîrcnt tous les Temples qu'ils y trouvèrent, per-

fuadés que Dieu étant infini , il ne peut être borné , ni renfermé dans un
Temple. Les mêmes Perfes ne repréfentoient point f Etre fuprême par des

Ilatues ; ils ne lui drelToient point d'autel : mais ils lui fàcrifioient en des en-
droits élevés. Il ell certain cjue fldolûtrie de ce Peuple étoit beaucoup
moins grofTiere , que celle des autres Païens , Si fur-tout plus dégagée du
fatras de la fuperdition Si des fables des Grecs. Le fçavant Uide va beau-

coup plus loin. Il prétend dans fon /////. de la Relig. des anciens Perfes , qu'ils

ont confervé pendant fort long-tems la véritable Religion. On duit penfer
la même chofe de nos anciens Gaulois , à qui les bois fèrvoienc de Tem-
ples , Si les arbres d'Autels Si de Statues. Les Romains eux-mêmes . qui dans

(.') ?Im'j in Plud.
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SUR LE CULTE RELIGIEUX. j
la fuite multiplièrent (i fort leurs Dieux

, qu'ils en avoient pour toutes les
nécedités de la vie ;

pour les maladies & pour la (ànté
;
pour la cuifine &

pour le toier; pour la table & pour le lit, &c. fans parler de tant de petits
Dieux qu'ils imaginèrent pour préllder à leurs mariages , ik. à toutes les autres
aiiliofis de la vie (j) : Les Romains , dis-je, ont cic plus de 170. ans qu'ils ado-
ruicmks Du ux fans en faire aucune image: & fi cela s'o/ftvoit emoïc maintenant»
difoit Varron, le culte qu'on leur rend en feruit plus pur & plus faint. Il cil vrai-
femblable que Numa , l'inllitutcur de leur culte, avoit des idées plus julles
de la Religion

, que les autres Idolâtres
; peut-être avoit-il puifé dans des

fources qui n'étoient pas entièrement corrompues. Ces mêmes Romains ne
dégénérèrent pas des premiers teins , c'elU-dire , de la coutume d'adorer les
Dieux dans les bocages , & d'établir leur culte dans les forêts. C'ell-là qu'ils
placèrent le Temple de Diane Aruine , & de hmon Lacinia. C'ell-là que fe
voioit celui de la Déelîe Vomone, en la forme & de la manière que Qartari
nous le rcprélente dans une ligure

, qu'on trouve à la fuite de cette DilTer-
tation. C'elt ainll que les Indiens dilperlènt aujourd'hui leurs Idoles dans
les campagnes & dans les bois. Les Peuples de Guinée , & ceux de l'Ille
de Somm-a vont aulli s'acquitter de leurs devoirs religieux dans les bocages.
Ils choiliffent pour Temples de grands arbres creux. Les Dieux des Nègres
nont poHit d'autres (annuaires, (ùivant le rapport des Voïageurs Les La-
pons ont placé leur Stoy junkare lin des montagnes, entre les arbres , ou dans
des lieux maccelhbles. Enlm nous avons aulf. fuidilié en quelque forte
cette dévotion champêtre; & dans la penféeque Dieu a établi les Saints pour
la protcdion de cet Univers, qu'ils doivent juger un jour , félon l'Ecriture ,
nous avons honoré de leurs noms les bois , les montagnes & les rochers

,

mais fans y attacher les idées fuperlHtieulès du Paganilinc.
La dévotion s'étant ainli pratiquée dans des lieux déferts & affreux , il n'eft

pas étonnant que des hommes plus dévots que les autres aient abandonné le
iom de leur vie, qu'ils aient quitté leurs biens, leurs parens , leurs amis ,&
foient même devenus fiuvages pour l'amour des Dieux. Mais ce dépoliille-
mentne lulJiloit pas : on donna un tour myllérieux à ce culte foliraire , àc
l'on y joignit des pénitences. C'ell ainli que les Bramins fe tiennent ordinai-
rement fous des arbres; Se croiant , comme les anciens Idolâtres

, que leur
Culte Religieux ne peut être ni alfez particulier, ni alfez obfcur, ils ont foin
que I entrée de leurs Pagodes foit fort balTe , & que le jour éclaire à peine
leur Idolâtrie. Ils vivent alfez conllamment , au moins partie d'entr'eux, dans
es Bois & dans les Déferts , pour y pratiquer leur culte dans une mifere at-
teétee, al imitation des anciens Brachmanes & des Gymnofophilles , qui le re-
lulo.ent dans leur folitude les chofes les plus nécelfaires; qui depuis le lever
du Soleijulqu a fon coucher, i'.,»^rAo;«;r, dit S. AugulUn , aie regarda-

fi-xement ,&fms jamais remuer lesyeiix,fe tenant au milieu desfMes hriUans tantôt
Jiir un pied , tr tantôt fur l'autre. Les Turcs ont pris leur part de cette efpéce
de dévotion; & j'en prens à témoin la vie folitaire que mènent plufieurs de
leurs Daviches parmi les rochers ,& dans les bois , telle que les plus célèbres
Voïageurs nous la dépeignent. Les Chrétiens même s'en font quelquefois
accommodes. Nous avons eu autrelois , & nous avons encore aujourd'hui
de pieux Solitaires

, qui ne cèdent point en aullerité aux Bramins des Indes

,

(rt) D.ins S. Auijuniii de 1.1 Cite ilc Dieu L. 4.
Ch. j I . On peut v.iir dans K- mcnic Ouvriqe un dé-
tail adl'T: ctcndudc ces petites Divinités Romaines,
que la lupcrlhtion ^vcit ddtiucei ù ptcli^Ja a luu-

tesles ;uf!i.>ns de la vie, & même aux plu"! mécha-
niques. Voie^ auli; le 2. T. de la Mytli, '

>.'ic de
M. l'Ahbe Uannier, <|ui les u tous ou prd^ » ;e;t>
ncuiniés.
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8 DISSERTATION
& qui pratiquent volontairement tout ce que le corps peut fouffrir de plus

gênant &dc plus cruel. Enlin il cil conllant, que de tout tcms les hommes
ont eu beaucoup de penchant à porter leur dévotion dans la folitude. Ils

ont cr."i (ans doute y appercevoir des tnoiens de fervir lu Divinité pUjs d\-

gncment,avec moins de dillraéUon, & plus de myllere. Peut-être ont-ils

tait gloire d'expier dans la compagnie des bêtes fauvages des délbrdres,

qu'ils n'avoient pîi éviter dans la compagnie de leurs lèmblables.

Lorfque les anciens Idolâtres arrivoient en quelque lieu , ils avoicnt foin

de faire une efpécc de prière jaculatoire, qui s'adrelloitau Dieu du Pais. S'ils

voiageoient, ils rendoient leurs hommages aux Dieux, qu'ils fuppol'oienc

habiter les lieux de leur palTage. l'uttna , DriaJcs , Napces , Diaix Terminaux ,

rien n'étoit oublié. Le refpeiit des Romains pour les Dieux de leurs enne-

mis étoit même f» grand ,
qu'avant que d'alliéger une Ville (a), ils dépu-

toiunt des Prêtres pour les fupplier d'en fortir; craignant ou de ne pas pren-

dre la Place, fi les Dieux étoient les plus torts, ou d'être obligés de prendre

ces Dieux prifonniers , s'ils étoient vaincus. Ils les évoquoient pour les at-

tirer dans leur Camp, par une efpéce de prière, dont l'Antiquité nous a con-

fervé la formule
,
pendant que les Alltégés les attachoient avec des cordes

,

de peur qu'ils ne les abandonnaflent. Dans les befoins extraordinaires de

l'Ftat on fc dcvouoit pour la Patrie, afin d'appaifer la colère des Dieux par

la mort volontaire du Particulier, qui fe Cicrifioit pour tout le Peuple. Plu-

fieurs Nations oftroicnt des hommes en facrifice : c'ell ainfi que les Ammo-
nites fervoient Moloch , les Carthaginois Saturne , les Scythes de la Tauruie

Diane ; & les Gaulois , fims nommer ici tous les autres Peuples qui prati-

quoicnt la même fuperllition , leur Tcutata, comme nous l'apprennent les

Anciens, &en particulier Lucain. Cet aéle de Religion fe pratique encore

aujourd'hui chez divers Peuples de l'Amérique. Les Mexicains l'ont con-

fervé jufqu'à l'arrivée des Efpagnols dans le Nouveau Monde. Mais des Peu-

ples moins cruels fe contentèrent autrefois des incifions & des Hagellations,

pour appaifcr les Dieux irrités ; & l'on voit parmi nous des velliges de cette

dévotion fànglante. Des Pénitens Chrétiens , marchant en cérémonie , fe

fouettent, s'ccorchent, s'arrachent la chair, pour attirer fur eux , ou fur les

Peuples, la Miféricorde Divine ; & l'on fait louventccs pieufes Proceflîons

dans un tems de calamité , pour implorer l'affillance de Dieu & des Saints,

Protcéleurs de nos Etats.

Les hommes s'étant civilifés, on fonda des Villes : alors la dévotion de-

vint plus brillante , & paflà des champs à la Ville. Les Perfes , comme nous

l'avons dit , croioient que l'Etre fuprême ne pouvoit être rentermé dans les

bornes étroites d'un Temple : cependant il étoit d'une nécelfité abfolue de

lui en élever , pour la commodité de fon culte , & pour l'honneur de la

Religion. Il femble même que le zélé s'entîamme , & que la dévotion fe

fortifie dans ces Lieux Religieux. Dieu préfide aux aflemblées qui s'y tonr.

Les Paiens les moins éclairés l'ont crû; & c'eit ce que Dieu a déclaré. Je

ferai , dit-il , au milieu de trois ou (ptatrc perjonnes ajfemblées en mon nom. Les Grecs

& les Romains prioient leurs Dieux dans les Temples. Toute l'Antiquité le

témoigne : mais fous le prétexte de la Religion, la débauche s'y glifîa bien-

tôt ; & il n*" faut pas s'en étonner , puiiqu'elle étoit autorifée par l'exemple

de plufieurs Divinités. Bacchus , Saturne , Adonis , fan, llora , Prtape & Venus

étoient fervis d'une manière très-irréguliere pour les mœurs. Les femmes fe

prollituoient à Babylone en l'honneur de cette dernière Divinité , qu'on y
adoroic

(a) Coram olfejfa urbe, Sacadotes Dios tvocabant &c, Voi. Brou\rcr. dt Fetirum ac rtctnt. adoriUMiiLut.
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SUR LE CULTE RELIGIEUX.
^

adoroic fous le nom de Mylitta (a); & ks MyUcrcs nocturnes de Cerès
ctoient accompagnés d'infamies. Le ClirilUaniline ne foutVre point de telles
abominations; mais il ic fait cm re dans nos Eglifes des parties de plailir,
des déclarations d'amour , des inmgues : on s'y donne des rendez- vous peu
lionnètes

; & la dévotion des Pèlerinages , les Neuvuines , <!fcc. font dues
très-fouvent ù toute autre chofe qu'à la Religion.

Quoiqu'il en ibit, le culte Religieux s'étant renfermé dans les Temples,
il lallut nécelliiirement établir des Minillres de la Divinité. Dieu lui-même
hit llndituteur de ceux qui dévoient le fervir dans la véritable Religion.
Les hommes en établirent pour la faulfe, & ils s'y multiplièrent à l'inlini- ce*
qui la rendit plus myllérieulè & plus opiniâtre. Des Prêtres habiles& intri-
guans trouvèrent le lecret d'empCxher les hommes d'agir, làns en avoir au-
paravant été conlidtés. Ils firent mouvoir tous les relforts des palTions , ils
conduilirenc les intrigues, & s'emparèrent même des Cours des Princes.
Telle a toujours été fautorité des Minillres du culte public. Plufieurs Peu-
ples étoient autrefois gouvernés par leurs PrÛtres. Chez les anciens Alle-
mans

,
ils décidoient de la vie des Criminels. Il en ctoit de même chez les

Gaulois
; & le pouvoir de leurs Druides étoit ii grand, qu'ils dépofoient quel-

quefois les Rois mêmes. On fçait quel étoit îe pouvoir des Augures, des
Devins & des Prêtres chez les Grecs & chez les Romains , des Mages chez
les Pcrfes

, des Bardes chez les Celtes& les Bretons. Aujourd'hui une partie
du Monde ne le gouverne point autrement. Le Mufti Se les Doreurs de la
Loi Mahométane font alfez fouvent les mobiles des délibérations du Divan
Les Habitans du Nouveau Monde , de l'Afrique , des Indes Orientales , Sec
n'entreprennent rien fans favis de leurs Prêtres & de leurs Religieux

, qui
ont parmi eux un pouvoir immenfe. Il feroit inutile d'alléguer des exem'ples
de ce qui le paife chez nous

; les hommes étant perfuadés
, que la Religion

ne peut conlerver fa dignité, Ci on n'honore ceux qui en font les Minillres.
Les Romains faluoient leurs Dieux dès le matin. On les honoroit par des

louanges aux lêtes, & aux autres occafionsfolemnelies. La Loi des douze Ta-
bles étoit précile là-delTus. Qiu'l'oria:loreUsDnvx, dk-cik , tous ccvx me l'on
a toujours rcconmis pour tels , & ces hommes que leur mente afan placer dans le Ciel
r.^«m. Hercule, ^fculape, Callor & Pollux, &c. Que ton confacre des Chai
pdles al honneur des Va tus, aufquelles ces fimts hommes ont dû 'leur Apothéofe.On s adrelfoit à eux dans lesbefoins : onavoit des jours de pénitence , comme
nous en avons aujourd'hui. On faifoit des Proceflîons pieds nuds , &c. Les
anciensGermainsfàcrifloientàleurDieu'i7i&, tous les jeudis, afin qu'ilC/^) dé-
tournât d eux le tonnerre

, la foudre & la grêle. Les vœux étoient en ufaee ,pour her en quelque manière la Divinité, & la mettre dans fes intérêts par
des conditions favorables, qu'on lui propofoit. (e) Le contrat que l'on paf-
loit avec elle en cette occalion, étoit porté dans fon Temple , & mis au
pied de fes Statues. Lorfque l'on avoit obtenu la grâce que fon demandoic
aux Uieux

,
on accomplilloit fon vœu ; après quoi on déchiroit le contrat •

ce qu on regardoit comme une efpéce de quittance délivrée au Dieu, avec
qui 1 on avoit contraèlé.

A l'égard des Prières
, Jefus-Chrill défend à fes Difciples de les allon-

ger par des redites. Il eit certain que la répétition d'une même chofe dans
la prière

,
n elt pas toujours l'effet du zèle , ni du relped. Il ell vraifemblable

(«. \>.,u.m,pui l A!,i 1 tAswfln!d.wi tia ratiombus.
corjairi.i 6i'.,.s.\i;am- ul'Jignaut Aiiu.tuA.sr
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xo DISSERTATION
que colles des Idolâtres étoicu tort longues : mais il ell furprcnant que les
Chrétiens eux-mêmes tombent dans ce déia.it. Se laire un devoir de redire
cinquante lois la même prière dans un certain elpace de tems.pcut être une
dévotion lamtc , & unaéle méritoire, lî l'attention intérieure ell jointe à la
piete extérieure qm le produit : mais que peut-on penlèr d'une même for-
mule tant de km répétée ,fhns que le cœur y ait nulle part l Croit-on tou-
cher Dieu, ou 1 honorer par de vains Tons , comme s'il n'étoit occupé uu'à
temr compte de nos paroles? (-.; Les Turcs ont parmi eux certains Dévots,
qui affç-aent de repeter le nom de Dieu avec une rapidité, qui tiem de la
folie plutôt que de la dévotion. Les Anciens aimoient beaucoup le nom-
bre de trois dans leurs prières, (h) On en trouvera ici des exemples. Ils
tTo.oient aull, que leurs Dieux fe plaifoient à recevoir beaucoup de titres& de (urnoms dil erens

, pour faire connoître par-là l'étendue de leur pou-
voir

; & de peur de leur donner quelque nom défigréable, ils avoient (biu
il accompagner ces attributs d'une (c) formule corredive. Mais on ne bor-
noic pas lu tout le cérémonial de la prière. Lorlquelle fe faifoit ù haute
vo.x, un Min.lbe des Dieux (d) la Jic%it au Peuple, qui ne faifoit que la
répeter dans Ic-s mêmes termes. La même chofe ie pratique encore auiour-
d hui chez, les Chrétiens Catholiques . chez les A^^Iicans ,& chez les l'urcs.
J\ous ne diions nen des prières qui le font ù voix baHl dans les Aflemblées
publiques

> m des lieux communs conférés à ce pieux ulàcc chez ks An-

ITAf'^ •" ^""œ '''''' ^''''^"'" «^%ionaIcsnens:iIlêroit mêmempomble de senpaffer
, a moins que de vouloir introduire le défordre &

I anarchie dans la Religion. Ces lieux communs , ain(i que les Catéchifines

.

lont nece/ïïurcs fur-tout auPeuplc
, qui na ni a/fez de connoifî^mces , ni au'

tant de capacité qud en faut, pour connoître fà Religion, & rendre à Dieu
e culte qui lu. convient, fms de fen.blables IL-cours.^Il ell même convena-
ble pour fa confervation de ce culte, que Dieu foit honoré d'une manière
uniforme par tous ceux qui s'adreffent à lui ; ce qui prouve la nécelllté deces formu .s de pneres

, même pour toute forte d'états. Que H dans leChn-
tiamfme la vénération pour ces Formulaires a quelquefois été poulTée tr<,p
o.n

,
on ne doit certainement point s'en prendre aux Inllituteurs. Leur in-

tention M a gmaiseted approuver, ni les murmures du Peuple ignorant, quine peut fourtrir qu on falîe le changement le plus raifonnablc dans ces for-mules, m 1 entêtement de ceux qui de toutes les Editions des Ffeutims deDuv.d m.s en rwusparQmm Mam& Thcodorc de- Bczc, choililTent préférable-

cX"ê la Brble-^^ui^t^"'"^'"
^" '''''''''''''' ^"' ''^'''''^'' '^ P^^ ''^•

Nous avons dit que les Romains faluoicnc leurs Dieux dès le matin. Prcf-quc toutes les Nations du Monde , même les plus fauvages , obfervoienc
cette coutume. Des le point du jour les Mages des Perfes chantoient deshymnes a 1 honneur des Dieux, & faiuoient le Soleil levant, ce feu qu'ils
regardoient comme un principe éternel. Les anciens Tartares commen-
çoient aulh leur journée par l'invocation du Soleil , & lui olfroient tous les

avo.cnt de la piete
, ne bornoient pas leux dévotion au matin. Toutes lesheures du jour font bonnes à pratiquer un tel devoir : ainfi les heures du

(a) V. Thcvenot,

(ù) R,r ex : Horace dit ;> DLne, Ou., Uormua
utero puellas ter vocaia audts. TibullI^ Ter c nu- ter
diHis dtjf,,( caminibus. Ovick , Ttr toltit in *tLa
patmai.

(v) Comme lelle-ci
, qiioquo nomme

, qttoquo ritu,
qiuiqua fade rej,is ejliinoane ; lV cttrc autro.y/r*
Dais

, Jive Driies,i,'aLm pus dciijtfr de 4ucl Uxc
el..:t II- !)iiU()u'ils|iriuii;lit.

(il; /'mv», ;,,<„, .t.
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SUR LE CULTE RELIGIEUX. „
foir, comme celles du matin

, étoient dellinées aux Dieux
; Tinj parler drrantdefacr..ces de cérémonies, <S: de prières nodurnes qui étoie. enufage chez les Pa.ens. Les Mahométans appellent cinq foiî le jour

'

Hpnere; & pour être un fidèle Mufulman , il faut le tenir exad fur cit article
1 se prelentent

; cette dévotion dans une pollure fi modelle & i\ humble
."

qu .1 ell impolhble d .mag.ncr une (oumillion plus profonde. Les Juifs &
les Chrétiens ont aull. leurs heures pour l'ufàge public de la prière , & pouradorer la Divinité. Un Auteur (a) parlant de c^elques pratique des Juifdans la pr.ere

,
dit qu'ils la font tr<,is fois le jour

; qu'ils prient leur h bretrounés. le v.fi.ge tourné du côté de Jérufalem .les mains L le cœuJ"qu en priant, ils ne doivent point toucher leur peau nué , ni lâcher des vents*n, le d.llra.rc, quand même ils (croient expofés à la morfure d une béte ve*mmcule. Les Catholiques ont leurs Heures Canoniales; & dans phifieurs
Etats Proteftans on va à la prière une fois le jour. Dans d'autres on fait leDévots a leur bonne fo,. Après tout , .nalhcur à celui qui ne prie pas Dieucomme die do.t. \Jn bon Chrétien la toujours pour premier ob^t Tl\
adtions^ Vo.ons ce que les hommes ont encore jugéà propos d'établir, pourferVK D.eu avec pureté & ce qu'ils ont crû que l'Etre fupreme pouvoit^cïï-
ger d eux en cette occafion. Nous ne diflingueronspoint l'InlUtition divined avec celle qui clt purement humaine.

"Huuon uivine,

On Içait que la Nation Juive a confiicré
, & confacre encore aujourd'huile Samedi, pour vaquer à les dévotions, avec une exaétitude qui v" nref-que jufqu a la pueni.ré. Outre cela les Juifs ont des jours folemLis , é bl ;pour conlerver la mémoire des grâces que Dieu leur a faites. Les Chré ienont lublhtue le Dimanche au Samedi

, pour honorer la Réfurredion duSauxTur
; & ils ont confervé la Pâque & la Pentecôte des Juifs , en mémoiredes Myfteres glorieux qui fè font opérés dans ces deux jours. 1 Is cSr ",

au î. le jour de la Na.llance de la Circoncifion , & de l'Alcenfion de Jefus-Chrilh Ils ont enfu.te conficré des jours en l'Iionneur de la Vierge f'mere& de fes Apôtres Mais il n'efl pas vrai (l.) qu'ils aient .«v//. wl!
^

i.».W« lacs de telle m.«.n^7'-/-7-V-^^WW;.V.>/n4«r, &Z
s piloufrvn- eatelhérarchte e.Heile fav.u fes mér.us , onjiron odgj de p^Tca

t.on n ell pas ,u le. Nous ne nions pas que dans les Martyrologes il n'y aieaucun ,our
,
fur lequel on ne trouve plufieurs Saints. Nous fçavons mCmeVùcDurand a remarqué qu'il y avoit plus de 5000. Saints fur^ chaque jour de

1 année
,
excepté fur Ic-s Calendes de Janvier. Mais quand même bquë ourde

1 année auro.c on Préiklcnt
, comme on le dit id , fE.dife Cat oïioie ann fagement de la d.Ibnélion entre les jours de Fête , dam lefouds on doitsabflen.r du travail j>our ne vaquer qu'au fl-rvice de Dieu, & cln oTil epermis de travailler. Du relie

. elle a eu i] peu intention de donne ùch luejour de
1 année on P.y.A„,, que dans fon Office elle a confervé par- o t^ungrand nombre de l6;es c'ell à-dire de jours dans lefquels di. , fSmé

^.hr H I '\f
'"'

'
^""^"^r'^'

^"''^"'-" ' ^^'''-^"^" d'introduire de nouveauxS ms dans le Bréviaire, de peur que (c) l'Office de ces Fériés ne fût omis

n'ont'conT'
^"1^ ' r% t-

^'""^^" ^ ^'^^''^ '^- P-^^^tans
, la p Z

2sMrT T^ 7 ^' ''''''' ^"^' l-'^^^'F'^-^^'^ folemnelles Noïl, 71fies, fAJioiJwn , & la Pentecôte.

Les Paiens avoient aulll confacre à leurs Dieux des jours folemnels, dans
( i) Rofs dans ffs Rcli^rinii du Monde.
(.0) Lu iMt Icsi.rojirts teinits de l'K f

"'^"^"'^^'Tom. I.D#r/./«r/ff«/f<-/?f/. p.xii,.
-din.n d.

I (. ) Or.;..,-,,. XIU. dans là U„llc, PnlioJlis ofjkii.
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VS DISSERTATION
Iclliucli il n'ctoît pas permis de travailler ("<!). CesFêiei (b) furent d'abonl

inllituées pour ditîcrcntcs fins. Dans les unes on rciuloit grâces ;\ la Divi-

nité de quelques bicnlaits, qu'on en avoit re^;us ; on lui demandoit (on fc-

cours , ou bien on lui prclèntoit des oHrandcs , pour appailèr (à colcre. Dans

les autres, on célcbroit la mémoire de quelque Héros, ou de quelque événe-

ment confidérable. en reprélèntant par une e(péce d'imitation , ce qui s'étoic

pallé alors. Ces Fêtes portoicnt ibuvent le nom de celui qu'on vouloit ho-

norer. Telles étoient la Fête d'Liiquc dans l'ille d'Kgine , celle d'/(/</x à Sa-

lainine, celle dcilK^fà à Athènes, & plulleurs autres. Ce ne lut pas feule-

ment dans les tems Héroïques , que l'on en ula aind : les Grecs firent ccc

honneur à quelques Romains , comme ceux de Syraculè à Maraltus , «Se les

vilks d'Alic à il. Muiitti SiA-vala^ ainli que Cicvron nous l'apprend dans lit

lèconJe harangue contre Vims (cj.

Dans les Fètcs établies pour éternifer le fouvcnlrde quelque événement,

on pratiquoit diverfes cérémoiiies ReligieulLs . V-'î en r'ppjiloient la mé-

moire, l'.tr-lii on engageoit ceux qui li^avoient - . e repré/entée par ces

cérémonies , à en inllruire la jeuneHe curieufe,> ,. v manque jamais de de-

mander les raiibns de tout ce qui tait imprellion lui elle. Ainll les Siciliens

aiant appris de Dio , ou Gr<'i, iart de cultiver les bleds , établirent en (on

honneur, ik en celui de là fille Plurcpliatia , oa hofirpnic , des Fêtes de des

Aiïcmblées folemnelles , pour ne lailler jamais éteindre la mémoire de ce

bienfait. La faiion même de l'année marquoit la railbn de ces réjouilîànces

,

puifqu'elles fe failbientun peu avant la moiironen l'honneur de l'herephatta,

ik. dans le tems des premières lèmailles en l'honneur de Dio. L'une & l'au-

tre de ces Fêtes fecéléb .oient avec une pompe & une folemnité extraordi-

naires; & Diuciorc {(i) nous apprend que dans celle de Dio
,
qui duroit dix

jours, on repréfeiitoit fancienne manière de vivre des hommes, avant qu'ils

ciilfcnt appris à cultiver la terre; ce qui taifoit comprendre aux Peuples de
quoi ils étoient redevables à la DéelFe.

C'ell ainli que l'on confervoit la mémoire des plus anciens évcncmcns
dans ces tems reculés , où l'arc d'écrire l'Ililloire étoit prefque inconnu, où
très-peu de gens écrivoieiit, «it oîi l'on ne s'appliquoit point à la leélure.

Mais parce qu'il étoit ailé d'interpréter diverfement ces cérémonies, il cU ar-

rivé dans la luite , qu'on leur a donné un fens tout dilférent de celui qu'elles

avoient eu au commencement. Ce changement peut être arrivé infenlible-

ment, par oubli &par inadvertance: mais il ell certain aulfi qu'on doit l'im-

puter à l'avarice & i l'ambition des Minillres des faulfes Divinités, qui pour

devenir plus conlidérables, & gagner davantage , en rendant ces cérémo-
nies plus augulles ëc plus relpectables , n'ont cru pouvoir en rendre des rai-

fons trop m\ llérieufès. Cependant malgré les loins des Prêtres, il nous ell

relié de grandes preuves, que les Mylléres les plus facrés n'étoient c|ue des

cfpéces de reprélentations de ce qui s'étoit palfé dans les liécles les plus

éloignés. On en trouvera un grand nombre (iAn%Armhc & dans Lailancc, iiir-

tout dans fon Livre des lulhtutium Divines. « Les mylléres du Jupiter de Creto

JMious apprennent-ils autre diole , dit-il, fi ce n'ell comment on l'enleva à

3» fon père , ou comment on le nourrit i » Les Curetés & les Corybantes

avoient empêché par le fon de leurs armes , qu'on n'entendît fes cris ; ôc

(j) Lfx apud Aihemnifts juhebai , utfiera Diis
j
U'tilïnh. lintv. Tu/ti. yl. p. y y.

rué fierait , voit avocato ad nluis curas animo. V iJe (l) Mithrtdatts m /Ijia , iùm e.im Provwciam lo-

Bruviwer. de adoratimbus , •Ù' Legem apud'^.. rcti- ! ta/n o^Litp.ijJct, Mutl.i xuh //(/?«/)/. . . Iivriornn hon.t-

lum de Lf?;/«f Atticu. tus ,Diotumrtiij^iunt c ji!lt%raiiun,viul.ire mluit,

j(i; V.l l'-ij licutionliiiluritjiicdc la FjlL-JwCfrf/, | {d) \. UiijJori; de iiiciL', li\.y.

1
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SUR LE CULTI' RELIGIEUX. t,
dans!c<i fctCJ de Cybele on repré(cntoit cette adrcffe qu'ils avoienr eue, cri

battant des tymbales & des tambours. Ovtdc l'avoue en i-^% termes dans le

V. Livre de (es Lailesi

Ucs Lmtit
; prififfue manait imitatttiiu ftfli .'

Â'i.t Df.v t limita , riiiuaque utiHi movcnt,

CymhM ftio ffJas , pro fiitis lympma pulfant.

C'eft pour la même railon qu'on appelloit lesmylléres de Mithn, Dicudci
l'erlès

, des A[<fmonMix, comme l'a remarqué SeUaiut,dàni Cu l'rét'ace fur l'iU-

lloire lies Dnux de Syiic,

Il y avoit audi des Kètcs établies uniquement , pour Ce délafTer du travail

,

.nuque! les nécellitcs de la vie engagent la plupart des liommes. C'étoienc
de pures réjouilliuiccs. Telles étoient celles qu'on appelloit à Rome Uita-
ru. Il ell vrai que la plupart des cérémonies publiques des Anciens étoienc
jointes à des ré|()ui(îàncei. « C'eil uneciiolc commune , dit Sirdun (./), aux
» Grecs & aux Barbares, de <on(acrer le tcms du Service Iblemncl de la

» l^)ivinicé au repos ÔC à la réjoui/Iîmcc. « L'Ecriture nous apprend que les
llébreux en ufbientde même (ù) , Hc que leurs jours de fêtes étoient de-
llinés en partie ./ pnjouir divant Diai. Cela lervoit à affermir la Religion «

ik. il lier une (bcieté plus étroite entre ceux qui en laifbient profelîion. Ou
fçait qu'il n'y a rien qui touche davantage l'elprit du peuple , que les ré-
jouillances publiques.

l'.nlin on célébroit des fêtes , ou du moins on y pratiquoit certaines cé-
rémonies

, qui n'étoient inllituées
, que pour porter les Peuples à la vertu ,& pour leur .ipprendre quelle récompenlè ils dévoient attendre de la Divi-

nité pour avoir bien vécu. Ainfi les Komains avoient élevé des Temples à
la l'oiy & à la Cumofi/c, &c. non qu'ils crulfent que ces Vertus fu/fent des
Déelfes, l'-.ais pour apprendre au Peuple fellime qu'il devoit en faire. Per-
fonne n'a jamais penle

, que les liommes produilillent de nouvelles Divini-
tés , lorfqu'ils trouvoicnt à-propos de bâtir des Temples , & de facrilier ù
quelques Vertus. On ne doit pas penfer, que le Sénat Romain crut avoic
droit de tirer du néant une nouvelle peribnne divine , lorfqu'après la funello
délaite du Lac de Tlirafimene , il dédia une Chapelle au livn-fm , MENTI.
Il vouloit marquer par-là

, qu'on ne doit pas fe lailfer emporter aux mouve-
mens impétueux d'une iauflé bravoure , comme avoit lait depuis peu Ela-
liiinius

; mais qu'il faut fe conduire lélon les règles du bon fens.

Les Grecs conlirmcrent par i ,e Loi la fanditicacion des Fêtes. On croioic
que le travail profanoit ces jours ; & pour prévenir cet accident , on fai-
foit publier par un Héraut chez les Komains

, que chacun s'ablUnt de tra-
vailler

;
car fi pendant le ficrilice le (cj S.icrinc.m'ur fe fut apper<,-ù de quel-

que travail
,
la cérémonie auroit été profanée. Oncelfoit alors , pourflion-

neur des Dieux, les querelles ik les difputes ; mais .après la Fête c'étoità re-
commencer, & les procès regagnoient tout leur terrain. Il ctoit défendu
aux profanes d'alfiller à ces cérémonies ficrées {d). On ordonnoit aux Af-
fillans un lilence Religieux ; de peur qu'en parlant , on ne laidTit échapper
quelque parole de lùcheux augure. Mais , qu'on ne croie pas que la dévo-

(lîiLiv.x.
. (rf^ LaFornnil.'dciGrccsct.iit ,/jm)/f/73 omiu'f

/';' !•;:;"• ^''.- ''^'>'- v. .\->. pcp„lu, .• .-AK- cks R„Mi;,ins, /jtrrr lin^r.à,. y, ,rê
(O // tUimmiiis pi.vmiitrkiiitw; qui demtmurem fjtr.i^i poijit l'.i.rui» , n:ilbmM roir ohlhepme,m

opiju-ihtu
, ma>Hi, ohjhimnit al' npirt, „f,Ji viHH'tt fa.'nm jdauhim , dit Sci.cquc.

iiUttdos j'icKtitem opus . fiera pulluercntur. l'jius. 1
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tion en Ait p!u« réelle. C't'toit un fikncc de cérémonie

, qui .\ la îonijue
tournoit pcut-ctrc en ilévotion i lie/ quclqucï-uns : car il (c nouvoit fort
bien, que lies gens culTcnt pcnd.int la tciébiation de ces Myllérei une at-
tention vérital»lctncnt pieulc, & iiuc la coù-ume acquit enfin avec le tenu
de$ aincï .\ la lUIigion. Quoiqu'il en (bit , le filence dam les Temples &
aux Autels, pendant le Service Divin , a toû|ours été regardé, comme la
plus grande maniue de relpe^ que Ion doit à D.eu. Les Imans exhortent
avec loin les Mahométans .\ le taire , & à îltrc attentifs durant la prière. Il
en cil de mOme de a pureté de la conlaence. Un homme fouillé de crimci
ne peut être agréable à la Divinité. Il étoit donc nécedâire do léloi«net de
Ton culte (a) en termes tormels: & fi cela s'ell pratiqué dans le l'ag-ilufine

.

à plus lorte railon en a-til lallu confirmer fuCge dans le Cl,ril(.ani<ine.
J. Ulhce du S. Sacrement chez les Catholiques rejette les Chrétiens qui me-
nent une vie Icandaleufe

; les exhorte à la pénitence ; leur dénonce les iu-gcmens de D.eu
; & (, malgré cette dénonciation ils ne fe tonvertilTcnc

point
, I l'.gide les excommunie.

C'étoit par l'invocation de Janus
, que les Romains commcnçoient leur

Dévotion publique. On en trouv.-ra des preuves dans nos ( b) Remar-
ques. Ce culte étoit accomp.ngné de beaucoup d'autres cérémonies, que l'on
peut voir en dét.iil dans les Auteurs qui en traitent. Les Romains croioienc
que Janus étoit leur introduéleur auprès des Dieux

; qu'il étoit comme lo
porteur do curs prières ,& leur Avocat. On cro.oit aulli (luil avoit injlitué
le premier le eu te des Dieux

, leurs Temples & leurs Auteh. Vella failùit la
clôture de la dévotion. Elle étoit le fymbolc de la Religion , la gardienne
du teu facre

, la depofitaire des Mylléres, niii/w cu(los mtmurtm, dit Ciceron
II étoit )ulle de finir par cette Divinité. Cependant les Grecs commcnçoient
au contraire leur dévotion par Vella : on peut en voir quelques preuves
dans (r) les Remarques. C ell ainf. que le leu étoit le premier objet des priè-
res des anciens Perles.

' t "-

Le Commerce du Mariage éloignoit de. Autels des Dieux , fur-tout les
Prêtres & les Sacr.licateurs. l'Iudeurs pafTages des Anciens le prouvent. Wen ctoit de même chez, les Juifs. Ceux-ci regardoient toutes L Ibuillurcsdu corps comme capitales mais (ur-tout les impuretés des femmes, ou cellesque on co.urade avec elles. La Religion des Brachmanes les obligea ear-der la chafkte, qu.Is iiobfervent guéres , au apport des Voiageurs , quinous depe.^ent ces Prêtres Indiens comme les plus grands hypocrites qu'il
y ait (ur la lerre. On afïï.rc que les Samaritains s^.bfb^-nnent de s'approche'de leurs femmes pendant le Sabath, Les Mahométans font aufli fort riLndes
oblervateurs de tout ce qui procure la pureté du corps. Non-lèulemcnt ils
S abf icmient des femmes aux heures de leurs dévotions : ils ont même divcr-
es .^/«,,«;;, ,qu .Is pratiquent plus ou moins , à proportion de ce qui peut
les avoir fouilles. Si 1 on en croit S. Grégoire le Grand, un homme qui viende toucher fi emme ne doit point entrer dans iKglifè , pour ne pas man-quer au r.fpeél qu'd doit à Dieu. Cependant il elt à préfumer, que ^.incOrego.re ne trouvoit pas mauvais

, qu'à cet égard on abandonnât les Chrétiens

*
*l«l fit- ^..*ll .... *..... i .. Il V. /. '

Tit. Li\ius.

,. ^^}
Te primi'im pia ihurj rofrant , tt vouf.iluiani,

dit Murti„l a J,„uis ; cV ( )n Me , Jjne , M, pnmUrn
thuramnuinqiitfno. Uncpiiurc Romiiiiu- K- prouve
nu,,rc. Kllc cil tircc de Tite-I.ive. J,r,e , Juptur ,Mais l'attr

, iluirint , Btlhra, Lara, Diii t,j-

vt,or,vrnh,mpfi'> l,ruque,uti i'op. H. putrit. vim
vu'hti.vnqur prajjtirtii.

(0 i'Mimu^,SMriJic.j>urrftjp,imùm, lum Je-
cuiida loc'i JuvtOhmi'ia. I'i>rplivriiis

, a ytl},i ij,.tf
litirri D(oiumJihr,ip\mMm auj^uan.
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SUR LE CULTE RELICilLUX.
»f

ou témoignage de leur conlcicncc. Les Catholiquci lofu gnrdcr le célibat
aux Prêtres; âc leur état Ici condamne à une thalleté perpétuelle; le ma-
riage,* Ici f«)ins d'un ménage & dune tamillc ne l'accordant guérei avc«j
W% devoir», qu'un l'allcur doit à Ion l-glilc. Les Protelbns au contraire per-
mettent ù leuri Ktelélialliques de (ê marier. Mais cette aMlinence des km-
inei n'étoi pas la (èule, 4|ue l'on ordonnoit autretois. Les anciens l'rétres

Egyptieni ,'ablU-noicnt de chair & de vin , pour niieux éteindre les Hammcj
de la convoitiiè. Il en étoit de même des anciens Brachmanes. Lei Gym-
nofophilleï le nourrilîoient de ris & de fruits. Les Prêtres de CJcrèt ne man-
fjeoient aulli jamais de chair : c'étoit un des trois préceptes , ijue Triptt)lémc
eur ayoii donnés. Les Prûires Juifs s'abllenoient de toute lorte de breu-
vage tort. C;eux illlis dk de Cybele , de certaines viandes : enlin en géné-
ral le Clergé du Paganifine avoit des jeûnes & iks ablbnences .\ ol)(èrver
en certaines occalions Religieuds. On alleéloit encore de (c débarraller dos
foins de la vie fur la charité du Public à l'honneur de quelques Dieux ; Ofc

l'on embralîoit une pauvreté volontaire. Telle étoit celle des Serviteurs do
<;ybele , la mère des Dieux. Ils portoicnt dévotement les images de la

Déeire dans les rues , & de Province en Province. Ces images touchoienc
le ca>ur des pieux Païens , qui lournifToient largement aux dévots Pèlerins
de quoi Cupporter la miCere de la pauvreté. De tout teins les hommes onc
vu avec plailir qu'il (e détachât d'entr'eux un certain nombre de perfbnnes,
<iuc l'on pourroit prelque «ppcller le lorps de r/fcrve de U pu té. Ces Dé-
vots font vœu de pauvreté , d'abibnence , de pénitence & de retraite

; ÔC
quelquefois ils le trouvent infènllblement au milieu de leurs folitudei
plus riches, mieux nourris, «Se plus dillipés que tout le rclte des hommes.
Les gens du monde , ù qui les affaires & les plaifirs ne lalifent pas le loillr

de prier Dieu, font bien aifes de trouver des gens qui fc chargent de la
cortimillion de Drier pour eux, <Sc qui leur affurent la protedion de la Divi-
nité, (ans qu'il leur en coûte autre chofe, que de l'argent «Se quelques cé-
rémonies.

On pouyoit contra(5ler en plulieurs manières de l'impureté par les Songes.
Dans les Gnmtilht d'Arillophane on demande de l'eau pour fe laver d'un
/onge fâcheux. H falloit un certain nombre de jours pour recouvrer cette
|>ureté

: fouvent (a) dix ; quelquefois trente. La Loi des Juifs prefciivoit fèpc
j()urs do purification à l'honmie qui étoit Smmijhius , ik. à la femme qui avoic
h:s ordinaires

; trente-trois ù celle qui étoit accouchée d'un enfant m.'ile
;

foixante-iixàcelle qui étoit accouchée d'une fille. Chez les anciens Idolâ-
tres, ceux qui avoient commis un meurtre, ou quelque autre violence donc
la connoilîiuicc étoit ùtée aux Juges , foit à caufè de la dignité du criminel

,

ou pour des raifons particulières , n'approchoient point des Autels, fans s'e-
rre lavés. Les Chrétiens ordonnent la pénitence en pareUs cas. Kniîn toute
îidion criminelle

, quelle qu'elle fût, toute action qui trouvoit l'on principe
dans l'impureté du corps , ou dans l'impureté de l'amc , étoit réputée défli-
gréablcala Divinité, & éloignoic des Mylléres de la Religion. Les devoirs
funèbres étoient mis au même rang. Les Juifs déclaroient foiiillés ceux qui
.ivoient touché un cadavre; & lesf/^jCJrecs pendoienc les cheveux du mort
à la porte de fà maifon, afin que Ton évit.U de fe foiiiller en y entrant. Us
tcnoient aulli ù la porte de l'eau toute prête, pour y laver le corps du mort.
La vue feule du cadavre faifoic contrader cette fouillurc , qu'on croïuic

(.i)V. ldliis.D,7wi.r, ait-il. r<7»uiw,7r/".|.C'.rr('-
j vel trifiim.i , cnth niiihujliam rtlmt cartpdum eraUm.mx

,
qMbuiJjçia ,,4ii,„ u ducm tjiuwuit didus

, \
(/•) V. Kuri^. au torajucnLCincnt de VALfJÎ,,
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éviccr en furint porter un voile , c|ui en c at fi.it l.i vi'ic à ceux qui «frôlent obli-

ge»
tl'allillcr aux luncraillei, comme iHilloirc mou» l'apprend par IcxcmpU

«l'Au^uUc.

La purilication du corp» , quelque gi^unre qu'elle puilTc t^trc , eft bien
plu» ailèc que celle de lame. Il talloïc conlcrver l'image de celle-ci ; Sc
c'cll ce oui lit jiillituer l'ulage de l'iùii lulhaU , que la Religion Chr^iicnno
a hnéhdé d.uii la (uite , en y rubllitu.uu l l:.iu b^'mu: I,ci Frccrei A le l'cuplg
prcnoient de cette Eau lullralc, lorliiu'ilt entroient dam lei Tcmpici pour
jairc Icuri lacrilicci. Ceux d'entre les Chrétiens qui ont retenu 1 ulàgc do
lli.iu hi'mtt

,
lui attribuent plulicuri qualité» , ijui approchent beaucoup dei

miraclci {a). Nou» lui en donncron» une, que l'on ne (vauroit lui contc-
ller : C'ell de l'aire rellbuvenir le» ClinJtiçn», qu'ils ne doivent point le pr<<-
fcntcr devant Dieu

, iàni avoir laconfciencc nette , A que fan» nia raf{>cr-
/ion de VEaubùiiic, quelque dtWotement qu'elle foit revue, (A) n'cll qu'une
ciJremonie exicMeure, qui n'influe point lur le ctt'ur, ik. \ laiiuelle Dieu n'i
aucun t^gard.

La dc:-votion Païenne fi fcrupuleufc fur l'ulàgc de l'Eau dan» la Religion,
ne deternwnoit pas pr<«ci{limcnt (i l'on devoit fc (èrvir de l'Eau de fontaine,
ou de I hau de Mer, &c. ( . ) Ainll r„n avoit la liberté de Ce fervir de celle
qui plaiioit le plu». L'Eau de Mer «îtoic cependant fort cllimée en cette
occalion;& c'ell ce qui attiroit autrefois grand nombre de perrotuies lùr
le» rivage»

: mais il Jaut excepter de cet uCige les Egyptiens, qui avoienc
en horreur l Eau delà Mer, parce qu'ils croioient iiuelle reprélêntoit Ty-
phon, le pcriccuteur d'Oliris; c'ell-.\-dirc , le mauvais principe. Se trou-
voit-on louillc» d'un crime, on n'avoir qu'à (è plonger dans la mer, & l'airo
fa prière au lieu mémo de la purilication. (Quoiqu'il en foit, on Jevoit ic la-
ver dans une eau vive; & comme il lalloic ib laver Imivent, les Prtitres de
l'aricienne Egypte eurent la prc<caution de bâtir des Temple» & de» Cha-
melles au bord du Nil. Les Indiens d'aujourd'hui ont la même prcVvution
La plus grande partie de leurs R.godcs cil voifine des Eleuves. Outre t elJ
Ils ont une vtJnération cxcellivepour les eaux du Clangc : mais parce qu'ils
ne le trouvent pas toujours à portcîe ilc (è laver dans ces eaux

, qu'ils re-ui-
dent comme (airues, les Bramins leur enfeignent que toutesles autres c°ux
auront la vertu de celle du Gange , Il en (è lavant ils dilènt ; O (W, m.
r:Juz-mot. Ils ont aulli leur Eau UijhJc. Tous les matins ils arrofent exaifte-
ment devant leur madon avec de l'urine de vache , & prc^tendent s'at-
tirer par ce moyen la bénédiction des Dieux. Ils croient même que cette
urine a la vertu d'eftacer tous les péchés. Les Romains portoicnt fort loui
Jcur refpeét pour les Fleuves & pour les Fontaines ; car dans l'idée que ces
eaux avuient leurs Divinités tutélaires

, qui y faifoient éternellement leur
leiour

, .1 etoïc ordonné de s'y laver avec beaucoup de précaution. Il ne
talloit pas troubler l'eau ; & on devoit oblèrver le iilencc en le lavant , afin
Uc ne pas interrrompre le repos du Dieu (d).

Ces
(<j)Tas Profi.fl.ini n'nnt jam;iis voulu pcnctrrr

I dprit <ic TK^Iilc C:atho|i,|uc , ,,ui uidi^nc .|uc Ls
inir.idcv n. s'o^c-nut ),Émji-. (|uc pour rc>.o,i.tHt,(i,r
la loi; in.iis (|uc Dilu le Icrt de diHcran nioicn
pourli-<;(j|.i''rcr.

(A) f I y a fur . lia un f.cau palTape Jl- Ufhnce. . .

.

tl.ipmit omniiu, wquvum utiiunt M p(.j>ulum
,tr Jefir JacrijicaJJi cfhuwiu,

,
/,• a„tm l.nrriw ;

t^ifum bUdim, „m„ ftflu, imluja, ulli .imm,
auiuim

, Mit uUa w^ria purifue/ii.

(c) On peut voir fur cette maticrc LoMEjmes Jt
Lii]lr,uijiiihui Ftierum,

('i) /'.iftf mewn, quifquit tangit cavn m,irmora

,

/umiiu/n

Rumirre ,fivehibat ,f,ve lavcrt, lUit.

N Y M p M I s L <) i; I.

B I m I, A V A.

T A r- r.

i3lloi.wi'Kn;s de j-Ictjnitivniùur.

4
5Ë

<*^.



tr i'cxcmpU

rc , cft hien

t cllc-ti ; ifc

Chtéùvnno

le le l'cupltf

:mplci puiif

u 1 uljgc (lo

raiicoup <lci

: lui coMtco

>oint (c prt^-

tria l'aflnr-

d'cII qu'une

Ile Dieu m'«

I.» Koligion»

le fontaine
,

rvlr de tello

5e en cette

rrfonnesi (ùr

ijui avoienc

(èntoit Ty-
:. Se trou-

er, Se lairc

levoit Te l.i-

; Prêtres de
k dcj Cha-
prëc-ution.

Outre cela

parce iju'ils

lu'ils regui-

autrcs eaux

Gange pu-

ent exaCte-

ndent s'ar-

e (juccctto

K tort luiii

léc que CCS

Ltneiit leur

ion. Il no
avant , alîn

Ces

LoMEJERCS Jt

ava m,irmora
f

vtrt, »éJt».

Idjrmlonîliut,

SUR LE CULTE RELIGIEUX. tj

(*) ^<« fnkam Konufais lavuicnt Ici picdi aux nouvelles Marines; c'c*toJc

le Tymbolc do |j pureté qui leur ëtuic ordonnée dam le mariage. Ceux
flui d«voienc racrilicrf^jfu lavoient (ouvcnt tout le corpi . & quclquel'oii
feulement l.i titc. Four lufa^e de (è laver lei niainï , il étoit li ordinaire
cl.uii le culte Religieux, «|u'il cil prefquc inutile d'en parler, tant il eiKonnu.
Lci exemple» prii de cette coutume (ont trèi-iréqueni ilan»les Livrei liiinti,

? 'j*"« ^^) Autcuri prolanci. Celle de (è laver lei pied» par principe do
Religion n'iftoit paitout-.\ l'ait (i oiiumme: cependant elle le pratiquoit (ôu-
vcnt. Peut-être JeCui-Chrill .vt'il lait allulion à cette coutume , lorfqu'il a
lavé Ici picdi i lèi dou/c Apûirei , quoique d'ailleuri il reml)lc .|ue lulàgo
de laver lei piedi aux convivei, ne lut chez le» Orientaux qu'une civilité or-
dinaire. Le Pape & lej Princei Catlioliques pratiquent au|ourdJuii par hu-
milité chrétienne cette cérémonie de laver le» piecL, toinnie noui le dironi
dam la (ùite.

L'ablution n'étoit pai toûjouri néceflaire. On fc contentoit (ouvcni do
i afperhoii. ( )m alpcrgeoit avec un rameau d'Olivier, avec une branche de Lau-
rier, ou même avec un inllrument \'m exprès : mais les graiuls Mylléres

,

par exemple, ceux de Cerés , demaiuloient ti.ùiours l'ablution. La conlLl-
tation de l'Oracle de Ihfhonm ne (è pouvoit laire, qu'après s'être lavé fou-
vent d.ins les euiK du Fleuve ILnyu; di l.,rlqiie le conlùltant étoit fur ïo
point d entrer dans l'antre

, où (é rendoii le fameux Oracle , deux leunes
garçons

,
Minillrcs de» Prêtres de cet Oracle , le lavoient encore. Kniin la

purihcation par 1 eau a été autrefois d'un uCi^e prefque univerfel chez les
Païens. La Keligion des Juilv demaiidoit aulli des ablutions cominuellei:
& parce qu on i'.iccoùtumc infènliblcment à regarder avec un refpevil qui
tient de la hiperlfition les choies dellinées à des ufàges Cicré», ce ciui n'é-
tu.t qu'une hgure devint chez eux relFence de la Religion . ainli que A-fus-
t.hrilf le leur reproche. Aujourd'hui les mêmes ablutions fè pratiquent avec
un extrême loin par les Turcs ,Sc par tous les Mahomet.mv. On peut aullî
regarder comme une ablution le Hapteme des Chrétiens, mais une ablution
que Jelus-Chrilt a élevée à la dignité de Sacrement.

Se couvrir la tête étoit encore un ulàgc eireiuiel dans le culte Religieux
Aujourd hui les Juifs obfervent , comme .lutrefois , d'avoir la tête ouverte
d un voile dans la Synagogue pendant tout le tems de la prière publique.
Les Turc» qui profelfent une Religion compolee en partie de Judailinc .«mitent les Juils en ce qu'ils ne fé découvrent point non plus, pour prier
Dieu dans leurs Molquées. Les Romains, après s'être lavés, (é couvroient
iorlquils sapprochoienc des Dieux . moitié par refped . & moitié par fu-
perlhtion. Les lignes font arbitraires : il n'ell quelliun que de s'attacher à
lot))etquils nous repreleiuent. Nous nous découvrons pour pri.T Dieu.

&

pour nous .ipprocher des chulês li.crées. Nous nous découvrons en entrant
dans les Kgliles

: nuis quelle bizarrerie veut (lue les Protellans Réformés
aient la tête couverte pendant la ledure de la Bible

, & le S.:rmon du Mi-
niltre

, tandis qu ils le découvrent au chant des Pfeaumes & à la Prière ?

Ces mêmes Miniitres Rétormés prêchent en certain Pais la tête couver-
te. Je reviens aux Romains. Lulàge de le couvrir , ou de le voiler , étoit

(<) Aquaptitta hpurofmit pn puenim fdkiljl-
mum , vel purll.vn iju^ nuplin inirnjl , dt qua j'u-

Irkmt iml.riwdut rtJei inuiii. \'.iir..,i ,l,iiis llriii.V

mus de tWiiniiii. Aqu,, iilptri^tluiiur nova nupi,i,jive
ut piir.i c.ijhqiie ai vtrwn Itiiiitt.Jivc ut i^Ki/n ir

TonK l.

aqiiam cum v'tro commun'uartt . I,kiii.

(l>) Diti fiiptris jacrificvuri fêle iiv.ih.ini , infWii
ttmjaaam f,iiiu,i t.imùm ajpvvtbamut. biouvi\-
fiu» de Aduiiiimtbui.
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i« DISSERTATION
«rJiMiîrL- t!,c?cux Jaa. I H:rvke Divin î iefl= à- dire, lorfciuili priglcnt
Ictiî P 1 ,\t. lU iv( iuivrt»u'm lof(i|iMl ^'niifiiif .l'> «iKcr la lurnpaitlut)

;

^^'
' ,, ' juJcinuiMt nor» (iiiUriiciii vu ce» uit.iii.Mii, MIII1 ciuorc *|jiii

ici Cérémunici Nu|Hm1ci. |^o, , nnuiucr U moilcllu ^U- 1. M.iuc&icac
home virginale , qui aihcvant Uc Iv ililiîpvr alon , l'entuit du ccrur au vJ-
fago pour lui Icrvir d'orncrncnr. D^ii» U- «Icuil «n (c 1 41 huit le viiugcion
lo cuuvfoii 4ulli i veux nuj ctoitru coiuKuiuk'! i mort. Or» croit iiuc rufjgo
do fo voiler (uc introduit autrcloii , pour ttnptwhcr I4 vùfdc fy dillr^irc dans
lo culte Religieux t pcutitre lo lutil p.mr .ipprciulrc auk hommci , qu'il»

ne font p.n dignci de voir la Diviniti-. licpciulatu on itc le voiloit point
p«)ur lacrilicr \ icrtaini Dieux , ccU cjuc Saturne (.1), Hercule, Opi ou
Rhea , &c. Mail lei Grcci làcrilioicm toùjouri aux Dieux , làiii avoir U
tî^te couverte.

Loi voilcidonr on fu couvroit , ^toient ordinairement Mann. Il cn^tolt
de même dci liabillcnicni dcllim^j .lux Ccrémoniei de Religion. U blan-
cheur ell le rymbolc de la purctc^ de lame , A de cet état d'innocence dam
lequel on doit être devant Dieu. Klle l'ell auilidelaioie; le noir au contraire
reprt^lentc la trilLife du inoin» dan» tout l'Occident , car il n'a\ ell pai do
même à la Chine. On iinmoloit aux Dieux dci Viv'lime» blanche» , lUm Ut
Sacrincei d'aCUons de grâce» ; A l'on t roioit en général , que l'on ne pou-
voii rien taire de plus .igréable ù T litre fuprême . que tie le lèrvir en i)lanc.
Pour le» Dieux inlern.iux , i oinme on l'imaginoit qu'il» étoicnt niéchan»

,

qu'il» (è plailoient aux maHRurï de» hommes , A qu'h.ibitant làn» celîctiaiii

le» ténèbres
, il» ne pouvoient qu'être trilles «ilt mélaïKidiques , on les lèr-

voit luivant leur humeur. On »habilloit de noir pour lei honorer, & on leur
ortroit dei Viclime» de la même couleur. Le» ancien» Cihrétiens revêtoient
de blanc ceux qui venoient de recevoir le baptême ; ik l'on n'ignore pat
que cette couleur a été conlàcrée au culte Religieux de» Catholiques. Mai»
le» Réiormé» & généralement le» Protelbn» , qui ont dépouillé leur culte
de prelque toutes le» cérémonie» extérieure» , ont rejette cette blancheur.
On ne l.i voit point chez eux dans les habits , qui leur lèrvent aux Joiuiioni
Religieufès. Leurs Minillres (ont toujours vêtus de noir. Ils prêchent en ha-
bit noir. Les Hélorméj lont ordinairement leur Cène habillés de même; du
moins ils choililTent en cette occalion une couleur modelle. Il droit dilli-

cile d'apporter la véritable raifon qui leur a lait haïr le blanc, l'eut -être
n'ont-il» rejette cette couleur m teins de la Kétorm.uion , que pour mieux
le dilbnguer des Catholiques, (^ue l'on (oit en blanc , en noir, ou en rou-
ge

,
cela n'influe point (iir la Religion

, pourvu que l'on ait dans le cœur la
véritable pieté: du relie le choix des couleurs iielt que l'elVet de la bizar-
rerie des hommes , de d'une opinion l.ins railon , qui met la bienléance &
la pureté où elles ne lont pas. Il n'y a point de couleur qui n'.iit.li l'on veut,
un fymbole avantageux .\ la Keligion. Si le blanc l'ell de la pureté , le noir
l'ell de l'humilité ik de l'.ib.utemcnt dev.mt Dieu.le bleu de l'amour, le verd
de l'elpérance

, 6cc. Pour les lurcs, ils ditellent le noii , comme trille ifc de
mauvais augure : mais ils regardent comme des couleurs (àcrécs le blanc &
le verd, qui ell la couleur privilégiée des delcendans de Mahomet. Le verd
cil délendu en Turquie fur toutes choies aux Chrétiens & aux Juifs: mais

(«) Voici ckntlei fijjum, <jui luivcnt cette Diù
fvri,.ti.in , Il ni<i(|jillc qui rc,irclintc un Sairiliic
tl'l Itauli' ; i illo fjui rcprclcntc l.i finr \; lik'c , d'i ,u

l'on peut voir comment les leniines te voiloioit pi lur

nicrifîcr ; celle qui reprellnte THnipercur Severf
voile piiur 1.1 miiiK- (.erem.iiiic ; lelic qui reprelenlc

un Ixinnet a b Flirvirunnc, que l'un nicttuii l'ur ù
tcle en pareille i<evalioii.

W



iKurv ibni

l« « ai, ictte

:amr au vi-

vifjtfe i on
(lue 1 ufiigt

itrairc tlant

mci , i|u'iU

)iU>i( |U)int

• , OjM uu

lit avuir b

Il cn^tuit

I. I.a hl.iti-

Lcncc ddtii

Li contrairo

I cil pat de

^s , ii.iru K s

Dti ne t>ou-

r en blanc.

mi*chiini

,

I celle tjani

DM les Icr-

, «Se on leur

rcvêtuienc

i>;n«)rc pat

ii|ue!i. M.iis

leur mite

hlanelicur.

i tun«^lions

lent en lia-

mème ; du

leruit ditli-

l'eut -être

oiir mieux

ou en rou-

le cœur I4

e la bizar-

nleaiKc &
l'on veut,

te , le noir

lur, le verd

triltc<!fc de

e blanc &
;t. Le verd

luils : mais

i|iii ri'prfù-nte

SUR LE CULTE RELIOIBUX. fp
•n lnrilMid(mn« l« ^êum A l« noir. Ut Juili do Mmoc Tofii éAlnnWt
JM Nom pu ïmm honnm nmtt, Im Mom «n portsnc <i« ioog.i.*U
Virrrfni appvIUm 1« noir la coulvur du dubli. * *

Lit Gentil., po«r i;,ire plut d'hoiwpif à leur, Idole. , le. raJvolcnr pjcd.

yff»
ij M«re d«i â>ieM«. U. D^mci Romaine, nenfruicnc lim*l.^w•

•u« procerrion., <|«ii f. b.fuirne dan. un tenu de ctltmiié. U. Jutf. oraiU
i^uoienc la même chute, iurn,u d, dcvoient .'humiber de van. Dieu: & plùifigourcurcmcni encore, c.r d. y «joutojrm le U & I4 cendre. UtcJwitM permcttoienc pa. que l'on emràc cbaudo .Um le Temple de Dune; A
Il remble qu. ., Dévotes de la Grèce airru aucreloi» é«5 aulll icrunule*
Jclurcetarucle, que les Humaine»: car elle, luivuient pied. imd. . A lei
ehtveu» ,fpar.

, la procdbon de Ccrc^. . a.nli qu'on le peut voir dln. on
r.(y.K^ .kC.all,maquc l,emvlUir.eux Fy.hagore ordonnoli à fe. Ddciple,de (a. nia

r
aux Dieux A de Ivi adorer pied. nud. :d prétendoÉc fêMàLf

par cc-^rymbde rccu.nnunder cette bumili.é de lame . A cette fîmpliclté ducaur fi necdrairc. dam c culte Religieux. Cell a.nli que U.eu . dont le.

Ci. a JoluO de dtVhaulKr leiirt (uulieri.

Cette cuùtumc de je Uc^cl.auller lut poufTc^c inrcnfibicment chtl lc.P.'.'cnf.

tÙmTT •' *''"'

r^'"'"
H.rlUuon. Le. Rumain. con)u7Ôicnt Kchenillei A le, autre, intcùU» qui rav.igent le. campagne, (A) i d,'ëVer'voient pour cela de lemmc, ciu, lailuient p.ed. nud, lï tour de, arbr . U.MaKKienne, Te dcVl.aullu.ent un pied dan. le, cérémonie. Magique. cVlce qu. e voit par plul.eur, pafîage. dOv.de.d Horace A de V.ru le. Rcvc!non.i la coutume de le déCauller .\ l'honneur de la D.v.nit,^. Le anc en.Chut.e.ulobfervcrent dan, le, procelllon, folemnelle, , Ail ,'en trouvôplulKur, exemple, daai 1 1 .lluireEccléliallique. LKmpereur Theodolb loeune A le Runarche Froclu, daignèrent bien .humdier julqu'à ce point

,

lorlqu lU all.llerent aux procelbun, que l'on Ht de leur tem, pour dev trJmb cmen. d. terre, llerac liu, (. plu,. H voulut charger la Croix fur frule.
accble (ou, la pelanuur desurncmens In.périaux 11 prkr.. mènio l n„ d,bum.hant de la Cro.x à toute la gloire de l'Empire fil quitta fe, h bu,

1'
fcs /oul.er,

.
pour achever avec moin, de peine L traite ,uK,u'au Mont 12V ire. Au.ourdhu. encore les l'éniten. Catholiques font Lrdnaireme Ic^r,procell.ons p.edv luah. Les plus dcvoc, des Confrères ./. U M,flnZjc2marchent point autranent en l'ortu^al A à Goa . lurlqu'il, font la grandeA (olenu)clle procelî.on du Jeudi laint. Les Capucin, .dont la vie doit "trcune pemtence continuelle

. n'ont aux pieds que de. '-.luiales . q i ï l ù Jpeine pour les garantir de, ronces A des épines. Il y a d.^ ''hrétiens 11portent I humiluo beaucoup plus loin . en s'obligeanf de . : 'genoux
les vingt-hu.t degré, de la Sanu ScaU

, pour aller adorer (c) au5mXum. Dévotion tatiguante
, m.is exemplaire OO- A légard de cette coù m^

(0 V. Er.,/f 1:1.. J. /u/McClUf. IChllull,. nn.l' I o. .

(/> Pli... llfl. «,„. Uh. 17. ic u- a-'
^

, " ""•"'""; ''". ^'"'" ''" ^•««".

(.) I.. Sanu, ScM Wl <o,,,p,„;.cde ^«.Jo.rc,. y . ,!• '
"*'' ""'•'^"•^"'•- «*" S^-vvur^u'on

/ u au luut u. U iw«(4 iu;/j une fAutcr^ a voulu dir« w„ i^Uiiantak' ; nuù vUc

U

* Ci)

i.;«i



' 1»

1

'1

h-:-!! !!,

I

!*

i»

,11

'r.

I
i

1 ^

i
f f^'

< .
*
*

î:

10 DISSLRTATION
fi louable d'ôtre pieds nuds, lorfqu'on doit s'humilier devant la Divinité, elle

s'eft introduite dans toutes les R ligions de notre tems. Par tout où l'on a

trouvé Acs lignes d'un culte Religieux , on y a trouvé aulfi une elpéce de
cércmonial de pénitence que les hommes ont établi , pour fatistaire dans
l'ordre à ce Qu'ils ont crû que l'Etre iuprême pouvoit exiger. Les Indiens
du Pérou obicrvoient cette coutume , comme h plus grande marque d'hu-
rnilité que l'on pôt donner aux Dieux. On n'entroit point dans le riche &
fameux T( nple du Soleil, fans fe déchaulTerau parvis du Temple. Les Turcs
ôtent leurs (a) pabouches en entrant dans lis Mofquées ; & s'ils n'ont pas
les pieds tout-à-fait nuds , ils les ont tout au plus couverts de leurs chauffes.

La vénération des Mahométans des Indes pour le Chef des Faquirs va même
jufau'à les porter à fe déchauffer, lorfqu'ils fe profternent à fes pieds pour les

lui bûifer. Ne femble-t'il pas que les Catholiques devroient fe déchauffer aulli

,

lorfqu'ils vont baifer ic% pieds du Pape , qui eft le Vicaire de Jefus-Chrilt &
le Chef vifible de l'Eglile \ Les Indiens Idolâtres n'entrent jamais chauffés
dans leurs Pagodes. Lqs Prêtres des anciens Germains obfervoient auflî

l'ufage d'être pieds nuds , par refped pour leurs Idoles : les Celtes &
les Gaulois en faifoient autant ; & les Chrétiens de l'Ethiopie entrent
fans fouliers dans leurs Eglifes. N'oublions pas qu'une des cérémonies
qui s'obfervoient aux Fêtes des Morts chez les Romains , étoit celle d'a-
voir les pieds nuds: mais ne pouffons pas ce détail jufqu'à l'ennui, & paf-
fons aux autres ufages , que i'efprit humain a mis en œuvre pour plaire à la

Divinité.

Les Anciens obfervoient de mettre le pied droit le premier en entrant
au Temple. Cela s'obfervoit auffi lorfqu'on entroit chez un Grand ; & les

Romains étoient férieufement attentifs à ces minuties (^). Le grand Augu-
fte, Prince éclairé, s'il en fut jamais, ne pouvoit fouffrir qu'on lui chauffât
le pied gauche avant le droit , ai. croioit devoir à fon foulier le bonheur ou
le malheur de fa journée. Vitruve ordonne fort férieufement (c) , que les
dégrés d'un Temple foient en nombre impair, afin, dit-il, qu'en mon-
tant le pied droit le premier , le même pied entre le premier dans le
Temple. Nous ne devons pas nous imaginer que Dieu regarde à ces baga-
telles

; & malheur à qui croiroit lui plaire & l'honorer par ces fuperllitions
puériles.

Les Anciens obfervoient encore de bai/Ter les yeux en allant au Temple,
Se en invoquant les Dieux. Cette coutume eftimable, lorfqu'elle ell i'etîet

de la converfion du cœur à Dieu, fe pratiquoit pour témoigner plus de mo-
deftie dans le Service Divin. Jamais elle n'elt plus nécelfaire qu'en cette
occafion , dit Seneque. Elle eft auffi fort recommandée aux Chrétiens: mais
peut-on appellcr de ce nom un mélange bizarre d'orgueil & d'humilité fort
commun dans les Affcmblées Chrétiennes? Il y fait beau voir des gens s'hu-

milier devant Dieu , & s'eftimcr moins que les plus vils Jnfcétes dans le
fupcrbe attirail de la vanité; un Pafleur parler au Peuple dans tout l'appa-
reil de l'éloquence mondaine ; obferver avec un foin fcrupuleux de Hatter
l'oreille de fes Auditeurs , lorfqu'il s'adreffe à Dieu pour eux ; confeffer leurs

froide & plate , puifqu'cUe ne roule que fur unepcn-
fee faullc. Monter à «cnoux la Sania Scala n'abolit

pas plus ruCijîc des pieu., que dctrc affis ou à ge-
noux pendant la prière.

{a) C'eft une cfpéce de pantoufle faite d'une
finplc femelle , & couverte d'une enipeiyne de nu-
toquin.

{b) Voici le Latin de Suétone: Si manè féi
calceus perperam , ac ftnijier pro dtxnra inducf
rtiur , ut dtrum abhorrebat.

(t) Gradus in fronie conflituendi funt , ut femper
fint impaires \ vainque cum dextta pede primus gra-
din ajctnditur , idtrri injummo ttmpla primut tiii

loinndus.
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SURLE CULTE RELIGIEUX. ar
péchc<s & les hcns avec efprit

, & dire ingdnicufemcnt à fEti'e fuprGmcque Ion fe reconno.t criminel en ù préfence. Il fait beau voir enfTite
c:es Pafteurs & ces Auditeurs fortir tort contens le, uns des autres /&f'
pénétrés de cette ad.on

,
qu'ils penfent à la rendre plus magnifique & Tluagréable encore à la première occafion. Un bon Mufulman doit .rf. aUer

à la pnere la vue bailFée
: mais comme le vice mafqué reffemble fort à lavertu

.
,1 arrive affez ordinairement parmi nous

, que fœil baiffé eft un fi-gne dhypocrifie. Peut-être penferoit-on peu favorablement aujourd'huidune troupe nombreufe de Chrétiens, qui s'en iroient tous à l'EUfe re-gardant la terre & qu. en rcviendroient d. même. Mais f. l'œil baifg cft unligne de modefbe, regarderie Ciel en eft un de confiance en d'u c'd"pourquoi .1 ell ordinaire de lever les yeux au Ciel quand on prie Dieu avec

Suivant les Anciens
, le front, qui eft le fiége de h pudeur ëtoit conA

cré aa génie. Ainfi l'on fe touchoi^ quelquefo^ le fronÏÏorfq^n rend^^^^
fcs devoirs aux Dieux Cela s obferve encore chez les Indiens Orienpu"
Ils plient les bras dans l'adoration , & portent les mains au fron^ , felonk:

Z"7\ M f? ^'H
' n^^'n^e chofe en divers autres endro t, des In-des. Ils élèvent plufieurs fois par refped leurs mains fur la tête, & fe jettentmcme parterre fans la ferveur de leurs dévotions. La même pratique elufl

ul.tee en Orient a 1 honneur des Souverains : mais autrefois les femmes dévotesnebornoient point là le culte Religieux. Elles détachoient leurs cheveux& prioient en cet état. I eft vrai qu'elles ne pratiquoient cet ufage que lorf-'quil falloit implorer dune façon extraordinaire le fecours de\ Divinité •

ce qu. s obferve encore aujourd'hui parmi les Chrétiens. J'avoue que cettemanière de s humilier a quelque chofb de fort touchant; & que l'on ne peucvoir fans einotion des femmes échevelées , fondant en larmes, gémifr,nt&
fe frappant la poitrine. S. Grégoire de Tours décrit pathétiqueSla ma^che p.eufe d'une troupe de pensons

, & de pénitentes de fon tem
, quLpour s humdier folemnellement devant Dieu , fuivoient en habits l^gub^ëcouverts de cil.ces & les cheveux épars , la tunique de fhint Vincent^, & câchoien ainf. de fléchir la colère Divine, fous la proteélion de ce habitmerveilleux auquel ils mettoientleur confiance. Nous avons conféré cettepratique Religieufe

; & nous faifons marcher les Reliques des SaimsTla têtede nos procefiions
,
afin que leur mérite attire fur nols la grâce de Dieu &détourne fes châtimens. ° '

^
Nous avons dit que les Orientaux fe jettent par terre dans la ferveur do».

Z'DZ''7^lTT.Tr'^^^^^^^^ -^' devant iXti:des JJieux
, & même d auflt loin qu'ils pouvoient les appercevoir en entnnc

ne LTulnt -l"^^ I^sT'" ^ ' '^'^""^ ''"" ^^'^^^^^^^^^^^^^^lne couchent jamais
,
fans s être jettes cent cinquante fois le ventre à terre

&. avoir baife la poufl.ere du pavé. Il en eft de même des Turcs, quille pro-

rDi" IlT pScrri '^''^t'r
^''"^^" P^'^"^"- àha^Colx le n'o.,oc iJieu. lis penchent la tête fur les genoux , lorfqu'il prononce celui deMahomet, afin de témoigner par-là leur refped po3r ceTnda eur de eur

An:ù^Z:::T''''^^^^^
^'^^ ^me^^nranSet

DifTcrtalion ^T T^T ^' reprélentation dans une médaille qui fuit cette

m eS dM>^'
différentes poftures des Turcs , en priant Dieu , ont que !que chofe de fingulier

,
qui fans doute nous paroîtroit fort ridicule danlnos

C iij



»2 DISSERTATION
Eglifes. On en jugera par les Figures fuivantcs. Rien n'efl; plus choquant
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qu'un dévot , qui , fous prétexte de plaire à Dieu > le prie dans une attitude

affe<5lée. Les Banjans, les Japonois, les Tartarcs , les Chinois, &c. fè pro-

fternent les mains élevées lùr la tête devant leurs Idoles : mais cette coutume
de fè prollerner a toujours été fi générale dans l'Orient, qu'il feroit inutile

de s'y arrêter. A l'égard de l'inclination du corps, ou feulement delà tête,

elle a toujours été en ufage dans le culte Religieux , & c'eft un figne natu-

rel du refpeél que l'on doit à Dieu. Les Catholiques , les Grecs & quelques

autres Communions Chrétiennes l'ont confervée dans leur culte Religieux.

Les Réformés fc contentent d'oter leur chapeau , lorfque le Prédicateur fi-

nit fon Sermon; & quand ils prient, ils prient debout , fans aucune inclina-

tion du corps. Quelques-uns prient à genoux : mais en général les plus dé-

vots ont feulement le corps panché , ou la tête baiffée , les mains jointes de-

vant le vifige. On en voit auflî qui prient fort ù leur aife , & qui alfis molle-

«jnent attendent avec beaucoup de patience la fin de la plus longue prière ,

après avoir dormi au Sermon. Les Juifs blâment, avec raifon, ceux qui prient

Dieu étant aflis. Ncmo mfijlans rite wat , dit Maimonida. On remarque dans

les Relations des Voiageurs, que tout au moins les Idolâtres des Indes Orien-

tales & Occidentales adorent & prient debout leurs Idoles. Il eil vrai que
\q% Anciens aflîftoient alfis à certaines Cérémonies Reiigieufes , par exemple
aux Sacrifices «Se aux Feltins des funérailles , que l'on appelloit Farentalia , &c.
Après diverfes cérémonies à l'honneur de leurs Idoles, les Idolâtres de l'Ille

Hifpamola s'afieoient en rond les jambes en croix,& prioient le vifige tourné

vers elles. Les Catholiques obfervent d'être debout dans le tems qu'on chan-

te , Dcui m adjutonum , au Magnificat , &c. Le Peuple efl à genoux pendant
les prières , debout à ÏEvangiU- , & aflls au Prône, &c. Les Protellans de l'E-

glife Anglicane prient aufli à genoux. L'ordre de toute l'Eglife Chrétienne

/

t Itll"'
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SUR LE CULTE RELIGIEUX. 3,
cft qu'on fuie modclte, & c,aon garde la bicnféance pc.dant tout le tcmsdclLné à ^^-rv'r D.cu^Le Sermon doit être «écouté avec rc^pcd , & la Pric^eavec zélé. C cfl au Palleur à exciter l'un & lautre. Us anciens Juits cxpr

!

morcnt par quatre Mércns mots quatre fortes de iôumiiîions à Dieu. Cesfb" -
m.(I.ons (ont i L ad.on de fe prollcrner; a. Celle d'incliner la tête • Tc ïcde bailler la tête & la moitié du corps à la hauteur des genoux 4 1,1.uHcx.on. Aujourchu. es plus dévots d'entre les Juifs s'entortillent au-tour du cou le vo.le qu'ils ont fur la tête à lu Synagogue, afin d'être plus ttentais a la pr.ere. Nous dirons avec quelle déloL^As^'cX^^^^^^^^

tlZ7r' '
^"'^^" "°" ""^""^* ^' '*•'"" ^'^^^--'- & d^ 1-rs

On doit aufll mettre au rang des pratiques remarquables dans le CulteRcl.g.eux les L.tanes, qui fc chantent chez les Catholiques & chez sGrecs, pu.fcKclles font deftinées à exciter dans le cœur du lidéle , & pr napalement du peuple
,
une funte componction. A l'égard de l'ute deco er fes pneres avec le fecours du Chapelet , il contribue à fouiner lame.no.re. & a/:u..fa.re la dévotion du peuple , trop ignorant pour faire^uf cedes hvres

, & trop grolî.cr pour pouvoir 4 paifer des prière^ vocales Cetufage eft plus ancien & plus général, qu'on ne croit peut-être; car H^amque les anciens («) Romains avoient une efpéce de chmel t \'n T
voions à ç,..tre Médailles

, qui jullifient cet ^(^ge Les M h^ méV^r/e 'Zvent aufl. du chapelet dans leurs pneres, ainfi que les Indiens Or entuxQuelques Relat.ons ajfurent qu'il étoit en ufage chez les anc cns Mexicain;Pour la coutume de fléchir le genou dan. l'adoration
, elle ell au II dJiplus ancennes. Ma.s on ne peut s'emoêcher de faire rema quer au Leacur

Se7 / n ,
" """'^ r""

^' «^^""'f--" i-W du péché & de la^'cVN««. Jlaludons le genou, d.t ce Père, r. ^^u npréjme la chun- ave k p^Mn^is.n^;vous nous relevons enfune , ce ^u. nous montre la .«;y;r..,v/.k / t
relevé ^ nous fauregarcUr au Gel. La julteflc de ce l^pe fortifier lerbon

vertrOriwT''"
'"^"""^ l«Dieux,on obfervoit d'avoir le vi%e tourné

mni. ?r ïr J^"" r
P"" •""?' "'^^'^ ''' P^^'"^'-* P^"'"'^""^'' P^%^'s des Anciens-mais ,1 fuffit d indiquer ,ci les Auteurs où ils^J fè trouvent VitVuvo

*

donne que la di/polition du Temple (oit telle
, qu cc"x qd To 1 1 'Au"-cl pour (acnfier, fc tournent du côte de l'Orient. L'Autel devl.t donc tetourne vers cette partie du monde , félon Vitruve. lied aifez vra Lmblable

^do^er^nt^rSil'ï ''TTl \ ^ ''^"^'^''^ '^^'^'^^ delirn qVi

les Indiens Orientaux & chez les AmérLmSo.eTs TT? '"'7'

Roiaumcs de Bengale, de Gu.ar.e
, de Decan, L L p L^^t' et" rCCS Peup es tournent le vHàge du côté du Soleil levant L La a la hlor'^L'

>
le Verou^ Sec. reconnoiifent le Soleil pour Dieu. L'Afriqu:îdo1!L en

(n) Voie?. duChdiil

(l>)Apuln&.usù Mrumorph. Ovid. Uv.4.dc,s

(c) AV/fx S,Ku- Diurum Imm.uaimm ad rfvio-W"
, tjuMjpcc'Ure d,/,emjic mon cufl >d,mdj,, m...

»idis j,.,uim
, qnod cm m ulla (Mjçatum

, j^tcht

advtjpermam coeli Rei^wrem, ut qui ndi.rwt ad
">am iwmoLwtes

,
mit Jacvficia facief>ie,, Iptatxtad

p^rtem cxli Ouemts
, & ]w:uU:um quod fit w

<fde
, & it,] yotajujcipiemtj coiitutatitur tcdtm &

UiKitiem ccclt, Vitruv,
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34 DISSERTATION
lait de mcmc. Les ancictis Chrétiens prirent des l'aiens riiHigc de fe tour-

nera l'Orient , en fandiliant eette coûtimie: un padage de Caint Augullin(<0

le prouve formellement. Cet ufageapalîé lulqu'à notre tems , & le conferve

encore afle/. eliez les Catholiciues ,
quoiqu'il ne Ibitrien moins que général:

mais les anciens Juifs l*e tournoient au contraire ù l'Occident, pour ne pas

paroître imiter l'Idolâtrie des Paiens. Lorfqu'ils le trouvoient en voiage.ou

qu'ils étoient obligés de demeurer hors de l'enceinte de Jérulidem , ils fai-

loient leurs prières en fe tournant vers cette Ville. A l'égard des Mahomé-

tans (ù), ils le tournent vers la Mccaue où ell le lictHilliih, ou la mailbn de

Dieu > qu'ils prétendent avoir fervi de demeure à Àkiiham.

La Nature a donne ù l'homme certains mouvemens par lefquels il expri-

me , prcfque (ans y penfer , l'alHidion de l'on cœur & l'inquiétude de km
cfprit. Tel ell l'ulage qu'il fait de les mains , lorfque dans un bcfoin prellanc

il demande quelque grâce à Dieu , ou lorfqu'il veut émouvoir la compallioii

d'un ennemi qu. l'opprime. Il feroit donc fort abfurde, à ce qu'il femble,

de vouloir mettre ces mouvemens au rang des cérémonies. Ils Ibnt en quel-

que forte nés avec les hommes : cependant ils ont jugé à propos de mêler

auHi la cérémonie à ces mouvemens fifimples, & fi exprellifs de la Nature.

Ainfi lorfque les anciens Paiens prioient les Dieux infernaux , ils baillbienc

les mains en les étendant. S'ils s'adreflbient aux Dieux Marins, ils les éten-

doient vers la Mer. Les Turcs cfoifent les mains fur la poitrine. Les Chré-

tiens les entrelallènt en priant , ou les joignent l'une à l'autre. Une partie

d'entr'eux fe dillingue dans fes prières par le figne de la Croix. Ceux qui

aiment à recueillir des citations , trouveroicntici beaucoup àglaner dans les

Anciens & dans les Modernes. Nous leur abandonnons ce champ lertile.

Nous obferverons feulement ,
qu'on auroit tort de trouver à redire à ces ulà-

ges , lorfqu'ils fervent uniquement à fixer l'elprit pendant la prière , ouà ex-

primer les mouvemens intérieurs de l'ame vers Dieu. Mais il y a, même
parmi les Chrétiens, un grand nombre de pcrfonnes, qui regardent les l\~

gnes extérieurs comme l'elfentiel du Culte Religieux ; & beaucoup de gens

recommandent à leur famille de joindre les mains , ou de faire le figne de

la Croix , fans leur dire un mot de l'attention & de l'élévation vers Dieu

que la prière demande.

L'Autel a toujours été un des principaux inftrumens du Culte Divin. Il

ne faut pas l'oublier. Autrefois on y failbit les Prières , les Vœux & les Ser-

mens ; & l'on touchoit alors l'Autel. Il n'y a pas fort long-tems , qu'on ju-

roit encore à l'Autel chez les Catholiques , foit en touchant les Evangiles ,

ou en communiant de la main du Prêtre. Les anciens Juifs s'y contefloienc

à Dieu de leurs péchés. En voici la cérémonie. On pofoit fes mains entre

les deux cornes de la Viéliime tout près de l'Autel , où elle alloit être im-

molée , & l'on fe repcntoit en cette pollure des péchés , dont on fe recon-

noiifoit coupable. Les Catholiques ont conferve l'Autel pour les cérémo-

nies du Culte facré. On y ait la Mefle j on y adore Dieu ; on y invoque les

Saints ;

(a) Ctu?} ad Oraùommjlamu! , dit S. Aiie;urtin ,

•vertimur ad Ortemern , ut admomatur animus ad

raturam exctljiorem Je converiere , «Sec.

(/)) Arros ces mms , on lit dans l'Edition Hollan-

di 'ilc : Ils le t'iurnent au Midi , à cnufe de la Mec-

que, où cj} leJepukre de Mahomet. Jl y a là trois

bévues grollicrcs. l". Il cil tjux que le tombeau de

Mahomet foit a la Mecque : il eftà Medine. 2". Il e(l

fliux , <|ue dans leurs prières les .M<hometuni aient

le vlfajçe tourné vers le tombeau de Mahomet : au

tontraixe il y a des occalions i lù ils prient en Uii tour-

nant le dos.
-J".

Enliri , en l'uiipor.int même l.i veritc

de tes deux f.iits,il l'eroit encore taux que les Mdho-

nietans en général le tournalle'nt au Midi en priant;

la Mecque n'étant point au Midi desMahometans de

Perle & des Indes , non plus que de ceux de l'Ara-

bie & de l'Afrique.

I
I!',
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SUR LE CULTE RELIGIEUX. a;
Saints; & l'on y dépofc même leurs Reliques. Nous n'entrons point dans le
détail des dirtérentes cérémonies pratiquées aux Autels des Catholiques :

nous obierverons feulement, que par un abus qui déshonore leChrillianif-
nic

,
dans certaines Provinces ils fervent d'a/ylc aux plus déterminés (lélc-

rats
;
non-feulement les Autels , mais encore les Couvens. Un homicide ,

un banqueroutier . Sec. s'y réfugient hardiment ; & H le Magidrat avoit fau-
dacc de s y oppofer, d commettroit un ficrilége

, que les habitans de ces
l.ieux iacrt.

, & lesMuuIlres des Autels ne laifîeroient pas impuni Les priè-
res des Moines, les fermons des Prêtres , & les excommunications desPré^
lats ne le perdroient jamais de vue : ainfi l'on ell obligé de Iburtrir fouvent,
que Dieu

, ks Saints, & leurs Reliques voient leur Majellé profanée par des
maltaiteurs

, que la charité des Prêtres & des Religieux enlève au Bras fé-
cuher II ell vrai que cet ufàge c(l fort ancien , & que les Juifs &lcs Païens
lont lavorile : mais les Juifs ne l'ont toléré que pour les crimes commis par
malheur & fins delîein ; ik le refpeéè que l'on doit à la Religion Chré-
tienne demanderoic qu'on abolie une coutume, dont l'abus elUi lènfible &
fi marque.

A la dévotion des Autels, les Idolâtres joignoicnt celle (a) d'embralTet
es portes des Temples, & les llatues des Dieux ; de pleurer , de gémir à

leurs pieds
;
de s arrache-r les cheveux

; de leur promett.e de mieux vivre
;de carelTer enfuite les Dieux en leur prenant les genoux; de leur mettre de

petites couronnes fur la tête; de leur préfenter des Heurs & des fruits. On
choi hrto.t

,
en s adrcil^uu a eux , les paroles les plus douces , les exprellions

es plus tendres ôc les plus pall.onnées; & l'on prenoit garde de n'en point
aifler échapper, qui ne lût d'un poids égal aux cholbs que l'on fçavoic être
es plus .igreables aux Dieux. Il ell facile d'en trouver des exemples dans

Jes écrits des 1 aiens ,
pour peu qu'on veuUle prendre la peine d'y en cher-

cher. Les Catholiques ont confàcré depuis ces coutumes à Dieu «8c aux
Saints

;
mais principalement ù la flintc Vierge. Dans plufieurs endroits de

Ihuropc on couronne les flatues ; on leur ort're des Heurs & des fruits; &combien de Dévots bornant leur piété à ces pratiques extérieures , croïenc
pouvoir le la rendre favorable en l'honorant des noms les plus nobles , des
litres les plus niagnihques, & d.-s prières les plus Hateulés, lans fe mettre en
peine d imiter les vertus l Les Grecs ajoùtoient aux pratiques dont on vient
de parler, celle de prendre des rameaux qu'ils entortilloienc avec de la laine,& dont ils touchoient les genoux des Dieux

, qu'ils imploroient dans leurs
beo.ns. S.l y avo.t quelque apparence d'être exaucé, le fuppliant prenoic
la liberté de fe fam.har.fer davantage

, & touchoit de (bn Rameau la main
droite même le menton &. les joues du Dieu qu'il prioit. Il s'efl confbrvé
parmi les Chrétiens a 1 honneur des Saints un ufigc à peu près pareil. On
baife kurs rdiques & leurs images ; on y fait toucher des mouJhoirs , des
linges, &c. On peut lire dans les Légendes des exemples nombreux des
miracles opères en faveur de cette dévotion

, qu'on ne doit cependant pas
croire pouvoir produire des effets 11 merveilleux , fi elle n'ell accompagnée
des vertus

, qui lont le fondement du Chriltianifine.
On obfervoit auff. autrefois de tourner , en rendant fes hommages auxDieux Pythagore femble le recommander en fes fymboles. Par ce L,Jmm, dit Plutarque, m vm qtCd au m dcjfcm dmiter h motwcmmt du monde

;
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^6 DISSERTATION
mais , ajoutc-t'il f ;<? crois plutôt que ce précepte cj}fondéfur ce que les Temples regar-

dant tOrient , ceuxtjuiy entrotent tournoient le dos an Soleil, cir par conptjuint étotent

obligés, potarfe tourner defon côté , de faire un demi tour à droite ; i^rpourfe remettre

enfuite in prefence du Dieu, ils achcvoient le tour en faiftnt leur prière, Monllcur Pa-
cicr, qui a tratluic ces paroles do Plutarquc , (<0 prétend nue par ce tournoie-

ment Pythagorc ordonnoic ciue l'on adorât l'imnienllté de Dieu . qui rem-

plit tout l'Univers. Etrange tolie de l'efprit humain, qui s'ell toujours plu à

^toulFer (bus la pratique de quelques C>érémonies myltérieufes & obfcures,

la limplicitc que demande le Père de la Lumière & de la Vérité. Quoiqu'il

en Ibit , (b) les Romains laifoient leur tour à droite , (t) & les Gaulois au

contraire à gauche. Les Indiens Orientaux obfcrvent la même cérémonie.

Ils tournent par la droite autour des Statues de leurs Dieux; & toutes les

lois qu'ils font ce tournoiement, ils font obligés de fc prollerner le |viliigc

contre terre. Les anciens Juifs pratiquoient aulll le même ufàgc en fe tour-

nant à la droite. On alloit à l'Autel par le côté droit, & l'on fe retiroit par lo

j^auche,ainli que cela paroît par un précepte de la Mifchna, Les anciens Per-

les avoient égard par ce tournoiement ùrimmenfité de Dieu, qui cnvironno

& qui comprend tout en loi. (</) Quelqu'un a prétendu que cette cérémo-

nie de tourner s'elt confervée à la Melfe. «Les Myllagogues , dit-il , afTurenc

» qu'elle contribue infiniment au mérite & à la majellé de ce Sacrifice au-

» gulle; qu'elle excite la piété dans le cœur , & tourne le Chrétien des fens

» à l'efprit j en le détachant de la vanité des pratiques extérieures, <!fc duplai-

»fir que l'on prend à le reprélL-nter l'appareil de la Religion comme la Re-

» ligion même. » Il faut être quelque choie de pis qu'un mauvais plaifanr,

pour vouloir trouver dans aucune des cérémonies de la Melle les tournoie-

mens des Juifs ik. des Idol.itrcs. On verra dans la delcription que nous don-

nerons des cérémonies de la Mefîe,que le Prêtre n'y quitte l'Autel que cinq

fois , pour fe tourner vers le peuple ; & pour peu de bon (èns que l'on ait,

il fera aifé de juger, que fi ces mouvemens doivent pafTer pour des adles de
cérémonie & de Religion , il faudra déformais chercher de la cérémonie &
de la Religion dans l'aélion d'un homme , qui voulant parlera quelqu'un qui

cft derrière lui , fe tourne de fon côté pour lui adreffer la parole.

On leroit une DifTertation entière , s'il falloit s'étendre fur Us Baifcrs Re-

ligieux ,fiir tes Cantiques que fon chantoit a Hioumur de la Divinité , (^fttr les Dan-

Jes faerées ; trois points capitaux de la Religion Cérémonielle. Nous n'en

dirons que ce qu'il ell abfblument nécefîaire d'en fçavoir. ( e ) On baifbic

la main , & même quelquefois la bouche des Dieux, (f ) On leur baifbit les

pieds 6c. les genoux. Enfin on baifbit par dévotion (g) les portes des Tem-
ples, les piliers Se les poteaux des portes, (h) la terre étrangère où l'on abor-

doit; & que n'auroit-on pas baifé î puifqu'il luf^ifbit à l'extravagance de la

fuperlHtiton de découvrir quelque objet bizarre, pour y attacher hi confiance

de l'homme. C'ell par une femblable fuperllition que lesTurcs ik.\cs autres

JVlahomcn.ns,qui vont en pèlerinage à la Mecque, baifL-nt ( /) la pierre noire

qu'ils appellent ILigiar Abfùad, & les quatre coins du Kaabé. Les Maiiomé-

(a) Dac. Vie de PytlKig.

(t>) l'Iiitiirq. Vie Je Camille. Finit. Cure.

(l) IHm. Hilt. N,it.

(d) V. VHtJioire des Ctremomei Relijfieufts iinpri-

mce enlloli. Tutu. l. Dijftri.j'ur U Culte lith^uux,
pag. XXXI.

(e ) y. Cher. J. in lerrem. Lui.nt. Lib. i.

Tacit. Anii. !.. ly. &.c.

(0 /}pul. Milcf. II. Prudent.

(t;) Tibul. L. I, Ele^.^. Arnol. L. i. yirgd.

JEiietd. Lib. 2. &ic.

( Il ) Uomtr. in Odxf N.

( i } V. le petit Liv. iiuitulii Riffubliça Aiubiji.
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SUR LE CULTE RF.LTGIF.UX. 17
tans rJvcrcnt extre^mcment cette pierre , et. l'appellent la perle du P.iradis
qui de U\ lumière éclairoit autrefois tout le l, rritoire de la Mecque : mais Ici
p(<cliés des liomines l'ont noircie , à ce qii ils diicnt. Jauih lUn S,J, nous ap-
prend, que AMomet tumïotmé de confelLr les pcdiés devjnt cette pierre ,dy pleurer, d'y gémir

,
Cic d'y implorer la Miléri. orde Divine. Lldolatric'

moderne des Indes Orientales Se de l'Amérique (.0 oblerve aulli cette par-
tie du Cuite Religieux , que les Catholiques mu confacréeà l'honneur do
a Croix & des Reliques des Saints. A l'égard de l'Aipcrloir que le i'rétrc
bade a la/perlion de l'Iiau bénite ; du Rameau que baifé le Diacre , lorlquil
le prélente au C:élébrant à la l'rocellion des Rameaux ; de l'Autel que le
Prêtre baile plufieurs lois pendant la Mefî'e ; des HaKcrs que l'on donne à
1 Encenloir , à la Patène

, au Calice , à l'Iùole blanche , dcc. lorlque nous
traiterons des Cérémonies Religieufes des Catholiques , nous ferons voir
ou que ces bailers ne (ont que de pure civilité , ou qu'ils ont une lignifi-
cation très-flmple & très-naturelle, (h) Quand on ne pouvoit baifér lobiet
du Culte, on bailoit la main, & l'on |ettoit, fi l'on peut le dire, des bailèrs
nux Dieux. C'ed ce qui s'appelloit ;./^/./.r ^.,/;;,, Iclon Phèdre, ou y-ïff,rr>/^«A,,
lelon Tacite. Cet Acte de dévotion ell encore ordinaire aux Elpagnùls Se
aux Portugais, qui mettent le premier doigt en croix (ùr le po'uv e &
baifent la main en faiflint le ligne de la Croix à Ihonneur de l'ImaL-e .dont ils le trouvent éloignés. Un Jéfuite, nommé Jacques Helîon. quîvi-
voit vers le milieu du liécle dernier, dans fon Traité lur le Cantique d^s
Cantiques

,
lait mention de la coutume de certaines femmes de im\ tems

qui n'adoroient point autrement la (àinte llollie , lorlqu'on l'élevoit -i la
Meffc, qu'en portant leur main à leur bouche , ôc la bailant. Il cil certiin
que porter la main à Ci bouche en prélènce dune perfonne à qui on veut
laire honneur, & en ligne derefped, ell une manière de (àluer très-ancieiL
ne, & qui lorlqu'on la pratiquoit devant une Idole , lérvoit à marquer l'ado-
ration. L Ecriture n'exprime point autrement fO l^^ culte rendu ù Baal Sur
quoi Mmutius Félix rapporte d'un certain Cecilius , qu'aiant remarqué une
Idole de Serapis

,
il porta (a main à lii bouche, ik la baiih en prélènce de

cette Statue
,
en ligne d'adoration. Au)ourd'hui cette coutume de iàluer cft

encore en ulage
,
fur-tout parmi les enfans

, qui, lorfqu'on leur dit de faire 1er-
viteur

, bailent la main , ik, font la révérence.
Pour l'ulàgo de la Mulique dans le Culte Religieux , il cR fort ancien &

tort étendu 11 n y a peut-être aucun Peuple du Monde, qui ne le fallc un
devoir de chanter a la manicre les louanges de l'Etre lùpréme

; & il femble
ciiie les I a.cns aient cru que la ( ./; Muf.que appailoit la colère de leurs Dieux

,

& quelle les att.roit lur a terre: ainli la dévotion Paienne étoit accompa-
gnée ordinairement de 1 harmonie des Inllrumens & des voix. Les premiersMu hciens, tels que Linus, Orphée, &c. furent regardés comme une efpécede 1 rophetes; & peut-être étoi.MU-ils tout à la fois Prêtres , Médecins 6c Ma-
giciens, comme les Prêtres des Indes Occidentales, les Lamas des Tartares,
c^c les Bonzes du Japon. Quoiqu'il en foit , les Romains , les Grecs & les
l'.gyptiens obierverenc conltammenc l'ulàge de la Mulique dans toutes leurs

,.
f''^^- '!"'/'• 'f'', l>^ Conquête du Mexique, XUi-

Jlotiecies Y.uur, ks rui,i>es de U>.11,,„, Tuvcr-

(0 V.W7. Apul. Minut. Félix. U. Chnp. ^i
(ù) 0, quod non ad.ravit Baal, ofcuhm ma-

yMitl. j. Kijj. t, ly.
'

{d) V. Hjr.it. Oa. L. I. O^l. ^(?. p, thurf&fi.
déus juvat piic.ne Cuflodet Numid.t Dtus.
Arn. .1.. Foi ,ii/f twiiiii/jus 6' Tibi.irumjums
ferju.ijitm liuietis Deos ddechiti , \c.
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tf DISSERTATION
pratiques Rcligicufcs , commu aux (acriticci , aux rcioui^Tinccs qui Ce t'ai-

(ùicin ;i riiuiincur ilcs Dieux. On crnpluiuic à ccc uiiigc di^tcrcns inlirutncit} ,

icluM lc!i Dieux que l'on hunuruic.(^d) li (c mcluic bien des iucifcs dans les

luùangesi qui i.iiioieiic la macieru des C'antii|ues; ik. (ouvenc lelugc du Dieu
^toit un tiil'u d'impertinences, ou d'obkénitc-s. On niettoit en vers , ik. l'or»

cliantoit dévoreinent te qu'il y avoit de plus fabuleux & de plus ridicule

dans les liilloires des Héros & des Dieux, qui t-toient les Saints ilu Faga-
ni(ine ; car les Paiens convenoient allez généralement de l'unité de l'Etre

fiiptème , «Se regardoient tous les autres Dieux comme les Vicaires de cec

Etre Ibuverain. Ces Dieux avoient chacun leur tonClioniSc leur département;
& les louanges qu'on cliantoit à leur honneur, rouloient fur la capacité avec
laquelle iks'acquittoient de leur emploi , (ùr les bienlait» dont ils lavorifoient

leurs ilévots, liir leurs miracles , &c. Les Juits de les Chrétiens ont aulli con-
/àcré la Mulique à la Religion. Les premiers emploioientà cet ulàge les trom-
pettes, les cymbales & ks tanibours

, qui Ce méloicnt aux voix des Lévites

èc de rAlIembléc. l'our la Mulique des premiers (Chrétiens, elle étoit fans

doute tort llmplc. Ils (e contentoient de chanter ù haute voix les louangesdc
l^ieu. Les Protellans que l'on appelle Réformés , ont alleélé d'abord de prati-

quer la inême choie. Cependant en plulicursendroits le chant des Pfèaumes ell

aujourd'hui ."ccompagné des orgues. Il y a plus de cérémonies, plus d'art <Sc

plus lie variété 'I ins la Mulique des Catholiques: mais il peut être quelquefois
permis d'a)outer l'agréable l\ l'utile dans la dévotion; pourvu que ces .igrémens
e foient pas portés ù un tel excès , qu'ils étouliént, pourainli dire, la piété.ne

Les Idolâtres, même les plus (iiuvagcs , ont aulIi aujourd'hui l'ulàgc des
Caiuii|ues c*t Je la Mulique des voix ô(. des Inilrumens à l'honneur de leurs

Divinités. Il ell: vrai qu'il ne taut pas prendre ici le mot de Mttji^tic dans (ii

vraie lignilication; caria plupart de ces Peuples hurlent plutôt qu'ils ne chan-
tent. Ils ne connoillènt point du tout l'harmonie, & les agrémens de la Mu-
lique. La plus grande partie de la Religion des Américains conlille en Dan-
fes & en C^hanions, par lelquelles ils croient pouvoir appaifèr leurs Dieux ,

& leur rendre un véritable refpeél : Opinion ancieiuie ,qui dans les premier
tems a attiré toute la vénération des Peuples aux Poètes & aux Mullciens

;

car on les regardoit comme les Interprètes des Dieux, & comme des gens
inlpiiés : mais la Religion i\'a\ valoit pas davantage. Les Prophètes des Juits

s'animoienc au fondeslnllrumens. Oi> en voit un exemple en la pi:rConnt:(ù)

d'Elifée. Saul troublé d'un mauvais elprit (t) le trouvoit foulage par la Muli-
que. Sans toucher à ce qu'il y a de furnaturel& de divin dans ces deux exem-
ples , nous oblèrverons que les anciens Païens ont eiîiiié d'en faire autant

;

& s'il en faut croire tout ce que l'Antiquité raconte des cures extraordinaires

deXenocrates, qui guérit quelques tous par le fon des Inltrumens; d'Alclé-
piades Médecin (jrec , qui guériflbit aulli la trénelie par la Mulique ; de
Thaïes de Crète , qui guérilloic de la pelle en jouant de la Guitare ; d'Empé-

^^j^K

(,i) Voie/, la preuve rfo ce qii'rm avance dans le?

Ilyiiinis, que l,m uttrihuë à Huiniie iV à Oiphee.
Vuiiv. eiKdre les Hymnes de C.illiiii.iqiie , i<. Us
Clia-urs lies Aiitiens 'rr.ii;i'jiies. Aiill ipii.,nc i/i

Aaiituia». parle des vers l'Iuilliquei
,

qui lé ciian-

tuient en l'hi.ntinir lUi l'Iillhu ,
que l'on porfuit en

T'in^ie dux liiiihanuks. Les vers rép"nili<ient à

h Wiwc iafainc
, qui fjiiuit alors l'objei de la Dc-

vuiion.

{b) 2. Livre des Rois Ch.4. vcrC. if.
(c) Onliteette Nnted.ins 1 Kdiii.jn .i'Ainrterdam :

i/v <l ,)pfaretne que ce niiiuvais ilj'iii iivii unr kj-
leiiie meljriJiulit , mt-lir fieiit-riH de fitnur. ( ;. .innie

i Leriture ne nuus appremi pcii/it la n iture de lelie

niil.idie de Saul , nous avun? retranelic celte réfle-

xion du Compilateur Hnllanduiv , en iittendjnt qu'il

aitacquis l'autorité de Dodeur tSc d'inttrpicio des
Livrci Lints dans rEyliié Cincticanc.
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SUR LE CULTE RELIGIEUX.
•P

doclcf, qui n eut qu;i tharuer , pour calmer la culk?re d'un jeune emporta •
(l

noui aioutoni loi .i ce quelle rapport, do Vers du l'octe I yrtée , nui r'c-nouvJIerent le cour..ge abaiu des UUd.uunu.-m
; de lEnthoulia/inc vio*

icnt des Devins du Paganiln.c ;dei l'ropl.^ie» de les Oracles . &c. cci an-
ciens Idolâtres ont bien plus l..it , »,ue ce que nous liions ù ce lù)et dans l'Ecri-
ture. Mais le menfonge cncliéiit ordinairement liir la vérité.

Quoique les Danfes (uivent aile/ naturellement la Mu.ique , il reroit fore
d.lfu.le de trouver un )ulle rapport encre la Religion & I., Danlè. I.a Divi-ime veut c^tre fervie avec joie : mais cette joie doit conliller dans la liberté
lie lelprit, & dans une latistadion intérieure qui Cuit de cette liberté I aplus grande partie des hommes n'a pas d'idée de cette forte de ...ie' &
croit que la véritablegaieté doit conliller en danlès & en clianlbns. C'elt ce
principe qui a porté les Idol.icres à joindre les plailirs des (èns au culte Rc-
ligieux: ain I on ne doit pas s'étonner d'y voir les débauches & les mv Hé-

ReliS' ^''(7/•"'r^.''^^-•^ •^'^'"^'l-'S- '"-'f-'-x étoic naturel ;u.no«cligion
. ou Dieu ctoit lait pour 1 homme. (.,) On danCoit autour des Sta-

ues & des Autels (h) On laifoic des Danles rondes pour l'amour desUieux
;

ik. 1 on envoioïc même tous les ans une troupe de Pèlerins au lieu
qui étoïc part.culieremenc conlacré ù ouelque Dieu.

( Op'.ury danlér à Tonhonneur. I es hommes le, luiunes , /es enlans ik les vieillards fé méloienc
u cesDanfes. A Rome les S .liens, i'rétres de Mars, menoienc eux-memësces branle.., autour des Autels dt, Dieu, en chantant dévotement les loïr nîpes. Enhn ces Danles étoienc li fort du goût de lAïuiquité IVierine

'," •'

ëlJ oetes n ont pas crame de faire du.fer leurs D.eux. lléfiode lait d n er eMules dans la //..^...m-; Horace
, Venus . les (.races de les Nymphes. Diane^i^coutes les Divinités champêtres danfeiu allez llnivent che/Je^ Poètes Tal)anle ncll pas moins eflimée des Idolâtres des deux Indes, de de la plu-part des autres Idolâtres modernes. Elle tait une grande partieduculte eu sendent a leurs Dieux: il y en a même qui ne ceilènt de danlèr & def -

te
,
quen tombant u terre étourdis de furieux. Les Ureliliens, & plulieurs

chante-r & dedanler. Cell le comble de l'inhumanité.
Le Chnlbandmc a beaucoup de peine à le défendre d'une chofe .nufli in-

ont V ouge dans 1 Europe , gavent allez avec quel abus on folemnilé les Fè-

rades, m les pla. anceries les plus groihéres duThcMtre. Les Eétcs duS.inc

=:;^^nl:;::^:^::---;-

Die?^'x"V'éroir''?'" ^"
'''

^°":P""« ' ^^^^ l"" '"cttoic fur la cête desIJ.uix. C c to t encore la marque d'une vénération finguliére. On couron-no.c particuhereinent les Dieux domelliques , les Génits de les I) eux 1 ué-

P ncH r ,

•'"^'""^;^"

V""" "' ^''^'"'^ qu'elle n'ait couronné p^r un
p iKipc de Kehgion On les ornoïc de Heurs : on leur ofi>oit des par ums •on leur donnoïc de l'encens

; de couc cela étoit , pour ainli dire, unJi^të d.;

D iij



':;-1

1
r-^. M
\ m
-i'TPHI

t M ¥

ii.i

•'.

•l\

I

)0 DISSERTATION
Lartpi Reltgioifn qu'on dcvoit à Ic-r boni.-. Ia» iirupulci que l.t Rili^lon

înipirc aux liummcf , vont toujours tort loin. Toutes les aillions de la via

^tant dépendantes lie uueltjue Divinitt.^ , il n'cll pas (ùrprcnant que l'idoia-

crie ancienne eût étendu (es (bini julqu'^ l'riape. (^uelqu'iniàitie i|ue tût co

Dieu des Jardins, les Darnes galantes ne rougilluicnt point de lui dllnr dit

couronnes Sc des fleurs : les plus zélées portt>ient même leur relpet^t {'t)àc

leur vénération plus loin. On ne peut alie^ déteiler iûns doute l'aveugle-

ment de ceux , i|uc la f.iil'on & la pudeur ne purent enqu'clier de le torgef

des Divinités II indécentes de li ridicules. Cependant iiir ces feules apparet^-

ces , iif. i'ur Ict' railleries que quelques Poètes l'aiens ont laites eux-nwmcs du

CCS Diei'A inl?mi;.'S; on i\e doit peut-être pas croire ablolument » qu'il ie

commît toute (orte d'ordures dans leur culte, l'eut-être ces mauvais plaifan»

n'en parloicntils» comme lit ontlaiti que p.vce qu'ils avoient cux-mêttv.i

l'eiprit Se le coeur fort corrompus. Dans les Fêtes de Cerê.< ne portoit-on pas

par toute la Sicile une fi^ure nommée Myllas , compoCéc de félàme & d'î

miel , ik. coniàcrée à Cerês ik. à l'roierpinc, pnroù l'on recunnoifFoit le Icxo

des Divinités en l'honneur de qui l'on célebroit ces Fêtci. Cette étrange fi-

§ure a donné occalion de pcnicr , (]uc dans ces l'olemnités il fe commettoic

Ul crimes , delquels cependant l'Antiquité alFure q"'on Ce gardoit avec un

foin extrême. Au contraire, on n'y retommandoit tien tant(jue lachalleté;

& les lemmes s'abllenoient de s approcher de leurs maris plulieurs jours

avant que de les célébrer. Du relie il eU certain , que fîuis être beaucoup

moins corrompus que nous ,
quelques Peuples n'attachoient p.is une idée ii

deshonnête que nous à certaines ligures. Ainli Ihroloie à Dwdorc nous ap-

Î)rcnnent , que dans les colomnes élevées par SefoRris Koi d'Egypte > pour

èrvir de monument à (es viéloires , ce Prince marquoit de la manière (iii-

vante qu'une Nation s'étoit bien ou mal tiétendue. On y lidiit en c^raéteres

Egyptiens ces mots , Scfifltis Hoi (Us liais , cir Scgniur des Sfifiinurs , afit/^jugué

ce pan'. & dans la même colomnc, lorfqu'une Nation s'étoit détendue , on
voioit unPriape; au contraire dans les lieux qui n'avoicnt tait aucune réii-

ftancc , on remarquoit une ligure fèmblablc au Myllos Sicilien. Revenons à

notre lliicr.

On ne te contciitoit pas de couronner les Divinités : les Prêtres qui fà-

crilloient , fe couronnoient avec les Dieux ;& très-fou vent le Peuple aliilloic

Couronné aux Solemnités Religieufes. Les couronnes que l'on ortroit aux

Dieux , f/v ) te pendoient Couvent aux porrcs de leurs Temples : mais il étoic

d'ailleurs également en ui.ige (c ) chez les Grecs & chez les Romains, do

couronner ies Divinités, que l'on vouloit fe rendre tavorables par une m.>

niérc 11 (()lemnelle de rcconnoître leur fupériorité. Cependani. il ne tùtfifoic

pas de les couronner fimplement. Il talloit encore , pour leur être entière-

ment agréable , chercher dans leur Domaine les arbres qui leur étoicnt lo

plus propres , & s'en fervir pour compoter ces couronnes. C'ell ainli qu'on

choilllFoir le Chêne pour Jupiter , le Myrte pour Venus . le Laurier pour

Apollon, le Pin pourCybelc , le Peuplier pour Hercule , les Kpis de blé

pour Cerès, l'Olivier pour Minerve , les Hotèaux pour les Rivières, les

Fruits pourPomone , l'Yeble pour Pan , & le Foin pour Vertumno , dont le

pouvoir & le mérite n étoiiMit pas alfez contidérables , pour lui en donner

( .1 ) ïn Liberi fiurit hontp.i Maitona pudeniiii

liiirui nronahiU
, JpeÛJlitc inutliludnit. S. Aug. f/r

|

Qvii.Dei.L.-j.Cii. I

(b) Fljva Cl) et lia fit tiiflro tîe rure Carotta

Svùeit , t/ujc Trinpli pemirJt anit fo'ti-

( (; V. IU/hU. l'tm. u.A.r Hophoil. Otilip. Sii,

1.

I'
!
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,,

Jl ^tolt n^ccr&i,. de lo couronner aufli , afin que lorfciu, ce feroic fontud«p,«cr. .In ouvrit ni, un avi, contraire au» iméréti du Dévot oui auroU
eu I incivilité de 1 iuiblicr. ^ '

,i

A""'
"V'T ^T^r* ^?f

*'r""'»Kcrurcc,couronnc,.qulonf donni

fcér/li, r r\
' '''""*

^:^f"^'"""-
N*»"» rem«r(i.,cr«n. (cLlcmcnt . ou.k piété de, C.athol.que. apunW ce que la fuperaition de. Fa.en, avoit plo^

dation, ni" ' «"'''K'^VJ"S«i'«« portent ..rdi.uiretncnt un. couronna

finie
. & b c larté de leur cofwolïïiincc , qy| ie. approche de iKerc Suprême.Ce, .me, b.enhcureurc, n'onr point ulbrpé c« îiuronnei.eonunc e, mt«rablcs I .vunté, du Pa^aniln.c. Leurs mérite, le. leur unt acq^Jl ; *

vaux « de leur, vertut.

Enfin lorfque le. Païen, nvoicnt eu le bonheur de .échapcr d'un nau-rage, ou de queki.u. autre dan^^r
, & de relever dune maladie lacheufe .Ipor o.enc un L.bleau au Temple du Dieu ou'd. avoient invoqué d'm

e/Sof 'V ; V«'"'^-'"..'"
^*" ''^"«' ««tiré,, il, pendoicnt (l> ) aulli dan.Icfemples le, hab.ts qu'd, p„rtoient pendant le danger. Aujourd'hui onconfacre encore chezle,C..tholique, de, Tableaux aux Saim, ; & ce. Ta-bleaux font Je, monumen, de, miracle, opéré, par leur interceOion OnJcur d d.e men,c en or ou en argent

. ékc. la repîéientation dc^ p 2, duCorp, Inuuam
,

fur Mquele, on croit qu'il l'ed fait quelque opération mtr culeufe. Nou, palFon, légèrement fû/.et article , perCul.dés que ceb FX
fit

:
nous n entrerons pas non plu, dan, le détail ce quelque dévotion,

T-t:^':^f'^T^'''r ''r '"^'r^"'""^
^culcnlent^eîfica. ^ dAv U dévotion du Chapelet

; la vertu JesGrain, bcnit, & de, InduJn-te,; le mente duRola.re. du Scapulaire, de, Agnus; b force mira ufclde,Rel.oues des Saints. Toute, ce, chofe, fonî ,mè partie ci"Se duculte Uef,g.eux chez le, Catholiaue, : mai, il faudroic X lort gro Se,
KX^'\"" "' ^'""^ touce l'étendue de ce culte. Nou, rerLionlInc
ImJus

, de Papchrok
.
de lUadau^a

, ik de tou, ceuv qui ont éc rit les Vies de,

Ji^^nlf^'r'
^"';,*-^"''l-- dcslainteslmag;,; dciwl

te • nv.U r
^"^^?" îl"' "l'f t^'-ivadié pour laconfobtion de, âmes dévo-tes, mais fur-tout a 1 Kxpoluion de L Foi pir M. HofTua , qui dévelopoe«vçc b dernière netteté ce que i'Kglife pek, ^ ceVellctlt îur T.

^6^!^^ f"'T 1?''^^"^'°"' ^"' ^"'^ ^-'^ d'Introducflio.

te.sconn.ré,danstoute,.sHe;;^:;:::^^^^^^

p r fviter^uri rr!^"''""";"
"• h^^^'^^^* "• '^ -•-' -^-^^'-->

Il ro^r^
''"'"""'''' "''-"''"^^^^ n^e l'cfpric & h véritéIl coûte beaucoup u ceux qu. n'ont pas l'u^c du Monde , d'être na^^il,.

.«S;:^^^::^:?^'^^'"""'*'^"^^''- (b) Horat. m talmh factr
Voiivn p.irtes mHLat miJj
SiihtTiriijJt fottnii

ytflimtnia nimit Dto,
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|f DISSERTATION SUR LE CULTE RELIGIEUX.

Â (le vivre avoc Ici hommci d'une manière limplc & unie. Avec toutci !«•

cérémunici qii'ili |)raiiv|uem , ili ont peine k Te faire rvgirdtf comme dei

geni tl'une Codité agrétble. Qu'il noui foit permit de leur comparer ceux

Iui
l'attachent h loutci les Pratiauei «utéricurei , comme à t'eiwnce de 1 «

ctigion. Il ne leur eft pei poifible de pirler à Dieu fani façoni « A; de le

prier ùu% (^rt'rnoniei i l'ili ont le nuilheur de ne pouvc ir fe paiTer de cet ex-

térieur I nui frappe Ici yeux , fani pafTcr fouvcnt \uII\ua l'crprit, pcu(-«!t(C le-

ffoic-tl diulcdc de Ici rcgardet cunmic des gens d'une piété lulidc.

SI"

EXPLICATION
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EXPLICATION
DE QUELQUES MONUMENS ANTIQUES.
Dont ilcft parlé daus la Diffmation du Culte Religieux^

tf qui fout repréjcntés dans cette Planche.

A Première F iGURK rcprcTcntc un Temple de Po-
M o NE bâti dans un Bois , ou plutôt dans un Verger. Po'
moue étoit une Nymphe. Dans la iiiitc elle devint femme de
Vcrtttm)w, qui étoit regardé chez les Latins comme le Dieu
de l'Automne, ou plutôt de l'Année entière ; fon non ve-
nant de vtrnrc, lotima: On croioit aulli qu'il fe mêloit des

Contrats de vente & d'achat, & qu'il déterminoit ou changcoic les penfées
des hommes dans les aftaires civiles. Vattimnc fit l'amour à Fomow fous diver-
fcs tormes , dont aucune ne tut capable de gagner le cœur de la DéefTe
que celle d'un jeune homme , à laquelle il eut cnfm recours. Pour s'épar-
gner une infinité de peines ik. de foupirs, il eût dû la prendre d'abord. Ovide
a décrit toutes les métamorphofes de Vatumnc , avec une naïveté & une
élégance inimitables.

Poimiie , comme femme de Vcrtumnc^ fut reconnue pour DéeHe. Elle pré-
fidoit fur les jardins , ou plutôt fa jurifdidion ne s'étendoit que (ùr quelques
fruits. On lui en otf'roit en fàcrifice. On la rcpréfentoit jeune comnxclhhc
ik. couronnée de Heurs. Son Prêtre s'appelloit chez les Romains ILimcn Po^
monaln , & la dignité étoit proportionnée au pouvoir de la Déeife • car il

étoit le dernier , & le moins confidérable des Prêtres connus fous le nom de
Hamincs,

I I.

Les differens As persoir s rcpréfentés dans les Médailles qui font
à côté du Temple de Pomoiic , étoient en ufige dans les LiijltMtioiis. L'article
kul des Lullrations nous mencroit loin, 11 nous voulions feulement rappor-
ter ici une partie de ce qui regarde cette matière curieufe, que Lomcurus a
traitée avec érudition dans un allez gros Volume. On n'admettoi'. pas indif-
féremment toute forte de perfonnes à cet office Religieux. Comme la Z.h-
jh\nion éroit une cérémonie pratiquée pour expier en quelque taçon les pé-
chés (.lu Peuple, d'une Famille, ou de quelques Particuliers

;
pour rachetet

Tomç 1. E
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34 EXPLICATION
fon amcdc la vengeance Divine; pour dctouriicr les malheurs, Sec. il falloir

3ue le Minillre de la I.u[hiiiioii tùt un homme de bien, ou d'une protellion ,

'un âge , d'une nailVance à être r(5puté tel. (a) Des; Prêtres , des Confuls
,

des Vierges & t.le jeunes Gardons étoient fbuvent emploies à cette cérémo-
nie. Des lamilles qui avoicnt un droit héréditaire à certaines Prêtrii'es, étoienc

aulTi prétérables dans les cas qui demandoient la LuIlrMioit. Cette cérémonie
étoit nécelîàire , lorfqu'on ilevoit être admis à quelque Myllere de Relii;ion

;

lorfqu'on vouloir s'approcher des Dieux; avant les Sacrifices ; après des Son-
ges de mauvais augure ; après des Cérémonies funèbres ; pour le purilier do
quelques impuretés du corps, «Ifc iur-tout de celles que l'on croit accompa-
gner les devoirs du mariage.

Il y avoic des Lullrations publiques, & des Lullrations particulières. Les
dernières demandoient peu de cérémonies, & illiiHilbit à celui qui croioic

en avoir belbin , ou de (e laver , ou de recevoir l'Eau luilrale , lorfqu'il vou-
loit entrer dans quelque Temple. Les Lullrations publiques demandoient plus
de laçons , & étoient confiées à des Miniltres dellinés à cette fondion. An-
ciennement la Lullration pour l'homicide étoit fort fimple , puifqu'il nefal-
loit pour cela que le laver dans l'Kau courante : c'ell ainli, au rapport d'Athe-
née, 1. 2. c. 6. i]\.iA/ullf lut purilié après avoirtué Strambolus, Roi des Léléges.
Ovide, quoique peu Icrupuleux , déplore la trop grande iimplicité de ceux
qui cruioient qu'on pouvoit ,par une iimple ablution, laver le crime affreux

de l'homicide :

Ah ! vimmm faciks , qui triflia crimhia cadis

hlumiiuû tolti pojp ptitiUis aqucî.

Fall L. 2.

Dans la fuite , & dès les tcms même Héroïques , cette forte d'expiation
devint très-ditlicile

; «ît lorfque le coupable étoit homme de dillinèlion , les
Kois en iailbient Ibuvent la cérémonie. Souvent l'Homicide étoit obligé de
parcourir plufieurs Pais, ne trouvant perlbnne qui voulût l'expier : ce qui
arriva à Hercule qui le fut enfin parCeix, Roi deTrachine.
Les Lustk vtions fè laifoicnc parle moien de l'eau, du feu ou de

l'air. On choiillfoit une Eau naturellement Divine , telle que l'on croioic
ctrj celle des Hi-nes & des fontaines , à caufè du /é|our des Dieux , des
Nymphes ou des Génies, qui y préfidoient. Au défaut de celle-là, on con-
facroic l'eau commune, (h) On tenoir à l'entrée des Temples des Dieux ,

de grandes cuves pleines d'eau , où l'on éreignoit dc^ tilbns ardens pris fur
l'Autel dans le tems du Sacrifice. On s'arrofùit loi - même avec cette eau •

mais ordinairement les Prêtres des Dieux flifoient cette ficrée Alperfion.
Pour faire la l.iijhatwn parle moien de l'air, on prenoit un van , ik. l'on

vannoit ou éventoit l'air pour la purification des âmes. Le mouvement d'O/"-
çilLition, ou l'agitation que l'on ù donnoit, en le balançant en fair , étoit
aulîl une efpéce de purification.

La iMJkatioii, ou purification par le feu , étoit fréquente chez ks anciens
Païens. On y emploioic la force du feu, ou lèulement la fumée. C'elf, peut-
être à la Lu(haiion par le feu , qu'efl dùë l'oiigine de l'épreuve par le fer
chaud lort en ufiige dans le huitième Siècle de l'I'glilè. La Lullration où
l'on emploioit la fumée, étoit celle des parfums. On s'y fervoit du foutre,
de la rèline, de l'encens , des herbes odoriférantes, du laurier , etc. Aux

{a) Voi. L';m«Vr«jJjiiifjii Livre dt Lufiiatiu-
\

(l.) L.mdtr. de L:ijh. Cl., r

É
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DE LA PLANCHE.
^y

I.uflratiotu nuptiales on cmploioit tout à la fois l'eau «St le feu : Touvent on
er» failbit de même dans celles qui accompagnoient les Cérémonies fun<5-
bus. Le miel prcnoic quelquefois la vL'm de l'eau; & pour l'expiation dei
homicides on mêloit fouvent l'eau & le lang. Les œufs étoient encore en
ufage pour cette cérémonie

, parce qu'on s'imaginoit qu'ds renfermoient en
abrégé les quatre Elémens. Enlln il lèroit inutile de s'étendre fur les lufïya-
lions

,
dans lefquelles on fe purifioit par le fang humain ; fur celles où l'on

le fervoir des fruits pour le même fu)et ; fur celles où l'on cmploioit 00 les
Chiens, les Chats,& quelques autres Animaux. On IcurlailToit la vie : mais ils
relbient chargés des péchés du Peuple. M cil parlé dans l'Ouvrage d^Lomc^
jmts de plulieurs autres I«//''«^/o»i pour les hommes, les villes , les armées,
les champs, les fruits & les animaux. Nousrenvoions à cet Ouvrage curieux!
On doit regarder comme une l.ulhatwn , les AfperHons qui le faifoienc

avec une branche de Laurier, d'Olivier, ou de Romarin , avec un bouquec
d HylPopc, ou avec deslnllrumens faits exprès pour l'Afperfion.

Après les Cérémonies des Lujlratwm Qc des Alperlions , on fc rcgardolt
comme des hommes nouveaux : on fe mettoit au nombre des Bienheureux.
Les Cérémonies expiatoires finifîoient par un ///a/, qui répond affezbienaux
Benédiaions,avec lefquelles nosEccléllalliques congédient lePcuplc. ll,m
pourroit s expliquer par Allez in paix.

I I L

L E S A c R I F I c F. d'H E R c u L E repréfenté dans une de ces Médailles
nous oblige de dire un ..lot de cette cérémonie. Ce Dieu daigna lui-même
cnfeigner à deux Familles illullrcs la manière de le fervir. Ces deux Familles,
les principales entre les Aborigam . Peuples d'/^Z/f

, portoient les noms de
1 aiiiicns ik. de Pmaruns. On lacrifioit à Umulc un jeune Taureau

, qui n'avoic
pas encore porté le joug. Les Potitwm avoient le pas fur les Pmaruns , parce
que ceux-ci vinrent trop tard un jour qu'ils étoient invités folemnellemenc
au Sacrifice. Lorfqu'on lacrifioit à l'Autel appellera J/dx/wa , (/-) il falloic
que toute rAffemblée eût la tête nuë, pour témoigner plus de rcfped à Ihr-
aile i car comme on repréfentoit ce Dieu la tête couverte, il eût été de la
dernière indécence de prendre la liberté de fc couvrir en fa préfence, & à
fon imitation.

Les Roinains vcnoient à l'AraMaxima confirmer par le ferment leurs pro-
méfies & leurs contrats.

IV.

.- \ ""/;"'•' "1"' T'-'^'^'J^' ^"'- ï" Sacrifices, & généralement fur tout le
Culte Religieux, devoit être nécefïï.irement voilée

, puifqu'on ne fe cou-
vroit la tête dans les Cérémonies Religieufes

, qu'afin de fixer fes yeux fur
1 ot^iet de fa dévotion

, & pour éviter les diflrac^ions de fefprit. La manière
dont la P I KTh paroit ici voilée devant un Autel, efl à-peu-près celle des
Uames Romaines, lorfqu elles rendoient leurs devoirs aux Dieux. L'Empe-
R K u K S H v J-. R E paroit aufli voilé dans la Médaille , où il efl repréfenté avec
un Rameau d Olivier.

La F I PUBLIQUE répréfentée dans une (c) Médaille avec la Corne
U Abondance u la main , & la tête couronnée de Laurier, demandoit que

(.7) I>1. ïhid. Cap. 2?.

ip) V. 6Vrv. iii yiTg. ,^neld. L. 3. I

(c) Apud Roliii, in Aniiquit.

Eii
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35 EXPLICATION DE LA PLANCHE.
l'on Ce couvrit d'un voile blanc , lorfqu'on lui facriHoit. Ce voile croit le

fymbole de la candeur «Se de la pureté . (jui accompagne la Foi, comme la

Cornu d'Abondance l'cUdelapruiperitc', qui luit ordinairement cetce Vertu.

V.

On prcnoit auHi quelquefois le B o n n k T a i, a P h k v g n; n n i: rcprc-

fenté ici dans la dernière des quatre Médailles , qu'on a gravées au-delfous

du Temple de Vomone. (a) Cependant on n'ell pas abl'olumentairuré.quecc

Bonnet tût toujours tait de la façon, dont il ell figuré. On croit qu'il cou-
vroit une partie des joues , & s'uttachoit Ibus le menton.

V I.
*

Amhis , dev.int Icciucl on voit un homme proftcrné , dtoit une Divinitd

d'Ëgypie. On le reprélentoit fous la figure, ou avec la tête d'un Chien : l'un

nom même infinue ce qu'il étoit; c:it Anuùis , félon quelques Sçavans , ligni-

fie qui aboie, & ell d'origine Hébraïque. La Divinité Egyptienne & Almurc
font, à ce qu'on prétend, la même chofe. C'cll le fentiment dePlutarque.

3ui dit qu'on la nommoit lUrm- Aniibis , c'ell-à-dire , Mercure-Anubis, Hc

'Apulée , qui lui donne les mêmes qualités qu'à Mercure. « Ce Dieu elt «

» dit-il, l'Interprète des Dieux du Ciel & de l'Enler. lia la t'ace tantôt noire,

» tantôt de couleur d'or. Il tient éhvée fa grande tête de Chien , portant de
» la main gauche un Caducée, ik. de la droite une Palme verte. " Par la figure

duChicn on vouloit repréfenter la fagacité du Dieu; car aucun animal ne l'a

plus grande que le Chien. L'Emblème cil fort julle. Le Dieu des Voleurs

,

des Négocians , <!fc desMinillres publics, avoit belbin d'une làgacité parfaite,

pour s'acquitter dignement de fbn adminiftration.

Améts elt repréi'enté dans quelques Médailles avec un Caducée à la main.

Les quatre 'autres Médailles
,
qui fuivent celle àîAmibis^ repréfentent les

diverles pollures, que prennent des Supplians. Selon Diodore de Sicile, ce
Dieu étoit u.i des Lieutenans-généraux d'Oflris ; ik, il on le repréfènte avec
une tête i!e Chien, c'ell pour nous apprendre , ou qu'il avoit porté dans l'ex-

pédition des Indes la dépouille d'un de ces Animaux , fiiivant l'ufàge de ce

tems-là , ou qu'il avoit lèrvi (on Maître avec une fidélité ù toute épreuve.

{a) V. S'jUr. i^. V:lto.
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ComcHûtit les Cérémonies Religietifes des Juifs-
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P R É F A C E
n^ KJ.J "r r"r^r" ^ ^^ ^^^^'"""i^^' Mœurs & Cout«.•K. Kd.^.culcs des Juits, icratirc.du moins en partie , Uc Ii
1 .

Icrtanun hllorK,uc touchant les Cérûnonies k 1 s Cot
'

c c u. s.bkrvcnt aujourd'hui par cette Nation . con,p c

Kabbin, pour lui /èrvir . d.S .^nr CMf'"'" ' '"'"^
^

'"^"^•^^'^^ ^"

ici la Prilace uuc le uk^ nc'j ^^^^^^ m ''
î^"/-

"""^ "^"«^ '' ^'"""^'^

en publia la truilic^r luln ï v
' ^j:^^" ^'^^ ^'''^^^'^l^^liun, lor/;,u-,l

rapf:,rt ,ui le crouv: ult:'^^L ^LnXX.' "'^rru T ^'^
ïï

''^^ ^'"

lît de la ncceiiité uu',1 y a par conl.W ri
^

>

.''^'""^^'''^'""""^•'

découvrir la rai/bn ^ on ^inc de cE »^""'

voiaalAutair, qui y ai..nt trouve une inlinir". ,1 V '«J7- «."^Kjl-

rélulutdVn donner une fccon.rr io Z ''^';"'"•' , '" '•'""«c.l
-
&

qu'il /it l'année liùvante à Ve, l-
* 'Y'-'"

'l'"-" ''' r'™'"'-- '
''=

con^pole! cec,eTra.lueHÔr£ é"
„ e e^:,'"

'""'?
t"'T' "'

prcliion.; car l'Auceur a rcrancl.é d vv es o l'^î'"^

^' ''' "" ''"'," ""'

lois ,nén,e des Chapitres entiers , & ïe , • tm, I

'""""'' ''"'''''"-

point encore été vus. Mai, , à dire le vni on Zc r'"'
'I'" "

'V'""'
conde Editioti .|ui ell plus évade Vnf ' [^

1"" *?'" "' """ '' 'i--

letncnt eu recou'rs à la
'

e„ "re n'ot f Tr"rï'^'T '''T'
"" '^ '"-

turc, t,ui font cités da.ls la ( on'de fc , .r'^''
1"" ^'"i;""-'''- '^,^- ' '-"-

de fi,unK.ttre u„ l,al,u, aux décrets du lit, le d !^1 V,
,""" ''" ^' ""'°'

& des Céranonic: d s J
'

d' uÙ.u;dr'"^
la connoilîance des Coutumes

/f^-w^.W.^.,lutimprm'VnXnvm^
Cl l'année ,6o^ & i lut il lIm^ ,

"'" T' ^' ^''"^^""" maternelle,

tût traduit en li i^ ^ onn^K< / i'"'" ''^î
i Y'""" '

^1^'
'' '^'^ -"^-

', ex uonnc Kmneed après au Public. Buxtorlle lils n c-

^1M
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tant p.ni content do la Vcrllon I.atinc qu'on avoit laite de rOuvrngc de fon

Fcrc , en fit ui\c nouvelle , où il tlianj^ca beaucoup de chofci
,

ijuil mie

fous lu prcfTc en i6^\. & vingt ans aprci il rt^imprima ce même Livre beau-

coup plus ample cju'il nV'ioit auparavant. Il y inléra une partie du travail do

Lcon de Modene; «Se on voit miime cju'd alksihi d muter l'ordre de ce Rab-

bin , pour «*)ter la conlulion qui n^gnoit auparavant iÏMXt Ion Ouvrage .par-

ce qu'il avoit renlermti trop de matières linisun feul titre. Mais il eût mieux

fait d'abréger Ion Livre, (|ue de l'.iugmenter, imitant notre Juil", qui fe con-

tente de traiter les matières approuvées, fans s'ég.irer dans def digr». liions,

ou dans des diljnites , encore moins danv des minuties , évitant également

de donner des dogmes , «Se de débiter des allégories& desablunlités.

Tout ce que Huxtorfdonc a doiUK- de bon ilaiisun gros Volume, fe trouve

ici dans un petit Livre, où il n'y a rien de liiperllu, parce que l'Auteur ne

s'écarte jamais de lun lu)et . &. qu'il ne dit piécifément que ce qu'il laut dire

pour le taire entendre. Aulli allure-t-on ,que le propre des Italiens «Il d'a-

voir de i'efprit dans la tête pour fondre les matières; Ct que lev autres Na-

tions nom de la lorcc qu'au dos pour s'en ch.irger. Néanmoins quelque pe-

tit c)ue luit cet Ouvrage, il renicrme beaucoup de cliofes que Buxcort n'a

point touchées.

Comme notre Rabbin n'a eu dclTeîn que d'être intelligible , il s'eft con-

tenté Je parler avec netteté , & d'un llile concis; parce qu'il n'ell point

liécedaire d'être empoullé dans une narration, l'our cncliérir lur la netteté,

on a fouvent lait deux ou trois périodes d'une des Hennés , & en d'autres

endroits on l'a étendue, pour donner plus de jour .'i l'on fens. Son Uile elt

quelquclois li négligé, qu'à moins de f^avoir les matières dont il traite ,

il iLroit tort ditlicilede renteiulre. Cell ce qui m'a obligé de remettre plu-

lieurs périodes dans leur ordre naturel, en prenant la penlèe de l'Auteur,

qui parle un Italien de Synagogue.

Comme la Relieion Chrétienne tire Ton origine du Judaïfmc ,
je ne'Il ^ I '

doute point que la leéhire de ce petit Livre ne lerve de beaucoup a l in-

telligence du Nouveau Tellament , à caulè de la conformité & de laliailoii

qu'il a avec le Vieux. Ceux qui ont compolè le Nouveau Tellament étanc

Juifs , il ell impolîlble de l'expliquerque par rapport au Judailiiie. Aulli une

fiartie de nos Cérémonies viennent-elles des Juits. La doebine ell prelquc

a même ; tfc pour ce qui ell desMœurs , le Décalogue ell commun entre

eux & nous. Le Purgatoire même que lesl'rotellans ne veulent point -ccon-

noître, ell expliqué à la lin de cet Ouvrage, aulli bien que la créance du

l'aradi ,de lÊiiler, de la Rèfurreêlion , & du jour liu Jugement.

La Religion Chrétienne a cela encore de commun avec la Juive, que

chacune s'appuie fur l'Kcriture Sainte, fur la Tradition de les l'eres , liir les

Coutumes<S: llir les uliiges re^us , que nous r<;-ellons dans notre Religion ,

Di .iplint; lùilijujJKjui: De plus, comme nos DoCleurs dilênt louveiu , (.cAr

ijlJc IraJiii'in ApojlolKjua les Rabbins de même ont ti)U)ours ilans la bouche,

iiiiliicj le Mufa: mi Simiï : Lille Explication a ctc donm'c a Moififur la moiitufiiu- Si-

tiat. Il ell vrai que Tous le mot de Tradition ils débitent l'ouvent des chimè-

res ; mais ce n'ell pas tant un défaut de iaTradition,quede ceux qui en Ibnc

les dèpofitaires.

Pour les prières des Juifs, elles font fort pieul'es , & font prefquc toutes

faites lur un même modèle , quoiqu'elles aient été compolècs en divers

tems,èi: en divers lieux. Ce n'ell prel'que qu'un tillu tlepallàges de I'I''criture,

qui renferme lei louanges de Dieu ; Ôiïl) a bien de l'apparence qu'LKlras

elt
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l'v .1)*

leurs

qu'Efdrai cfl l'auteur d'une partie do ce Formulaire de prîerci , A que Ici
Doiftcurs qui '';>"t /iiivi, nom rien lair qu'y a)i)utcr plulicuri iliolo. Aux
nremicri tcmi de I K^lifc

, nos IVrcj dans leurs Arrcniblcc» chantoicnt Ici
louanges (le I)uu.r(<cituicnt des IMcaumei, & lifoientrEericure Sainte, c'elU
à-dire, I endroit de la Loi ôc de» l'ronju'tes

, qui conven.)it à chaque lour ,comme font encore les Juifs au|ourd'luii. La Icdure de I Kvaneile a pris en-
/u.tc dam I Ef^iiic I.. place de la Loi de Mode : mais on y a tou)..urs retenu
quelque choie iji V leux l'ellament , (ùr-tout des ITeaumes , comme on lo
voit à rintroue même de la Melfe , qui n'ell qu'un af)r»:'gc des l»(èaumei,
qui peut-être au,conunencement fe récitoient tout entiers.

A)oute/. à cela, que les pretnier$ Pères de l't^lifc révéroient le Sabbat
comme le Dunanche. Aufli voit-on que les anciens Canons «îgalent l'un,S<.

1 autre , lorlqu'ds délei.lent de jeûner ces deux jours-Ki. CUnz , ( dit l'an-
cien Livre des ConlMtutions qui porte le nom de Clément J ».ww. toun de
t'ctes leSahhat&lcDmumhcifaHcqtictuncIl ,o>,fun< alamàmnc de la Lna^tm,^ faim- a la numoirc de la Kc/undlm. En eHet ces deux jours ont été
long-tems en grande confldération

, & le Samedi étoit un jour d'airemblée
pour les Chrétiens

, conune le Dimanche; mûiie on voit eiuore un relie
de cette coutume le jour du Samedi Saint . lorCqu'on lit dans nos EKlilc»
quehjues Chapitres de la Loi ôc des Prophétei.
On ne fs-'uroir allé/ admirer la modellie & le recueillement ultérieur

des Ju.ls
,
quand ils u,m e matin à la prière. Car il ne leur ell point per-

Tnis de traiter d aucune affaire
, ni mùme de rendre aucune vilite , ni de

l..luer qui c|ue ce loit, qu ils ne (e (oient acquittés de ce devoir envers Dieu
Cet ula^e ell très-ancien parmi les Juils; ik il doit nous fervir ù expliquer
ces pamles que .f i^s u s-C i. k . s t dit à fes Diluples , lorlqu'il les envoia prê-
cher I tvangde : tSc faliuz pafimic par le chemin. Luc. lo. v 4.

Si on examine bien l'ordre des prières Juives, & leurs rubriques, on trou-
vcra quelles ditlerent peu des nôtres. Ils ont la prière du matin .telle d'-i-
près d.ner Scelle du ioir. S ils ne fc fervent point des termes d'Ollice dou-
ble, (cinulouble, «S:limple, ils ne lailllnt pas d'avoir de dillérens Offices.
Ils ont le Commune le Propre comme nous. Ils ont aulll leurs commé-
riorations

,
qu on verra en lendroit où il ell parlé de leurs Fêtes Enlincomme nous avens lulage Romain, celui de l'Eglilè Callieanc ,& autres.

Ils ont aulll 1 ufage des S) nago^jucs E/pgnulcs , Allemandes , Italiennes

.

La defcription que notre Auteur fliit des Tephilin , dont ils fe fervent dans
la prière, lu.us apprend ce que c'étoit que les l'hylaéteres dont il ell parlé
dans

1 Evangile, ik. que la plupart de nos Interprètes expliquent alll/ mal.
Je ne (sais entr autres ce qua voulu dire le 1». Amelote de l'Oratoire dans
les Notes Iranvodes (ur (a Verllon du Nouveau Tellameiu ,Ior(quil prétend
que les lephibnCtlefaled (ont des ornemens Juifs . dont le Maître delà

au, <;

'''"''",'
' ^'T

'"''"^^-^ l'Agneau de l'àque d'une lason plus augu-
ite. Il s ell trompe en (uivanten cela Genebrard, qui pour appuier cette opi-
mon, cite Or. ,/, //<„„« ; cependant dans l'endroit même qu'il cite de ce Livre,
Il nelt point lait n.eiuion d'aucun ornement (acre

, qui tùt néce(î:ure à la cé-
lébration de la Paque

; mais (eulement dun habit à quatre pansqueles Juifs
ctoiem obliges de porter alors, & dont ils (L' Jilpenlent aujourd'hui . pour
ne point palier pour ridicules , fe contentant de porter fous leur habit un
morceau d etotle quarré avec quatre houppes, ou cordons ellilés parle bout.

J.otii(,' I, K
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Sur ce faux principe pluflcurioni établi l'ufagc dciOrnemeni Hicrt^i cf^ni ti

célébration JciM>fléros& on prétend l*air« voir encore .lujourj'hul Icicha-
fliblci de t]ucU|uci Atiôtrci. Mai', le* plui fagci & lciplu« Â,i»vani F.crivalnt

n'en (ont pai pcrliiadéi ; & |c l'un Jurprii que le Cardinal Bon.i (c loit ii Jure

emporté contre Nîcui.11 AKmjnniuï, parce qu'il loutient que Ici Apotrci
n'ont point eu f'ufiigc ilcï habiti (acréi , A qu'il craice tout ce qu'on en dit

de l.ibulcux &dc ridicule, (ic Clarditul appuie ce qu'il avance fur Maronius*
de Munchi , Stapicton , du Saullày • «St autre» , qui truicnt que notre Sci-
gncur lit la Cénc en habit» (àcrés Adc céréinonie; au lieu que le Cardinal
ona dit liinnUmcnt qviil n'y n i-o qtie Ici Ap/^trei, qui ^icnt célébré lei

Myllérei en habit» cércrnon i, \ ..m v, ».• pour Jkmj ,-C'iir i sr, il inllitui

ce Sacrement n'aiant qu k\ hJ- ^ idiiuuc». Cependant l'un n'a pas plui

de foiuiement que l'autro ; Si, NV alatridc Strabon a cw raifon d ' dire, ftf tivn

U primitive iiili/i on dijlii U .U<//t' en hahi ardtnatre, n.in pas à caufc de la r.ii •

ion qu'en donne Jofoph le Vicomte , qui dit , qu'en ce temi-Ià l'Kglilc nu
pouvoit lairc dopenlc d habit» ricf>cs , ik. proprei à cei Cérémonie» : mail
parce que le» premiers Chrétien» , oui la plùp.iu avaient été Juils, célé-

broientles Myllcresdan» le» AlKmhL'ci avec les im^mcshabit», qu'ils a\ oient
porté» ilaiis la Synagogue. Je ne tlouie point non plu» que le» i happes

,

que nos Prêtre» portent, iic (oient venues des manteaux que le» Juitsétoienc

obligé» de porter, ou des robes des Komaini , ou de tous les deux enfèm-
ble. C^ar appar^.-mment les uns <îk le» autre», en quittant leur Religion pour
cmbra(Kr le C^lnilliani(it\ei gardoient leurs habits. A quoi Ion peut a|oiiter

qu'anciennement l'un ihioit laMell'e avec des chappes, ék cuie les Orientaux
pour ollicier , les préfèrent encore aujourd'hui à nos chafubles : mais comme
on les a trouvées embarrallantes, on les a coupées par le bas, étendues par
les cAtés

; ce qui ell plu» commode , et de moindre dépend.-. De la nieniL"

manière l'aube ell venu- de la tupique des Romains, qu'on a accourcie tS;

élargie pour en faire nos lùrplis. il n'y avoit donc point en ce tems-la de
dirtércncc entre les vetemens de cérémonie,& ceux dont on (è vêtoit d'or-
dinaire; &il n'y a (|ue le tems oui ait caufé cette diverdté : les gens du
monde ont changé de mode , & les EcclélialHques ont toujours gardé leur
fa^on de (è vêtir. Or comme il', gardoient les meilleurs pour célébrer les

IVlylléres, & que peu à peu l'Kglilc a eu de grands biens , & cnfuitc des
Temples fbmptueux , il ell arrive que l'on a fait des ornemens riches & (ù-

perbes.

Ce grand nombre de bénédiélions & d'adions tie grâces , que les Juifs

ont accoutumé d'emploier au commeiuement «Se à la fui tie toutes leurs

aérions , ferr beaucoup à l'aire entendre quantité de pallàges de S. Paul , où
il parle des louanges ék di > rcmercimens que nous devons laire incell.im-

menc à Dieu. * Si j'y pMiuipc , dit-il, avec atlion Je ^tM\s, pottt/iuoi fm-je l>Li-

mé de ce que je rem ^accs ? Soit Joue quevom iHMii>i,z , que vom itivuz , oti que
vous fijfiiz quclqtu autre chofe , faites toutes eliofes a la gloire île Dieu Je n'entens
point parler ici îles bénédiefions Se îles actions de grâces pariii uliéres, qui
font dans le dixième Chapitre de la première aux (Corinthiens fur le (ii|etile

l'Eurharillie, quoiqu'on les explique très-bien par Ls bènèilielions , de par
les aclions de grâces des Juifs dans la cèlèbratioti de leur l'.uiue. II y a en-
corc beaucoup d'autres cliofes de cette nature

, qui ne fc peuvent bien ex-
pliquer que par l'ulai^o & la coutume des Juifs.

' Lut, 13.
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Dani te FormiiUf«4ti pùét^:t Juivei • i) y en « un« qu'ili fom cii pubiiu

pour Ici Frintci
,
dont iN (ont (ujcci. Kllc coniicitc t»iufii!(iri artkki» A à

la lin tic i liacuii
, le IVupIc dit Am€n. Four témoigner «.•»» nia leur t,éle , Ui

U réiiittm CM cmbrafî'mt U- livre de h Loi. CcpcruUnc il iêmblti , ()u« eu
qu'ili dcmAnJcfU à Oku pour leur* Frincci , ne (bit que pour l'avantage
particulier

, qui doit en revenir k la Nation Juive, jjmte Hoi Mt Uott , dl^c^^
tli, (onfirvv pM^Jii mif< ,

• ,„./,r Vuntf i tfu'il U bmu àfant dukttnàim» h»

kUmâMar vftHiu m Smi, Je ne lyai» li on ne pourrDJt point conclure do
cette priifrc , que S. Paul , qui avoit ké W bien inllniit dani la Synagogue ,

n prii dc-U occafion dcnlcigner auK premiers Chrc^ticni de prier Dieu pour
lesKoii &. pour Ici l'riiKci de la lerrc. Quoiqu'il en Ibit, on ne peut
conil-imncr ce grand nombre de bcMKÎdi^iUons Juives pour une inlinit/ dtf
chofes; puiCque le» Kglifei Chrt^tlennei d'Orient & .1 Occident n'en ont
gu(«rei moins dan, leurs Kucologei & leurs Kituels. Aulli toutes les b«<né-
diCboniqui Te Éont ùl honneur de Dieu (ans lùperilition, (ont toujouri
bonnes.

J'ai dit Ciru fiiperllition, Parce qu'on accufe les Juifs dabufer avec quel-
ques bénôili.t,oi\s du N(.m Je Dieu, ât de celui des Anges, dans l'elpif-ranco
de le les rendre plu» lanulicfs par une efpc'ce de magie; & cela loiulé lur

1 imaginaiion qu ds ont
, que les i'.itriirches avoient des Anges, qui leurte-

noieiK hc'ude maîtres «Se de guides. Mais notre Rabbin cil li éloigné de cette
pcnK.', qu'il condamne ici la magie conformément à l.,B,ble& au Tlialinud.
On voit même par le cinquième Article de leur crcance, qu'ils défcndenc
le culte des Anges , lorliiu'ds difent , qu'il ne Lifiut point aJ.nr , m fivir
comme mùkitatn ou immtfmt, Us Juifs toutefois rerpeélent A. honorent les
Anges

; »!t ui\ voir d.ins notre Auteur, que lorlqu'ils .dloieiu autrefois i leurs
néccllité^^s en des lieux où ils pouvoient être en danger, ils réi l.imoient leurs
Anges Gardiens. Kt cette invocation le trouve encore dans leur« livres en
ces termes: \ Souz Imiorés, vâit<raHa &faims Minijha JcDnu. Omfrvcz-mui ,

cunfrvnmot. Affiilz-moi , nlJifliZ-mou II y .t même encore des Juifs dévots
qin font cette prière , fondés fur ce paiFage -. \. Il a aminuidc p,vLint de vous
afsAnirn,tjtùli vous g.nJafnt ciim mus vos vous. Au relie la créance îles
Anges tjardiens ccoit établie dans la Syna^ogue du teins de notre Seigneur,
comme elle Tell aujourd'hui dans iFglilé."

Il l.uit pourtant avouer , qu'il y .i des Juifs t|ui n'-afent du Nom de Dieu
c\ des An^cs

, dans la vue de faire des chofes (urn u .relies , couvrant cette
niauv.iife pratique du nom fpécieux de * CdLiU- , j^oat perlùaJer qu'ils ne
lont rien en cela

, que Cuivre la Tradition de leurs l'eres. En cf^et ll)us ,.e
mot de Iradition ils unpofent aux pluslimples d'entr'eux,& même à quel-
ques Chrétiens ,. lui (c laillent aller .i ces rêveries Cabbalilliques

, qui font
tous les iondem is de la Magie. Mais ce qui ell plus éconnant , c'ell que
Keui hhn, qui étoit un des plus f»,avans hommes du dernier lîéclc , fè (oie
ainule .1 écrire fur cette matière. Les extravagances même du Comte de Ga-
bahs. qui ont paru depuis peu , n'ont pas été délàgréables à bien du monde :

tint il cil vrai que l homme cil naturellement forte à la fuperlluion. La
Cabhalc, à mon avis, tire l'on origine de la PluloCophie de l'ythagore et
de Platon, que quelques Juifs ont compilée avec le Judaifmc, répandant

I
Orah.Il.ilni. n. j. .j. IV.j;o. TiaJiii.n.
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44 PREFACE
•ur le tout uiM Inftfiité <le râverki n^ dtf l'uttivcté & tltf U rupcritUion •

i'ummc tch fi; voit Uitni k« livret (fAdam, «IKiioth , tic S^hirtum , & tlo

b<4ucuu',> irjiiiftfs . auK|uwii autre Ayt«:ur# lUpai unJuU* m rfumnCbfétiwii

de bon km n\i|uut«m tui.

I.c< Juil« n'ckcvllcnt |u« rvultmeiKvn pfMrtt » nwU «ncort en chanta;

& il icinblc qu'on vok écbttrr d«iw la comptAion qu'ili ont pottf !«• pau-
vrvi, i'imjgc de i* i hanté dci prernivriCbrétieni ptmr Icuri iVwrci. On (uivuic

«Ion en («la eu qui le pratK^uoit dam Ici Syn4>;oguci , dkdunt Ivi Juii'i ont
letciui h pratique & Vwù^a ; au lieu que préicittcmvnt nous en tonicrvoni

& peine le (uuvcrtir. Je nepnrlf>r4i point iii de leur difiipltftc qui cil ii>rt

ri^guliéru . comme «n le vertu dam le Chupiffc de ri:mommuiu«.jtiun ,dL
de lu Pk^nitente : m.iii |c lerai remarquer en p.illiiir , <|ik Ict Juiti ne û'
chent p.if (cidement de ratiitaire i Dieu par une (iumrition tfi une Vénx-

lencc intWeure, mai» encore par une cMi^rieiire. F.i iU ont pour cela kuri
Livres l'vfùtviui.uix , iomme ii y vriavuic autreloii dam TF^Iiic , &. peut-

être à leur Imitation. Il ell cenain qu'ili impolènt île ruile» thàtimen* à
ceux qui font lombéi dan» de grande» faute» 5 mai» cela l'exi^cute en lè-

crct ; parce que le» Prince» *le qui il» ilopcndent ne le leur permettent pai.

II ell vrai qu'en toute autre tiiole le» JuiU dtinnent lort à l'entéricur
; parce

que » di(ènt-ils, toute» le» aCiiom exti^rieurei ne (ont que pour diriger l'in-

térieur. Ainli en fe lavant le» main» , ils penfent ù «Kttois-r leur i onlciencci
en »'.ihll».t\.uu d'anim uix impur» , ,\ s'empêcher tic commettre de» crime» ; «Se

il» coniKicrcnt le prcccpte de l'cxttîrieuri conune une ipplitatitin pt)ur I in-

térieur. Je ne prtJteni pourtant pa» (!)u(crire \ l'cxcèi d'exaClituile de (|uel-

quci Kipcrllitieux » comme lt)rlqii'un même homme le ItJve iix |ourj tle lùitc

avant le Icwr du Soleil pt)ur mieux loiar Diiu , tScque le jour du Sahlut il

garde plus long-tem» le lu pour mieux «»b(Irvci le repos ; ic qui me paroic
une .nrtettation vicieulè. Je tien» aulli qu il ell inutile d'avoir tles Aiiatuini-

lles Ii (crupiileux , i|u'on ne puilîè mander tl'un pigeon , ni d'un poulet

,

(ju'on n'ait leur .ipprobation : «.onime 11 le louptj-on d'une piqueure, ou de
quelque autre léi^erc infirmité, dont à peine il relleroit la moindre tr.ice 1

étoit lùllilante p«>ei »'al)llemr tien manger.
On verra de pliii dans cet Ouvrage de quelle forte ils l'ont leurs Con«

fellions générale» 9(. particulières; comme ils pardonnent,«Sc comme ils tle-

mandent p.;rdon, le récomiliant le» uns avee les m\u>.s , .liiili qu'il iiou»

cil prelcrit dans l'Kvangile. Mais ce qui ell digne tle rcmariiue, e'ell que-
dans la crainte d'avoir manqué à queK|ue choie pendant toute l'année, ils

ont un jourconlàcré pour réparer ce manquemeiK. Je ne dis point aveC
quel loin ils examinent leur conlcience dans leurs m.d.idic-s , ni avee quel
/éle ils ihangetu de nom tiaiis la erainte i|u'ils »>nt de mourir. Mus )'.ii re-
marqué tju'il le gjiilé II comme ailleurs hien tle la liipertlition. (Juaiul ils

ie voient à l'extrémité , ils prennent les nom» tle Ibitm, vie, tle llipLul^
^uâifjii ih Dhii , & autres lèml»lal>les ; t^c s'ils en éi liappenr, ils les gardent
toute leur vie , attribuant leur lànté à ee cli.mgemeiu île nom.

Leurs Prédie.iteurs n'alVeclent pas tant d'être éloqueiis , que d'être hien
inllruits dans l'F.eriture & dans lesdécilions desKahluns. Ils s'applii|uent p ir-

tieuliérement à l'étude de certains Livres, qu'ils .iP|iellent SuxU I \tcf^nvot ,

c'eli-.'i-dire
, qucllms & npoiifa , & iiui rellémbleiit lort ."i nos Caliiillex.

une il ell permis."i thaeun de puelier, on eonqneiul .iiluneiir pouri|uoi

: Seigneur lit les Apucres preehoienc en entrant dan. les Syn.igogueij

Comme 1

notre

i
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à commenc il fauc «mendre ce t|ue S«ific Lue die , aue notre Selgneu,Ztrouva artU d4ni le Temple au milivu dci Dodeuri.lei ^ciHii«ni %. |„ u.
teirugcam i «on p.i.,uil fût lî pour r.»gencer cei Dœieur. j n«l, iU'^,.ïnm .u rang det «eolieri pour nnllruire , comme le, Juif, f. ,. .i ,, ncen-
«.arc aujourd Kul, donrunt 4 eaulc dccela l« nom U hcolc 4 L L .Syn..K„KueA «uoi un pourruit ajouter beaucoup de cholè, i mali Ulkut le luuvemr que
(, cil (Il une l'rétace , A non pai un Livre.

*

Je laille lairc au Leckur toutes Ici r^fleiiiuni qu'on peut faire fur ce nuenotre Auteur dit du mariai^e ,du divorce , dei d^Jeréi di p,renr^; IdV îl

fervent.» ^claircir diveri paiHige. du Nouveau Teiîament. J. „k\...h ,

rai Je d.re (ur cela, que lei Juili font un comm.uuUmcnt exprii de /êm».
rier

,
(ani en euemer perlonne. Cependant K .hh, M«yfc cîoit avec t»lu-

fieuri autrcMluunliomme applique^» IVtude de U Lu, p'ut allonKcr le te^

Auer^'^r Trf V^ P^'^"
«r'^'

«^ -«mence pendant ce tem.. à.

Im r. 'l 'o
'"*

'r

'"'*""'' ^'*
?•

^'*"'
• ^>"'* vaut mieu. fe marier que

l> ukr. LI'.Klilc < rientale pratique cela au|.n.rd'hui ;nKW>le Heunle nui e(l
al..ux

, veut que le, l'rttrei (e in.rient . .m le lallent Mo.nei
; |ui; ue,.(.\ que

lei
., »

rcm-i Maromtei
,
quoiuu'ili reconnoillcnt le l'ape . Io,k iblitfC-i dec i.urier

;
ce qu, doit yentenJrc avant que d'être Prét're.. De-U vient queK.ur. Kvcque, lont diliiculté de le, recevoir au. Ordre, . qu.N ne iLiimmarie,; a .n..in, eonune ,a. dit . de le renlern.er d.uu un ^l..„.Wlere.

I our ce qui e(l du .Suppicment que jai ajouté touJ.ant le^Caraite, ÔC iciSainiiiCHn. de notre tem,; comme ce. deux SeCle. ne font pa. I mcon-

tre Autair. e, Ju.É, HablunKk-,
. Jell - .- dire . ceu. c,ui (ùivcnt la do-clr.nec^le, iradmon,du llialmud, leur impulènc beau.Jupde cl..deM^cpar nulice ou par ,^noranceî f. bien que , ai été contraint pour dé c v

.
vente d avoir reeour, auxCara.te, & aux Samaritain,. Le (iara tj • érudui. ell un des plu, (savaiu Jt de, plu, renommé, de (a becK.. Son^).^

iXi' ^;;"/,^7; ',""'"'-i^^'-» '•;,
».M.otl.eque de, l»ere, de l'Oratoire

r .s
'

F V ^'%t^'l'""^' ^""''•"«'""Pl^- ''vec un ^^rand non,bre dau-
t

,
.ivres Ju.l, par M. de Nancy au retour de ion Amh.ulade. Pour ce q icil de. Samanta.n,

. ,e me fui, (ervi de deux lettres, que les .Syna^o^ue, ë

nieltc'c^tuin'^^T
^V^^-nt à Jo/epl. Sc.di.er roiei,anc ïl rs^^r^mo!

„
C.o.tu ne,^ Je n a. nu recouvrer I original, mais lèi,ler.,ent la tradu-on

.

que le P. Mor.n de IOr..toire e.i (ir à la prière de M. de Peyre^ c»^que
,
u trouvée eerue de (a ma... en leuilletau le Pemateuquc 5 ,m ri .minanulerit

. qui ell dans la même H.bliotl.éque.
^ ^""arita.n

On remarquera en palfant
. que Léon de Modenc , en t^crivant les mot,

I n' LkM T ""' """^^^^'H- -'"»-'"- '^ notre Langue
; n..is \

.

I, ,a lu.vi lal.ei.ne. parce c,ue
, ai cru quon droit b.en .niè le voi

:;tpr h"vT 1- ui,s d'Italie prononcent llleb-eu. Tou.elo
..ns c at i ..lac e cS: dan, k Supplément )e m'en luis un peu relâché , pournapprocher de la manière de p.ononcer l'Jkbreu en ..!..n,ui.

; ^,\Zo. allure que tres-peu de pulonnes y prendront garde. CependJiu c'elïu c Ole nla.lante de voir un François qui éc rit de llkbreu co.nmeétoit ne Allemand, parce quil s'ell lervi du Dictionnaire de Buxtort . ou

4 I.t Jouiiv DundimdamiaRJai..,. Jv. M.ronlto. \^lUnl^.
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des Grammaires H^îbraïqucs faites par des Allcmans. Cette diffcrontc ma-
Jucrc d'écrire les mots Hébreux vient des diverf'es façons de les prononcer :

mais quand on convieiidroit de quelle forte on doit les prononcer , il 11--

roit encore dillicile de /accorder comment on doit les écrire
; parce que

les Fran.^ois
,
les Allemans , les Efpagnols & les Italiens prononcent di-

verfemcnt les mêmes lettres , & qu'il faut que les uns 6c les autres em-
ploient fouventplulieurscaradéres, pour bien exprimer une (aile lettrii

Hébraïque. Les Auteurs de la verfion Grecque de la liible, à qui on donne
ordinairement le nom de Septante, dilterent en cela de S. Jérôme; & toute
rancienne fa^on d'écrire les mots Hébreux en une autre Langue , ne s'ac-
corde point du tout avec la nouvelle. C'eil à quoi les Critiques doivent
prendre garde

, quand ils font imprimer d'anciens Livres , où il fè trouve
des mots 1 lébreux écrits en caradéres Grecs ou Latins , tels que font les Ou-
vrages de S. Jérôme , de S. Epipliane , & de quelques autres Pères.
Au relie je ne Cuis pas de l'avis de notre Auteur

, qui croit que les Italiens
prononcent mieux la Langue Hébraïque, qu'aucune autre Nation. Les Juils
Elpagnols dont la plus grande partie ell aujourd'luii dans le Levant , ne
leur cèdent point en cela ; & je crois même qu'ils l'emportent lur eux & lur
tous les autres, non-feulement pour la prononciation, mais encore pour
1 écriture. Car leurs Manufcrits font incomparablement plus beaux

, que ceux
drr Italiens, des Allemans & des Levantins. Aulli Ce lont-ils plus appli-
quer que les autres à l'étude de la Grammaire Se de la Langue Sainte. Lorf-
cju ils lurent chalîés d'Efpagnc , ils fe réfugièrent dans les Etats du Turc , ik
s établirent particulièrement à Conllantinople

, à Salonique & aux environs,
ou ils le font remarquer encore par la gravité qu'ils gardent dans leurs Cé-
rémonres. Il elt vrai que l'E/pagnol qu'ils parlent nell pas pur; mais quel-
que corrompu qu'il foit, ils fe fervent d'une tradudion Efpagnole de la
Bible. En tous lieux leurs Synagogues fbnt plus propres

, plus parées &
plus riches que celles des autres. Ils font curieux que les Pentateuques &
autres Livres dont ils ié fervent dans les Synagogues , foient bien écrits. Ce
que je remarque en pailant, en faveur de ceux qui font amas deManufcrits
Hébreux. Quand je préfère les Juils Efpagnols à tous les autres, je ne parle
que de ceux qui font connus , ne pouvant rien dire de ceux qui font dans le
fond de l'Alie, dont nous n'avons aucune connoill^mce. Mais je fliis flirpris
que tant de Jéfuitcs & d'autres Religieux qui vont en ces Pais-Ià, n'aient
point eu la curiolité de nous informer des Juifs qui demeurent là , ni de
nous apporter de leurs Bibles, Se de nous inllruire en quoi leurs traditions
différent des traditions Si iii:s ufàges ordinaires des autres Juifs.

Je pourrois ici dire un mot de'nos Juifs François, qui furpalfoient autre-
fois en ridielfes tout le reffedes Juifs, avant qu'on les eût chaflés de France.
C efl de-là qu'ell venu le proverbe ; // cjl riche comim un iuij.W efl certain que
dans ce tems-là ils pofTédoient les plus belles maifbns , ëe les plus belles
terres des environs de Paris. Les grandes ufures qu'on leurpermcttoit d'exer-
cer, fous prétexte que le Public en recevoit de l'utilité, les avoient rendus
fi puilTIms, qu'on fut enfin obligé de les détruire. Ils n'étoient pas cepen-
dant Il appliqués à leur négoce

, qu'ils ne s'addonnalîent aulli à l'érude de
la Lui& de leurs Cérémonies Et comme les Juifs Flpagiiuls excelloient alors
dans la fcience de l'Ecriture Sainte, ceux de France excelloient dans ïi
fcicnce du Thalmud. En ce tems-là Paris étoit l'Athènes des Juifs, & ils ve-
nojent de toutes parts y prendre des leçons. K. Salomon Ifaaki , le gnnd

i
.' .,
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Interprc«tcd..Tha mud,étoitFrançois;&je ne doute point qu'il n'en ait laie
des levons dans Par.s. Il étoit de Troyes en Champagne

, & il a même laie
de bons Commentaires Iur la I ,ble , que les Juifs préfèrent ordinniremenc
a tous les autres. Je fça.s que plulieurs ont alîi.ré que ceKabbinétoitdeLu-
nel en Languedoc

,
londés Iur ce que le nom ,k Itrlu en 1 lébrcu , qui ell lenom qu on lui donne ordinairement

, fignific cU- Luncl: mais ils fe trompenc
u mon avis

;
parce que le véritable nom de ce Juif nd\ point larhi, comme

a p t.part de nos Lcr.va.ns I appellent , mais Itf<l„la , oujih d'ifaac , comme
les Juils le nomnient. Il ell vrai que H. Benjamin lait mention dans lès voia-
ges d un certain R. Salomon de Lunel

, que Conibntin l'Empereur prétend
ctre notre lameux K.balomon; mais il ne prend pas garde qu'il étoit more
avant ce tems-la. Je remarque cela en paliant en laveur de nos Juifs Fran-
çois, qui le lont acquis une grande réputation, pour avoir furpafTé les au-
tres dans h connoiliance du Thalmud

; & principalement les Champenois

.

qui en ont laïc une étude particulière. Ils font les Auteurs d'une bonne partiede ce que nous appelions to/aphot, adJnwns , ou cxpl.cat.om du Thalnnui, commeon peut voir dans e Livre qui porte le nom de ;Wu/m ou des f.nulles , Sedans IfcnuhDavuLLa p ùpart étoient deRheimsou de Troyes, dc ils y enlei-
gnoient publiquement le Thalmud à tous les Juifs.

Je pourrois encore .-.joûter, que quoique les Manufcrits de Bibles Efpa-
gnôles /oient a prélever a tous les autres , ceux qui ont été écrits par les
Ju, s du Languedoc & de la trontiere d'Efpagne l leur cèdent en rien. lav.lle de Narbonne ell le lieu du monde, où les Juifs le font le plus appli-ques a copier de bons exemplaires delà Bible; &c ell en ce fens qu'on doiccinendre ces r;Uales de K Benjamin au commencement de fes^-oiages
IScoùo,,n' cP UMuttrcf-dcla Lot ; CTc '.y/ ././,, ^uc U Lo.fon pour fc répandre dansy.sis pa,ncsdn .ond.Elle a de grands DotLs , cr \n, fntkL , lui
memonc

,
^va d.Jcend L laamdkde Dav,d, &^u.p^nde des ha nages &des aZ,

rjuelest^agnatrs^ deceVaïs-la hu ont données. i\l. de Sancy, dans le tcms de fo,Ambalîade a la Porte lit taire une recherche cxade des meilleurs M.nuf-
c.its de la Bible, qui (c purent trouver dans le Levant. Le plus beau de tousc uxquil rapporta

, eilun Exemplaire, qui a été écrit pour ce X;/?. ouPrZThéodore, dont le Juiienjamin vient de parler. L'on en cunVerve unegrande partie dans la Bib iothéque des Pères defOratoire de Paris la écent, comme il paroît à la lin de ce Mamilcrit , en l'année n^y. qui réponda notre annee_ r .07. J'ai aulli vu de fe rt beaux Manulcrits de Bib c deTr'
p-g n

,
qui n égalent néanmoins pas ceux de Narbonne. Cet ! xcmplaire deal ible II lameux parmi les Juils, qui porte le nom de llillcl , & L k. uel

e^nrFlp':^ "'V^'""' "'TT '""" ''''^^^> --- ^" Royaume! ^

c ëlïjull^knîlrh^""^""
f^'-^'^^'-^-^'^' q-1 n'a pas toite fantiquicé

f in ;
J^"'""buent, comme ,e pourrois ficilement le prouver des diUlei ntes levons de ce Manulcrit. Au relie , ,e crois qu'il fe oit fort difficilede trouveraujourd lun des Manufcrits de Bible,qui lulîl-nt déplus de 600 it

îé Ô^m T r'"'"" ï'' '""^-''-''''^
'• ^"^-i^-"^

' ^ 4u'on avoir cependan

porte parmi ks Ju.ls pardellus 1 antiquité, on na plus ellimé les anciens

l;?il

M^'
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Manufcrîts
;
parce qu'on ne les a pas crû afTcz corrc6\s. J'aurois îc! plufieurs

rdHexionsii faire fur ces fortes de Manufcrits, pourtlillinguer les bons d'avec

les mauvais. Mais cela me meneroit trop loin ; &. je crains bien que je n'aie

déjà palTé les bornes de la Préface d'un petit Livre. J'ajouterai feulement »

que cette féconde Edition eft plus exa(5le que la première > à laquelle une pcr-

lonne qu'on avoitpriéde revoir les feuilles ,avoit ajouté & diminué, fans en

parler à i Auteur , qui ne s'en cil apper^u oue long-tcms après , cnieltiànc

ion Ouvrage.

*!••.;
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ici plufîeurs

)ons d'avec

uc je n'aie

bulcmcnt »

le une pcr-

lué^fanscn

en relifanc

%

IMONIES

CÉRÉMONIES.
MŒURS ET COUTUMES

RELIGIEUSES
DES JUIFS.
PREMIERE PARTIE

Etat des Juifs depuis la ruine de Jcrufalem,

VANT que de commencer l'Hiaoirc des Cc-rcmonies Re-
ligieules, qui font en u%c aujourd'Jiui dans le monde, je
crois qn il ell a propos de donner une idJe de celles qui fu-
rent prefcrites 6c pratiquJes dans la Loi naturelle, & dont
quelciues-unes ont paflc dans la Loi écrite , & dans pref-
que toutes les autres Relif,Mons de l'Univers , tant la tradi-
tion on etoit connue de ceux-là même , qui altérèrent cette
Keliy.on & ce Culte primitif; qui a\ oit Dieu lui-m^me pour
"ntcur inimcdiat Cette première de toutes les Religions dumonde etoit fondée fur la révélation , car comment Hiomme

,

aur(.it-il pu connoitre autrement de quelle manière Dieu

plation la même qui n'auroit été d'abord que pour fon uface & dans \LIa\ \\

c,n..,a,é que fuulue qu'il pouvoir tirer deJ cAatures , ^Ù^^ZtÂ:;;^
auroit demande

,
e-lle ne i auro.t peut-être ramené que fort tard à conno.tre I e 'cXncedu premier Ktre, & enco.-e plus tard à lui rendre le cu.lte qu'il nieritcut Ainl k™m.ers hommes auroienr été d'abord fans Religion & fans culte, li Dieu n' vot "u la bintidabiv^er cet examen, en prelcrua.u à Adam lui-môme la minière dont A^^^'SZ

Comme il n'y a que l'impiété qui ofe s'élever contre la Révélation
, & que celle-là t ér.^foudroiee cent fois par les meilleurs Kcrivains de tous les partis Po^^^nans c/mime C.

Jl.oliques
,

Il lero.r mutile d'entrepa-ndre ici de repeter ce jui a été prl é ta
"

fuit'Chargée de peu de cérémonies Ôc de Peu de préceptes cett.- R aJ .

«i'è.re écriteU .1 ne fur pas diriieile à i/..«7v / : on" le vi" & c î d -^
-""

^'"^''^'T
I. .ranhi.t.eaie. deiceidans, ;ulqua A.;qui laiJ.Cù^^^^^

***
Ci
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CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
iiliju a Àhraliam , fie cnfuitc juliiuà Moiji: l.a jili'uMrt des Dodcurs , (iir-tout parmi le»

JuifJi, ne iloutcm \\as que cette prcmicrc Kcligioii liait tié altérée principalement dans la

nranclie de (.\uti, mais tous conviennent (inelle conlerva toute fa pureté lians celle de Stih.

(^uoKiu'oniie puillé pas (pecilier au julle le nomlirede.s préceptes que tontenoii l.i Helt-

pion naturelle , il elt hien (ur (jue celui d'adorer le premier Ktre , île le fervir ôt de ramier

,

iftoit le premier & le plus cunlidérahle : mais comme ce culte pouvoir Otre uniquement in-

térieur , ôc qu'il falloii à lliomme (]uel(iues pratiques fit quelques cérémonies extérieures,

qui l'ulient les martjues 6c les preuves de ce même culte , on ne doute pas que le (acri-

iice n'en ait fait partie , ôi. n'ait été ordonné à /Ll.ini , tant pour ce ([ui remanie la luture do
tctade lie Ueliuion , le choix des choies que le Souverain lùre vouluit lui (tre prélen-

tées , que pour la forme Ôc les pratiques qui dévoient l'accompaj^ner. (."ar ou ne con»joit pas

comment fans révélation l'homme auroit pii connoitre
, que c'étoit de cette manière que

Dieu vouloit être honore. Or il cil certain (|ue c'ell par le (àcrilice qu'a commencé la

iiratique extérieure de la Religion naturelle , puifque la première fois qu'il en efl parlé dans

rilcnruie liiinte , il s"at;ir des facrilices à'/lhtl fit de (.ain , dont l'un otliit au Seigneur les

prémices de (es Fruits, fie l'autre celles de fes Troupeaux.
yWc dont le Fere l .inuih avoir vu le premier homme , rei,ùt le précieux dépôt de cette

première Religion i 6c au fortir de I Arche, il en pratiqua la principale cérémonie dans
le facrilîce des animaux purs qu'il offrit à celui , qui en (ij^nalant (ii vengeance contre le

iienre humain qui avoit porte la corruption des iiuvurs à fon dernier com!)le , avoir er
même tems lait paroitre (a bonté fit (a niiféricorde envers lui ÔC la famille. Les l'.ntàns di

ce i'atriarehe, lui tout ceux (]ui defcendoient de Stm, conferverenr aulli les mûnespré
ceptes ÔC ies mêmes Cérémonies Keli^ieules, 6t les tranliiiirent à ^7/').///j/w dans le teni!

(]ue l'Idolâtrie a\ oit déjà comiiiencéà laconompre.
(\'luici que Dieu .n oit clioili pour être le l'ère des C^ro'ians, fut honoré de nf>ii\elle

révélations, 6t resur de nouveaux préceptes. Retiré de la ville d f » dans la (..'liaKIée ou
regnoit lldnLitiie , il p.ilia rKuphraie pour venir dans la Méfopotamie , où il s'étahlit pour
(]uelque tems à ^'Z;.!.»./»;, d'où il fortit encore apparemment pour la même raifoii , 6: alla

dans le pais de Gi>hinn. Ce iltt là qu il rei,ut de nouvelles ié\élations , fie en pariiculier

celle par l.iquelle I^ieu promit .'t (ii pollérité tout ce beau p is, où il ne devoit pendant
fa vie que MÙa^er. Dieu lui ré\éla même il'une manière plus cl.iire ce (ju il a\i)it déjà
révélé à yJiLiin lur tout ce qui reganloit li venue du Mellie : ré\ élation que les plus iyi-

vans Interprètes croient de concert avoir é renlermée ilans ce que Dieu dira Adam après
ù chute, au l'ujetdu (êriient dont la femme de\oi! un jour écrafer la lete, nuis cette con-
(olaiite promelle fut dévoilée dune manière plus particulière a Abrah.uu dans l'endroit , on
Dieu lui apprit t]ue toutes les Nations du monde lêroient bénies dans ù pijllérité. C'ell-
làce jour du Seigneur quil vit avec des tranlport^de joie, comme Jelus-Chrilt le dit lui-

même f,i)t7i//> or,i;<)t'//«f f//i fit c'eit la l(>i qu'il eut à cette révélation, qui (iiivaiu .'j. Paul,;A)
/tu fut imputée à ]ujlice. Ce même I'atriarehe reçut en ditferens tems , loit en luiige, ou de
quehiu'aiitre manière

,
plulieurs révélations qui (er\ irent à augmentet les pratiques de cette

première Reli.^ion. Ainli après avoir cx.uniné quelle étoit la foi de ce I'atriarehe, il faut
voir maintenant en (|uoi conlilioit le cuit;; (]u il rendit à Dieu.
Comme la manière de (êrvir le Seigneur en ce tenis-là conlilioit a lui ofliir des facrili-

ces, Abraham en continua l'ulage. Nous appc-nons en elfet par l'I^eriiutc lainte que dM\~,
tous les évene-Mcns de (à vie , principalement après les révélations , il devoit desAuteK

,

iiour immoler îles vidimes à celui (]ui l'honoroit d'une protechon aiilli particulière. Ses
knJànsvX (es Defcciulans imitèrent (a conduite , ju(rju a -W(,;/c,qui rc*,ut de Dieu la i .oi , fit

prefcrivit aux Ifraehies tour ce (jui regardoit (ur-tout l'acte de Religion ihuit mms venons
de jiarler, conlêrvanr les anciens ul.tges pratiqués depuis Adam , &. en ajoui.mt une inli-

nite de nouveaux, pour éloigner ce Peuple, dont il eioir le conducteur, de l'Idolâtrie qiii

de fon tems avoit couvert toute la fice de la terre, ("cl! ainli que la preinieie Rclii'um
du monde palfa de main en main juliiuace làint l.égillareur , ôcliii incorporée, (i joliTmo
fcrvii de ce terme , dans la loi écrite qui en retint tour l'elfeniicl. Mais il faut développer
encore davantage ce qui regardoit ces pratiques Religieulês , dont la plupart lé conlcrve-
rent au milieu même du Kigaiiiliiie.

Remarquons d abord (]ue luiv .nu les plus feav ar,s Auteurs , la Sacrilicaruie , ou pour par-
ler plus )u!!e, le Sacerdoce apparteiioit a laine de ciiaque lamille. .-Iv.uit (jin- U I,i'>tt>hr-

cle fut (ùiillriiit
, on f.urifwit fur de\ /luid\ p.irticulin^ cr dufis /<•( hauti /aux ; O" /c //ut

ancien de ,/i.iffue flnnil/e ofioit /eyfurifces. Ix l\)c fnfiit /,, fonciion de SMiifiMeur ou de
Prttre ; ce qui le pr.niiji'oit de cette manière.

1. Lorlijue les enfaiis d'une (àmille dévoient ofi'nr rjuelquc facrilicc, le père fiiloit l.i

fonction de Sacrilicateur, ou de l'retre.

(«J I. .VJciii.C^. 3. (/) Hcbr. Cl,, m.

'§t

I

1 flHi

i
'^A.-



it parmi le»

lunt clans lu

:llc lie Stlli.

inil l.i Hcli-

ilc l'aimer

,

]ui'mcnt m-

L'xtcricurcs %

iiic le (iicri-

la luturc de

Ctrc prcfcM-

conijdit Y^^
iianicrc que

lumcncc la

ft jiaric ilaiis

,H')t de cette

luunie dans

e comre le

i , a\ oir cil

s Knfàiis tic

nu" mes pic-

an!) le tcmii

.' noiivcllcs

l'Iialilec ciù

eial)lit j-.(iiir

ion, & alla

1 pariiculier

oit pendant

I avilit dcja

cb plus (yl-

^dam apii"s

I cette cdii-

-•ntlroit , (111

-rite. C'cll-

ilt le dit lui-

; S. Paul, (A)

n^e , ou de
es de cette

clic , il faut

des facnli-

tc que ddwi

desAutcis f

iiliere. Ses

I la J .oi , &
nus \eiinns

mt une inli-

Idlatiic qiii

• KeliL;i(pa

li j oie me
Jcveloppcr

confciAc-

u pour par-

'l lll^HIHtl-

O" /( p/tit

iitiur on de

X fiifoit 1.1

f

I

RELIGIEUSES DES JUIFS. -,
a. Lorrquc les cnfans d'une m(îinc famille .salTembloicnt poiir facriiier ôc nu'aim, . '

la ma.fonparcrncllc, ils eto.cnr eux-mcn,e.s pc.csdc lùinilLs |! ur m'I .i^:,^

^"'"^'

c... cct< t lamé qu. fa.n.,r la fimCon de i^tre , ^Jli:tn!S.K V^ i itmëï
llallir d/^"-

"-'"" "' '""'"" ''"«= -^-^ ambitionna, lorlqù'^ acl.u I^ l!Ï
A regard des différentes cfpéccs de facriHccs , il neft fliit mention d'une nnnierc ...prcde que de ceux que |c vais Ipécihcr. Il v avoir i'. des facriliccs cxn . L

que celui d'^/ZW etoit de ce «enre ; ôc les meilleurs An curs''- <

')" «-r^"'

père de (hm.lle olFroit tous les^n.rs cette efi é e de U^^Z "^T/'l
•.'''" ''"""«

Lntans .„. .^ Il y avoir des fàLilicetT^.pK^ii un
" 4m 'iT, ^f

'"''^ ^^
'f'

vcKe. cré .turcs quoi, o„roit à Dici, pour' ohrc.m t X- ' v.^r d m Td ^J i! h
"

cnncc ^/r que A.. (,t après le delug. (:e lacrilice .\^ N.!,. dit^^(1 l^L Z Ïtenir de Dieu la nromcllc
, que les choies continueroicnt delormais '. u v [ nr

^
'

tuiel (ans ^tre altérées par de nou^eiks calamités. Ce fut ck la ^:„, , m . ^
'"'

"s*
que lor(qu'.//../M,« eut ollért un lacrilice propitiatoire ^/ /oieu "e L lièa d^l -m"

'^'''

e pais de Canaan. Ce faim Patria.chc pr,nlneV.cmlle de r^.i^ an uSS^^ & ;X1er du même aj^e, une I our.crelle ôc un P.«eon qu il dKpofà fur l'Aute & le Icu JÇicl c.nluma ce lacnl.ce qu- tut un facrilice de ralliunce que Dieu falloir avec K T 11,ctoiem les cérémonies du lacrilice uronitiatoirc. Un-' troi iuiie ..i;,; '
i

*'

l'on brùlo,. une partie de lo„..ande,'la,lant un reil^dr;;^% ^^ï^^iH r;;^,;^"::^vemion. Nous en trouvons un exemple dans le lacrilice ôc le rcL rv l, Tr ^ ,"'

/^Y
. ). 4-, Onollroir encore dans Lne autre e^>éce de 5^.^,!:^ ^1 .i^

',
;:;::^.^;[fut le premier de tous les lacr.hces. r . On pré'ientoit à Dieu de lluiile ÔC du , lôrVqu on lailoit quelque va'u

, ou qu'on demandoit (.uelnue crace Partic/l.^r, r' « ',•

Muoù
(
/) drclla un monument au lieu ou Dieu lu a^ < , ,Sk & ,1 f """''n'^"';

ver,:, de I liuile. Tels lom a peu près les iacr.lices ôc i::^t.n£;^^;:;;;,^J::!:^^^
cte en ulage dans ces premiers tems. ' P^urp.ouvcr avoir

il e(l certain qu'on ne pouvoir ..lliir que des animaux purs ; ôc quoique les Sr...conviennent pas .,ui etoient ceux qu. avoienr cette pureté , c'ci^c.kI . ? n .
^'^''' '"'"]''

premier Clu.pitre du l.evitiquc avic le lacrilice deUwVX d'X'r'?'""""
'"

venons de parler, on ju^eroit a.lément que la CeniHe , la ( 1 ev e le S;;''?
'""''

itre quelques autres parmi les A-,,, uux, ain.i que la T. urterell & l P ! ' *"
^'T

<).leaux, étoie.ude.v.dimcsaiMeauLsaDieu In dit

.

. ,

^"' " f^'"""" '^'^

la |u.te M.f. cl. entre a ce ,u,et dans des cSis ;,1:;ï;;,^;; •^^';;S;::;"^
'
^^^ ^'^^

I our ce qui rci^arde les aunes praîiiiues de cette premier- Ri-In,,,,,, .,
'

de clioles àcn dire
,
parce que ifl.Kolre n'en rappel" "^ .S '.,;:"";;'" »^^"

cularites. Si nous fuivons yf/nJu», dans fes d.liercns vi.iL-s .,,,,,1

de Parti-

«eoii conllamnient un Autel d,ms tous les lieu! I^; I V^S ^il. A yi^ïnT^. ?" V'-
ia plaine de ,S„^.. f,. luant parti de la, il tendit lès tentes enlîe « Iv ^ "oH .f

"!
c'eva un econd, ,! en drella un autre dans la plaine de U.n>/„r. //.,.< ,i, U,uùZ c ,l.nnr un Autel a fi<r,A//^^r, comme .1 lit enliuteà .Su/n;» & a Methél Cel i I ,

<u. les anciens l'atriarcl.es s'arretoient
, ils lailli.ent des monumens d^^ ;' .J^^:;'-cxaçitude a sacquitter des devoirs de la Keli.Mon. Al,,s ie ne fcauro s ,1 .-

«luelles cérémonies ils obicrvoient dans le (ervicc Reli eux ni .^
P"'"nement

marqué pour cela. Je (uis perluadé avel: dj l^iv. , A S":q ^^ ^^n']
""" ''' "^

çoiqeaureplulieurs du.les lur ce lu,et , en e::un„umt ^^.^S ^Tx C ^Z!^'

^

la (une
:

mais on ne pourrou que débiter des conjedures. Ce qu.e.: cm In .«00 il'"'tabernacle que Mo.le lit conllru.re dans le délert , de limpi is ûtels ï t'c rr
^

•

' '" '"'

ou de ^pierres inlormes, élevés en pleine campagne, iai.olent totu famuuX'j!:;!^'^;;;:;

On trouv. encore dans le même rems des cérémonies Rcli-ieufes rui'il n • A ^omettre, .lacob, pour préparer la tamille a ollrir avec lui un fie iïic i /l''
'''"

tnvic d'ériger en IhJl
,

lui ordonna de le purilier , & I d. • •
1 /

''".'' '""'

«ier, cctoit le laver, comi „ !V.,|.,u.n le! Inter,;^;, ^JS^ i^^i Sma^ï^;uKienne, mais même iruv, Idlc, & pratiquée p. r tous les Pcunles /l "
1

ment a été aulli dans un ufu.-c étialcmcnt uimerlN !,.« kV- v '
'

'.''''^.-^^ '^^ '^^^^-

des habits parneulK. da.v, y^:^^..^:Ti:::::'i:^^,t^^^^^^ -'

i'au .arches aun... aulli des c.péces ^UrJ.n. , ou des lieu^ ^^^Ù^X. .^I:;^\;:Z

< ) M.. 1, r.

< /' ) (•m. a. »,^

( . ; Ajilii Lib. I. tk J.

(c) Gcn. ;r. 4^.
(Mt>>ii il. 14.

(i'J «JCil. 1». 7.
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p CKREMONIKS, MŒURS ET COUTUMES
retinrent pour olFrir ù I>icu leur» nricrc» , l()rli|ucllc!» nctoicin pas accomp.ijjnccs de fi-
trilicc». (.es Oratoire» croient i>r«IiiKiiremeiit envirciniu» darhreN, ulin (|uiN tiilliiu plus
retirés, ,lli,\tluin asctit tlioili un lieu JembUblea fii'.r/.'?/"";j), ou il invtH|iU)it le Sei-'iieur.

Kniin il y av i>it encore la eércmoiiic de la C'irtoneiliuii , (|ue Dieu ordonna ^ Àbraliam
l'iuir lui Ôt jinur rcHue (a famille.

Il II ell \\\s douteux (|ue le» J'.iien.s n'aient retenu plulleurs pratiques de cette première
Keli^ion

, fit picltjue de toute le» forte» de latiilice» dont ll(nl^ \enons de parler ,tant la
tradition en ttoii antieMK',6t géiuralement répandue dan» les premier» tems. Aulli voioii.v
liouïciue parmi eux les K.;isfit le» Pères de famille étoient Prêtre», 6c oflroient les lacri-
liee», comme il feroit aifé de le prouver par plulieurs patla^e» d'Homerc , de V irf^ile , ttc

des autre» Poètes, a'. Qu'ils fe conuiitoient fouseiit , .i la manière des Patn.irche» , dé-
lever en plein clump de (impie» Autel» de terre ou de f^a/on. ;". Qu'il» drelloient en
mémoire de (|uel(iue action nuinorable, des colonnes ou (iuel(|uautre monument de pier-
res informes, île la même manière (iu-V/tk/m»» fie Jaiub en avoient élevé. +". Quil» fai-
fnient aulli cli'.ix de leur» vidime» , <|ui dévoient <}tre pures ôc fan» radie. y\ Que ù\H
lliol(ic,iUllc lis confiimoient toute la Mclime, ôc (]ue Jan» le» autres lacrilice» il» en ré-
fer\ oient une partie pour le repas public , qui accompaf;noit cette cérémonie éfialement
cl.e^ le» Patriarches Oi chez le» i'aienv. <î,. l/étoit uulh du même tems, fie de la praiiiiuc
même d Abraham

, ([u il» avoienr pri - 1 ulage des bois fhcrés , ufage fi général ôc qui dura ti
l(ing tems. On pourr.iii pouller plus Icm cette imitation , mai» peut-être .lurons nr)u» lieu
i.\i:n parler plu» .m Ion- dan» le» derniers volume» de cet Ouvrage, ou il fera (iiiellion
des ceruiiomc» de» Secle» Idolâtres, il (ullit de faire obf'eiver ici , que non-feulement
les dilkans voi.iges d - //'m/;.w» , mai» même les ilifléreiites révélations qu il re»,ut , ileviii-
rent (i célèbres dans tout l'Orient , qu'il y eut des Princes qui crurenr pou\oir,a f()rce do
méditer fur les matière» tle Heiinion , .\i venir à ce commerce (|u il avoit eu avec la Di-
vinité. l"el fut Syphi, premier du nom K... de Manv/in, qui regiioit environ quarre-^in^r
an» âpre le voi.ige de ce Patriarche en Kg\ pte. Ce Prince compoia un livre facré , comino
Je liit ALimt/wr,

( /;) daii» lequel fa.i» dnute il parloit de les prétendue» révélations, ou-
vrage (jui lui valut le titic de ChiitwyLtnir dn Dnti-. Nou» apprenons même d'I iift/je
(i

,
que la dochine de cl Koi etoit fort ellimée des Egyptiens, fie AL,fr/um remarque

avec beaucoup de Nuiilemblanecr^ue la 7«/;/f de ce Prince, c'ell- a -dire, I opinion ilc
Ion comnieice a\ec Diai, etoii le fondeiv. - des erreurs fit des lui.erllition» P-vp-
tieiine.s.

' " '

Mai» en voilà afTe/ fur cette première Religion naturelle, doiir lu.us n'avons fait que
parc.Hinr rauiJement le» principaux ariicks. Ce» articles cependant fimt devenus dan» 1 1

fuite leslondemen» oe la plup.irt des Keli-.ion»
, qui vont faire la nuiiere de cet Ouvr i-'e

Revenons à ce oui regarde le Peuple JuiL ''
'

(^)uoique fon llillnire folt aile/ connue, nous ne laillerons pas de donner ici une idée
générale de la N.ition fie de fligi.le Judaujue. La voici telle <]ue nou» la tirons dun Au-
teur moderne i/l) affez connu, fie de» plu» célèbre'..

1-e peuple Juif n'avoir rien qui le diltinguat du refle de» Nations : occipé a la!)ourer !i
teirccS: a nourrir de» troupeaux

, il ..voit pcude dilpoliiion pour le» Arts e\ pour les Suen-
ce». l.eshgvptiens,fousrelcKu..gedefquel»ce Peuple gen.iHou , etoient fpirituel» , fea-
vaiis, li.,bile»,& lailoient remonter leur origine au-delà du deiui^e. Si!» avoient tiré deU I henicie une partie de leurs connoillance», on ne peut contelieV riu il» ne lnilicni por-
tée inlininienr plus loin que leurs m.nires. Cepeiulam Dieu abandonna les f -vptiens 1 11-
dolatr.e la plus giolijcre. llbiila le jou- (,u ,1s (aiioient porter a de» lierge.s^uliKiues.tt
pendant que leur Roi etoit englouti <ln^s la Mer rouge , les fu^lti|•s entoîmoicnr fur le ri-
\age dts cl.aiu» de triomphe, ôc de ddivranee. Il n'y eut point de miracles que naune
fit depuis ce tems-la, p.,urcon(erver ce Peuple quil avoit adopi.. I . ,n:;i.ti,u ie )<Hme
a nanUtne ne lailoit qu une légère interruption aie» iMenlaits. La lource n en taiiiloit
jamai» ablolument, fit repreiioit fon cour» , dès qu on voioit une ombre d.; repentan-
te. On ne peut lire (ans admiration toute» les précautions (jue pm I l-.tre li.uverain, pour
mamtenir cette Lglile. Il fallut vaincre lincredulité dune NaiuMi f.inuclie , 6c Dieu le lit
par un grand iioml,ie de prodiges. Il parut, ôc parla furie Sm.u
•i "Il , „ ,.' r ( ' " I

" "' '''"> '|ue la préfenco
donnât (Ju» de poils ôc d autorité a les loix. Il y clefc endir (Lm» une majelfé di -ne de lui

,

almquon ne put douter que c'etoir lui qui le fiili.it voir .toute la narure fut ébi aidée I es
miracles qui le lail,,ieni fou» les yeux du Peupi, alfemldé , éloi, nt ruud^ m noble», de
peur (ju. urne s uiui^in „ que Moile inlhu.t d .,s la la;;e!ie des Kgvpt.en», av oh trompe les
Icns, Ô. fait c|uei'iue dluliun. Ce Le-illateur ,allitua une Ke!i-ion' -•

, <x allez char: .o
(.1) (icn. 11. jr.

l^. Jv7''' Céline Affi».
( . > li!<:

«»
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lU-LIGIEUSES DES JUIFS. .,
de cércmonlcs, |'«iur cteiruirc ie tkiir dVii iincfitcr de m>uvfl(.-. Il 1,.. v . , J
rcmç. dcurllo. de. Haieiu

.
.ii„ q„c ll...reur ,u.ur lïdlZ,^^^ ' "

ji':^*;'''"^Riiul d. laLoi fi„ cnlcrvc dan. le licu I r.vi«„ pendant une l.n.uîitcdJliiir*aiin .|Uf/n put I.- lonfuiter, Ûc vulKircr par le» prt.nres veuv de la vÂ,^ .
'

Tout eto,r dnin .la,» la K.i.iihi.^ue ôt lin l^Li^l^u^uVl^ r ^"7'•T'"'
polituiucs, ut.li bien .lue dts J^ de. ccreniSï^,!^; ^^ k^ louSSck. r«u.nu>c-nles (e,^ibK.

, ôc pr.len.es . u. attei.datu celle du Ciel. A a cte . e S.fcctoit un louverain .Sucr.l.cteur, /«r /.•« /nm d.auel uunlir.tnx la ^/r//Vîr /L iJ,K..
fa pourine eio.ent I />/«, ôt le iLtunm, dont le tnirac e devoKiu!^^ """i'

^""^

(omemr de lu,. I)ieu, 6c prncnir lc«arêinent ûc I liô, 7^4 ?
"'"'',? " '•'""

culeu. nav.nt pa, fuTi, oti voio.t naître de, Propl.etÏV u ^ ^ .enï l'

""
T

'p'"'

Hc. qui netwaoi.nt de teins en „en. l E.lile
. l ^^u:,Z^^2^^'^^;^

,a Na„„n reuleriiKe e.mw (es n.on,.j-nes , ôc feparée des Idolâtres ^v.. S/tU 1L1.8U..1 an» melanse , & latis adir de la changer. Il y av.m da.i» V, n
'

énuX . ,d objets lenlibles
, pour occuper les *eux & IVIprir & u.L .n,,,. ' '''^''

r d^: ai^.'')' :^g:;;,''";
''"^'-^";"" ^'- ;>—'--! iefoin'co,idd

;, !Kr^Ks s laiiiK
., la lucelliie de * y rendre tous les ans p.nu le luiriiier . & n„nr „iln, (i..cnlans

,
ctoiuu autant de moiens propres à conferver la Keli lin I s '^

' '" l""'"
'"

un luin particulier dO cette K.h.e 1 qcli éto.t unique. Il -u o' ''n H:lo, ^"^ ^ ^i^^

i:;;d;:rn.ril;r
"'^ ^"^ '^ '>"'"^'^" »•"' -- '^^^"'- >'-- ^-..•-lud^i;'.:;;;:

Cependant ente F.olife devoit linir . & voir l'abolition de fes loix : nui. fa fin pouvoirre.eureule Dieu lui envo.oit un Alellie, i^ lui ousro.t la porte, pc^ palier drueJ'.f^llle, dont I autre netcit nue a I "ure. 1 e MlIIIi- i,,n,r „ , i' • ' \

illieules. Les iloiiuins accoutumes a lenipire , Ôc rJl<dus d- dâruireim, NJ ^;

''"'''"^*

;Ki.e de (a l.be.tc. allie.erent Jeru.aleni.'Le miin^re d^ltsI^E^ .^'^ i^r^Vjfete de l'aque y avoir
, pour ainli dire , aliemble toute la Nation . oui eut , .1 n n

«fc ce lie^e. Leur nonU^re ne llrvit .,u a les rendre plus m ules i^ J^'^ ,
"
n'Tnés lujent plus cruelles que la ,uerre.' On sé.or.e.it iulqu iluTi .M V^ ^ "^S

''

teryalles de repo, que les AllK^^eans lailio.ent au. /.les, eto.int en pb.k -'s n
...ai acres. Lnl.n Jeiulalein lut prile , ^ les Romains y lirent un c.lnu^^ nb, 7 fl:Z^ .

t m, , 1, ,.„^. ^^,,^^,,^^_^ fondemens , & r.duite dans une lolït o n ^x«ame par le eu, qu, la conluma
, ôc par lavarice uilauable des Vauu.ueurs u o .lieient ,u ,ues dans le lem de la terre

, pou, en tirer les trelors quun y voh -adSLa lui.e de ces premiers null.eurs lut li terrible
, que ceux fiui le lu m I

.
'

I

t: "
'7r"'i'r:; 'i"''v-'"'".F- j^« Hd;i,..n;;vr e " 'di;:cmu.,, en lilant I lii!lon-e dune niile.e li dure i* li u„u iui\ie S, iVn .'

^

renverllr Ion Temple
, parce .,ue la Heli,.„n v io" , 1,^ ^^^ rd^l "h' l'

'^^

IMice -,uil a^ou cllaie lou.ent le ralien,bier les entai s & dl- „.
I

J^''"''''^'" •

^.l seioïc comente de punir les Clie. de h! it. ' tî tn ,
"
^:i^:Z:'^'^\"vo.eiv crie

,
n«w>.

,
a.ajic. Enlin li le cluuimenr se ou arrêt" lU h ,.,. i

'

N
''

lesl^^riliceslupprimes, .ans c,u'on c!jc.:u;;e e or
' .^ j^;. J:^:;^^^

^'''^-
Levaiemenielt lans exemple, l'ne lec.Mide circ.Mill u crrell

i-j'. ''Hibernent.

^;':;i;^i:^ri:.id"'-r r;"«i''--";'^i «^;.i:^":^"'
"' ^"°

^.. ; \ . I„x;uri, Lib.C^W. iT/ra.;,,.. i»;., p.r„;.. ;„;,; „,/., .„ /;, ,./ „;,,„ ,„,,„;,; ^_
'
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J4 CERI'.MONIF.S, MdhlURS ET COUTUMES
twpt it l'hommt : ttptmlant l 'ffl lut ifui fou^tt Jn inilifpofmoHt Ht» terpt ; « 'tfi lui tfue In fJtf-

J'wm dnirtni , Or aut U\ ih,mtr \ tiffluftui : mjii il ut ptiil ft furmtr d'.tèùt ru lui , pant

tfu'il (I ,
pour ainfi dit* , utie putttt pt imiii vt , <J ijuil « mfitvt juftfMti Al Ji» lit Jmk dt ft di •

ft>^\^t^ dci liumtun ivtroinpMtt , ifHi drirni/tni lu ,iutrti piituti. lu in.uitrt jint if dtluMt dml

It ittm fil lonipop , lui aiiitt dnen lu.iuv , ifu'il tlui^nt tnJHiit p.ir l.i viifinur dt f.t iuiijliiu-

lion. Le» Juif» ililcm ciuorc apri-Miii (.1) l'rcitihctc , •que Dieu ne eonnoit mieux eniro

-i tdUf» le% l'eu|)les de la l'erre , lu 14U a ejule (le cel.i il punie leur^ inic|uiii^. • Mjit te* iiii*

quitc!! Iiint |uii.iKv're<i • lun e i|ue Dieu ne permet \u\ '|u'elles « nnlunieni le cuur , conintc

elle% iMir autrelois coniuiitc le^ ( .iHitHttnt ,flce. Lex Juits Inutlrent de la enrruptiiin île leur*

\oiiins, mniine le eaur louHre tte.i nulifitoliiinni ilutoie, de l.i rate « de l'elloniaclii &i.

Cela fiilitt ,
pour laire Miir <]UiU ont île leur abailletiieiit une idée toit ditlwteiuc de celle

que »'cti i'urnici» le» Llirétiviu. Kiitruiu dan» (|ueli)uc détail.

-.Ivt

.i.if]

f*
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CHAPITRE PREMIER.

JJà' de la Dijpcrfion des Juifs,

ON ignore l'IliUdirc do la difperlioii des dit Tribu» , que Salimmazar tranfporta danv

la \lidie. (^)iir)i(|u'il en (iiii , il efl certain jue depuis cette diljierdon le» juifs le (ont

fan connciire dans uw grand immfne île l'ais. Je trois pourtant (|u ils n'ont été luen coii-

nuk ,
qu'après la dellruciion tot.de du Hoiaumc de Juda. (/') Jolepli les lait monter dès le

icms du Koi Afluerusà une inlinité de milliers. l>n certain (< ) //./.«/a ecnt I lliilinre de U
dilperli<iM, ûc taché d'en relever l'i.ilai partant de ! at>les , qu'elle ne doit tien a la My
tlioin^ie des aniiens (irecs. Wi »/;.)//(/>/ de Itulil' n'emijellit pas moins le (iijet, Ôt doniio

la delcription dune grande étendue de Wais ^iilFédeeen lomeraineie par (a Nation, m.iis

qui uaété connue qu'à lui. Pcnnul, autre Auteur célèbre parmi les Juils , les place eu
plulicurs endroits ou l'on ne lésa pas trouvés encore, l'ar exemple il l'orme une commu-
nauté de Kecliabites dans le Delèrt de (.at)or II t'a ii rejouer la Nation dans les Deleris de
l'Arabie, il peuple de Juils les luinK élu (ian;;e, lis llles de Henf;.ile , les l'liilipines,&c,

Jùilin il les (ait régner aux en\iron> d un certain Meuve Samlutius, ou Salibation , dans
le vtiilinage des htats du l'rète .lean , fit I Kmpire des Juifs y ell placé de telle forte , lui-

vant cet Auteur, ([u'on pourroii le regarder comme l-roniieredu 1 liibet. S'il etoit vrai

<iu il veut en ce l'ais la un l'.tat de Juil», on poiirmit croire avec railon, (juils feroieiit

les relies des ilix 1 ribiis. (,iii//,ui»ic ilr Kiilirii(iiin , (]iii voiai-eoit en 1 j^.i''. dans la 1 aria-

rie par ordre de (aiiit Louis, rapporte <]u'à deux journées au-deliusde Derbent, allant

vers In (irande lartarie ,u/i il trouva^rand nombrede Juifs dans une ville appellee Sama-
ton. Il j\irle d'une emeinte vers la Mer (.'afpieiiiie, ou l'on ililoit que les J mis i.inn.iit eiifir

mes. ic) (iirj'iii, (jui voiai^eoit en même tems , parle aulli de cen.ims I artares Juils, (|u il

nomme Urutaclies , ou Ballarques. D'autres parlent des (J) Neplitalites ôc des Dani'es éta-

blis dans la (irande Tartane , Ôc de certains Saducéens liabitans la Frontière du l'Iiiliet.

On croit encore , (]ue les Juifs îles dix Trilius oiu été ililperles ilans le Koianme de (,a-

cheniire , ([ui ell une des Provinces du ,MÎ(i<^(il : mais quoKjue teite opinion fou (iiutcntie

de quelques preuves, (ju'on peut voir dans la Kel.ition de; if) Btruiir , on n'en pouiroit
i)as conclure que les Juifs y aient été Souverains. On trouve aulli dans une Province de
Ja(."liine des /;j Juils, (]iii oniconfcrvé une partie des laliits Livres, les rits de leur Ke-
ligion , ôt plulicurs fraditions : mais il paroit , lomme nous le verrons plus ti.is , (lu ils

ont mêlé dans leur culte bciucoup de choies , qu ils ont empruntées des (.hmois, entr'aii-

tres la vénération (|u'ils u'moij^nenr pour (.'luliums. Nous ne nous étendons pas li;r la

Stiuveraineté prétendue des Juifs en quelques Provinces île I l'".thi(;pie. S il en tàut cionc
les Kelations de ce Pais là , cette Nation y ell tort iiomlireufe : c ell ce qu'on peut voir

clans \ lliflmri' u l.tlinfif de M. liid'ilf.

On prétend aulli trouver les Juifs en Amérique , mais les raifons qifon alléj^uc pour le

prouver (ont allé/ foibles. On dit «j'ie les Aineiicains lomptent par Lunes , (|u ils ollrent

a leurs Idoles les premiers fruits , que la plupart des Peuples de l'Aniéniiue , piincip.iicnieiu

( ir ) Amtis

(t) .-1.11 ,7..,/, I,ib. Il Cti f.

(. ; V. K;.iii.i^t;, Hijl.lt /i.i/r. I.u'.-.

( (i > P'i c i"i. iri. LJi;. ilw l'an. 1^(4.

(I) V. SJiikkM.I m IVtdiv

( >f ) V'n,if;cs, liiiiu' il (Mf |i« lilir ilc i-o;.

( '1 )
\' 1.1 Lcttic Uu I' Oi'.iJNi liuiii le Vil. U11.ii.1l ,

/..n. l,/i/,
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j< CEREMONIES, MORURS FT COUTUMES
l'aU'dti ^nnrmcifuiM Tulîti'i^li, Il y ai on Cti ^ iloim |ilulii.iic-. lulliniuit Hatuuii^ tljitl |jju<

dtfi; ; iit;ji« il cit iiii| ollihic ^Uii fi«or le nottitin

(•I) Nous jvoiuiurlw lies (lu'I'cilui* , (|uc Sulim,utaLut luiiluoru Jjn« |j Mt'ilir. Il |tarui

ungrind noitil'iu Oc cctOricmaii 4 Jinilalcin i lu Hie ilv l4i'ci)ivi.<Mt>,liirli|tiv lv% A|>th

trc« y C'>initiciu\rcm U pri!ilicjii<> > >lc l'Kv^ngilc ^|irè« rAfccnlioD ilc Jilut (..tirill. Il lu*

roii |).ir le (Ui)i)iiibr«invn( qu'cit ùk. >. l.ut ,'|u il y 4V nu ({(« rellt-i ilcv Irtliu^ clic/ les Me*
(ic%, clir/ le» PiirilK'»,(l4ii»l4 Mvtfo|i<>ijmiC| (ljiit|j( >)| > ! . , I llt^ 1. r>i(ii| & (Un«

i Aliu Mineure. Cle I'tru(>li3 dil'iicrfé (irotiioit (.lumuici k^ on .iit<>ii> l.ivotuhlcs >lc Iç |<r(i-

\iBHcr en Oricm. {h) l,rur minihrc y Kroilii encore par la iléUilaïKin ileJerulalem i car il

^cuir naturel à iK» nullieureiu tlallvr y clierclivr une reiraiic avec liui» l'rerc». IN y tie-

vinrent luéme trèn ('uiflaiit iLim la luitc, |<uil<|iie le» (,'liet^ «le la C!4|iti\iic le iirctii la une
cijucc Je liiuveraiueiw » en (iri)titjni de la décadence ou mniboicni la |i|it|)art de» Uni» do
1 Orient. On y «fri^ca dci Acadéiniev , <|ui devinrent l'ameute». I.'iiiie (ur élevée a A'.i/«<tr-

^ea , Ac l'autre à .Sotj , (lir Icv deux bonU de rKu|)lirate. < )n en érigea une troiiientc à /'ww-

«/^/'/M , deu» CCI)» ans a||)rè» la ruine de Jerulaleiii. On le» a|)|>clla k» Acadunu'» «le Ha-
tiylonc

, (>arce i|u'elle» etnient iur resCroniiere». (i'eit de la'|u'on trouve eiicuie aujourd'hui
Uiit dcjuil'» dan» la l'erfe, dan» le Mn^ol , fit dan» le relie deiliideii.

Dijpi'r/m en L^ptc, en Ethiopie ^ & en Arabie.

jff)L'(>«K!iNldc»Juilii en Fpypte ert fort ancienne. Quelques un» la font remonter juA
rju'au réf-ne de l'f,onm(tiihui, ilc (|u il y a de certain , ell quil le lir une première tranlla-

tlondejuils en ce pai» par le» Roi» de l'er(e i lorlqu'd'» étuicnt iiuiire» de rK.f(v|ite. Ale-
xandre leCiraïul voulant remplir Alo.iiidiie, y lit une Icconde peuplade de Juil's. Viulumtt
Litem , l'un de fe» Ciéncrau» , »'étant emuaré de l'Kgyntc ainè» la tiKirt vie ce Conquérant »

Ht de» cnurlc» d.in» la Judée, d'où il enleva cent nulle llanitans
, qu'il vendit comme aii*

tant d Kiclave» auv K{^v|'tien». Dix anv après ce Prince lit un lecond voiauc en Judée , fic

il engagea par la douceur un grand immlire île Juitiaveiiir peupler fon Koiaume. Il leur

témoigna la cnntiance , en leur donnant la garde île lé» l'Lice». VliiLuttljibe lit plus <iue loti

Iiere i car il racheta tau» le» Klclave» que ce Prince avoir laits , & leur rendit la liberté, (-o
'ut fou» lui qui. fut compolée l.i Cameule Verlion de» l,\X. peut t.re la première Vcrlion
(jrecciue , (jui (e k)it lime de» l.u re» laiiit». Kiilin fou» le règne de Phi/nni(io> , Onia» obtint

f'our la Nation la liberté d'.'voir un Temple en F.gvptc , ce <]ui y attira de nouveaux ilabi

lan» de la Judée. L.e nombre de» Kél'u^'ié»

leur y accoriia un Magillrat particulier
, pour I

augmenta li conliderablcmem à Alexandrie, (lu'ou

Ville une Synagogue li belle , <jue la I radiiion porte ,q

pour le» juger félon leur» I.oiv. Ilyavoitd.

);:

]uc celui qui n ait it p.n vi

|U.

m» cetiu

im t

de une Sythiiioi^ue , ii'avoit jaiium vu la i^luire ii'l/t.iel. On pretenii (lue ce lut die/, le» Juifs
diljierlé» en Kgypte , que vS. Marc trouva le moien de faire une abt)ndante moillon , lorf-
tju d alla fonder I Kglile d'Alexandrie : mai» fans avoir recour» à uneTr.idition incertaine t
rililh.iie de» Ade» nous apprend, que le» Juit»de laSyiuigoguc (/n Cyrtintin a Je\ /Ut-
x.wJiifn, furent ceux mii »'«)ppoferent avec plus de chaleur aS.F,tienne,ôt qui contribuc-
reiu a (on martyre par (émotion tjiie caiifa leur difpute. Kn elfet, les Juifs d'Alexandrie ÔC
de Cyréne avoieiu une Syn-ig-igue .'i Jérufalem, ou et* it leur Académie. C'étoit la qu'ils

cnvoioieni leurs eniàns
, pour étudier la Loi & la Langue llébrai(|ue, C'étoit la qu'ils fai-

foient leurs dévotmns, lorliju'ils monioient .'i Jérufalem
,
pour cekbrer la l-éte de Paque.

I.e non,» .c (lis Kcfugies augmenta par la ruine de Jéru(alem& du remple ,car la l'errc
fainte éia-.t défolée, fic le culte (jui atiadioit le» Peuples à Jérufalem aboli , on ne le lit plus
un fcrupulc de palier en Kgvpte. Il y eut même une necellitéde le làircpuilqu'oiurouvoit
là quelques perlonnes de la Nation , qui depuis long tems y avoient île» etalilillemens con-
liderables. Le nombre de ces Juifs réfugiés fut li conlidérable, «lu't.n prétend que lous
l'Einpirc (le Ctlr^nla il y a\ oit en Kgypte un million de perfonnes de cette Nation. l3e-la lU
fe répandirent ju(i]ues dans le fond de rAfiiqiie,'& nous voion» que du tems de Tertul-
lien (cl) ils étoient établis a Cartliag>;

, qui en étoit la(.'apitale.

Sans avoir recours a ce qu'<in racoiire de la Heine de Saba , ni .'i ce que IRcriture nous

( (I ) n;ifi\,ii!e , mfl. dti Juiti. Liv, v i . Cli. t
(hj /M(:h.4.

( '/ ) Ti rml. Af >;. ad S.ap,,!

(O l'U'jl. Lib.lll. i;h, ^ Pri)i9p Pcifu l ib I.
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RELIGIEUSES DES JUIFS. j-
le Soleil. IX rEihi.«w la J«A lufTerenr en Af»bl«. iprè» b d Injaiion .|« U Jg^u„Ion, r„i ..« Um^ \.iri«n,|wret miiU ..nu«t téànn k UUctm,i de rc meitm ac..uv^ri
.i- lapourluire ., , K. maMH.âi .le tîiercl.cr une retraite dall* dci heu. «.'Ioibik'.. ||» „cu!
|)lerei« une |.a.tic de te jui. b lU y bJiiriini mc'iiw Ju itudellet , fli y eurei»? Je» l'iuîto^

En y^f , Se dans la Crue,

vJr' t 'f
";''',"'."''« «'«^ ''•''« «»''

.
1"e 'J Nation Judaïque fe fi^nandii dan« le» Villci d«

î»i. I!"* I . I ? l'I'îr'^^' "T" ''t''',"';'
«^^"«'•"«^«•"""«•' l>f !• M"t cette fam.i.le diO.,,.

ciloiiiie» Juin MilkniHe». Âniimhus Itdtand en avoit Jàit palUr daih la Lydie & la l'hrv
pit

,
d .... lU (c r,^^,.andirent daiu 4 1 hrucc. (, ell ^.ourquoi ..,, k» y trouva, lorlmic CoHlbnim

V i.ijLa la i.anitalc ili | KiiiiMte. Les autre» K«i« (k .Syrie qui haiilloient louveni dc^ \ ilk-s
dci llal.itan.-» de toute» Kehf^ion» , & donnoani aux JuiK iinii • (eulenieni u'

y l'Iasa la C.aïutale di IKiiuure. Les autre» Koii (k .Syrie qui haiilloient louveni <

V attirnieni dci llal-itan* de toute» Kehf^ion» , & donimicni aux JuiK nnii • (euKn.eni uliherti de conftieine
, iiiau le» nUnii» |.tivile«e» qua kur»Nu)ei» iiatureU. l'hikn alluraque (le Ion lem,

,
icux <k là Nation éir.ient établi» d.iiis la Hitliyiiie , lu Maiedoinc. lu

i OUI
,

la I l.race
, aulli bien «lue dans les files .k Chypre Ac de Candie. Il y en av..ifim (if-rand ii,,n!!),cdans ks ulks d Annoelie, d'Apamce, 6c dcSidon , m,.,ii n o(a kï

mafTacrer dam le ten.s riue les llal.iians d Akalon, de l'tolcnui!., ,1e Damas eai.iiale doavrie, de la C.yre/ & ks Arabes les t^ori^eoienr im|.iioiablenient. Kniin ceux .un fur-
vCturent a la ruine

, 1 cm|>k ôc de lear l'a.tie , lurent sendu» , ôc lenie» dan» toutes le»rro\ inces de I Kmpire.
(h) Aujourd hui lei Juift confervent encre leur liberté & (k grands priv ilcifc» dans tou-

te» les terre» du (,raiul-.SeiKneur
, (ain en excepier (,onll.nitiii„,>le. fis y habitent f, 1 ,in

I-aii.bourK cr.nlidcrab e . qu ,„ a,-,. I|..i, la Juerie (ks le ten.s des Croilade.» , à ù Jqu ils y etoieiu établis depuis In,,. ,c,ns. Les AmbalKukurs des l'ri.ues étran'-ers y lo.r.ntavec eu« Il y a .tujourd hui tren.e Syna,?oKue»,ôc vin{;t eiiv, nulle tainilles dans cette nlle.ou dans les villaRes vo.lins. U-s Juits ont aulli quatre Sviukokucs.i Fatras, ou Ion cmne in.lk perl..nnes .k çencNation. On en trouveà Lépante. à L.vad.a .'v.lle autrd ,.célèbre p.ir I Or.icle cic I roplionms ,
-, C.nm.he. Cell .i TliefTalonique , «u ils luVoi

'

leur avec plu» d éclat. Non-kulement il» .sy font luainienus , mais ils y ont depuis i.|ulieurUicxki une Aca.kmic tonli(kr.ible. Ils lublilleiu eiKore à (Jallmoli, .a. ili („„,.,,
nombre de lix niilk. Ils f-nt plus conlideiabksà I'l.uIm , ou Ion en cî.mpte douze mille
Il y en a eiuiroii (kux cens .'i Rhodes , ôt lis mille a Sinyme , ou il» ont plulieurs <Sv.'
iiuf^o^ues. Knhn il y a peu de mUc» fic de gro» bourgs d.m» Itmpuc U loiuan /où
cette Nation ne lou établie.

'
' ^

A Rome , Se en Italie»

(cf) Si on en croit les Juifs, ils paiïerent nr.n-feulement à Rome
, m.iis en Sicile d^-s le

cuau. (.e qui y a ck certain, ell riue l'ompee tranlpona .', R,,,,,,. un i.r.md n. n.bre deJ.nls
,
dont II ht autant dlMclaves. Leurs Ma.res les ai.iiu .illia.uhis d.u . , K cvoulurent point quiner cette ville , dans la,|uelle on les diltin^ua dab r k . • o..bertms, ou

( Allr.nulus. Ils y conlervoien. toujours leur Reliai.; /& Vs u iim

ms'!î,^::;i^'k;',rJ:ia tïT" "T"
'•""

'-'ir""
• ^•^" "^^'^ '^ A-J(î;; m^tus. //«,////. Us lavuMla

, & ils le multiplièrent tellement fous la Protcdion de cet Fm.rereur qua,Meslam..„ d//.W,. ciiu,uante Députés étant venul d^Je .1 km , o(outenir les droits de la Nation devant Aup.flc . huit mille Ju.ls lui uns K /ne ïjoignirent a ces Députés. On ne compreiuf la. ni les femmes , m k-s !2^ A i, i il v.voit (ks ce tems la un,t mille .Unis (ians cette ville. Ils en furent 1. iï^iapjd^
a.nd.. Mais ils k- rétablirent promptement . & fous IMi/ipire de AV..; il jo lou^,, àR. ne (Une pleine liberté de conkience, & nu-ine de quelque autorité. Ki ëlle ,u1.1UI

( O ctant arrive en ce leins la , ulin depourfuure /J; .W J,v,v„ cV û ^voqua les Principaux (k cette N.uion
, aufquels il v..ulut reiulr • C(,mpte det Joiù lu t

'

ce (jui prouve que non leulemeiu il y avoit l.i des Juifs , mais une efp^lVde C\ lÏÏ On
( « ) lUfiiimc. Ilifl. ,l„ ^u,t,. Liv. VI, Ch. j.
{!>) /./.iiil.iv. vii.Cli id,

'/'(//«c /.

(O AU, lit

UijiiUiJiiiji, Liv. VI. t:)i, i.
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j8 CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
f»;ait aiifTi que leurs dcvotionsy ctoicnc publiques, fie qu'ils illuniinoir.ji leurs maifons dani
leurs Jours de Fûtes.

(a) Hetodis vtnere ditt , MnSldqut fentflrâ

Dijpofitit pingucmntbulam vomuere Iv.nna.

_
La dcftrudion de Jcrufalcm ôc du Temple aucmcnta le nombre des Juifi à Rome »

ainli que dans le rcflc de l'Italie, oii ilsavoicnt déjà quelques ctabliflcmens. S'ils curent

à louffrir fous les premiers Empereurs Chrétiens, fie fous le Pontificat de auelaucs Papes

,

ils fijurcnt jiroHter de la douceur que pluficurs autres exercèrent à leur cgard i N. vers la

fin du fclziémc (iccle ils croient établis , non-fculemcnt à Rome , mais encore à Vcnife

,

à Soncino , à Imola , à Padouë , à Mantouc , à Pcfaro , à Fcrrarc , à Anconc , à Urbin

,

à Ccfano , à Vérone , à Royigo , à Florence , à Sienne , à Pife , i Livourne , à Mo-
dénc , à Rcgio , 6cc. [h) Aujourd'hui on compte douze à quinze mille Juiis [à Rome

,

où ils ont neuf Synagogues. On en compte dix-neuf dans la Campagne, trente-fix dans
la Marclie d'Anconc , douze dans le Patrimoine de faint Pierre , onze à Bologne , fie

treize dans lu Romandiolc. Enfin ils fe font foutcnus dans toute l'Italie , excepte dans les

Roiaumcs de Naples fie de Sicile, ou ils ne font point tolérés depuis CharU-Oitint.

En Efpague, en France , & dans le Nord,

(r) L^La Chronique des Juifs porte , que f^ejpafien tranfporta plufieurs familles à Sepha-
rad , qui eft l'Efpagne. Abravantl fait monter le nombre de ces familles jufqu'à cinquante
mille , entre lefquelles il y en avoir deux de la Maifon de David , qui ont toujours ré-
gné furies autres. Mais il eft aifé do drtruirc ces idées fanfaronnes des Juifs Efpagnols ; ûc
il cft beaucoup plus naturel de penfer , qu'après la prife de Jérufalem par Tite , fie la per-
fécution à'/ldrien, quelques Juifs ne trouvant plus, ni retraite, ni (îiretc dans la Judée, vàî-
fercnt en Efpagne , comme dans les autres lieux de l'Empire Romain , où ils cfpéroient
pouvoir gagner leur vie. Peut-Otre y furent-ils tranfportés par les Maîtres qui les ache-

contre eux plufieurs Réglcmens. Quoiqu'il en foit , depuis leur établiflement dans ce
Roiaume , ils s'y rendirent très-riches ôc rrès-puiffans à la faveur de la protedion que leur
accordèrent les Rois Maures ôc Sarralins, malgré les perfécutions fréquentes qu'ils y ef-
fuiercnt de la part des Chrétiens. Ils y eurcnr un grand nombre de Dodeurs , ôc y furent
très-floriflans jufqu'au milieu du quinzième fiécle, que fous le régne de Ferdinand ôc d'I-
fabellc ils ftircnt tous chafTés d'Efpagne. Leurs Synagogues furent abattues , ôc les faiiiil-

les à qui l'exil fit peur, réduites à dillimuler de génération en génération , fie à tâcher de
Saroîtrc Chrétiens , tandis qu'ils confervent toujours dans le cœur leur attachement au
udaïfme. Mariana affùre que foixanre ôc dix mille familles , ou huit cens mille perfonnes

fortirent d'Efpagne en cette occalion. Les Juifs comptent cent vingt mille familles , ôc lix

cens mille tCtes.

(d) Les Provinces Unies profitèrent en partie de ce malheur des Juifs, puifquc plu-
ficurs de ceux qui fortirent alors d'Efpagne ôc de Portugal , d'où ils furent aufTi bannis
prefque en môme tcms , vinrent dans la fuite chercher une retraite en Hollande. On re-
marque que leur première affcmblée à Amftcrdum caufa quelque jaloulie dans cette ville ,
où tout étoit fufped à caufe de la guerre qui fe continuoit alors avec beaucoup de cha-
leur contre l'Efpagne. On les prir pour des Catholiques Romains qui s'enfermoient , ôc
Îui cachoient leurs images. Ils difent qu'on les pourfuivit dans le lieu où ils adoroient
)ieu ; mais que comme on n'y trouva que des Livres Hébreux ôc la Loi de Moife , on

leur demanda pour toute condition , de prier Dieu pour la profpérité de la ville, ce qu'ils
promirent. En mCmc tems ils élevèrent leur première Synagogue

, qu'ils appellerent la
Maifon de Jacob , parce qu'un homme de ce nom en étoit le fondateur. Depuis ce tems-
là ils font devenus très-nombreux ôc fort puifTans dans ces Provinces. A'fli de tous les
Etats de l'Europe n'y en a-t-il aucun , où ils vivent plus tranquillement qu'en Hollande.

(e) Les Juifs d'Allemagne , aufTi vains que les Efpagnols
, prétendent Être paffés en ce

Païs-là a\i!nt la ruine de leur Temple : mais ils n'en rapportent aucune preuve. On fç'
feulement , qu'ils étoient à Trêves 6c à Cologne dès le tems à'Adrien ; ôc ils y tenoici

ait

y tenoicnt

( « ) Perfc , Sut. f.

(b) Baftiaf;e Liv. VI i. Ch.
(f) Ueiii Liv. VI. Ch. 7. 1

(d) VaCmf^c, HiJI.ilet Juifs, Liv. vu. Cli. j».
(e) litn/n Liv. vi.Cli. vii.eJ-Liv. Vji.CIi. ji.
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' RELIGIEUSES DES JUIFS. yp
un rang fi confidcrable fous le rcgnc de Conjlamin

, que cet Emperci>r donna un Edit

,

par lequel il pcrmcttoit aux Magillrats de Cologne de prendre des Juifs
, pour tfc Dt-

turionu 11 eft vrai que dans les liccles (ùivans ils firent une li petite figure en Allemagne,
^u'on ne Itsy connoit prefquc plus. Cela n'eft pas étonnant ; car ces grands fie vaftcs pais
ttant peuplés de Nations barbares , n'étoient guércs propres au commerce des Etrangers.
Cependant il eft vraifemblable , au ils fi: maintinrent à Trêves ôt à Cologne , où ils s'é-
toient habitués de bonne heure. I)e-là ils fe répandirent dans les autres lieux à propor-
«on que les Peuples s'humaniferent. Aujourd'hui ils ont des établilTcmens conlidarables à
Hambourg

, h Katisbonne , à Worms , à Spire , à Ulm : on en compte trente mille h
Francfort

: l'Empereur les favorife à Vienne; ôt fi on les a chafTés de Nuremberg, ils fo
font répandus à la campagne dans les Bourgs, 6c ils ont leur Synagogue à Efurt, qui eft
dans le voifinage.

De l'Allemagne ils fe rétiandirent infenfiblcment dans les contrées voifincs , telles que
la Bohême

, la Hongrie , la Pologne , &c. Ils étoicnt déjà fi nombreux en Bohême au
dixième fiécle, qu'ils rendirent un fervice confidérable aux anciens Habitans, en fe joignant
à eux pour chalfer les Voleurs. Ce fut en reconnoiffancc de ce fervice lignalé

, qu'on leur
accorda la hbertc d'avoir une Synagogue à Prague. Ils y font fi nombreux aujourd'iiui

,

qu'ils remphirent fculs la troiliéme ville de Praj^ue : mais ils y font pauvres ôc miférables.
Ils obfédent les Etrangers , ôc fe proflituent aux fervices les plus bas pour gagner leuç
vie. Ils fe maintiennent auffi dans la Servie , la Croatie, la Moldavie , ôc la Valachie :

mais ils font fur-tout Horiflans en Pologne. Non-feulement ils y ont des Synagogues ôc
des Académies: mais leurs Maifons de Jugement y joiiiflTent n ûmc d'une grande auto-
rité

,
puifqu'ellcs décident le criminel ainfi que le civil. C'eft de la Pologne que fortent

les Rabbins ft^avans; ôc c'eft-là auffi qu'on envoie étudier la jeunefle , qui veut s'inftruire
duThalmudôc de la Tradition des Pères.

(a) Les Juifs ne parurent pas fi-tôt en France , fie foit qu'en quittant la Judée, ils y foient
entres par Marfeillc, foit qu'ils y foient venus d'Efpagne ou d'Allemagne , on ne les y
connoit pas beaucoup avant le commcnccmsnt du fixiémc fiécle. Alors on les trouve éta-
blis à Arles. Il falloir que dans le même tems ils fufTent auffi établis à Paris , ôc dans le
voifinage, puifqu'cn ^40. Childebert publia une Ordonnance, par laquelle il leur défen-
doit de paroître dans les rues depuis le Jeudi faint jufqu'au Dimanche de Pâques. Lo
Concile d'Orléans tenu la m<5mc année fit un femblablc Règlement ; ce qui prouve "qu'ils
croient répandus dans le Roiaumc. En effet , dans ce môme fiécle on les trouve établis en
Auvergne ôc dans le Languedoc. Ils étoicnt fur-tout nombreux ôc puifTans dans le Dio-
céfe d'Ufez, puifquc Ferreol, qui en étoit EvÊquc , tomba dans la difgracc du Roi , ôc
fut banni à caufe d'eux , pour avoir crû pouvoir les convertir , en vivant avec eux fîimi-
lieremcnt. Cependant ils n'ont jamais joiii dans ce Roiaumc dune tranquillité parfaite.
Ils furent pcrfecutés ôc chalTés par Davoben , par Philippe Auvufte , par S. Louis , par Phi
iippe le Bel , Philippe le lon^ : cnhn fous le régne de Charle VI. ils furent bannis du Roiaumr
pour toujours , ôc ils y font feulement tolérés , excepte à Mets , où ils ont confervé leur
Synagogue ôc leurs Privilèges.

On peut voir dans l'/////o/rr des Juifs de Bafnage [h) un détail curieux de l'état préfent
des Juifs dans toutes les parties du monde , tiré d'un Auteur Italien. Finiffons ce chapi-
tre par où lui-mûme a voulu finir. Il y a aujourd'hui , dit-il (r) des Juifs répandus dans tou-
tes les Indes Orientales. On en trouve à Cochin, à Goa, à Malabai , dans la Chine, ôc
niéme dans les Ifles de l'Amérique. Ils font fort nombreux en Italie ; ôc quoiqu'ils ne fe
faffent pas connoitre en Efpagne ôc en Portugal , où ils vivent confondus avec les Chré-
tiens, ôc mCme les Eccléfiaftiques, le nombre des Juifs caches ôc diffimulateurs n'y eft
pas moins con(«dérablc. La France n'a pour eux aucune tolérance , excepté à Mets. Le
nombre des diffimulateursy eft moins grand : mais il y en a encore dans les Villes de com-
merce. Ils trouvent un azile dans les Villes de l'Empire. La Pologne ôc la Lithuanie font
une retraite encore plus fùre pour eux ; ôc c'eft-là qu'ils font très-florifTans. Ils virent aufli
oaifiblement dans un grand nomb-e de Villes , où la Reforme tient le dcftbs ; ôc de tous
les lieux du monde , la Hollande eft celui où ils paroifTenr avec plus d'éclat.

Il eft impoflible de fixer le nombre de perfonnes, dont cette Nation eft aujourd'hui
compofee. Cependant on a lieu de croire , qu'il y a encore près de trois millions de
perfonnes, qui profefl"ent cette Religion, Ôc qui , conic ils parlent ,fim les témoins de
fVmte de Dieu dans toutes les Nations du monde. Ils fe regardent toujours avec leur an-
cienne herté

, comme le Peuple de Dieu. Ils difent qu'ils (om fils du Roi, ôc que par con-
fequcnt on ne doit craindre de leur part ni baffefles , ni hifidéhté. Ils fe qualifient fouvent

f.

(n) nafnapc, Hil}. dei Jui/j. Liv. v
frLiv. vj I. Ch. lo.d" 18.

Ch. 7- &
*i

(.l')h\. Liv. vii.Ch. ji.

Hij
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60 CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
B/irons, el l'aron, quoiqu'ils foicnt dans la mifcrc, Àc qu'on ne remarque aucune tliflin-

dion dans leur naiirancc. Ils attendent tr)uj()urs un retour glorieux , qui les élèvera au-
delFus de tous les Peuples du monde. Ils Ce Hattent que cette délivrance arrivera bien-
tjSt

, quoiqu'ils en ignorent le tcms , ou plutôt parce qu'aiant été trop fouvcnt tronipcs ,
iJs n'oient en fixer l'Kpoquc.

CHAPITRE IL

Jiiée des Pcrféctitiofjs, que les Juifs ont jouffertcs depuis la
dernière révolution de Jérufa/cm fous ïEmpereur

Vcjpafien»

LES Religions je rcfTenrcnt prcfquc toujours des révolutions, & de la décadence des
htats. Il laut plus de courage qu'on ne penfc , pour profefTer de bonne foi une Re-

ligion meprilee, ôt que les padions liuniaines merteiu hors .le mode. La deftrudion de
Jerufaiem par les Habylonicns porta un rude coup au .ludailnie; & quoiqu'il revint en-
luite de la captivité quantité dlionnêtes gens, il en fortit aulli quantité de fcélérats , nui
achevèrent ce que la méchanceté de leurs ancêtres avoir commencé , & qui mtlerent
leurs Mces avec ceux des Colonies

, que le Roi de Babylone avoir laifTécs dans 1 1 Ju-
dée. Ced-là une fuite naturelle du inOlange de ditFércns Peuples. Le vulgaire s'imagine
que ces anciens C^^mh étoient tous des faims , & que leur unique occupation étoi? de
clianter nuit & jour a 1 lionneur & a la gloire de Dieu. On fc trompe.
La pureté de la morale & du culte religieux s'effasa peu à peu depuis le retour de I4

captivité
:
mais I obnination des Juifs pour les rits & les cérémonies en devint plus forte

Olerions-nous ha/arder ici une penlée ? Au défaut des miracles & des Prophéties . nul
t-mpechoient que I on ne pnt pour Religion ce qui n'en étoit que lécorce ou l'appareil,
les Juits s abandonnèrent aveuglément aux Traditions vetilleufes de leurs Dodeurs, qui s'é-
tabliiroient fur les ruines des Prophéties ,& i tout l'extérieur de la Loi, qui leur paroif-
fojt neceffaire pour foutemr avec éclat une difciplinc ditlicile fie incommode

, que les
miracles ne fuuteno.ent plus. Apres cela la face du Juda.fme fut entièrement changée ,& les Juifs prirent le mafque de I hvpocrifie. Quelque embarralfantes que paroiffeiu le*
cérémonies fit les pratiques ordonnées par les lioinmes, elles font infiniment plus facilesque la reforme du cirur. '

«u<.in.i

Cert au milieu de cette corruption
, que le Paganif.ne triompha de la foiblefTc fie de

la décadence du Judaifme fous la puillance recFoutahle des ilomains. Il femblc qu<î
cette W corruption s etcndoit fur l'tgliie Juive , à n,efure que le rems de fa deftrudio.inpproc ..Ht. Cette même corruption difpola principalement la Nation à la révolte, qui en-
traîna la ruine de 1 Etat. Les Princes Romains, fous la domination defquels les Juifs
ctoient obliges de vivre, traitèrent afTez rigoureufunent ce Peuple : mais on les ména-gea bien moins après a ruine de leur Capitale. Do,mt.cn les chargea d'impôts, qu'il fai-
jMt exiger avec tant de rigueur, ,n depouilloit nuds ceux qui étoient

( i ) foujconnés
le Juda.fme

,
a in de vérifier de pr.. s'ils etoient circoncis , ou non. Il les coiu^oiulït avec

les Chrétiens dans la perfecution quil fit fouffrir à ceux-ci. Leur révoire fous yf.-inenkiK
attira de nouveaux malheurs ,& f. on en croit (c) J.ven,/ , ils étoient réduits alors .Uairc
les devins ,6c adiré la btmne avanmre : mais il ne faut pas s'imaginer que toute la Na-tion s attachât a cette occupation méprifable. Outre ,,ue Juverul ."aimoi/ pas les Juifs il

y a leu de croire
,
qu il n y avoir guéres que la canaille qui s'amufàt à ce métier. Ouoi-

3^,r I « ' l7 r 'T\ '•^•'\^*"\i»q"i^-f'*' il-* voulurent fe foulevcr fous la con-duite de BaMn, qu. le dedara le Meflie : mais ils s'en trouvèrent mal , 6c l'Empe-reur yf.lnen fc vengea de ces Rebeles de la fas'on la plus terrible. On ne lit point /anse onnement & fansfraieur les cruautés
, que les Auteurs Juili affurent avoir étic ërc

fur leur Nation par ce Pnnce ôc par fes Soldats. Ils difenr qu'après la prife de Bittèr
'

carnape fut f. grand, ôc que e fang couloit avec tant de futce', qu'il i-ntraînoir .mx kides pierres de la pefanteur de quatre livres, & qu'il entra bien înant dans la mer ïajoutent que lorfque les Romains furent maîtres de la ville , ils alTemblerent tous k-s Ecoliers
, & les brûlèrent avec leurs lis res ; parce qtie dans les comn.encemcns du fiégcTces

<n) V.f„fcph.
{'o) Su,:, in Vuiiiiikno , Cli, i».

I
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jeunes gcnj voulant fc rcn.lrc utiles a leur patrie, sVtoient fcr\i,s .le Icum poinçons, ou
de leurs canils, pour tuer les Ennemis, l.e carnage fut (i graïul, dit ..„ , m.'il pcrit plus
de monde dans cette guerre, qu'il n'en étoit forti dKgypte. Du.n (..) allure , nue um
cens quatrc-vuwt nulle perlonnes furem tuées dans les combats , ôc qu'on ne peut comî
rter ceux mu périrent par la faim , de mifere , ou par le feu. On trouva fur une (eulc pierre
les crânes de cinq cens enlans ccrafcs. BanoMa^ fut tue à la prife de Bitter : mais JlU,,,.
fon Frocurfeur & Ir.n Ecu.cr

, aiant été fait prifon.uer , ^Jr/.7i le Ht écorclier avec uii
peigne de fer. La ^Hi(e de Bitter Kit fuivic de l'entière dilpcrlion de la Nation. L'Kmpe-
pereur ordonna qt"m pl..sat un pourceau de marbre fur la porte de Jérufalem, par la-
quelle on allo.t a Betl.lehem. Il f„ fcrvir à la conflrudion d'un Théâtre & de plu(icurs
leriiples des faux Dieux, les pierres du Temple de Salomon. Il Ht élever la (latue de
Jupiter dans e lieu

,
où fc trouv.)it autrefois le Sanduairc. Il défendit fous peine de la

vie a t,)us les Juifs
, d entrer clans Jérufalem. Knfiii il en Ht vendre un nombre infini dans

les foires comme des bOtes ; fil il ordonna qu'on coupât les oreilles à un grand nombred autres, quil ht tranfporter dans les différentes Provinces de IKmpire.
Nous ne nous propofons point de donner au Leclcur une idée fort étendue de la mi-

fcrc du I eimie Juif
,
dans tous les fiécics qui fc font écoulés depuis la naifiancc de Jefiis.

Cl.rilt. I es Kabt.ins dilent que I Empereur Antonin le lurux avoit pris du goût pour le Ju-daime. Ils allurent m6me qu il avoit été circoncis. Mais c'cft un conte mventé à plaiiir .
PUifquau rapport de Cipitolin, ce Frince fit la guerre aux J uifs, parce qu'ils s'étoiJnt fou'
levés contre lui, 6c les dcfit. Ils effuierent aulli plulieurs malheurs fous Marc-yli,rcU,qmU
r]ue ce Prince fur naturellement doux. Il avoit fi mauvailb opinion deux

, que paflant un
jour par la .ludye pour aller en Egypte , il s'écria, qu'il y avoit trouvé des Peuples aufli me.
d,a,n que la Mncvmam & /a Sarm,„es

; ces Peuples barl.ares ,qui firent une guerre cruelle.
9^ ravagèrent une grande partie de l'Empire fous fon régne. Snere & (es ^uccelfeurs les
traitèrent plus favorablement. Du moins ne paroit-il pas qu'ils aient été fort perlécutés parces bmpereiirs Païens. ' »

Mais les Chrétiens devenus Maîtres de l'Empire n'eurent pas le mfme ménagement pourune Nation regardée comme l'ennemie jurée de Jefus-C:hri(». On fc relfouvint qu'elle l'a-
V(,it cmcilie, & Ion le crut <,bli^é de venger les outrages faits au Mcflie. Conjlantn, cmy.
iiien^ia par des l(,ix afie/. modérées : m.ls Lonpame la ménagea beaucoup moins. Ce Princecmupar les c elordres que les Juifs av.. !em commis à Alexandrie, lorfque Grégoire le Cm-
padocieny alla prendre la place de (aint Athanafe , & irrité de ce qu'ils avoient crû proli-
ter de la révolte de AWm«<r, n<,ur le fouleverà Diocéfarée , renouvella contre eiix les
t-ilits d /Une». Il leur ddendit d'entrer à Jérufalem , & voulut qu'on mimt de mort le Juif
qui epouferoit une Chrétienne. Sur-tout il empêcha fous de grolfes peines qu'on n'embraf-

'?V "'i''

'^''^"'"- ''"''"
'

'''' «^''a'-gea d'impors ; & il avoit même projette de nouveaux
Julits burlaux contre eux, lorlquil mourut, falcm , raUmimcn fie /luaduis leur furent alfez
«.uorables. I.J'.mpereur J'heodop eut comme eux la complaifance de leur lailfer l'exercice
de leur Religion. Cette complaifance parut ?i ùangereufe à faint Ambroife

, qu'il cmploia
toute I éloquence Chrétienne, pour prévenir le malheur qu'il en craignoit. La Etre que
les Juifs célèbrent en mémoire de la délivrance que la Reine Ellher leur procura , fut fup-
primee au c()mmencement du cinquième liéde, foifsle régne de Theodole/,;<««f

, parceque tes Chrétiens fe perfuaderent qu'on infultoit à Jcfus-Chrift fous la figure d'Aman, (h)
Feut-etre ne fe trompoir-on pas. En effet comme dans cette folemnité les Juiti avoient cou-tumc d élever un grand gibet, ils le changèrent dans la C^nc en croix , 6c brûlèrent le bois& la hgure qu ils y avoient attachée.; ce qui ne k faifoit pas fans malédictions

, qui retom-
^;^,''" "h, f A

' ^"^'
"V"^/^'""'"^- -^1'* allèrent m6m^ jufqu'à attacher un jeune Chré-

tien au gibet d Aman
, & le fouettèrent fi cruellement qu'il en mourut.

Nous pallons au tems de J.jlMau Ce Prince irrité de leurs foulevemcns fréquens, leurddendit de manger I Agneau Palcal , ôc ordonna aux Magillrats de ne point recevoir leurstémoignages contre les Chrétiens, les privant même du droit de faire des teftamens 6c desdonations. Il leur ota encore I exercice public de leur Religion en Afrique. La charité duFrince fe )oignit aux voies d autoriré ; car ii voulut travaillera leur converlion. Un faim
ftoliraire, nomme .S/»m.«W f,m/e, convertit à cette occafion un Vitrier Juif. Voici dequelle manière .1 s y prit. Cet honune vouloir faire un verre ; ôc toutes les fois qu'il fouftioit,
au heu d un verre il falloir une croix qui le brifoit aufli-tôt. Il foulfla jufiiu'à fept fois; ôc i
it t.nijours une croix au heu d'un v erre. Enlin le Saint qui l'examinoit , lui dit qu\l ne réufli.
roir jamais^a faire fes verres, qu il neut fait auparavant le ligne de la Croix. L'Ouvrier crût

r.nrr,' . ''T'''"^ V"-;'^''''"'"'"'^-
l^ans la fuite iîs ftirent bien ou mal traités fui-

\ant le génie des Succelfcurs de Jullmien ; mais Héraclnn fe déclara tout-à-fait leur ennemi

,

(
a

) /» Adriam.
, ^ ^ ) Uafnasjc . llifi d» Juij]. Liv. vi . CM. , y.
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IcJ pcrfcciita en plulicurs Dccalion!» ,fit cn>}i|<)ia lu muIcmcc pour les obliger a cmbraffcr îo
Clirillianilinc, On prciiiul l'.i) <]iril fut iirinciiMlcnicnt aninw contre eux par la rc^iuule do
certains Devins (|u il conliilta , 6t qui lui Prédirent qnil périmi par UHt Nation iirtomijri
ce (ju il appliqua aux Jui(i. (^uoi(|u il en loit , il ne Ce contenta pas de fe déclarer coiitro

*"\' ;','V'*''t incmc pcrfcciiter dans les Etats des Princes voilins; car à fa (ollicitation le
Roi (IKCpagnc en lit périr qiianiitc, par ce principe religieux

, qui tend à détruire le corp«
pour tâcher de (iiuyer lame, yuelmies-autres Rois NX iligotlis ne les traitèrent pas mieux
en Efpafine. Cliilpnu 6c tiaj^olxrt Rois de France fe donnèrent aulli de L-raïuIs mouse-
mens pour la convcriion des Juils, ôt en (irent haptifer i)lulieurs : c'efl à-dire , <]uon les
plongea dans l'eau pour en faire extérieurement des Chrétiens

i car les lignes & les ct<-
réinoiiies (|u'on emploie pour engager dans une Religion, ne rimpiimcnt pas dans lo
caur. i;Hi(h)ire nous appreml que Léon lljàurien eut le mCme ïéle pour la converliou
des Juifs, 6c voulut qu'ils fulTent Chrétiens.

Dans l'Occident le régne de Clhirhmagnf , & cnfuitc celui de Louis le Dehomairt Çu-
rcntade/. favorables aux Juils: mais cela ne fut Pas du goût du fameux Agobard Ev£(|uc
de Ly^on. 1 oui [.igc ôc modéré .|u'il étoit , il taclia d'animer fon Souveiain contre eux par
des {b) cents aOe/ vifs ; cependant ils furent encore tolérés fous le régne deCharle lu
f-hamve, quoique pour les rendre odieux aux Peuples , on les accuCit de tems en teins do
^avorl(er les ennemis de l'Etat. Nous n'en donnerons qu'un exemple. Dans le commen-
cement du trei/iéme fiécle , l'ArchevOquc de Tolède pilla les Juils de fon Diocélé , 6c fit

cette- expédition à la tête de la populace. Ilaccufoit les Juifs d'avtiir voulu livrer la Ville
aux Mores. Ce fut encore en ce tems là , que les Croifés qui s'étoient alfemblés près do
i olede

,
jiour aller conquérir la 'I erre fainte , fe crurent obligés d'exrerminer , à la gloiro

de Jeliis-Chrid, ceux qui l'avoient autrefiiis crucilic. Ils firent périr des milliers de Juifs
Jtfpa^nols, 6c les immolèrent comme autant de viclimes agréables à Dieu , pour attirer
fa benédidion. D'un autre coté les Juifs dévots attribuèrent ces malheurs à des formalités
mal obfervées dans la manière de faire leurs Tcljihnu

^'r '^^'^'""."/"'"l'-"
''^''

'"l'P""» ^lii'is <i;s commencemens ; ôc cette Relif,ion
, qui dès

la naiffance s'étendit fort loin par le bonheur de fes armes, ôc par les divilions des Chré-
tiens, feinbloit avoir beaucoup de complaifancc pour le Judaifme. Cependant les Califes
Ce les autres Princes Mahométansne fe crurent pas toujours obligés ' favorifer les Juifs.
Cader les_ perlécuta très-vivcmcnt

, pour avoir leurs biens qui étoicnt conlidéiables ; ôc
cette perfccution coatinua plulieurs années. A peu près ilans le même tems le Calife Ha-
kim, qui regnoit en Egypte, ôc qui fe fit Chef de la Religion des Drula , traita aufli
tres-mal ceux quifaifoient profellion du Judaifme.
Le zélé de quelques Juifs

, qui voulurent travaillera la convcrflon des Mahométansdu
Koiaume de Crenade

, leur attira une perlécution violente vers le milieu de l'oiuiémo
lieclc. La Croifade publiée chez les Chrétiens d'Efpagne à la fin du même fiécle auroic
volontiers fait main balTc fur ceux de cette Religion, li le Roi de Caflille eût voulu êtro
lenlible aux exhortations du zélé Nicolas de Valence : mais la ferveur des Croifés fe dé-
dommagea pleinement en Allemagne. Ils malTacrercnt plufieurs milliers de ces malheu-
reux a Cologne

, a Worms , à 'l'reves , à Spire ôc à Maicnce. Le malfacre , difent les Au-
teurs Juifs, dura depuis le mois d'Avril jufqu'à celui de Juillet. On y égorgea , ou noi.i
cino mdic perfonnes ; ôc le nombre de ceux qui furent contraints d'abjurer la Religion
de leurs pères, ne peut fe compter. Ils n'exagèrent pas : au contraire les Hiftoriensgrof-
liflent le nombre

, ôc y ajoutent des circonlfances affreufes. Ils afUirenr qu'on en bmb
Quatorze cens a Maicnce ; ôc comme apparemment il y eut de la réiilfance ôc .lu défor-
dre, la moitié de la ville fut réduite en cendres. Ceux de Worms s'étoient d'abord reti-
res chez fEvêquc : mais il ne voulut les recevoir qu'à condition qu'ils fe feroient Chré-
tiens. Le I eunle ne leur permit pas de délibérer long-tems. Les uns embralferent le Chri-
Itianifme

,
qu ils abjurèrent dès que l'orage fut paHé. Les autres fe tuèrent eux mêmes. 11

arriva quelque chofe de femblabic a Trêves. Les femmes voiant les Croifés approcher,
prirent des couteaux qu'elles enfoncèrent dans le ventre de leurs enfans , difam , r,,,',/ va-
hit mieux kijaire pajjer dans h Jim d'Âhraham ,que de Us ahandomicr aux Clnetum. Les
autres fe chargeant de pierres, fe jetterent dans la rivière, pour y être étouflés. Cinquante
ans après cette expédition

, un Hermite nommé Rudulfe , lonna le tociin contre eux, pré-
tendant que la chanté dcmandoit qu'on extenninât les ennemis du Chnnianiline, ôc qu'il
falloir égorger ceux qui étoicnt proches , avant que d'en aller chercher dans les terres
éloignées. Cet homme étoit fans doute chargé dune million contraiieà celle de Jefus-
Chrifl, qui avoit apporté la paix fur la terre, ôc cenfuré les Apôtres, qui vouloient faire

(«) V.Bafnasc,Hi/I.</«J,„y}, Liv.vi.Ch.il.
,

((,) Voira-cn des extraits dan. f/M d,s 7m7i par
1 Ilaliuj;!; , Liv. vi. Ui. i.

J " J ; far
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RELIGIEUSES DES JUIFS. tfj
pcrir Ici S.,marlrains par le feu clu Ciel, l.ci pcrAicuùonj de CCI Ctu.lùdci furent viaétà.
les, & s (ftendircnt par toute llùiropc.

K^nw»-

N..US crr.ions avoir remur.juc
, <|uc les pcrfccutionj des Mahomdtans contre les Juifs

« ont ^tc ni (I générales
, m (i vu.lentes

, que telles qu'ils ..nt foufferte» fous les C.l.r^icn,.

gerifc faire Maliomctans. fie d..ns le dix lepticmc , un premier Min.llre deVcrfe rccom.mensa la pcrfeciitu.n contre eux : nuis on ne v..it pas cjue le feu de la perfécution des

.,:rrr" r"
«^"'«'""^"V"^r,f«--».""vcllc parlaLtJ foreur des Derv'cl.es. Une Sus vives perfecutions que les Ju.ls aient eiïuiées en Orient, en reduilit un grand «en-tre a la converdon. I ,e lan.eux („) Mamomdc, voulut confoler fcs frères , ôc leur pré itune délivrance qui n eut pas l.cu. Quoique ces Préd.chons, aulli peu folide que celles desAdrologues, ne tendent qua furprendre la crJdulité des Peuples, il femble quVm dotj

m'.r r
'%"/•"

r''l"';" 'V'";'"'"'"'" ^'" ^'^'^"'' 1"' 'ûchoirdVmpcVher pa cette pro-melle lapoaalre des Juifs. Ils furent encore perfécutcs dans l'Orient , fur-tout dans le cLrazan, a la fin du treizième liccle , & les droifcs les y traitèrent aulli fort mal dans leiheux par ou ils pafFerenr. Kaimoud de P^n.afom plu, charitable voulut qu'on travailla!c tfpagne a les gagner par la controverle. d Raimond étoit Général del Dominicain,tn laf ç. ôa Légende du qu il s embarqua furfon manteau , & s'en retourna à Barcelone,luiant la corruption de la Cour du Koi d'Arragon.
r».i"urua uarccionc.

On les y traita fort cruellement dans le «luato^ziéme liécle ; & on y en ietta quinze mille

conttVr'rT'r ''i'"'"'^"
!•=

Chriltianifme. Quelques* .nn^^ .,^"lST'^£lcont t eux a I nlede
, & on vit alors un mouvement de défeli.oir & de fureur, qu'on ne

2ol ir : Il r ^."'•.'"Vl"'^ '" ^»'f'-'ti«--'« enfonsoientlk maifonafinde re-gorger, fut tellement tranfporte de fureur, qu'il tua tous fcs parcns , qui s'é. oient enCer-.nes vec lu,. Il c^orgea fa propre femme, & celle de fon frerc jlcob , aprù qu i 1

CaM^ur Ce l'rince les charta entièrement de fes E.a.s en ..jja. fie ne leur doini aucquatre mo.s pour fc préparer à lortir d'Iilpagne. Le terme fut c-nfuit^ rTdu t à un mo?s Ja fol ica^M.on dun hccldia hque {/.) z lé. lîuir cens mille Juifs fortirent d'Efpagneaiewdes r chelfes immenfes i & de ce grand nombre de fugitifs il en périt quantité par les r^u^

leur refuge. Milloire nous a conferve la mémoire de ces mauvais traitemcns : mais lesGuos ne perdirent pas cette occadon de fignaler leur zcle pour le Chridianifme. Il s'a-
g. loi dappaifer la faim de ces miferables fugitifs, & de gagner lame par l'extrc^me be^io.n du corps. L occadon etoit belle. Les Génois allerent^rouver les Jmfs avec la Croixdans une nuin & le pan. dans 1 autre. On n'en donnoit qu'a ceux qui rcndoient liomnugc
à la Croix. Ce ftratagemc rcullit

, ôc ceux oui avr.ient eu le courage de quitter leurs biens& leur parne
,
luccomberent a cette féconde tentation. L'amc de Ihomine c([ fi fort afTu-une aux befoins du corps

, qu il e(l ordinairement très-dillicile qu'elle réfille quand il fouf-ire
:
le mal e(l que 1 aine a Ion tour , lorfque la fouflrance cil palfée.

Ces Juifs de l'ortugal eurent peu de teins après le nitme fort. Pour i'afÏÏircr l'alliance

es J ,f & les Maures a fes intérêts; fie .1 alligna aux uns fie aux autres un tems, pour for-
le terres de Ion obeinance. Il tmt parole aux derniers, parce qu'on eut peûf des ré-pr.fa Iles ou on fcro.t en Afrique contre les Chrétiens. Mais on nc\raignit pas de v o crla foi aux Juifs, en leur otant la liberté d'emmener les enfans qui étoient au-deffou dequatorze ans, ce qm les réduUit à un fi grand défefpoir

, que quelques-uns feuiemeux-

prcs cn(ans.l)aileur
,
après avoir afllgné trois Ports , où ils dévoient fe rendre pourLe

^'3-.; ;•; ina"^"'"
^""/- ,/""''"- c»'a"gcr de mefures , faire un doulk vci^

fie ,
cpu^er fe finances: enhn les délais qu'on apporta à l'embarquement firent un grand«ombre de malheureux. La m.lere en obligea pluiieurs à fe dire Chrétiens , & TJl^tvenions

,
dont la plupart étoient feintes

, produVirent trois mauvais effets Preniierenent.on ne le conda point à ceux qu, avoient cédé au tems, 6c plié fous la violence' &ot^en manacra un grand nombre dès la première occadon qui fl- préfenta. D'ailleurs kPor

Les^l'dfs^ ' ""'lue
"'"'

'r' A"''""^'' P""*--"^ ^' J"'^^"'»^' dans tous les Etats.

Couvr, des Mo.na & de; lU,^,euJa m Jmt ple.m. La plupart des Çhanmies , des Inq.i^
( a

) Il V.VOU en Ljjyprc au , x. fiulc. , ^ b ) lunuuma,a.
^

1
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fitfurf , & du t.viqtm furitni dt mit S'aimn. Kiiliii ces «««vr.iwtt f hrttifnt ( car c*c(f

uinli i|u'()i) Ici appelle encore uuiourd'tiui , ({ui)i(|iie ilcut cen« aiii Ce foient «!c(nilJi dc-

Iniis 1.1 |itciiiicrc convcrliot) ilc leur» Ancêtres ) (om toùjour)! lurpccU ju« Miniltres du
IntiuilKiiiit , fie le iiumulrc loups"*' '""'' |'"^" '^'' reruire criiiuiteUi At les liitrc jetter

au feu. Leurs Hilloriensie plaignent inWrcntenf lie ce qu'on coniinuo tl'cicrccr cci vio-

lences. Mais en ni(^nic-(enis iU font de ceux (|ui ii>utrrent, jucini de Sainti & de Mar-
tyrs , ctiiiK , li on le» en croit , Dieu venge la mort pjr di'% niir.u Ici.

Nous n'avons garde d'oublier ici le (iimeu* attroupement des Vttjhnrtaiê3t au commence*
ment du quaiorxieme liéclc. On tuctend qu'ds commencèrent leur* dcfordres en Klpa^nc ,

tL nu'iU y prirent leur origine, l.e» Fraix^ois alïïirent au contraire , <|u lU commencèrent
en rrance, flc prirent pour prétexte la conquête de la Terre faiiite. (^)u(ii<iud tn loit,

> cette l'roupc Fanatique commit de grands défordres en Irance lous le rc^nc île Phi-

lippe le LoM^ t Ac fur tout nuffacra impiioiahlement les JuiHi. Klle ne lc> traira pus mieux
en Kl'pagne , uù lix mille furent égorges dans la (eulc ville d'KlIella. Mais les l'rinces

furent obligés de travailler cnlin à la deliruction de ces milcrables l'iijliiMrtaii : , qui pur-
toient la cal.imiié par tout , ic la pclk- le mit de la partie , pour exterminer celte en-
^eance. Mallieureurement la peOe tiit encore l'unellc aux Juils. On les accula d'avoir con-
jure' & cmpoifonnc' les eaux : mais comnte on les trouva innocens , ils Rirent feulement
condamnés à fe convertir , fous peine d'Otrc btiilés. l'Iulicurs milliers de Juiis qui refufc-

rent de fc faire Chrétiens, furent envoies au feu.

Les ILt^tlIiVn le ligiulerent aulli en Allemagne ver» le milieu du quatorzième fiécic.

Ces gens plus chatitables fie plus dévots «jue les autres (Jhrétiens de leur tems, ou pour
!>arler plus jullc , fuuvent plus hypocrites i voulurent bien prendre la commillion de fe

'ouetter nuds avec des cordes armées de pointes de fer , pour foulager les Ames du
Purgatoire , fit expier les péchéi des lionnues. Avant que de commencer la (Ligellaiion

,

il« lifoient à haute voix leur commillion contenue dans une lettre que Dieu leur avoir
écrite, fie qui leur avoir été' apportée ilu Ciel par un Ange , avec ordre exprès de lâirc

la pénitence dont nous venons de parler. Ils étendirent leur conunillion contre les Juils,

& crurent devoir les maflacrer fie les brûler, pour rendre la pénitence plui méritoire de-
vant Dieu.

Les Juifs fe plaignent qu'ils eurent en Italie dans la pcrfonnc de Jean XXIII. un en-
nemi redoutable. Ils difent que ce Foiuife les pcrfécuta violemment. Il donna pluiieur»
Edits pour les cintraindre à changer de Religion ; fit non content de listournieiiter dans
fes Etats, il écrivit à la Reine d'Lli>agne, Régente pendant la minorité de Jean Il.quo
fon perc le M.iladif avoir Kiillc au berceau, a(in que cette Princelie agilTant de concert
avec lui , elle lit un plus grand nombre de Profélytes. En elfet la Régente forsa , difent-
ils, par fcs rigueurs fci/.e mille perfonnes à abandonner leur Religion. Une partie de ceux
qui perfévererent périt par le feu ôc par d'autres fupplices. Les autres tombèrent en fuiant
entre les mains des l'aifans

, qui les maUj'.-rerent. Deux Papes , Pie V. fie .S>.v/f V. les
chaflerent de l'Etat Eccléliaftique , excepté de Rome fie de quelques autres Villes. \inc
des raiibns qu'on allégua pour leur permettre d'habiter dans Rome liit, ([u'on efperoitquils
fe converiiroient par la fociéié qu'ils auroient avec les Cihrétiens , fie (jue la vue conti-
nuelle du Pape les rcndroit plus honnêtes gens. Cette railon pouvoit iniluer dans la con-
duite qu'on tenoit à leur égard. Hcut-6trc aulfi croiroit-on avec quelque fondement qu'on
no retcnoit les Juifs à Rome , que parce qu'ils étoient utiles pour entretenir le commerce,
& à caufc du prolit qu'on en tiroir.

Il faut convenir que les Juifs donnoient fouvcnt prife fur eux , foit par leurs ufures ,
ou par d'autres excès auHi criminels. Ces excès les perdirent en 1- rance au tems de Phi-
lippe le Bel, fous lequel ils le trouvoient li puilfans fit li nombreux , (]uc les Auteurs Juilii

prétendent, comme nous l'avons dit ailleurs, ou'il fortit de France par l'exil un plus grand
nombre de leurs freros, qu'il n'en étoit forti d'Egypte au tems de Mode. L'e\il fie la perte
de leurs biens ne furent pas les feuls malheurs

, qu'ils curent à fupporter. On en condanuu
au feu.

Voions fi on les traita plus favorablement en Angleterre , que dans les autres Etats
Chrétiens. Ils y fouffrircnt beaucoup fous Richard

, parce que la Cour fie les Peuples s'é-
toient imagines , que les Juifs étant prefque tou:; forciers , ils pourroieiu jetter quehiue
maléric'.' fur le Roi , s'ils alfilloient à l'on couronnement ôc à fon entrée. On lit de féve-
res délenfes à toute la Nation d'y paroitre. Quelques-uns qui venoient de loin à grands
frais, pour voir cette pompe, ne voulurent perdre, ni leur peine, ni leur argent. Ils fc
flattèrent qu'ils ne feroient point reconnus. Ils fe trompèrent. Les OtHciers en aiaiu dé-
couvert quelques-uns a Weltminller, les chargèrent de coups de bâton. On les tira de
l'Eglifc ù demi inorti, fit le bruit de cette exécution s'étant répandu dans la ville, le

l'euplvî



1

RELIGIEUSES DES JUIFS. 6fgynlc iVm.V ,„r.,„,4 U., nu.l.Mu , & ,U4 le. J.„f,m„ ,y rrnconircrcm. Vimmm .ufTi
ie Lo,iJrc,a la camjugnc

. Ac «lu U capiulo dan, (c» Hrovi.uc,, on i,.. «ra...! n...uhrc
furcni ruiSi. U pcrWcurioi. .lura ,.rc(.|u.- tnurc l'antu^c. Kllc rcconin.ci.sa l..,!..,,,. Kichinl
fc cro.(a fit JU, encore ,.lu, riKourvulc , ,,.i . .IL ,,„. | .v ...t ,.r.'côl.fc. A/J, |||. vou-.
ur .rava.llcr à Ici convertir fa..» v...lcncc nm, .1...,, la Jultc le» bcf.mu d« », Roi luinrcnt ,cticr le, ycu. (ur c» Ju.U. .S.m, prcm.cr M.,nl»rc leur dcuanda de ^rr-ffc» f...,,.

i..c»,fl< fur leur rcfu» «m le. accula du., n.eurirc, ati.i dav...r u.. dm,. W^uLc lur leur*
lie.»

,
d«.u lU furent M^h de fe rcrrancl.er le „er, mn.r avo.r !.. lm„. o„ |,, .harflea

î;^n'";i'.|"'T'îi;;"'
^••/^K",-- '»"'•!" •.-'• 'l»-» lc,Lu,itc„.,^rc.nen.ala .m du .?«!.

/.une (letle. MI.II.Hre d Angleterre parle de» violence, nuo.i a fMt,:% Je leni, en leinsau. Ju.l, a l.inc.dn , fie en d\.utro v'ile. de ce Roiau.nc
Enfin la fortune 6c l'état de, Ju.lj ont varie fuivant le iCk de, Peuple a.ii.ué, par loClerpcS ou le. vu.', poht.quc, de, l'n.icc, Chrùien,. la Rélurminon <le l.u.l.er & dd

l:7.Vlptr "ï
"I',"ï.''','

I'"'"^^!" ''».'''• <">" v'aNi, for. avan.aKeufe.nc.,t ci di-ver, K..U, Pr...e(>a.„. la Hollande (lue le, t.efoin, du Co.iimerce foarnr
, ,.our ai., 1dire

,
douvrir Ion (eitj à toute, le, SecU-, du Mo.,de , le, a resu, e.,core id ., KÛ.creu-

I .rrn 'a*
»;•"" ' "".^"^"^ • «* '" J"i'-^

.
^«'"""e nou, la> on, J., , oe upem cVul

le..,c.it à A.„(krda.„ le, j.lu, beau, quartier, de cette ville ià.neule.

Ju.f lu nul! M 'i

*^'""

I '""'w^'*
'^"'"".

»'"r^'
""••«'"". «-•« '•» c-.nfervation du PeuplaJu.» ..u .n.l.cu de toute, le, ..i.lcrc, qu.l elfu.e depu., plu, de 1700. an,. Le, Ro., ontfouvent en,pl«„f la k' vérité des Kdit, ôc la nu.., de, IJourreau,

, pour le faire pér r 4niuh.tuJe fcd.t.eu e a ,..t de, .,ufr,cre,. «c de, e,écutio.,, inliMi.iKl.t plu t IL "
quJ

c,\ nu'T'l r
^?'•*' ''^ Ko.,, le Paie., le Chrétien

. ôc le Mil,o,„é,.u, „pfljen tant de cl.ofe (e (ont reun.i da„, le dclfe.,, da.,éa.itir cette N,,.,oa . fli non L y

Ire dan, tou,le, l.euK de I Univers. IN vivent encore , .nalK..^ la l,o.,te ôl la l,ai.,e . .i
c, l;..venr p.jr ton.. & .1, onr palfé de liécle e., .iécle aulraver, de a .mî-re de'bperkcutu.n

, ôc des torren, de leur propre fang qu'il, ont répandu,.
Leur nuiere a (ccaracleres particulier,. Dan, fes autre, captivité,, Dieu nurnuoit une.n,

,
auquel .1 devoir s appaKer ôc br.fer le jou^j de, Tyrans pour endre Tf m pèuplô

1.1 l.bçrte
: .„a.. .c. D.eu ne (ixe po .u la durée 3e, cala..,ité, dj JuiK D.eu le u.nf,fidans les autre, ...ailleurs par de, Héros, ou par de, Hon.n.e, infpiré, : mai, on u'au(m. a prclent que de (aux Mellies

, qui o.it ugravé le joug de iV Natio., , en voulante lecuer Lor, ...en.e que D.eu l.vro.t fon Peuple au, I.,(îdéles, il avoi, li.in d. co ,.cner un Corps de Nar.on e., la tra.,lpor.a.,t dans un .„c,„c l.eu ; ...ais.'. la rui.ie de Je-ndal
. .

ôc e.,(u.te pe..dant la «uerre d' Adr.en . la Nat.on ado.blie par de, .nalFacre, i . ou^ut fe..,ce, pour a.nl. d.re
, dans toutes le, C.n.trée, de la Terre. Knii.. le, Ro,„ai.,s!or ,u

Jls , e.nparerent de a JudJe , hulferct à fes I labita.,, l'exerc.cc de leurs Loi & Jleur, I .bu.,aux
:
au,ou.;d l.u. . ,.e leur relie pas la ...o.ndre on.bre d autor.té fouverai,ic%Le châtiment que D.eu a depbne fur cette Nation , ne peut Otre plu, terrible: il y ienveloppe la R.Uy^um .les Honunes

, ôc la Terre n.é.ne ql. il, l.abit. .e..t. Le, céré.no-
...es c lenuel lesala Kel.pon ne peuvent plus ftre oblervéc',. Tout cet apparu d Ris

.

<|u. relevo.t I éclat du culie Juda.que , ôc d,.nt les J'aiens étoict tellc.ne. t' éb n
,'

,u dscnvo,o.ent leur, prde.i, ôc leurs vid.n.es a Jérulalen. . cl» ablolun.cnt ton.bé. Il
.

'

a '^lIcn.ple. .u Autel, m Sacr.l.ceCe n'ell p..s la Relisi.u. (eule qui a fouffert, mai. les

. Ruure. ()., le, d.lperla da..s tout lUmver, . ôc cette Jifperlio.. continue. Knfin il le.,,.Ne que la terre .uc.ne (o.t chargée d'une ...alédicHon
. qJi ne celle point. Le- Paie ,.I s(,hret>ens, les A ahon.eta.i, en un mot la plupart del Nations fe Ont tour.', tou rcndue, .na.tredes de Krulalem. Le Ju.f ell le fJul à qui Dieu ait refulé . p R io . doce peut ...orccau de terre, ôc jan.ais il ne s'eft trouvé de circo.,lh.nce allcv lav rablep.n.r lu. en procurer une pleine joùilTance. .Mnn d. T.laU lou.e.u.it

, q^iU it l!nn, qu ..n ne vo.o.r plu, autmir de Jérufalen, perfonne qui profelFat lé j'uda.lii, • • \ peilfcpetncmiLs y acheter aujourdhu. lix pieds de .erre, pour fe f..ire enterrer

'••'^'""•

.,.."'!.''"".'"'•''"';'"' 'î""" ^'"''.
'^•P'"'f'' '-^ î^''""" -'"'vc con...,e un de ces prodiges.que Ion admire fans en percer le lo.uls

, puilque n.algré des n.aux li I..nce I. long-tems éprouvée, e le ne la.l/e pas d'étrc\-onfervée par la l^rovidenTc- teJui doit are las d attendre un A ellie
, qui après l'avoir nourri depuis tant d'ài 1 ées & de^ec es d uik: vame efperance de le rendre heureux , le lailfe touxLs croupir 3,1.7.1^fcre ôc le Chrétien d.,.t réveiller Ion attention ôc fa foi .'. la vue de ce tin.oin tou o rs

Jibliliant du cruuc coinnus par fc. Per.s, ôc de la vengeance terrible que Diëù tlccS
'ivint I. _ ,

m
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CHAPITRE III.

Cm/iCs imputes aux Ju/ff,

JO%tfH(a) qui ne voioii que le coinmciurnuiu iK'. malheur» i\c fa Nation, ne laifTj
Ml <ly remarquer le iliM^f Je Dieu , iiuu it aiiribuuir te tl.a«munt a lun|.utiî vki

/.viv»
,

«jui avou-m profane li fouveni le Temple, en y rv|.anilaiit le lang ilc leur» cnnc-
nm. Autnunl hui U» Juit'». aitrituicnr U» nuux (|u'iU «m fi.uflcr»», à Jci caud» livamnui»
|>lus naturellci. lU trouiu .jut- la In «lu iN ainicni ks rciul luiiïahk» au rc(lc de» Na-
ficmi

,
«c que cela inuit ne marque y-ur le lieu , lui elle tiii ilonnéc, car le Si»ai lignilic

.

""•
'

Îv^'IJ'
'•'•'^""i"' '1'"'» auncntlc» belle» fenuiKA , lor» niinic «lu'elle» fnniCliré-

fienncï. D'ailleur» ili n'auncnr pas itioiit» larneni , que la beauté, & eiunme iN tra\er-
lem le commerce dei ClirJiien^ , & le rendent ovlieux par de» ulure^ cxeelli\e^, lU saf
tirent Ituncnt de» cliatimen» rij^nureux. Alin de ^enrichir lUfcnt de faux fcrmen», & lU
<toient h ..rdinairex ,qu.//T« 1/,., les a regarde» conunc une laule Uillilante de la tonti-
nuation de leur milere. Les Kal.hins leur reproelient aulli une ambition deineliirée, fit qu'ilj
en donnèrent de» nuroucf. li violente» dan» leur .S\naK..L;ue en l-.lpagne la nUnie année

*'"n u
';'" ili-'l'-'. 'I"'"n iroit que ce l'ut ce (jui leur attuaee nouvel exil.

lin Kabbinf]ui mdruiloit le Koi île l o/ar(Aj voulant déterrer la (burcc de ce» malheurs,
n>utcn()ità ce I rince, .jue (a Nation innocente p<»rtoit la peine de» péché» de tous les
Peuple» du monde. Sa Nation , diloii il , e(» dan» I Univers ce que le etcur ert dan» le
corp» humain

: cmnte le cu-ur loufire de la roibleflc du tempéraminent , de l'-ibondai
des humeur»

, de la nuu\ai(e di^ellion , ôc de» pallion», le .luit loulhe a e.mle de t.-u,
es i.eel.e» (jtii le conuiiettent (ur la terre. Ainii malgré le» aUliaion» ôl la milére (luc
louHrent le» Juil», il, ne laillent pu» de s'élever au-dellii» de tou» le» iWle» , & de (c

incu

>us

regarder toujours comme le» favori» du Ciel. Mai» fan» nous arrêter à ce» ri-vene» de» Rab-
bins, volons lur(|uel» crimes viai.», ou fuppolé» , ont été fondée» le

Juif» ont ed'uicc» en différens lieux , fit en dilféten» liecle».

I.

le» periécution» que le»

Un des plu» atroces eft celui d'avoir crucifié des enfans.On les cna fouvcnt accufés-
nnavr.ulu même allurer (|u ils en renouvelloient tou» le» an» {,) la cérémonie. A..«./,r
rapporte que le» Juil» sallembloient lecreitement le Jeudi «aint , pour immoler un enfant
en hamc du (J.rillunilme. D'autre.» (./) Il.lforien» ajoutent

, que les Juif» commuiuoient
avec Ion c-vur

, & Man J,. n„s lonunm , Auteur crédule & peu ellimable , le» ac-
cule plus d une f<.i» ce ce crime. Le nieurire (iu'<.n leur attribua d un jeune homme nomme
Kn/urJ, les ht cha lerde Irance fous le ré^-ne de Philippe .M„!U. l'eu de tem» après
ce premier crime

, les Juifs sallemblerent , dit„n , lur le» bords de la Seine , ou ,1s e ru-
ciherent un autre jeune garsoii , .iprès lavoir fouetté ^ couronné avec des ei.mes. tesmême Ju.ts

,
di.-on encore, crucilierent un enfant de huit ans à Lincoln en Angleterre

Cl. 1 2T;.a I ra^ue en uoj. à .Sarr.itîolle environ l'.m mço. Ce dernier étoir un Lnlin.t
tle Ciieur nomme /;o;«/«/y«f, fameux par «luantité île miracles. Ce petit .Saint vint autnonde ,.rne des marques de la f^lo.re & de le» h.ullrance», car U naquit avec une cou-
funnc lur la tête &. des croix lur les épaules.

Eiluxit uituitm matris de zentrr rornmm
,

yliquc humnoi niuibus niti/us ojhotjtie iniiMUt,

On fait encore t.nis les ans à Trente une Fête , en Ihonneur d'un jeune enfant, nommiJ
.S,m««,«, lils dun artilan, appelle .Simon. On dit que les Juils , après avoir dérobé cet
entant

,
lui tirèrent tout Ion lan.t,' d'une manière exireintment cruelle, i-our s en lervir

d..ns la ceiebra.ion de la l'ete de l'aques , & ,,uils jeiterent enluite le cadavre dans uncorn mt, <iui palloit dans la Syna-oi^-ue. On montre encore aujourd'hui un couteau, des
tenailles, & ijuatre grande» aiguilles, dont ils sétoient leivis pour tuer Ion lau- . ix des

(.i) lofi'i II. /Utirj. lui. M!). XX. r. fi.

(b ) V. l:»lii,n;c, lhjt.it.iju<ji. Liv.vii. Cli i.

(O V. k-^ cit.<l.iiTi Il.ifn.içc, HijLUiJmJi. Liv. v ' i . c. u.
(li; .lll/m.ui triuiiii^aiiuiii.

iii,



REF. ICI F. us ES DF,<Î JUIFS.

ui/i.Liv. VII. CM,

,..« le, 'au .le I. (1 ^ .,,. u, H.rio,iau .1 , „ , , „iV: .;„,;:";
|.la.lvmçclu^^^^^^^^ h» r.U, , .., , ,,„„,,,,, ,, .4», .m.ltora.u ...c. w
qu,l di ,.,d.u,c M,n.„.|.M. . , . , „.,u.cr 1.-.. (^ .,uc A, .Jure, aicM,," ,rc Jtnn(c, une Uuk l.„, ,.a, .ukI.|uc, jurticul.c, , ceU lullii ,.cu, fuc i.ou. c, duracr I4 N4.«ou entre une u.mure Jv lu«, & ,,uuf y ajuwer le. cu.unfl4i,c«. le. ,.lu. oiculcl

I I.

Lm Pcuplci accufoicnt encore tel Juif» .le forril^gc, Ac de rmU<rtccfc Cette tecuf^,
làon, conyne n«n« Uv.m, .1,, ,,|u, luur. Cur caufc r,u„„ c.. nujn.tr4 rluficur, en An-gleterre à la m du .I.HUK..„e hccle . car aunt n(i adil.cr. «ul^rc le. .knlc a.? um
l.rcclallvm 64 Majedcôc ht ecla.cr a leur, dcj.en.fon /Jle At f«n aU.'abn pour le Mo,

la .ri..7^;«« de, cnCn, ct.Mt, fc|...i le, Auteur, de ce rempli , une fuire niVcnairodcUnaclKmcm qun., mr.l.ue au, JuUi,p,ur le. «pi'ra.ir.n, nugique,. On preten.l îque pour lajrc leur, encl.anten.en,, il, fc fervoicnt du c«ur «t du lanL' .le, en(à ns , , tici.vec une Molhe c...,.acrce. Ce nell pa, au, Ju.fk leuie.uenr qu..,, a'n.puré ït c ïr !
c et. 6c MaKKien,. (.eu, .,u. „„, K. |.s I l.d.ure, ancienne, & nu,derne,

«s vent . me cc"toViedlc ateula ...nacre ren..mellee de tenu en icmt en dautrw occaliom. & < uclï"!
^tc laiteplu» d une loi» de Chréuen i^ Chrétien.

"«.w-iiom
,
a, «ju eut a

I I r.

On Icurarcprocl.J d'avoir n.uvcnr fait de IHoftieun ufiRc impie & facriUW A lafin du .,uaror..en,e l.eele
. e, Ju.l., de Pologne saN ilerenr de>, percer une I c nu fd^ c..u.

i ^.
'^•;"''K^'''^-^^r'^':'^-f'"V. T" "0 purent ,anui,s leHaJcr. Ktomu^, de ce prodicods ella erent

,
p..ur couvrir leur crnne , dcnterrer le., particule, de cette lloflie dJcIurSma., cl e leur échappa, ôc (ut vue . n.ontant au Cell par un jeune Rar o, n .^1"^^^

des ,^cl,es. 1 ont le troupeau le nut :, genoux pour ad..rer lllothc petct4 . i la«Se«.on fut retteree ,louvenr,,,ue Tentant Ce crut' oblige, den intortneV rKvOmK-. O.Vy ccourut. .(^.. vu a plate encre ...u,e (anglante. Les Ju.l, fure.u punis dun uLltcë Jm^la v.vacte du /de ... tnventer. On les hrtda a petit feu . fie afin de- rendre le .ijZcruel, on jerta de, ch.ens avec eux dans le l.ucl.er , e.do.te .,ue ces ani.naux ,ré(à'!par la Ha.ntne les
.
ecluro.enr .lune tnaniere l.nrl.are. On l,:,t>, u. e Kdtfe dans "c I eu oùon avott trouve ll..(he & .ia.ts la (uite elle des..,. célJbre par d.ver m r s ,&

p°"
les il.Mis (urnaturels (|ue plulieurs perloiuic, y reçurent

-'•'-»«. par

Au co,nmencen,e.u du tne.ne liecle , une autre I lollie
, qu'un Juif je.ta dans une cl.au-d.ere deau .on.llan.e, produ.ht un intracle audi éclatant
, que celui d<.nt no. m on,de parler. Il parut unn.édiaren.ent après nue II Io(iic eut été im.V « .,?

»""''\«- lions

cnCuu parfut^inent i.eau.que le Ju..L.^u^Z^^'ï;^fu:^^^^^^^
lenhuu eMta toti.ours le couteau du Juif en courant d'un hord de la dld.ereîi au c&co"vert.t les en ans .le cet .in,„e

, qui (i,. I,„ lé (ur la dénonciation de (à L i I

'

i'.i tntinedeces I lo lies protanees lit un inligi.c miracle. Une ferv.uue qiu ven"tdefairefesl'aques, garda I llod.e ôc la p..rra à (on Maure qui éroit Juif (Jcllc a
(

'rra Ela bourcc avec (ep, puce, dar^jent
, que II loflie prolinée convertit c. Ici' t iutrt's HoliS!

I V.

O N les accun.it n.uvent de n.iie.rcr des Crucifix , do profaner les IinaRcs & les CroixOi eue a cette occadon 1 ad.on de ce Juif, qu, aianr empî.r.é une Imane d^ne KH (•;! ,n,*

)„ 1

" '
ii-'^r'''

^'' '"T ' ^ ^""'"^ '^' ''"''^^^ '"'"^ '' '-• 'r""^'' •<>"' couverte'
("

•

. "J' t\ 7 """
T^" r'""r-V'^^^y''--

^'^"^ "•"'" '" '•'""-, fins otiblier".ngc, & le roleau avec lequel on lu. donna à boire, il fortit de leau & du (anclulquon lu. per,^a le eue. Il ed vrai que ces Hilfoires ne font rapportées m.e v £•Auteurs b.cn polUncurs aux faits qu'il, écrivent. Mais que pc.dcjt-un de fï^r ) wV!
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I tn I 117. il y nRNM MmftéW (i VIoltlIM I lUlM » fM b pMMM ^

£1.1 t.ii.ii< M ,
.

ii,iKui«fi Mffii pew bIm mmI ^m !•• luin» , «c il ùoit niiimiimiii^i.
Oitiu )...<..!

,
o.itkon, Miliv iMUiMMiM kn Jui* fut i*>iM !«• digA tfSmS*

lion itim

«II* limri'

i|ii 1,11 M' III.

s HMIII i I

t ..Iv I

U jtl !.ilnl'

Il iiii II

. (... M,

li Kr tsffnpl«

tfumli^ii, fiHéitM
ton de Irw (IfrfoAr «m nlmiii Kr tstniflc , i)lHltt•^ôn . loff<

M ' UM CfoU loM iki Aimbr , Mctift In JuiA d*!»
< ifi Ir t mifticfi ftm inifiMconlt > m <luti>enbm

'* '' ''""• ' •'''"'»"" J»i» eonwili moumoèwH
" M "'"•<"« '•('•i'* Cl, MU cfiwHMloéw

.. , ' '- • . ' '' l»- uni. II.
r,. '1 un Jitil, ( )i on dtfNMldc » Ml CM

qtiU Ion CtfMtn , conuiM nn l« du, (|ii<iii ilmi un f4|>{«irivr crt ««M OCCtfloA M
témoignage tlun Juif, li l'on doti num% 4)t>uui loi »u» Auieuri Chi^iicrM , mil client
ÛKi Uui cotttuiic* , as, sl«i itténM cf^vfl f

V.

(rf) On leur Imptiioii rncoie •l'cmjwifonnci lei «w d»i fonfamc» «c dil rWmi. C«lt
•ccufjnon en ht nudaircr un graïul nomhro au ntlU«U (In '|'i.i'.r/u'm« fl^le. L'cnwot-
l.miu.iuii, tui Hcncul, a te f|u'on «lu, Al l'on nii'iend 'I'h I. ^ ^^,^t^ ,m rcnireiiiSmî
aw. I. (>..iu,. ,!., l.j.lri-1 ik- te fcinvià, ivcN«nt été g-tKiKM'" ''' "'" Mahomcurt
d.' (moi..!. I. 11 .lUtion fut tinouvfllc«qo«|«|uw •nnéff« ujin . I .. ^ luit» , .ju „n , ctn-
|i|. lurent . <ii I..H , I I.

, VUMiluti>, <|iM jciioicni iljni U'i nuiii ai iIjiw Ui t'unuiiu:i un*
*,oiinif»tmi»n laitç 4SI. kj uiigiwi & U wlwM dun |>cndu,e(C.

V I.

I.ri .îuifii ftf font rcn.lin |)liillciif% foU ctimincU par i!ci irahifoni & pai dci foulcve-
mcn-i. il V en a de» t«eniiilti dai» l'Hilloire i Ac fan» remonter (iilinraut preinicn (iv'clei
de IKjîlilc Chrétienne, il cil irt^».vi«riijble que le» Jmli trahirent l'Knu.creur Jullinien ,
en la\eur de Cofroe» R-.i de Perfe. 1,'Autiur de la /it ,lt S. lfito,l.i,.l ., ,,,», lui i||
nirercnt dam le l-an^uedot (^j Al.dcraine Trin^e Sarralin ,ût tauftrciuiur la le malheur
dune mliniic de (Jirctieii. Il tft vrai qu'on Ijii peu de ca» de cette vie, oui ncll i^a
cx.»cte, fil qui nell vente en partie que liir dei (<) rapport». Mai» il n'en c(l i.ai in..in«
çonllant

, -lue quoimie le Km Viro^or,, le» eut Ibuvent fàvorilc», (luoi-iuil eut rétabli
leur> privikgc» en di\er% Ihux , lU ne lailfercnt pa-i de faire lou» li.n règne une c«.niu-
ranon a Rome

,
dan> la^^iiclle d» tuèrent un grand nombre de perfonne». Le malTacre auroit

ete itlu» grand
,

Il les Klclave» animé» du délir de venger leur» Maître», ne le fuirent ictté»
fur les Ju.K. f</..i, Roi d'Kfp.igne , lé plaignit au Concile de lolé.ledune conlpira.ion
contre Ion Koiaume , laite par le» JuiIn, .un agilloicnt de concert avec ceut de la Na-
tion qui et..ieiu en Afrique

, p.-ur fe délaire en mC'me tenu de tous le» Chrétien». Co
» rince proincttoit au Concile de lui envoier le» preuves de fon acculation, Icliiuellei
furent trouvée» bonne», puifque cette AfTemblée con.lamna touv le» Juifs a devenir ef.
clave»

,
confifqua leur» bien»

, ôc défendit aux cnfàn» d'avoir commerce avec leurjpcrcs,
depui» l'âge de lept ans. Dans la luite «tn les a< ula beaucoup plus louvent île ce» crime»
C)n allure qu'ils lavorilerent les ravage» de» Norman» dans lAquitaine. Il cil cert.iin .lu il
napa» tenu aux Juif», qu'ils ne le foient fouvem liuilevé» fous lae..iuluite des Intiw.deur»,
qui le donnoiem le nom ôt le caractère qu il» refulem de reconnuitre dan» Jelu» Uwill.
le Mellie de» Lliretieni,

'

V I I.

Enfin rifinoirc cfl pleine de mnnumcni
, qui prouvent iiicontelîablement le» ufurei

excenives, 6c les nuiverlatioiis criminelle» de» Juits dan» le commerce. I.c (luatriémo
Cr)nciie de l..itran tenu en laif. celui de Be/ier» en 12.^6. ceu» d'AIbi f^ de Mont-
pclher en uv^.ôc ujH. celui de S. (^)uentin en 1^71. tiichcrent de remédier à tes ex-
ce», eii imerdilaiu aux Juif» tout cr)mmerce avec le» Chrétiens

, ,ulriir.i te tiu il» eulfent
reparc le .lu.nm.iue qu ils leur avoicnt fait, en exigeant de li gros intérêts, ôc endéthar-
geint même les Chrétiens de luier te que les Juils leur demand<.ieiit, pt.urvu nu ils ju-
j-adent qu il y avoit de I ulure. Mais entre toutes les précautions prîtes pour arrêter le cour»

j
(c) PjiUmlMiuminitMnHt, il),

i' fH.
( il ) Fnfiic. 7Vmp.

< * ; V. Catti. Hij{. d* Langunhi. L. 1 1 1 . |v ; 1 8.
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vtrfMMMm. et Pmc* êmmm «m Emit Ahm Mqwvb U Ait ordomW , à k muttc («jilrt

fémmi. On lUdMfgca tutM Im IMbktun dn JuM if '

M iK >
.

.j raufTci . (|u'on t d^bHtfti con-
%,„..„ ,, !..,»;• Mata imi^rlf «ta lu vé<
I II' jIM -.

! .1. ^ « I

|)out liiàta connvè>

Ini .MM,. d«(Hiii long-icm* cmtir*
alMii.lnutuni leur Hcli)<nm (n>wr fa luire C hriiK-tti.

, j««hw|Ci tiMM Im tMbkmm dnluM ikt dtttn ou il* «voltiN comim^
v«« «ut ^ 4c on p«rmN à ccui qui «n tvoivm rwu dm itagti , d« Im fifd«f. Enfin on àé.
j^imiocvn» i(HM c«yi quènMtokm un JuiTt À MîirImAmm lik«.i tu» Juge» iTcnb.

NiM» «irom r4j>poriJ i«i prim i|mM« chrft .fie. iifitinn irticm^ «MM* lei Juif». Ntwt
d«n«l»t II vit |i«im tljucitridr inui I. . Ilii'. ..

•> -
lr««ui, cncoru iitom* de tlu^i' . ,, f . .

rifti n« itou) permet |)tt* d'on

110 d« r|Uel vtiiril cll> ' - >i..,itî jiunui u liK
l.I)c()dillicd« <|> 'Mif» k judiiKiit lui

eu» , lie nMltrakcrêt d« ruer tcu» «im alMu.lni ,.,.„,„„ ,„,„, .v «.n- v nriueni.
CfullMtm t*nd4mtté m fuM tton ^m /.,i,J.u,mi , •«« ^„i Ja,/i„int fini,, Ut i,aih it Unf ft,.
rtur êint Infflym Ormtm ; ti ce» Arrf» ne fin rendu r]ue fur U» |>l4intvi outin avoMt
P'" • ' 'à f«m 1 ribuiul coiiirc U viulciicc dti Juit». I j rigueur de ce litpplice n«
•' I"»»'- IMiIk'^ •• feu «l«»m lU «loieiii inciuté», iK ne ijillereni mi de con-
tinu, I it.nubler lei l'r.iU'Iyici i 6c I Empereur (ut obligé de rcnouvcller fei dîHcnfei. l.c«
Juil. hianuni envain celle unimulîiii

, quili ont eue de loui rem» cnmre ceu» oui lec
abamloimniviir pour luivrc Ici Chrrfiiciu. Outre qu'on ne rfulionno point contre dci Ikîa
cerwit»,

,
un d« leur, plu» âmteu* Rubbini f*) • MsM , que tout ic» Hn^Hàn,, tpumtm

(fit il enrcnl par là tuu» ceui qui fervent les Idole», ou qui abandonnciti lei l'r..i.lu'»M
fie Ij L..1

1

peuvent (<»rc iui<» par un (Nirticulicr, pourvu qud le «aile publiquement avec
I epec

,
fil que (i I cucun«.n ne peut p4i Être publique, il peut y rùre Uv venir U ttaude

.

juiqu À ce nue u mort »'eii liiivc.

a. .V. Uflin repr<.clH.ii .l^ii» au Juif» de fon tcmi
,
qu'il, avnicnt mafTacré les Chr^iicni,

imite» le» »..ii qu il» avoiciu pu » alliircr de I tmptiniiif , fli (i ce luit én.it bien conftat.i , il

n y auri.it plu» lieu d être li fort étonne* du mcurirc de» enfui» (.br^tien» qu'en leur rcpro-

*rvV",""l"''
«"'"". ^///i"»/'. K..I dfc»p4j{nc, leur alkV.uuit (<)quc la mort vudcnie

jle»
Y

irçiiem ne» point reg4r»U«c comme un meurtre chez, le» Juif»i car tomme , Mon
le» I lialnukiille», itiui (Jhi int I, htnf d'un Chtiirn tfl ittHvteni, <iHoitftie (tim aui Ja.l U
tntmt i/tu/f an Imt juii ,,>„pMc , le meurtre peut ttre criminel ou légitime fcU.n |j qua-
lité , ou plutôt lelonla Heligioii de» peilonne» qu'on tue. Ils inouoieiu le Jait pour le»
laicni, ou le» 1- iraiyer» : d» loutenoient leulcmviu, qu'on ne doit point mettre dans c«
rang le» (l.rûuii», parce «|tnl» ne iont p.i» Molaire», l.e Roi Alfonlc leur laifoit voir,
que la I riiiite étant un de» Dogme» fondamentaux de la Religion, on adoroit ntcellai-
rement plulieur» Dieux tomme le l'aien , li te Dogme iiéioit pa» véritable. Mais iK le (au-
vcrent par une (eton le dillinaion , en dilant que le Clirctun qui croit la I rinité de» l'er-
rmnc», ne nie p,is I unité de l'cirence i ce qui luilit. Ce» dilliiKlion» bmt fubtde», fil l'une
fil I autre paroilleiu luggérée» par la l'oliiKjue. Kn cllet li Jclu»-Chrill n ell pa» Dieu , comme
tm le dit dan> lu Syna;^oguc «•jn doit regarder les Chrétien» comme autant (Ihiolaire»

,

qui nd..rcm un homme .|ue leurs Ferc» ont crucilié , 6c li le meurtre des Idolâtre» ell per-
in.s par les lh.ihiiu.littes, rjuc dira t-on de celui de» Cbréiiciu f II ell certam riu'on lit
il.ins le I halnuid, -/«•// /^«r lun It mnlUur Iwmmi i}u, fi irouvt thti In Aatwm , fit ce»
/V.i//'^Hi ne Innt pas feulement les Idolâtres, mais le» Chrétien». Un Moine nui .ivoit dé-
lerte la .Synagogue, aiai.t un jour prcllé le» Kabbin» fur cette nuuime du Ihalmud, ils
lurent réduits .i diltinguer la glole du texte , fit à loutenir, ciue s'il» ont beaucoup de vé-
luration pour le i hatnuid, il.s rejetteiu les additions qutn y a faites.

}. hnlin li les Chrétiens chargem les Juili d'outrages , ceu;;-ci n'épargnent pn» le» Chré-
tiens, qu lis apieilent //.im^/.c. , iXaiunrm , Uummis , o~ Aaiion hui.irJr. Ils loutiennenl
que les miatre perlccutit.ns (ju lU ont loulferte» , Iont nurnuées par le» (ju.itre animaux im-
purs du levitriue. l.e Clumeau , dilem-ils , marque IKinpire de» Habvloniens , le liévro
celui des.Medesôc des Perles , le l..ipm celui .les Ci rets Ôc de» Komaiiis, lous lequel ilsmu gemi long rems

: mais le h- irteau qu ils détellent (ouveramement , reprélentoit U»
Chretietu,loui Iciqu.l» il» louHant plus <iue fuu» les Idolâtres. Le Koi J/Jonji k\it te

i

»)C,4.nf^i. I.ib. «VI. Turn.i.
b ) MaimonuU).

I

(t) Bnfniiîe, //j/». du Jw/i , L. vu. Ch. ii. *
Liv. VI. Ch. I.

!

' !l

H



#
•

70 CEREMONIES, MOLURS ET COUTUMES

•:i

i'

piocha
, que tandis qu'ils vivoicpt tranquillement clans fon Koiaume , ils ne lailTolcnt pas

de dcnuuuler i\ D-eu dans leurs Synagogues ,««; /< rtvnt fuperhe fût him-têi ditrui. , ô^ ils
lie trouveunt poiiu d'autres excufes , qu'en dilant qu'ils entendoient par-là ie Roiaume des
Aniaiecite.s

, que Dieu leur a ordonné de détruire.

l'our .emplir nf)tre caradere li'Hilloriens , il nous r^de \ rapporter de quelle manière
K-s Juits rdutent les différens dieli d'accufition

, qui forment le proci^s intenté co .trc eux
depuis plulieurs (lécles par les Chrétiens. C'ett ce que nous allo.is exécute. , en donnant
un précis de 1 apologie, au'un fLavam Rabbin ((j) a pubiiec en faveur de 'ii Narlon.

« n,, Mousaaccufés, dit-il, de nous fervir de fang de Chrétiens à la fe.e des Azymes,
.'pour faire lever 1., pâte .... mais outre qu'il s'eft trouvé fouvent, que pour julhlier cette
«noire calomnie, on a eu la méchanceté do jctter, ou faire porter des corps morts dans
"nos mai(ons..-....on ne devoit pas ignorer, qu'il nous eft t.ès-fév 'rement défendu de
«manger du fang de quelque créature que ce puilfe ûae ; jufq.K-s-là jue siUe trouve une
••leu/«' goûte de lang dans un -vuk , il faut le jetter comme immo.tidc: que de mCme, fi

" en niangea t un morceau de
]
ain , il s'y trouve du fang forti def gencives, il en faut re-

r tranche.- ce qui eff enfanglanté. - Nous pafTons ce qu'il dit fur l'onire li expreffément
donne aux Ju.rs par Moife & par les H .bbins , de ménager la vie de Mitraxt^er comme celle
de leurs frères

,
parce que cela neft pas ab'Mumcnt convaincant. Nous ne croio.is guéres

rlus concluant ce qu'ajoute le Rabbin , auc pour faire ce prétendu f;. .rific • du fàng humain,
les Juils naur.Ment pas choili la fête de F:quc , comme leurs ennemis affedent de le leur
imputer, puifquau contraire ils font obliges de foleiiuiilcr cette lete avec toute la puretd
poilible. '

Cet Auteur réfut'> afTcz bien nuclqucs hiftoriettcs qu'on a fiilt courir de ces prétendus fa-
crihccs l'enLis de Chrétiens, & de profanations d'Images, ôc de Crucifix. Il dit à ccite oc-
calion, quil eflfurprenant que les Malwnutans ne les aient jamais accules de pareils facri-
fices d onfans

,
ôf d'autres excès en haine du MMmétifme ; ce qi-i n'efl pas rependant fort

ctonnant, puilquele Mahométifme n'étant point fonde comme le Chrillianifme furies rui-
nes de la Religion des Juifii,il n'eftpas naturel que la douleur& la rage aient porté ceux-ci
aux mC-mes excès contre les Sedateurs de Mahonvu, que contre les Chrétiens. Ce qu'il
ajoute ai- |Ujet d.-s tourir.ens qu'on a fait fouffrirà des Juifs, pour 1. jr faire avouer des
crimes ju ils n'avoient pomt commis, eft une pure réfrimiration. Il raconte enfuitc diverfes
procédures pleines dinjuaice ôc de cruauté, que l'on a faites contre eux dans quelques pais
Chrétiens; cefl-a-dire, en Efpagne & en Portugal, où ils font fort obfervés par l'inqui-
ition. Lor'que nous traiterons cette matière, nous verrons s'il cil vrai, coi'miic l'a dit

1 Lditeur Hollandois
,
qu il n'y a que ce fcul Tribunal au monde , qui puifie le faire hon-

neur de la ccmduite qu'il tient avec eux.
Il juftitie par une efpéce de paradoxe l'ufurc cxccfTivc que les Juif<= pratiquent dans lecommerce

,
fur-tout a 1 égard des Chrétiens. « On nous met , dit-il, dans la trille néce^fité

- den uler ainfi
; parce que l on . jiis attaque fltns celTe par de faux témoins , ôc que fou-

" 7'" ;;"/;""'' '"''=^'-" ^"" f'-'Hl '^«"P
''-• ^"^ nous avons gagné en plulieurs années. »

ï.çRabbm remonte enfuite jufqu'à l'origine de la fable odiculé c(u facrilice denfans de
Chrenens^il prétend la trouver dans M-ph. Elle c(K dit-il, de la fa^on du Grammairien
ytppion , & cliacun peut la lire dans l'Hiftoncn Juif.
On accufe encore les Juifs d'Idolâtrie. Cette accufation paroîtra extraordinaire à ceux

qui fijavent que laverlion des .uifs pour ce crim^ ert po«e juliiuau ridicule. En voie
un exemple, «i,,, dit Maimonides , un Juif paffe près d'une Eglile, aux environs de la-
.. c uellc 11 y ait quelque Image ou quelque Statue , & que dans le même inlfant il lui entre
-une epine (ou une ccharde } daas le pied , il ne fe baillera point pour .'ner l'épine, de
^pcur quoii ne croie qu'il fc LailTe , pour faire hommage à la (latu.; .. Cette accufation
d Idolâtrie eft fondée f.ir Ir coumme qu'obfeiven- les J;iifs, de fe tenir d-.bout, lorf.iu'après
avoir nrc les livres de la Loi de l'/^fc/ifl/ ( c'eft ainfi qu'on appelle 1 arche, ou l'armoire
qui les renter.ne

)
pour les porter au. pupitre, on les montre ouverts à l'afll-mblée, pour

lui en faire la Icdure. Cet uf(ge cil juftifié par un palTage du livre de (/.) Néhemic ; & les
Juis continjcnt de 1 obferver , pour mieux témoigner le profond refped qu'ils ot.t pour
la Loi. Mais voici en quoi la préteiidue Idolâtrie des Juili eft plus remarquable I orf-
qu .11 rapporte la J.oi à l'/Yrc/;,,/ Jes .luifs qui fe trouvent fur le paffage baillent la tl:-te .6c laluent cotre Loi. « Ccpaidant cela ne peut être regardé , fJon le KAhhinMauaile ,«con.nie un aclc d Idolâtrie. C'eft un ade de vénération f^ de refped. ^/^.rrr & vmerè^
« font deux chofes difîcrentes, » & c'eft ce qui fc- prouve naturellement par les ufhges établis
entre les hommes dans tous les pais du monde, non-feulement à l'égard des Monarques 6c

(a) A/jn.7j/;Bi'H-//rafidar.s!adcf'en(bdesJuifs. infm-L- î & pa''- 4»9 8c fiàv
«Unt U Uibii.:!,. raifmmi. Toin. xii. p. 176. tfc iiuv.

I ( J-ZcUi'. vin. v. tf.
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prancis Seigneurs, mais encore dans les civilités que Ion fe fait dcgal à égal, & que nous
iw rclulons l'as mtnie à nos inférieurs. Citer des exemples, qui prouvent (luc les liomma-
ces rendus a des Souverains Chrétiens vont bien au-delà du refped nue les Juilk ren-
dent à leur Loi, (eroit une chofe inutile à des perlonnes éclairées , & ne convaiiicroit nul-
lemr it ceux oui nar leurs préjugée mentent d'Otre mis au rang du peuple. L'ulage des
Juif- ajoute l'Kditeur HolLin.iois, pourroit fournir une réflexion favorable à ccrtiins
Clireti,;ns

: mais je me garderai bien de la mettre ici. (;,. conçoit que par ces cnnuns
Lhrr. ens oi\ doit entendre les Catholiques. Mais il n'étoit pas nécellairc

, que cet Au-
tcur fe genat. Il pouvoit hardiment mettre .lu jour fa réflexion. Elle neO ni nouvelle ni fort
importanie. •

Le troiliémcchefd'accufation c'eft-quc chaque Juif maudit trois fois le jour les Chré-
.. tiens, ôc prie Dieu de les confondre & d" les exterminer ... Cela fe fait de m6me dans
.. les hynagopes par les Rabbins. .. >SVA/f </»6'/fWMr,l'aer;u(ateur des Juifs en cette occa-
li< n

,
prerd le motif de fon acculiition dans le Thalmtni : wm^ le Rabbin Mannlji- prétendquonny trouve qu'une prière contre certains Hérétiques, & qu'il ne s'y agit point des

Chrciiei.s. Il tache de montrer que bien lom de les maudire, on prie pour eux, ôc que
les Juifs ont obfervé conflamment de niiet pour les l'riiices ôc les Etats , aufquels ils ont
ete fournis. La wiere, dit-il , que les Juilk font trois fois le jour, e(t bien éloignée des
juctcnaues inalcdidions-, puilqu'au contraire on y demande à Dieu qu'il remplilVe de (h bé-
nedulwns toutes le^ Créatures

, qui font l'ouvrage défis mains. Les jui^ voi\r mûmc plus
foin

;
lis prient le premia jour de l'année , Ôc le jour du Œ/fur, pour la converlion do

tous les peuples en ces termes
:
Satrueur, que toutes Us Crùures vous crai^nem; qu'elle: fe {no-

llermnt ai ,tre vrifimc; qu\llt y(e rninijjhit toutes pour fane votre volomÇ&(.c. Le RaMm pré-
tend eniin, que les Juifs obiers eut exactement les ordres contenus dans certains nafTaws de
i ancien I effament

,
où il efl dit, que les Juifs ne doivent /;o/«f avoir tn ahomiruuiou ifs Igy.

ptiem
i ou Dieu déclare

,
qu ,1 ne prend aucun plaifr à la mort du méchant. Refle à fcavV. r

fices ordres font réellement idus d'effet fur le caur des Juifs, que ceux que Dieu leur
;u ou donnes de det.uire les M/;/o«i , c'eft-a-dire , les Inlidéles ; h y a autre chofe que de
la politique ôc delà diflimulation dans la conduite des Juifs envers les Chrétiens li dans
leur doniellique ils ne font pas des virux ôc des imprécations contre les Chrétiens ôccLe quatrième chef d'acculation conUjle dans les blafphèmes prétendus de IxSynazoiruè
l.e Içavant Buxtorj efl le principal accmareur, ôc fonde fon acculation fur une prière,

où'

1 on dit qtie les hâtions s\iha,J]ent devant des clwfes de nulle valeur , & font leurs prières à desDieux qu, ne peuvent les fuiver , ôcc. On prou\'e que cette prière a été faite du tems d'Ef-
dras

, & par conféquent plulieurs liécles axant l'établiffemenr du C:iiri(liaiii(ine. On ajoute
que la Loi ne permet pas même de maudire les Dieux du Paganiline

i ôc on le prouve pir
quelques pafFages, aufquels on affure que les Juifs fe conforment aujourd'hui. On dit enfin
que pour éviter de donner prileàla calomnie, les Juifs modernes ont fuprimé ces pa-
roles de leurs Rituels. Le y;*»/'/'/;/ prétend qu'un .Tuif converti au Chrillianiline fut le prè-
niier, qui uidiuia que le palFage indi(iué rcgardoit certaines pratiques établies dans la Re-
figion Chrétienne. On impute encore aux Juifs de craciier, quand on prononce dans laSynagogue le nom de Chnll : mais le Rahhin prétend qu'une injure aulli publique -lufTi
imrquee que l'eft celle-là, efl impr.itiquable dans l'élit où fom les Juifs, environnés de
Ctiretiens, epies de tous cotes dans leurs démarches. Quelques-uns croient qu'il a raifoii •

mais ne pourroit-on pas croire aufli que ces impoflibiiités prétendues aUéguées par le Rab-
lin

, n empêchent point (|ue l'accufation ne puifl'e C'tre bien fondée.
La ç'iiquiéine acculation conliite dans la peine qu'on dit qu'ils fe donnent, pour con-

vertir des Chrétiens au Judailme. On montre que rien n'efl plus taux que cette accuCi-
tion;ôcd nefl pas dilhcde en effet d'en démontrer la fauiretJ à ceux qui ont demeuré
en flollande, ou les Juifs vivent dans une tolérance

, qui les met à-peu près de pair avec
les Chrçuens

,
ôc femble leur donner des moiens de travailler impunément àVaire des

converf.ons. (,)u ils résolvent des Chrétiens au Judadine , cela n'eff nullement fans exem-
^.le

:
mais il eft certain que les Juifs évitent par politique Ôc par crainte de les déterminer

a ce cliangement. Le Rabbin Manajfe rapporte enILiite la manière de recevoir les Pro-
Iclytes... guand quelqu'un, de quelque Nation qu'il foit, veut fe faire Juif, on ne le re-•ynt membre de la Syiuigogue, qu'après un examen qu'on lui fait liibir , où l'on tache
." de découvrir h c efl la milere ôc la pau\ retè , ou quehiues paflions , comme l'amour & le
.' depit

,
ôcc. qui le portent à la converlion. Après a\ ..ir pénétré , autant qu'U fe peut , dans

..les motifs, on avertit e Profelyte des peines aufquelles il fera alfujetti , li après avoir
«eteresu Juif, il viole les préceptes des Loix iMolàïqwes. On demande encore tki Pio-
-lelyte une ajfez longue peilévèrance , avant que d'aller plus lom, ôcc Souvent
« même on refuie la circoucilioa à ce Profelyte , afin que les Chrétiens n'aient rien à nous
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•• rcproclicr . . . 6c cela va fi loin, que des Chrétiens obdiiic's i fe faire Juifi ont ct-^ cou-
" traints de (c circoncire cux-mC'mes. »

Le rerte de l'Apologie regarde les fraudes, dont on accufe les Juifs dans le commerce.
Il cft certain que ces fraudes vont très-loin; mais comme les Juifs u'«>nt aucune l-oi (|ui

les ordonne , ni aucun emiroit deSvSS, Ecr. pour garant de leurs malverfations i on ne peut

les regarder aue comme un effet de la corruption (]ui s'ell introduite dans le corps , &.

aue des Juifs bigots ont cfTaié de julfilier par de fauffes explications de certains pallages

e l'ancien Telfamcnt , ou par certaines raifons
, qui flattent par tout la conicience de

ceux qui font profeflion de hair toute autre Religion que la leur.

Nous n'avons point parlé dans tout cet article de l'imaginaiioii lie quelques (<() Chré-
tiens ,

qui font pcrfuadcs que c'eft un caradere particulier aux Juifs, d'être reconnus pat
l'odorat , fit que cette méchante odeur dl un effet li fenfible de la malédidion de Dieu

,

qu'elle s'anéantit par le Bainômc. Quelques-uns ont ajouté (b) que le fang leur fort par le

fondement , comme aux Philiflins, lorfqu'ils eurent pris l'Arche , ôc pour rendre la choie
miraculeufe , on dit que cela arrive le Vendredi de la Fallion , ou des nouvelles Lunes.
Enlin on fouticnt que leurs cnfans naiffent avec un bras fanglant , parce qu'ils ont dit

que fon (ang foit fur nous ôc fur nos cntims. Ces fables font li puériles ûc li ridicules, qu'à
peine méritent-elles d'Ctrc relevées.

CHAPITRE IV.

Impofleurs , & faux Mcjfies,

A matière cft ample. Nous ne les fuivrons pas dans tous les litclcs de i'E^life i fie

^nous nous contenterons de parler des plus fameux.

(f) L E premier , ou du moins celui qui joua le rtMe de MelFic avec plus d'éclat , fut

Coziba. C'étoit un voleur, qui elbéroit s'enrichir par le pillage, ôc acquérir quelque au-
torité dans fa Nation par fes violences contre les Romains. Dans cette viiL' il fc mit en
tête de pcrfuader aux Juifs qu'il étoit le Mellie, ôc fit trois chofes, qui lui facilitèrent le
fuccès de fon entreprife. D'abord il changea de nom , ôc fc fit appeller/f lih de l'EiuiUf
ou Biinokebas , afin de faire croire qu'il étoit V Etoile, que Balaam avoit vue de loin. Four
contirmer cette penfée , il faifoit fortir du feu ôc de la Hamme de fa bouche , lorfqu'il
parloit; du moins S. Jérôme a dit, qu'il avoit l'art de tromper les Peuples, par le moien
de quelques étoupes allumées, dont il paroiffbit vomir la flamme. Enlin il le choilit uii
Précurfeur de même caradere que lui , qui l'aida beaucoup dans fes deffeins.

Cet liomme étoit Âkiba, qu'on fait defccndre de Silara, Général d'armée fous Jabiii
Roi de Tyr, ôc d'une mcre Juive. Il étoit li fijavant

, qu'il rendoir raifon de !a plus petite
pv,. uv * ,. , w^ u U..V iin,n, juivt. il >.n«i il n,a\aiu, qu il renuoir raiion ae ia plus pente
lettre de la Loi ; ôc l'on dit hardiment , que Dieu lui révéla ce nu il avoit caché à Moifè.
Barcokebas aiant paru dans le tems que ce Dodeur jouilToit de (a réputation , celui-ci s'é-

cria : voici r Etoile qui devait finir de Jacob , ôc fe lit Ion Ecuier , ou plutôt fon Précur-
feur, comme Jean-Baptifte ï'avoit été de Jefus-Chrift. Ces deux liommes entrèrent dans
le préjugé du peuple, qui vouloir un Mellie conquérant, 6t qui les délivrât du joug des
Romains, que la dernière guerre, ôc la perfécution prélênte de l'E^mpereur y^dnen ren-
doient de jour en jour plus pelant. Barcokebas qui trouva les efprirs cfilpofés à le liiivre ,
aflenibla une armée de deux cens mille hommes , dont on exagère la force ôc le cou-
rage , en difant

, qu'il n'y en avoit pas un feul qui ne piit arracher tin Cèdre du Liban en
courant à cheval. Bitter fut choiiie pour la retraite , ôc pour la Capitale de ce Roiaume.
Les Rabbins difent qu'il y avoit dans cette feule ville quatre cens Collèges, dans cha-
que Collège quatre cens ProfelTeurs , ôc que chaque Frofeffcur avoit quatre cens Eco-
liers

,
qui ralfemblés formèrent une grolfe armée. Ils foutinrent les premiers efforts du

fiégc que les Romains mirent devant cette Place , quoiqu'ils ne fulfent armés que de
pointons ,

dont ils fe fervoient pour écrire. Barcokebas aniinoit tous lés Sujets , ôc lit mou-
rir Tryphon Rabbin fameux, qui parloit de fe rendre. Cependant la ville fut prilL-, comme

nous

(a) liartolocci, Bill. Ralh. Tom. m.
(t) Toftat. in i.Sam. Q. f. i j. ik ij». 1

( . ) Bafnaue , Hi/I ilajuiji. Liv. vi. Ch 9.

i, r.<
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:s de l'Eglifc . &

dans ce P;m
,

clt- leur /inre travcrfer la Mer fan. vai( clu & ïc les n ] ^'"i ""'1'''^'*

julques dans le (en de laJudJc. Il alligna un j„ur fixe nourt )' l^^""" ^ P"'"'^
'«-'C

grande n.ultitude de peuple, il fe rendit fur e eL'XJV^^^^^^^
luarcl.oient les premiers de fe ietter da s h \ ^. r

''''""> '"''"""^
«^ «--«^U" qui

roient au bord ic l'eau , es a Lant < uti n! r,
'
""'""i

""'"^'
'

''^'^
'J" ''^ ^^riL

vcs par ce fcélérat, fe priii'iSr ïn I M ^ou^
'^'"^''^

f^^'^"»''-*'" rro.„,

leur cr,<dulité, (ides Pk-helrsquifc ré conVre c^^^^

""""'^ la iufte punition da
«ms

, & neuHent enu,6chc ceux qu^m vokm fûrV.n 7
'
"' '"

"""v"^^""'
''•'"^" d^"»

fmvrc l'excinplc de ces tcuiérokcT
l"ccc(l.vcment le* um aprc^s les autres , do

1 I I.

HaIccm , furnommé Burca , ou MaCnuf m,.,» J, i i • • »

qu'on le regardât non-feulenu^rcoSlVprcïLr
à r.^ " ''^'''^^^'^'

pl.étes
,
mais même comme uni immcdiatemlnt à lïi S • "i"'"" ^" '"^•'^'"'' ''^"-

rodible de concevoir. En un mot, ilSo qu^L t 1)^^ n''
^^^ "•?"''' '!"'' ^"'^

faire fortir toutes les nuits du fond d'un ,

m

^." '^'^ ^"'1 ^voit l'art de
rcpandoit fu lun,ic<re à plu i us n.lle d rOn^e o"'"'^

^'^^'^^' " '^ Lune, qui
fblte des Sara^ms, il fe jttta dan Te euvepei.Kd'eîi fcrtî

;.!;"'
'
""^'^T ' '^ ''''' P°"-

fumeroit entièrement, & quuin(i l^^ro oit apr "^^^^^^
'>"" '^"'^

f'T^'^V con-
de lui pendant fa vie : niais malheureuS ,^t nnl 17 a

''^" '' """" ^""'" *'''''-' ""'re
l'eau foite. On pouvo.t ^,ouTZ\"J^^^^^^^ '--- '-^cheveux dans
fout point. Per([,nne nigiore IlL^oire dy:;S V fe?™^^^

- '^ di^-

£r«^, ahn qu'après être difparu ainli tout d'un co.m ,.r. c";

^''"^'^•'"^,. ^"^H-'^'nes du Mont
n,ais fes foulieri qu'il la.ffa

| ou que la fo œdu ?cT;eirluTs" '^^^^^
7" t""""?'^'"

=

vrircnt extravagance de cet Inino(l,>..r r.,.4 ' .
^"'^^^ °" volcan, dccou-

reut-étre audi vr^is l'un que a t^ O ,oi qu i tlir'""^'"'
^' relfemblent fort

. & Ibnt
Im le furnom de AfacL rrcêS ,u ? ' "IV'^"""^'' '!«-«" .il/.»poneur/y^,
vilage d'un Maloue d'o^'^ouS^ HCtrS 'i^^Si!?'^'^ ' " '^^^ ^^

me Aloife , dans la crainte d'.'.f'inn" l'.: T:^.!^t^'& iouteno.ent qu'il le

:",A^
" "" ""«("i-- u or

, pour caclier la d formité m lis ù-^ IXiW., i r
>--""», uit le

iatioit, commeAlo^fb, dL la crannc deblouutsZilî^s'itft^SrïïLJSÏ^^

IV.

Un nouvel Impolîeur pamt en Perfi.' l'in ii,c A,r i t
prcnoient pour \JMeffic. La fortune de cet I.m. » r

"'' ^""'°"P ^= ^"'^ » n"i 'e
dunArabe\ qui (b d.4 le Prcc^^rduA^ ï'.Sî C^"'"^
à la fuite, & pôit comme le prcxede « .r/aHL

"
À l'

^"^"'^' ^""•^' l^^'^ucoup de gens
de porter la feinc de Ibn unpoflurc:

'''""^^ ""^ •'"''^' ^"'-' ^^'^^i

V.

iugeou à propos. Les Ju.fstZ^^ xS^I,Z,& H
'"'"'""' ^"^"^ " '^

tn a fon occalion. Celui que l'on nomme ^.."^"y '.""'" '^^s P'>r les menaces qu'on leur
foulevé lesJuiisde Perfc^en lanS !

".i:^ .loo.""
porfonBcau-pere, ajrù. avotr

VI.

la fin du q.v,culc'me fiécle parut en AUcmagne l'Imponcur Da.iJ Le,nla,u «
Vers

1 orne
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74 CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
n'ofa pas fc dccbrct le Mcdic: mais ii loutiiu avec conliancc, que le Libérateur alloic pa«

roîtrc l'an ijoo. & dans cette vù«i il ubli^^ea les Juils crédules ù abattre leurs fours , «ii

ils cuifoieiu les pains fans levain. Ces fours devenoieiit inutiles , puifquc l'année fuiyantc

on devoit manger les Azymes à Jérufalem. Déjà on fepréparoit pour cet heureux voiage,

iorfque Ltimltm s'apper»;ut qu'il avoit pris un tems court pour (es Prophéties. Il publia (juc

les péchés du l'cupfe' avoient retardé l'aparition du'Libérateur; ôc la Nation

détromper, s'alTembla auprC^s de Jériilalcm, où elle célébra un jeiinv. f(

fer Dieu , flc de hâter la délivrance qui ne vint point.

VI I.

, au lieu de le

folctmel , alin d'appai*

Le fameux (a) Sahathaï Tzevi étoit un des plus habiles fourbes que le Juda'ifmc cfit

jamais produit. Il commcn»;a de jouer ("on rôle en 1 666. iion perc n'étoit qu'un Foulail-

lier d'Alep. Cependant il ne laiffa pas de former le deiïein ambitieux fie téméraire de per-

luader qu'il étoit le Libérateur d'Ilrael promis par les Prophètes , ôc attendu depuis un Ii

grand nombre de (iécles. Ce faux Meliie s'afmcia un certain Atu/ian Levi , ou lienjamin ,

qui de fon côté fe vanta d'Ctre le Prophète Elie. Une partie de la Nation fut furprifc , 6c

fe Hatta de l'efpérancc de voir rétablir fesLoix 6c fa Religion par ces ImpoUeurs: mais ils

rencontrèrent de grandes oppolitions. Les Juifs deSmyrne refufcrent de les reconnoîtrc »

6c allèrent jufqu'à condamner Tzevi à mort. L'Impofteur trouva le moicn d'éluder l'Ar-

rCt, à la faveur de la multitude qui l'appuioit. Enfuitc il fe Ht dreffer un trône : il en éleva

un autre pour la Reine fon époufe ; 6c profitant delà timidité des uns, delà folie des au-

tres , il ofa prendre le titre de Roi da Rois cfl/raëL II appelloit aulli Jojrf>h Tzevi fon frerc,

/e Roi des Rois de Juda. Cependant il fut aflez fol , pour le mettre de loi - mCine entre les

mains de fes ennemis ; car après avoir elFacé des prières le nom de lEmpereur des Otto-

mans , 6c partagé entre fes principaux Sujets les dignités du nouveau Roiuume li' IJh'el, il

s'embarqua pour Conftantinople , où le Grand Seigneur le Ht arrêter, 6c lui Ht trancher U
tûtc quelque tems après, quoique l'Impollcur fcfùt fait Mahométan.

On raconte une Icénc alTcz comique qui lui arriva pendant le tems de fa prifon. (/') Un
Juif Polonois, nommé Nehémie Cohen, Ikjavant dans les Langues Hébraïque , Syriaque,

Caldéennc , & aulli bien inftniit dans la Cabale des Rabbins que Sabathai lui-mCiuc, vou-

lut avoir part à fa gloire. Il demanda à cet Impofteur d'avoir une conférence avec lui.

Leur converfation fut d'abord fort tranquilc : mais après avoir cflTaié vainement de pren-

dre des arrangciHcns, qui pulTent convenir à tous deux , ils s'échauffèrent , 6c s'emportè-

rent avec beaucoup de violence. N^ejl-ii pas vrai , difoit Cohen, ^«f ,fuivant les Ecritures , il

doit y avoir deux AUjJtes; le premier pauvre , méprijè , prédicateur de lu Loi ,/èrviteur dufécond,

trfin Précurfeur ; lefécond, riche , puijjànt & victorieux .' Je me contente , continuoit-il , d'être

Bcn-Echriiim , ou le pauvre Mejfie. {Juel préjudice cela fait-il à votre gloire .' Enferez-vous

moins le AleJJie conquérante Après bien des débats, Tzevi confentit que Cohen îm le pauvre

MelTie. Leur difpute alloit Être Hnie, Iorfque C'oZ/fn s'avifa de reprochera Tzevi y de s'ê-

tre trop hâté de fe pubUer le Meliie puiflant, avant que lui , le pauvre Meliie, qui devoit

lui fervir de Précurfeur , fe fut fait connoîtrc dans le monde. Tzevi trouva mauvais que
Cohen voulut déjà critiquer fa conduite. Je vous cajfe , lui dit-il ; vous n'êtes , m ne ferez ja-

mais Ben Ephraïm. Et moi , répondit Cohen , je vous cajj'e à mon tour ; & je voui promets

ejueje vous empêcherai Ifien de vous Jaire reconnoitrepour Ben-Dn\\d. En effer en fortaiu delà
Cohen fe Ht Mufulman , afin de perdre Tzevi plus lïircmcnt, en révélant au Caimacan toute

cette intrigue.

L'Editeur Hollandois affurc que Tzevi avoit des vertus. Qu'il ajoute qu'il paroiflbit

ùtTC humble 6c chatte, 6c qu'il affedoit la pureté ; paffc encore : il ne faut que de l'hypo-

crilic pour cela. Mais dédire qu'il avoit des vertus; lorfqu'on avance pareille chofe d un
homme tel que Tzevi , on doit ou citer fes garans , ou délinir ce qu'on entend par le tenue

de vertus.

V I I L

Un certain Daniel naquît, pour ainfi dire, des cendres de ce faux Mclîîc , 6c foutlnt

en 1705. qu'il étoit faux (\ucTzevi fut mort; qu'à la vérité il s'étoit caché, mais qu'il re-

paroîtroit bientôt, ôcc. Ce Fanatique avoit l'adrcffe de fe faire regarder comme un liommi;

extraordinaire. En prononçant quelques paroles , il ftjavoit s'élever avec une telle rapi-

dité , qu'on auroit dit qu'une force majeure l'enlevoit ; ôc par un fecret qui n'ert pas in-

comiu à ceux qui entendent l'Optique, il faifoit paroître un globe de feu, qui changeoit

(J) V. }oh.L$nit de PfudD-MeJpù. I (t) Lctttet Juives, Tom. 11. Lctt. jï.



RELIGIEUSES DES JUIFS. • ^de niacc, & fuivoit les .nouvcmtt» du fiunl.c
, jufqu'i ce que le globe lumineux difovr.jifr.m, anrùs avoir relie quelque tenvs (ur lapo.tnne. Nous ignoroiw la fuite de la J£nce de ce laiiatique qui tut limpleiucnt banni de Smyriie.

Noiri n'avons point mis au n..n.bre de ces Impofteurs, ou faux MefT.cs.le cJlcbrc Séde.
r;.» Mcdec.n Ju.f, le plus lan,eu. de tous les Maçic.ens. Ceux de Fhar„n n^St que<les Apprentjfs en con.para.fon de celu.-ci j car il 3ivcrti(roit la Cour de Louis le SC
«../r. en avalant un lu..nme

. dont il ay oit coupé les ),ieds fie les nuins , après m,oi il ler.„do.t vivant Les H.(!or.cns („) d.(ent,quun j(,ur II nungea en prcfJnce de a Courune Carette chargée de foin
. avec leCoeher 6c les chevaux. Il voloi^ enïair comm^Si

;:w cJTJîïSiié^'sr;-
i'^ --^ '^''''^'' '-- quiontprovS^j^

Nous (mirons par un trai. o.en extraordinaire , s'il étoit vtai. (h) La réputation de rVnmW s accrut de telle lorte
. que Ion d.r que les Juifs de TAlie débutèrent'c.X" lt«eTe"cckhrc JacoiBcn-^zaM, ûc quelques autres de leur Nation

, pouV fsavoir s'il nVWpoi

m

e Me lie cju'.ls attendo.ent. I s cachèrent la véritable caufe^de leïr voiage fous e^pïétexte du négoce. II. curent plulicurs audiences du Protcdeuri & comme il étoit forf r-mé contre tUn.verCte de Cambridge, à caufe du zélé nu'elleavoit témoigné pour ChâesL .lleur promit de cur en veJrc les Manufcrits HéWeux , avec les autresErw qSles acc„mn,oderoient Les Juifs allèrent viliter la Bibliothèque': mais au lieu de retournerdroit à Londres, ils fe rendirent dans la Province de Huntington , d'où les parens deCromuri etoient originaires, afin d'apprendre . de ceux cui pouv.,ient le mieux connotre!
fa genc-alogie

,
s .1 ne fc trouvo.t point quelqu'un parmi /"es Ancêtres, qui fût forti du fanndes Hébreux. Le Protedeur le f^ut

, fie congédia les AmbafTadeurs , fans vouloir leur a"^corder aucune des chofes qu'ils avoient demandées.
v^uioir itur at

.

CHAPITRE V.

Pehies infligées aux Juifs. Marques qu'ils ont été obligés
de prendre pour être dlftingués des arétie»s, &c
y^ncts des Prmcs, & Décrets de ÏEM contre les

L'H I s T o f R E ancienne & moderne ne nous fournit aucun exemple de Peuple & deReb^ion
,
qu, aient été d.ftingués d'une manière plus odieufe que les JuS & le Ju

Le Calife Ciafar-Sadek vivoit en 770. Il fît contre les Juifs & les Chrétiens la fàmenfi.Loi qui ordonne
,
que leurs c-nfans qui fe feroient Mufulmam, fcroien le "a^tiers uni

Mdallamix voulut que les Chrétiens eufTent la barbe rafée . & nortafr,>nf A., ^tlongs, ne fut pas plus favorable aux luift. Il n.ln.„, ..„i '
... .fP"'"'-"' ^^ chapeaux

t]ues a

m
UC

la nium.un. l.es Cahfes hrent plus. Dans la fuite ils obligèrent les Juifs à niettrr. ,mu.rceau de drap ,aune fur leurs habits, pour les diftinguer i-s Mufulmans. Ih p^^^^^^^^^^due ementenWe le morceau d^îtoffe. C'efl, fuivant la Relation dcTr-enot " Zpctt puce dmffequarrée, tarife de deux ou trcsdohu, couCué fur Uurcll L\T
.. f,ls portent an nulteu de Peftomacl, environ deux domLù-dedsdel ce mure II n" '

Motawakelcini vivo; -. 84^. voulut que les Juifs fe diftinsuafTent des MuCulmam .«porunt une ceinture de cuir. Il les éloigna des Charges , leu^ déf "/di7ru%^^^^^^^^^de fer
,
de monter des chevaux

, & ne Fcur laifTa pour monture que les ânes & les mu e,^Ces Ordonnances de Motawakel
, qui fublillcnt en.o'c, à ce au'on aZ!> ?"

honte ôcl-ignommie après elles: nJs il yaquelque chof^ 1- M^s d^W 'd^;rîrm !
( a

} C/„v„K.« lUl.u,,c.,f.. , (,j H.II. de Crumwcl par 1 Abbc Ra^uen,,

' Kij

[iff*

1 Plé
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nicre dont IKiripercur /Idritn traita les Juifs , après la rcbcllioti ilc I Iiiipodcur P.ircokehju

Il leur lit KHipcr les oreilles, Lon^ temt atipar.i\ int , l'ioiomée /'////yvi/cr voulut qu'un

iiuprimat liir le corps îles Juifs avec un fer eliauil i,i liante il'une feuille ilc lierre , qui e(l

une plante eonfacree à Bacchus , afin que l'on f»,ùt qu ils avt)icnt perilu leur liherté. Ce
Prince \oui(iit les attirer dans la Kelipon parla crainte de lijbir une peine d'autant plui

honteule
, qu'elle ctoit fuisie de reli.Ia\.ij^e.

Il fe trouve quelque diofe de plus badin dans la manière dr)nt on traitoit les Juifs 1

Touloufe au huitiâne liécle. On les loutHetoit trois fois l'annce à la porte d'une F.^lifo

délionJe par l'Evêcjue ; fit c'ctoit le Cilief des Juifs (|ui recevoit le fouJHeiau nom de toute

In Nation. On peut voir l'origine de ce fourflet dans ('.iitl fit tl.nis I Hidoirc de M. Haf-
fiii^i: Il a lublilté penilani plulieurs liccjes. A He/iers on clialioit autrclois les Juifs à coups
de pierre depuis la veille du Dimanche des Rameaux )ul(|u'à la dernière K£'te de Fâques.
On ne fe contentoit pas de les cliafler : on hriloit les (enOtres fit les portes de leurs inai-

fons. On .illnit fouvcni jull|u'à le» lapider eux-minics. ("ctoit ainli <|ue le Peuple (è pré-

i\iroit à la C.'onmuinion l'aicale. Un K\ (que ne put loufiiir ces dclordres , fit dcli\ra les

kiifii de la tyrannie du Peuple, moiennant un tribut d'environ quatre marcs d'argent. Lu
Traité de l'Év^lque avec les Juiis fut conclu en l'année i i<fo.

En Orient leOalifc ILikii» ,(]u\ ,i\oitau commencement du on/iéme fiécle , fit que
l'on dit £'tre l'auteur de la Sede , ou Religion des J.)riijé\ , voulut «[ue les Juils eullent une
marque, à laquelle on put les reconnoitre.

On croit devoir placer au dou/.iéme fiécle l'origine d'une Cérémonie remarquable,
rue les Juifs font obligés d'obferver ù l'inflallatioii d'un nouveau Pape. (»i) Ils doivent at-

tendre Iv- Pr)ntile fur le chemin de S. Jean de Latran, fit là lui préfenterà genoux un Exem-
plaire de la Loi. Le Pape en le recevant leur dit , • Je révère la Loi que Dieu a donnée
••à Moife : mais je condamne la fauHe explication que vous donnez à cette Loi ; car vous
• attende/, en vain le Mellie qui eft venu depuis long-tcms , fit que l'Eglile croit être Je-
<• fus-(^hrill notre Seigneur. < Voici ,à ce (]u'on croit, l'origine de cette coutume. Lorl-
que le l'ape Innocair II. qui fe réfugioit en France , fit (on entrée à Paris , les Juils le mû-
lerent dans la marche de ceux qui alloieni folemnellement au-devant de lui, fit firent

porter devant eux le Rouleau de la Loi , qu'ils lui préfenterent avec beaucoup de ref-

pech Le l'ape les re»,ut humainement, en priant Dieu de leur ôter le voile qui les cou-
vre , fit (]ui les empêche de voir les vérités renfermées dans la Loi. Ceci arriva en i i.^5.

Un (Concile tenu à Narbonne en 1227. ordonna que les Juifs porteroient une roue fur

la poitrine. N'ingt ans après on crut s'appercevoir qu'ils allecloient de s'habiller à la favjon

des Eccléfiadiques. Chacun portoit alors des chapes, fit il étoit permis aux Laïques d'y
mettre de longues manches, ce qui étoit liéfendu aux Kccléliadiques. Les Juifs imitèrent la

mode de ceux -ci ; ce qui parut digne de lattention d'un Cioncile. Celui d'Albi tenu en
1 2^4. ordonna donc, qu'outre la roue arrachée <"ur la jioitrine, les Juifs porteroient (/« «/;.</)«

avec {lei m,vH/ie< anlji loni^iiei mie la Juive ,
ô~ qttilny auruit ni pin , tu o>i(lc\ ,1 la nuvuhe.

Le chapeau rouge leur fut o'ilonné à 1 ouloufe fit aux environs au commencement du
dou/iéme liécle. L'ufigc de la rf)ue fur conlirmé dans le quatorzième ; fit l'on y ajouta
la corne pour les tl-mnies fit pour les lilles. Philippe le Hardi voulut aulli que les JniJ\ por-
talfent une corne à leur bonnet: ntarquc funede pour eux. En les didinguant des C^hré-
ticns, on les cxpofoit aux infultes de la populace. On leur défendit aulfi de fe baigner dans
les eaux , ou les Chrétiens fe baignoieiu. I,e Roi Jean voulur qu'ils fulleiit didingués lur
les couleurs , ôc leur ordonna de prendre le rouge fit le blanc, (h) Un Concile du (jua-

torziéiue liécle jugea (juc les femmes, comme leshoinmes, devoieiu porter la roue rou"c.
Le chapeau cornu lut ordonné aux hommes en plulieurs lieux , 6c le Concile de Salt:l>onr'>-

confirma cet ordre en 1.120. La roue fur l'habit compofée de fils jaunes fut prelcrire aux
Juifs par un Concile tenu à Cologne en 144-2. Ceux de Krancfort fuient aulli contraints
de la prendre. Les femmes portèrent fur la tête deux fils bleus. Deux Papes Paul IV. fie

Pie V. coL'fferent les Juifs d'un chapeau jaune , fit les Juives d'un voile de même couleur.
Ils portent le chape.iu de cette fai|On a Avignon ; mais à Venile ils le portent rou"ei ôc

parce qu'il ell tort ordinaire de convertir en ornement ce qui étoir flérrillant dans Ion ori-

gine , les Juifs de Venife le portent de la plus belle écarlate qui fe puilfe voir, 6c doublé de
tufetas noir. Le chapeau en pain de fucre fit laiis bords

, qu'on appelle par dérilion liatt-

( a ) Ciun Piinlifix ai mnmeni Jordanum pervenit , ^uilati

Vu 'ibviam veniiou , ^j-nuJh.\iLt:;(in l'ontij'ui uffrrunt , 7/«jh.j

HebriticJ Lt^em laiiil.imci, O- h rtantet l'ontifi. tin ul ill.imvi:-

MiTftiir. l'mtijiix viio illii aii.liititelfioitdtt , Satitlam Lifem
iiii.Utnmt &vt:niramiif , iilj"/li; ijiit a Dm Muyji itjJil.i ejl ,

cbJtïvMiuntm vnuvcflram, à- vanam mierprttaibntm dani-

Mamtii & Improhamit , (jiiia Sjtvatorem , tiiietn tiilliu( fruPra
ixlytd.ilii, Apujluli..ih.!ii tJinpihUm aJvnnljt Ja.tt , i\w.
V. Sucr.ir.titrcnion. iiccld. Kom. L. I. fui. XVII. lidir.

15 Irt. Ilplil),

(b ) Celui Je Ravinii: en i j 1 1,

il
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ro*/, ou i.ff»d<,^arM le turban de divcrfcs couleurs , fit le. toulier, noirs ou ^Ietstom une partie de h..t.,llenient du Juif à Conl»antinon|e fie dans le l evant atin n ,
les hdele. leclateurs de Malu.met

, ou d'Ali, puitFentJ difccrnerd vec n "snnt circoncs
,
qu .nc.rconç.s. Ils Ion, outre cela tort méprîtes des Mutulmans. Une Se'

fait a Conflantinoplc le mener de Porte-faix : nu.sil y a coiure eux une didincUo,, dél^i
"^

-ÏS ].?;
"" ''•"^'^•'^"^' ''^' ""•"''• '"^ «;"' ^'J^-a- "" facde foin, comme »; , !,

h .dr'chlVl .'T
'"•' ?'^"'^""; »'-'«. "ouvé Mahomet IV. à la cl.alle, en danger de palfh u dans les bois

,
(, e Juifne lent ran.cné à Cnflantinoplc, demanda h ce T'rincc' noir

rcc..mpc-nelal.berrc daw.ir un lac, & il l'obtint comme une faveurlin«uliére.
'

iaint Uiarle Borr,.r,e., Arcbev^juc de Milan, détendit aux Juiti dï p.ro tro fans lechapeau fie le voile ,aune
. de t ortir .le leurs mailons trois jours avan, l'a ues ^ "

lo!

?esEt! ^ "• '^''"" '"' '^''""'''" '' "•"'^' '^•"" ^" '•^•' ^' ^-''' '- "- t-^^l
Vcm-ùtrc fer«>it.on curieux de f.;avoir les railons

, qui ont pu cncagcr à obliger les luin.
< e porter une mue'

.
ou ti Ion veut tm O fur leur, hallits. Kn ce cîs on pelit t^ . r „

-

dre d un
1 oete Lnt.n

. quoique lui-mê'me paroille alfe/. indéterminé , fie c u'.l ll^d.le .orplutotvoulu badiner que pder férieufement , |orl,,uil du que cet poudl tiretW

Curji-m Ihhraus vocaltm prffore rjuartam,
/l miltn r/H,rri

,, l.cdur amuf , Jilit.
/IdJiâtim aiinin ut fè niuuui/un f//*-

Cuj^itet , /i.ri fiiui» Jij^na dolorii fuihet.
yiut <iiua pro mliilu numms avponnnm ilhm

,

huer MortaUs Jitfht ejjt mh il.

/lut miia Judaii auj^rntur Jirnore nammi ;
Major au hac numnus nam foltt elje mu.

Li: féjour que les Juifs font ^yffot^r^fr , |„rf,,i,e leurs atfaires les obligent dcsV rendre,eur en vendu a fort haut prix. Il leur en coûte un Honn d'Allemagne par beua- I Jleur ell permis d en re ier que trois à Ihutc. Autrefois ils pouv...ent v IL/oumer trois joù scnners
:
mais dans la luue on a v oulu les châtier, pour avoir détendu H^de aveceuecontre les armes de I l^nj-ereur On na pas voukl, comme le dit i iùi.teur HoJhnS

les punir par-la d avoir ete l.déles à leur .Souverain. On a prétendu teulenteu , cr'contre tout ce que l <.n pouvo.t auur à craindre d'une Nation répandue par-t.-ut f m Zmil e part elle reconnoitie aucun i„.uveram , fie dont la fidélité e(l par-li .»C-me alfe^ M-

tcim -T." t^'f
'"''"'"•'',','""

i''''f'''
'"' ^"1"" ^'' '''^^'-^

l"'"'»''--^'^ aimpoflTs en diversen le décharges injulles des dettes . jue les Chrétiens contradoieiu al ec eux ; la pemillion de garder leurs gages
; celle de les tuer impunément; la détente qu'on leur i^^^

Ini^'iiT k''
'7' '^"'1'''

T'^T'''' A'^ }' *^^'''«'"». l'^-'Hlcvanent de iJurs enfans, &cmas iller.ibon de parler de quelques Ordonnances de l'Kglife concernant les Juili.

res dc^leurs mailons, lorfquils entendroient le fon de la clochette, quilmnonsoit la vei
t ^' ^^^•":^''.«-

^^^l? '.^:»" a i.r.lingue en .440. leur détendit de parler mal de hV.erge
,
des Saints

,
de I hghie , fie de la Religion Chrétienne. Nous ni pouvon qu' ,p,>rouver la lagelfe de ces cfeu. Décrets. S'il ne doit januis ^re peinus d' nl'ïte ou 3ccauter du tcandale a ceux qu. lont d'une Religion difTérente de la notre , il le doit ôtrëen!

^r. "r"lV
''"' ''"' *'";' »'"''^"""'" '''""^' '^^'"«i"" "-> 'l-"-^-"'--. 0.. doit approuverencore le Décret qu. ordo.u.oit aux Ju.li de ref, ecler les Mi.ultres de l'Eglil'e , la defenfc

e e s ail er par e Mar.age avec des Chrétie.is ; celle d'avoir des Elclaves Chrétiens -ce leclc déshériter les entans Ju.ls qu, te convertitToient au Chriliianifme. l'eut-Otre i,e trouvea-Pon pas amant d eqtj.te da.,s les Réglen.e.ts
, qui defendoient .'. u.t malade Chrétien cï'a^

I
c 1er un Medec.n Juit

.
dans ceux q.n defendoient d'appeller un Juif en témoig.>age qu £qi^p reco.mu pour tres-ho.,..ète ho.nme , & n'a.ant J'aurre lache que celle cîe la c^rcon^cihon

;
dans ceux <,u. dechargeoient le Chrétien d'une dette contradéc aveVu.Vjufpourvu que le prenuer jurût qu'il y avoir de l'ufure

*

>il.god.scnEtpagne, fieles Décrets du douzième Concile de Tolède, qui domum ime

( '1 ) V. Bafnagc
, //„/. dit Mfi. L. v 1 1 . Cli. u. & i j.
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nouvelle auturiié aux Eilin .Ici Prince» , veuf <iu lU (..ictti iru vocable». < )ii y iiuenlii |j
c^Wbratiun tluSahhat , ilc L I . r. 1. I'.».iuc, .le la CucDiKilioii, tu ,1c ilivcr» auicei Ri»
ordinaire» k teitc Nation. ( >\\ kui vivkiul de lairc ilillinchoii de viaiulc» , ilc (c iiurior »\ ec
leur» (.arcnte», de lire Ici Mvrci que IciChrcncn» c.m.Umnciif , fit au t.)iur.iirc im lea
oblige d'en recevoir un de U nuin ilc rKv<î.|uc »4it contre leur» dogme» ,&c. Nou» ne»'
tron» point dans le dctuil de toui cet Uctrei» : nuu> nuui tontciuon» de le» indi.iucr.

CHAPITRE VI.

Saim de YEt^/ifc Juive depuis la féconde deftniaion de
J&ufakm. Divers Aliracks qu'ils ont faits.

*• ^ ,. ' J
1

—

"11*..^. .V (..y ./uiu'/wi Mf ora^ifir (les juits: nui
y puilcr, nous nous borncron» li.uplcnicnt .i quelque» exemple» remarquables.

thtztr ItitrandMVMt au comiucnccmeiit du fécond liée le. On le lait «il» d'un homme

Ois trouvons une fourcc fertile de nrodigesâc de nùraclcsdan» rHiUoirc de Jo^rp»
hJ» de (,or,vn

,
nu on peut aj.pcller fe (.1) Uo/>Mi â / 'oraemt de» Juili : nui» laiii aller

lera nou» nous boriu-riint iiniitl<'iit«iir ; r„i^\^..^. „_ '..1 11

I ... , ,, .,u iw/ii!.! iivkiv. X /Il ic lax iino un nomma
de quahtt'

,
nomme //,r..i», qui avoit tellement ntgligc fon eiiucation

,
qu'a vin«t Imit ans

Il i^noroit U I.oi. Son ignorance le lit i.lcurer pendant plulieur» jour» : mai» enfin le Pro-
phète E/ét lui indiqua un Maître, qu il ..fia trouver ijérufilcm, & qui lui lit apprendre fci
prk^rcs avec quelques |>ouus de la Loi. /-./ir.-Yr pleuroit «c jcùnoit jufqu'à ce qu'il les eût
nppri» i flc huit ;our» s écoulèrent avant <|uil mangeât. Ce DocJeur avoua en nu'uraiu .qu'il
avoit I art de faire pafTer les moifrons dun lieu cfairs un .lutre. En effet , fe promenant un
jour avec ylk.ha

, il lui ht voir en un inlfant un champ rempli de concombres, ficleur or-
donna

^^^
changer de place , ôc de saffembler en un monceau j ce qu'ils firenr.

Le Kabbin yr/«/, ou Mvjua , etoit affocié avec lluztr ; & fa réputation fur fi grande .qu on le cite dans a Ahfnah fans aucune émthéte , ni caradére de dlflindion. Il éto.t tout
puiiïant à la Cour de I Kmnereur /».,;.», . ,1e r,ui il obtint la liberté de rcbânr la Ma,Jon dnàamiuanf On dit que cet homme avoit l'art de v.der en i'air par la vertu du nom ineffable.

triflw iT"-r II I

" ?""'"'' '''"'""^"f ^y^""'"», qui vivoit vers le milieu dutrtuicmc liée e. Ils le recardent comme une efpéce <lc Martyr à Miracles. Ils rappor-
tent que I Archevêque de faïence fsachant qu'il étoit difhngué dans fa Nation par î r .
cheires,par (on Isavoir ôc par (a beauté , entreprit de le convertir. ^m«.« demanda troi»
jours pour délibérer

; & en mCine tems il fe repentit d'avoir fait cette réponfc
, parce qu'ilne devoir jamais balancer fur le changement cfe Religion. Il pleura fon'péché , & en îain

les amis travai erent à e cf)nfo .-r. I 'Ar,l„M.A 1!?; .'._ .
^» '^^V '"•'" *'"'

I r . -, !

^m

S'..

1 :

'". '""7 "" ^"'- • '"'» J""f» iq'rcs II le lit voir d un Kabbin
finere ,quc les Juifs rccitcm encore au commencement de l'année
pitiatwnu

.im'Zw.?,"^ ^•••"''"Vr""'^
'"""Wicr. Ce Douleur Juif iKlquit à Cordouë ctt

1 1 ?.. ôc dut fa na.iïance .. la refolut.on que i-rit fon pcre de rompre le Célibat , dans le-

luut noùïroil l'' vT' ' ^T '^"'''^"' '''"''"'""
P'"^^^^^'^''-'-

"'<'^- "^tta qu'un"oV<lrc"d'en:

rnn,, I f T 'i"" 'T '""'i" «''"'- ^"' "" T^" tcmérairement. Son efpe-

fê m rie^ &*h .ill '" r ^H ^'T ) '" ^""'r-"l- '!"•' i"i 'i-'roit déformais permis lie

in, M-
""

^?"t''
'"' ';"'"'"'" ' '^'"'"">" P^'"'^'" '*-• <«"»"«--'l- '"te filledcNcnue femme hit mcrc de A/.j,«.«;,/r. , ôc mourut en le- mettant au monde. Le pe c

va. le humeur. On e battit
, on le maltraita , on le chaf/a de la maifon. 11 (e fàuva , ine trouvant point d autre gîte que le couvert dune Synagogue , il y paiïa la nuit , & Ztrous a à fon réveil homme d efi.rit , de Hupide & pefant quti étoit auLava.u Ce inira-cle luroit pas nouveau H lioJe, petit Berger dans la Bœotie, avoit bngé di - u.t en,

^îenëm D'?,^^'^'^^'^^^;"/^"'•^"''' ^t:^•--"^'°"'-•>ôc àlon révalil letoit e f"!£li\cincnt. Dans la fuite le Juif fe retira en Egypte , où il demeura le refte de fes jour» ;

(a) Arehcvcquc de Gcnci , Auteur de la L.ivnJi rf«r«. Il vivoit à U fin du xi .1. fiecle.

1»'

mt



naisciilinlc l'ro-

RELIGIEUSES DES JUIFS. 79
fc qui l'afaii appcllcr Moife rKgvi.run. Il y ao.im lu f4vcur du Suliau ////ii^r/, fil, (i«
XiImIih, .1111 f iluMii. [...urln,, Mcactin , ic mu Un attira la jah.ulic .lc%Mctlcim^ Kgvi»-
iitn». IN loblif^trcm ,i li.urc un jx.il.m

, innU lui |>rclcriicrciil
, pvHiuiki que l'Iubiktv' 'la

ALinHCHuIn (utinr.ihtrnii à I4 Inrtc: .lu vtnin. Il lavaLi l.iin dangrr , lurtc «lud iivoida
contre j.c»i(..ti, Acht au cntrairc in ver .lix «le ^ci Mcdcciii» , en le» Ls^M i leur iiiuf
tic liihir II- <|u il> u\.,.cnt cxi^c ,|f lui. Il liit cnfuiiQ «cculc d'avoir aetcnu' j la vi, ,lu Sul-
un. On lui ordonn.! ,ic (c i,,u|.cr le» vcinci : nui* i\ Ouva la vie i.ar une veine inconnu»
à eout autre qu a lui ,ôt quauiuii de iinv lul.ile» Aiutoimllc» n'a découverte dcpuii. 'l'une
que cette veine n'cft |.ai ouv crte , lelhilion entière du Jang ne fsauroit fc faire. Il mourut au
cmninenceniem du im/unie (ietlc,fic ordonna «lu'on I enterrât il liberia», ou fc» An-
cOtrci «voient leur fô.ulturc. Un grand .ionibrcdfcgy|.tien«ûc de Juifi^roHirent la pompe
funèbre jul.jues dans la I erre (uinte ; nui» une troupe de volcun aunt attaque le tonvt'i,
on prit la Kiite

,
on abandonna le corpv du DotUur

, que Ici voleuri voulurent jettet
tUn» la ."Vler itur. i cv iiulvudili'»

, qui ne fsavoieiu pa^ (|u'iU avoicnt affaire à un Saint , no
purent venir a l»oui de le foulever. Trente homme» y tirent inutilement leur» elfort».

1.C Kabbin Juda ItpttMx vivoit dans le dou/iémc liétle , ôi pcnla mourir avant .lucdd
naître, (rf) Un chariot de foin alloit écrafer celle qui le poriuit dan> Ion lein , flc mil nuU
heurculemeiu le trouvoit eni^agée entre le chariot flc une muraille. Uieu ordonna à la mu*
raille de le retirer

,
en lorte que la femme enceinte le put nicher dam l'enfoncement.

I.esjuil» lioiiorem la numoirc de leur» Saint» flc de leur» Martyr» par une cfpccc de
l)iptiqucs,qui «ont aujourdhui en ulàge dans quelque» l'ai», llirtout en HolLmde. On ytrouve un Ifat (,i/lro de laruu

, que le»l»..rtugaiv brûlèrent vif a Lisbonne en 1-Î.17. flc oui
louHrit ce lupplicc avec beaucoup de con(l.»ncc. I,e».lui|-» .V^mjImLm le regardent comme
im -Saint. (Jn trouve encre dan» ce Catalogue un Mcdctin, nommé .S>^.i, qu'on avoii
tenu i-rdonnier a 1 .mu I e(,)acc de treize ans , 6c que lev KipagnoN voulurent aiilli brûler

.

mai» une tempête violente éteignit le feu, flc renverla la mai: n ou il avoit été condamné.
I.es Indien» mCme» furent étonné» de ce prodige , flc avouèrent que janui» ils n'avoienc
rien vu de (emb ah e. Les chaînes tombèrent de» p.cd» ôt de» main, d un autre qu'on brù-
loit en HortUi^al, ôc il eut le bonheur de fc lauver, ou plutôt dt! difparo.trc , avec le (c-
cours dune puil ance mviliblc

; ce qui lit dire aux Bourreaux
, que le Duble lavoit en-

ev'c-. Un lh,m l,frz dcftra.ciux fe lit Juif, flc sai.pclla enfuitc hJ., le C'r«/.i«/ , fouffrit
l( upphce du leu .iveç une fermeté li grande , flc des allurances li fortes de fon (alutéter.
nd, <iue les Juives en lurent pref.|ue déconcertés. Le Chef de llnquilition fut oblJKé d'a-
Vouer,fl«// Nuyo,tjM„Mi v,l Ja J,J,n JnnJrm Je monm ,uuc ajur.uu, livr.vuUded latuu& u»efmmtéji /-./r/.,/,,

. <,„, celle dt ce jcme Harpon qu, étoil à LijUur defin .he. Almeyda
fiit brûle à(.oinpo(}elle en i^yy. Mn,e^ iCordoue. L'an irt8o. on lit un Acte de loi à
Alailrit, par lequel périrent fept perfonncs. Trois autres furent bridées deux ans après à
Lisbonne par un lemblable jugement. Les Rabbins difent que Dieu le permet

, parce nu'il
veut avoir dans tous les liécles

, flc dans toutes les N.ui..i..v , des témoins irréprochables de
Ion Unité. Au contraire nous tirons de ces exemples cette conféquencc évidente pour
tout homme qui fait gloire d'être Chrétien, que le fanatifmc , la fougue, l'opiniâtreté ,
I hypocrilie

,
ne lotit point le fccau de la vuité ; flc que cel» Luaufe qui fa,t h kntyr , &m„ pu, lapeme. Uonnons encore quelques exemples des baims de l'Egiilc Juive- ôc de

oc leurs nuracles-.
°

y«r/;.««w« vivoit du tcms de l'Empereur l'efpafun. Il étoit d'une pure : exemplaire. Il
C)blerv..it detrc au moins à quatre coudées dune Maifon d'Orailôn .quand A etuit obligé
tle laire de I eau. Il ceIcbroit avec dévotion les jours de KJtes, flc pour mieux folemnilet

dévotion
'"'^"^ ^''''''''

^""''l"^'"' ^^'
l"^"'*-' ^ icntlrlirréiiularitc de cette

hd,, hSumtyùcot f.;us quatre Empereurs; /Idricn , Antoninic Puhx . Alan Aurele

,

& L.mnwdv. Des le numient de (a naillance il fe trouva dans un grand péril, parce que
Ion père lavoit circoncis conlormément à la Loi de Dieu , ût contre la cléfenfe de 1 Lin-
pereur, qui avoit condamne cet ulage. L'acculation fut portée devant Mr,en. Le père de
y«./., comparut u la première ciution : mais il palFa auparavant che/. la merc d'./«r,vm« ;
prit loif lils, ôc prouva a I Etripereur que racculaiion étoit faulFe , puiliiud lui failoit voir
Ion enlant aianr encore le prépuce. Il le lit au retour un nouvel écluingc. Pour peu qu'oit
n Ignore pas IHilloire, on lent la fàulleté de cette narration. Quoiqu'il en foit ,SJ, de-
vint le (.l.el de la Nation, ôc eut une li grande autorité, que quelques-uns de fes Difciples
aunt Ole le quitter, ils eurent tous un »u«iw/. n;;r.m/; cell-.i-dire , qu'ils moururent tous
dun chatimciu exemplaire. Lo.lquU fut enterré, le jour fut prolongé , la nuit retardée,

( j ) A n'atmh
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Mi|ll1 M Mt chacun fiii de retour lUru fit iiutruii , |«iur jlluincr L chaiiUclU dciHtW* avi

jour duSabbêti La /'/// «Ir Ai /-'•<« |>ronol^« , cjur um% icut qui •votcm 6^ «lu convoi fe«

rotent fjuv^i , e«cc|ii^ un fflul qui mourut tU'Uliicr^. Cette pU* J* U /'hm rftc^ otém^
ffw«nt un bon (Ml un nMuvâHptiljgc, >|ue I'cmi iiroit ilcn |irLinicrc« parole* proncmc^ct

tjr
U|ircini«r« p«rfenM OU'on rfcotMcnt , ou mii (u rcncuniroit fur Ici |u^ .lu i <>iiltilt4iit.

:ntc paroi* 4toit r^ptwn comme unOtiiJc de U l'rnvt.Uiitc, éc Ion « vu Uci Juiii

idcii l4iiati(|u«i, pour wriïk'rcr au» FroplUtici dclAïKicn I ilfamvtH ce» parolci pronon-
ct'c» Jortuitctncnt. C:'rll ^inil (JimIm Fiicni oni roiUiilti' liu leur dclhntc Ut Veri il lin-
ntirc «c de Virgile, ûi <uie dn ChrtftieiM (iipcrihticu» ihcrtlioicnt autrcfbi» le (uccèt do
Icuri eniripnlci duna la Mibic ouverte au ha/urd en deux ou trou endroit! diflifreni.

On «.oniptc au nombre do« Contemporains de hJa le Sami un nomn>«S .V./«ia», nul
rfioit encore un homme i miracici. Vn |«»ur i\ rencontra un l.ion aftàmc , (|ui lauroii tk-
chirc', li Dieu navoii fjir |.lcuvoir ilu pain , mic le l.ion prcJcra au corp» de ce DocUur.
Il c'ioit li pauvre , «luii navoit pj» de «juoit^Ubrcr le iabbat. H i-imoiuna (on thajjrin à
Dieu, qui lit tomber du t;iel entre (e» main» uns pierre pri.^ci«ufe. Il renuaKca promtw
ment à un Jouaillcr ,& (it un repas à (ci amis. SaVemmc n'approuva pav la conduite du
m.tri , ôc lui orilonna de rendre a Dieu la pierre. En effet il retourna au lieu ou il lavoit
reaie

,
JV la prc'fenta à Dieu ,qui la reput par un fccc»iiil miracle aulli grand que le premier.

Lc"» Charge! Eccicliartiquc! ctant naiurelleinent fupc'ticure! à toutei les autres, il ncll
pat diilicilo de concevoir

nei grâces particuliiirei.

ir comment on peut (c pcrfuadcr
, que Dieu les (avorili; de ccrtai»

ces oarticulic'rei. Il fullit d'être l'rctre ou Dodeur , pour htc cru le Dcpodtaire de»
fecrets de iKtre (upridiie , fit qui olui cft

, pt.ur (e le per(uaiicr (buvent à (oi mciiie. DeU
les opérations miraculeufes anribuJes i ces eimdois Keiigieu*. Lei 7>4«/iri0iiM/rri étuieiU
autrefois che* les Juifs du nombre de cci privilégies

, parce qu'ils «ftoicnt Ici confcrvateuri
des l)raditiom , fie qu'ils ont eu loin de cei coiuei ridicules , fie de les (aire palfer a la dernière
podcrité. Ces Traditions conlillent en uncinlinité de pieulc» minuties, li nccelTaircs pour-
tant au Juif (idélc, que fans elle» ilell impolliblc <|uc la Loi q-c Dieu a donnée à Mode ,
lui faite trouver la route du Ciel. U étoit iulle qu'un emploi li diflicile fut accompagné de
plulicursdonv extraordinaire!. Ce! exccllen! guides avoient , dit-on, celui des miracle!:
llscommanvloicnt au Démon, ils artCtoient les opérations Magiques, ils prévoK
difoient la mort i

jperaiions magiques , ils prcvoioient fie pré-
lies Maladcn. Nous omcitonvà dclfcinles noms de ces Tradiiionaairti^U.

leurs miracles qui (oiufaiu uoiubrc. iii'yn en cil curieux, on le» trouvera iidélcmcnt re-
cueillis dans le IhaJiumi,

•lu. 'i
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CÉRÉMONIES.
MŒURS ET COUTUMES

RELIGIEUSES
DES JUIFS.
SECONDE PARTIE.

AN s ce qui nous rcflc à dire dcsarc^monicsKelicicufes
«ic. Jm s

,
nou. Imvrons pied à nied Um de AUn,r%lnus

y Jouulron,sdan»IV,ccal.<.n le.s V:xplicunons,Muc M..Sn»on
a ajoutées par forme de Supplément à lOuiragc de co«abb.n. V"cl.iudo..s n,c.ne nous feron, fuivrc^u.s Rc!..umi,cs nprùs celles de ces deux Auteurs , fur - tout lorf-quil sai-.ra de «aire connoîtrc certains ulaL'es particuliersaux Juits modernes

, que l'un & l'autre ,.,« eu , ,

'

«norcr.ou ncd.^cr Kn ellet , lorl.,uc dans fàVréàco
tu Ouvrage ciu Hahb.n , M. S,„on allure, que ce quecet /.alien a néglige t..uclunt les Cmn,o,„n &la aL.

fin, il fc trompe manireftement Ôum.;'fn„
''"""'

'"' '""^^ .''""""^" '"""'^- '^ ^''Y"'
des Késulutiol.s .]ue c ji (^ o uZ., I^,.^ ^

avons dit dans la Première Farde.
i<..n.ains. ce qui ne (^ r-u^^c p m 1TSuS"'! " 1^' r*"": 'H

•''^""^''^•" \''' '^»

/-y ôc Ha,„a,c
I l'un dans la Vyll ^ ^ u.!;.S tn i'

Î''
' '!

^''^ -""'"" H"'^ ««-
ncnt du erfes paruculari.és (i,r l-urs opiii , s & ( h d rt

"
f\ ' '^'ù """"

^'Pl'^^'"'
lit point dans Um de Modéue Or ou, in Vn H, M T ""'

''"
'''"f

'^'"' 'I"'"' "«»

<lc cet Auteur
, 6c il en ré( ik: l^'Z \v i'T" \

" "* "" "^'^^ ^ ''<
^"^^•'R»

^ 1
autre. Ce. ce que ^^:^^t:.:!\i::z;;^t^^^^:^^^^^ r"V""Kcruains, dont nous venons de i-aricr (S., , . V •

, ^\ ^ ^^^^w% des deux
1-ur érudition cil égale â^nne& ^^

»'"''^"'

'i*'"'
''^' '"^"'"^•"'^•'' '""^'"•^•'^

ajouteront à celles duSm^ M v
' ^"''"' ' * "'^^ '1"^' '''"^ f^-^''crches
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CHAPITRE I.

rreniicf Princlfn »!« KtUiion , donc \c% luifi & le» Chr/thnj font

«l'accurd ciur'cux. Exdmtn Je ic Pnna^,

rr«J>llC4llltM lie ICfIC im^lllC l.lll , l.ij,,, II. , ,|>||«.4IM»I1 ih y^u n !. lit ittrCCoilUf^ w
I'
M

cuk l4n» iiii<:riu|>iiuii dc|)uuMuiti: , ^ul^u 4 ce (Ui'ciiiiu mtMihU (»l>ltgjd« U iit«itttt i. >

éait.
'

{ à ) Moffe écT\\ Il avant fa m«.rt de f4 prrMwt mifai frfuikun Eumpliirei de M >i , &
en donna un .» i li.i<|iic I rilui , & nuire ». vi Eicit^rM U «t Bill un »Mr« dm» I Arche.
Il comimiiiuiua nilunc ilc m\c mm» dU SanWdrin d« fon tcni« rimi.'ri)r^uiiun de ceiio
iii{ inc Loi. J«>1uc , après la tnnrt ilc M«»fe , cnCcigna atirtl cciic Inicrpr/utinn

, que Mmlc
, uM.it re«iù(i imméiliaicimni de Dieu, aui Aneicn» de Un\ icm», fii tcu» ijui lui (uticde
rciu en qualité' tic Chefii du Sjnliédrin , firent la mfmc ilio(e à légurd dcuauiret : de (nric
que li loi» \XM »en rap|>i)rier au» Jui&, leur Hcli({U)n dciiieuierou ciu«»rc nujnuidhui
«mure

, & dan» la pureté. Mai* quoique leur urineipe louiliaiit lei Iraditioni iHiifTe Étic
uai en «ciural

,
il e(l aifé de le tonvainirc de raulletiî , li on l'c«aniine en uariieulier

,

nnnJcuUnieni (uricquelei l'rophcieiÔt Noire SeiKtuur oiii tondaniné plulieur» de leur»
IrailuionN, mai* parce que leur» Unclcuri ne (but point d'atcordcntr eu» louchant le» vé-
titablei luceellcur* qui uni conlervé ce» Irudition» , & <iu'on en trouve diflcreiu Catalo-
gues dreiré» par di\ ers Auteur». Cela feul peut les rendre (ulpecks , & moins .iif-nesdc lui.

,

^"
"'^J'5"'

";cp*-»dant mer
, ciue pour conlervcr une Religion dans la puretc- , le prin-

cipc qui établit les I raduioiis en général , ne loii ablolument nétcnaire , eunune lAutcur
du Livre qui a pour titre ( « ) Coin , en rapporte plulicurs railotts tonvaintantei , fit qui
loiit voir evidcmmcnr, que Ici divcri léntunens des l'hiloloplics & de» Hcrcii.|ue» tou-
thant la Religion

, tirent leur oriaine de l'inoinflancc de leurs principes ,d autant qu'ils ne
(ont point loiuU» lur une véritalilc l'ra.lition. l'our te qui ell des I radiiions Juive» que
Notre Seigneur a reiettces

, il n'a prétendu tombattre que quelques Iradiiions lauiïes , que
le» Doclcur» Juili a\ oient ajoutée» aux ancienne» , flc lorfquc te fàpe Maître nou» renvoie
à la Loi écrite, Vr«/,»;M/w/ S(npiuui\ , il ne faut pas s'imaginer ciuil ait voulu nou» ren-
Voicr au (impie Texte de riùriiure , mais à te mtme Teste expliqué par le» Docleur»

,

qui a\ oient lutcede à Moife. (</) //. J,„ii .i//o , dit -il en parlant de tes Docleur»
, Jiir /.j

tliane de Muijt ; ohjnvez &Jaita <r ^w'//. v:j$,^ dimm ; & . ,•! » co.irorniément a t es par<de»
de la Loi

:
.. (t) Quand vous aurez: 'juelque didiculté toutli..m l'fp .rprétation >lo la Loi

.

r ailrellez-vous aus.Sacrilitateurs, u ,w\ perlonnes qui vo.m dx^-ir onnées pi Jjges.
&i l'on esamine même avec foin les tcnioigiuif^es du \ ..< ! , llunKnt , dont les Apôtres
je loin lervis pour autoriler leur docirine, on trouvera qu'ils ne les ont rapportés que (e-
lon le fens qui étoit alors resù. Saint Irenée , Teriullien , & les autres prenueis l'eres de
l'Kglile ont eu recours a cette menie'l radition dans leurs dilpuies contre les Hérétiques,
& a la (uccellion des Evéques dans les princii'ales KgliCcs , lur tout dans telle île Rome

,

ouds rcconnoiHoient avoir été ét.d)lie par les ('rinces des Apôtres liini Pierre & lainr l'aul.

AuJf V.'lions-nous que plulieurs de ceux (lui allillerent au (.ontile de Ireiite , ne lireiit au
«.V;.» dillituli. d'égaler les véritables Ttaditinns a 1 Kcriture Sainte , & de les loninlérer
(«iri'-ili parole révélée, (/j Ltntu le luidiin^ui qiumtu U ^irnturejun parole di Dwe jrnm

r « ) ^upi'ltinent i h DiiIVrt. de Lam dt Mi.l.'Ht, Cli.
ib) Rjmham en U l'rcl. du Liv. Jiiil. liait m.

(I) M.itlli, t|. I.

( ••
; |)i ut I

-

(/ i l'abui. Uijl. ilu Cjh.. Jt Tmt. ih. 14.
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RILIOIEUSES DES JUIFâ f.

5Lt^/^ ^^***^ "^ ''^' «•w «iwisii iiŒ^^

M4é» è (lira t« vrti . |« nniuftn 4|TMUim ai —»-—

»

• « ^ ,

•J iUiDwiirit

aw»«»^ !• «" "' 'I. fr.t „ An.,rt„l..,.„ . V-",'"'"**,'? M**'HH.>tnmei. qui,,,opmW l«n''iii <i<- r

n'ÀokiN
I

inutnmi
1

<]Ue« , iiu(qtU'U il pi

le momie ; /./foi.

l'ère» il» <,'i»nnK

' ,1 ^ ^ u irit «ntOM Iteui , «le mut icnii . flt .le rm..

i ne lUHi» ..m lU d,„,,u ii.,i'-
• -— ? • '»uiii k«I

•1». on. été revue. .M.nK.lM,;..;;:„;XNo;r^;:"etr2 l''

A^''*
'''"t"^^^^

^«'»«»

nu nie» aufqucl, le b. h(f.n. le, a.«UfSeV/i^ '
'*)"'' '^''

^V-^'''*
;u(.|u 4 ntxH. '

'^»*H«»i «t qui enluitc l..ni venue» (4111 in«errui.<ion

»cnt.t:;r'i;;r;i!Xu::iCT.;uu^

••• •'- * ' '' • " "M""*»« .<!» nom lepemUn. nnui» p„ eonJcnir entro«u, lié» Auteur» Je qui .li [, '^^ :^'. V ;, l^ |V^f^fr
1""-"* »'" -'"^««" «"•'•

cnren.bic le» Livre» qui en on, truit? .û c 1 . ^ r **
''' r'>"ver

, en cmfirm

(un pollible
.

pour ,ull,.ier cçnç ,,re.eniU.c Irailifion non in" o'^ :e't'.t7 .
' '"' '""'

aire* .le lui on». Il ,|,( ,u,c contre H. U>,/r .,„, 4 c rit" li . T '"î" ''"

ccuw,u«,nJoi.,oin>lrc^nkn.l.le. RjolcpliV liVâ^ V

(un pollil
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, il y a prcinicrement eu uiiL . I..(r.. .1 a... ..,." . 1

" ^"' "V.^ '^'.""' l^' Prenuer
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' " " "V""

*^^" "'^""^' '^•'"«
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'" "-''^ '""''
' 1"''"''"' '•"•
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" '
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vonferN'ce .Icpuis l-.ljras, qui e.ui le T.cNe i .: /r
'•""" ''"' ''^•"'"'"" '""^

0.ni,c
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(» ) Vincent lir. al,. H,,r
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84 CEREMONIES. MCKURS ET COUTVMES
tju (ccoiuj fiiiclc, fous I Kiiipcrcur (.htwimie, ou comme ilautrcs veulent , l'ous Antonin
(iimommc \c Piet4X. i^uc la l'railition des Juits n'ait resù au un tliaiigement (lemlaiit tout
ce tcms-là, comme ils le prétendent (ans en rapporter aucun' Acles

, je ne vois pas qu'on
foit obligé de les croijc e;i cela , non plus <]u' -n beaucoup l'autres clioCes.

(.'.) c: H A 1» I T I.

De la Morale des Juifs comparcc ^ v ce celle des Chréùcns.

LKS Juifs n'( 't point d'autre fondement de leur Morale que le Hcialogue, dont les
Clitétiens leur font redevables. L'amour de Dieu

, par préférence à toutes les créa-
tures dumondr, ne leur cil pas moins recommandé par Luis Dodeurs (ju'a nous, li ce
ii'elf qu'ils joi'.Mi ni ù la plupart de leurs réflexions un je ne l»,ai quoi qui leur cil fin^ulier,
& qui paroit alleclé , ou plutci fuperliiiieux \ ce (| i ii'e« pourtant pas un délaut de leur
Loi

,
mais de leurs Dodei'rs. On lait tort à mon avis auA Juifs , lorlqu'on les accule de ne

vecunnoitre point d autre llunteté
, que celle qui conlille dans Icï Cérémonies de la Loi

,

comme s'ils croioient par exemple avoir expié leurs nécliés ainls s'être lavés le corps.
Ils (ont perfuadésau contraire , (jue toutes ces Cérémonies extérieures n'ont été établies
que poui les conduire à la liiinteté intérieure. Leurs jeunes vit leurs autres m<)rtiiicatif)ns ex-
térieures doivent être accompagnés d : r'ntérieur : ils croient niOme qu'outre la pénitence
extérieure & cérémoniale

, pour ainfi
\
arler, on doit avoir une véritable contrition & une

lincére repentance de fes péciiés, li Ion veut (àtisfaire à la JulUce de Dieu. Il n'ell pas be-
foin de rapporter ici les preuves de cène créance parmi les Juifs , d'autant que la plupart
de leurs Livres qui traitent d j la Morale &. de la Pénitence , font remplis de ces Maximes.
Ce que j'ai trouve à propos de remarquer, afin que nous ne leur reprticliions pas avec
tant de liberté qu'on fait ordinairement, qu'ils (i)nt tout-à-fàit attacliés à la lettre de leur
Loi

,
fans en prendre l'elprit. Ils nous dilent au contraire, que pour fuivie le fens & l'elprii

de la Loi
,

il n'étoit pas nécelfaire d'al)andonner entièrement lu lettre , qui lert connue
d'averiillement pour 1 intérieur de la même Loi,

Mais il y a bien de l'apparence
, que les Juifs ont réformé Jcur doctrine fur les belles

inllruchons, qu'ils ont puilees d.ns les Livres desCl.rétiens, touchant le véritable elpritdc
la Loi de Molle. Lor^ue Notre Seigneur dit à fes Difciples (/;) qu'il leur donne unCom-
mandemem nouveau, en leur parlant de la charité, il ne fait que leur renouveller l'ancien
précepte qui avoit été corrompu par les fàulfes interprétations des Docteurs. I /amour
pour les ennemis, par exenu)le, fc trouve auHi-bien dans la Loi que dans le Nouveau Le-
liamem .mais il etoit nécelllnre que Notre Seigneur le renouvellat, parce qu'on ne le pra-
tKiuoit plus parmi les Juils

, &c'ell pour cette railbn qu il dit à l'es Dilcipk-s • Mmdattun
mviwido vob,s,utd,l,)iatn invicvm. Pour marquer davantage combien ils ellimenr h chi-
rite envers leur prochain

, (,) leurs Docteurs aliurent (]ue le monde ell établi (ur trois fon-
demens, qui lont la Loi

,
la prière c^ la miléricorde. Un peut dire néanmoins qu'ils font

bien p us ariaches aux Cérémonies de leur Loi , t]u'à faire de bonnes actions, & cela à
caule du grand nombre de préceptes dont Us font comme accablés, lelliuels confinent la
plimart dans I extérieur.

'

Le pitoiable état ou ils ie voient aulli réduits depuis tant de (iécles , ne contribue ras
ju-u a les rendre plus inechans, principalement ceux <]ui demeurent en Europe caciiés &
inconnus, dont quelques-uns croient que c'ell affe/ pour être Juif, de conlerver (a Reli-
gion dans le cœur

,
lans qu il foit beloinden finie une pr<,i;Hi,.n extérieure. Sur ce prin-

cipe
,
pulieursne font aucune Jillicuhe dembralfer exterieureinent la KeliM.^n ( hieuc'ine

en conlervaiu le Judailine dans le cuur. 11 v a un grand nombre de cei lortcs de Chré'
tiens en apparence, & Juifs en elfet , dans l'Klpagne, à quoi la rigueur de l'Inquilition -;ui
cit en ces Pais-la

, ne pourra jamais remédier
, parce qu'il nv a point de Nation au momie

qui foit 11 fortememperluadee de la Religion, que les Juils le lont de lu leur. Jl v en a beau-coup munis en Lrance, &. ils ont leurs railons pour cela.

(j )
M. S;m:;n,Suiiltmcm aluDiircrt. dcl^oiid^ Alu

annn. ili. j.
(.h) Fvani,'. S Jc:iii ij. 54,

( » ) liMU Avuili, ou lit» l\rii.

-^' 'ï
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CHAPITRE III.

Origine des Cérémonies & des Contumes des Juifs -.en combien de
parties elles font divilëes,& en tjuoi elles diHérent.

TOUTES les chofes^,) qui font aujourd'hui en ufage parmi les Juifi , ne font ms
cl u,ic égale autorité

, m oblervées de tous dune même nuniérc ; auHi le d.
"^

t onen trois ordres
,
dont le premier comnrend les oréceptes de la Loi écrit; c'éri Xeceux qui (ontrenterm s dans les cinq Livres de MoifJ. Ces préceptes coi'li lun ,- ?s'

qui lignilie, (.ommandenunf de la Loi.
'

Le fécond regarde la Loi orale, ou de bouche ; ôc ce(l le nom qu'ils donnent au<
•
loles

,
que es I ahbiM.ôc les Oocfeurs ont Cites en leur tems fur le l'enta e ue & \un nombre mlin, de Conl itutions & de Régies

, qu'ils nomment M,fJ, rZZ VLyulcn.ern da Dncteur.
, lelijuels ont été recueilli, dans un .rand Volun c e é 77 A>»iut dont on parlera en particulier dans la féconde Partie de" ette Differtatioil

'

1-e troiliemc comprmd les choies «lue l'ufage a autorilées en divers tems , & en dilFé-rcns lieux
,
ou qui ont cte autorilées de nouveau : ce qui fait qu'on les appelle kr,/,.'Z^

Mo.C&LLo de bouche, qui vient des Docteurs par tradition , font généralement rîeus de tous les luKs quoique d.rperfés dans toutes les parties du moiuk- f n n" 1 v ainureux a cet égard aucune différence conlidéiable , linii qu'il |v,r<^n Va e 'T , hLM^uspour le troihéme qui -^-^1^!"^'-"-"!- c.-ulumes ,^ llU Srïn t^ ™ks tmes des autres
,
parce que les Juils qui lont épars en divJrs lieux , en^ t^^i ^ r;& les façons de taire. Il n y a donc de la variété <]ue p.,ur cette troi iéme Fart e ,,r?.

paiement entre les Lévaniins, les Allemands & iJs I aliens P^r e Lévimin '

•

"

au,:, ce^x de la Morée^ delà Grèce, delà Barbarie
, t:;^. Je .^\Ze ï fSgnols. bous le nom d'Allemands je comprends audi ceux de Bohême , de Mora ie es

1 olaques les Alolcovites & autres. Sun ant donc cet ordre ôc cette diliindioi ^ Js^cher de taire voir dans cette l)'(kTtat,,M,
,
autant qu il nw ll.apcHlible ,cequi ê( tiré mde la Loi écrite, que de la bouche des Sages, & des feules [-outumjs. Alais je don eavis par avance, que par tout oii il fe trouvera de la di^ erlité entre les Juili ce n'e eur le a,et des coutumes

, auf.,uclles ils ne croien. pas même
, que le noin'de r Zepui(le con^ enir

,
qu a peine i au heu qu'ils liennent pour elicntiels les préceptes du^rei ,S

t caï^ miië;^' "' "'^""'" ^'" l<"^^'-i-tons ce qucAL^SimcInnousip^":^

l^'Apotre taint Fie. re avoinailLn
, dit-il, f, ) d'appeller les Cérémonies qui s'obn^rvoie-u

es lu, s dans L-V.eux I edament un ,,ug , que n. eux ni leurs FeL n'avoie n p"
1

o er
, ./) J,,^,un rjuod uajuc m. , nerjuc pMra mjln porurc potnimu.. Cependant les h, (idaujourdhui les conl.dcrent comme une bénédidion de Dieu linguliére'à le N tuc^ comme un avantage de leur Religion

, par-dc(fus toutes les autre; Religio, u M e's ne croient pourtant pas qu on toit „bl,.c J, |,, ,, ,,, „[,,,,,,̂ s toutes': pour par ci' à

lo:;'ï:;sïïn;l!r^;a:sts'"'^
Ils d.Mlent les CJommandemens, ou Préceptes de la Loi en 5. ;. principaux rui fc

lignine Loi, ii. dont les lettres contiennent le nombre de 6x i. & pour trouver les deuxautres Comm.uulemens qu. reltent
, ( .) ils ditent que Dieu donna \uMneme ,mlt^-

S i'y
"' FC'^.crsqu. regardent ton Unité

, r_/
) & la détente qu'il fait d'adoré ïs

r £r J ^"-
r "r '!">".

*e''>'^
'-•-• (cntiment, ces Paroles du Deuteronome,(.M Mo,(emns a a,nma>uUla l.n,, ligniln-nt feulement les <5, ,. 'réceptes : mais cela n' ftquunraiimement de la Cabl,ale

, qu'on nomme Gématrique. 7. Cet puurquo k^ lus

(.i) LcoH ih Mt.lciu: P.irt. i. cli. i.

, ^.f^ Vr^'"'' '-'i'''i;""'i aiam otc 'cluidci JoiTcriCi
d'.i K.M il lM|>,,^,a.

. 1. rdugicrcn, l.> plui..,rt d.u,, le I.c-
\.ii.t, 1111 il.limt l'iircm.' ;iiiioiiul luii.

(O iiilT'aiwiit .1 U U;i.tu. vie Lw'.'i ,k^îj.U,K, c'i ^

((/) Atl. If. I?.

( < ) ]!. L,Juu (la- lu Loi.

{ f) Hu.„ P,,^,:

( i') DfiitiT.
5 ;. 4.

('/) Ah.uUlijj.,. Albo. Ai,.il.

t
Pi

lii
<''':;

L iij
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86 CERKMONIES, MŒURS ET COUTUMES
docU'S Ral)bins tmiL'iu que les juiolcs de l.i Loi, on il cH p.iilc de l'Unité i!e Dieu
n'expriment noinriin (;oinm.iiulcn\ent particulier & leparé des autres, iDais ([u'eiles llrvciu

^ comme de I rcface à tout le Décalogue.

(./) I3'autres Juils , iKir ui\ railinementrcmblablc de iaCabbalc
, prétendent que ces i^t 7,

Coiumandenjens de h Loi font tous compris dans les mots du Décalo^^iie , (uii renCcr-
inent , (elon eux, Ki <. lettres. Kt parte qu'il s'y en trouve en eUet (Îjo, (|uel(|ucs -uns
Ont étendu les Préceptes, ou Contmandemcns

, judiu'au nombre de fi.-'o. Mais il n'elf
pas l)e((iin de nous arrêter lur ces (ottes de lubiilités , ([ui tirent leur orif(ine de la l'Iiilt)-

fopliie de l'ythaf^ore & de l'iaton. Ce n'ell pas qu'on ne trouve île (émblables réfkx'ions fur
les Nombres dans les (ouvrages des Pères de rt^lile

, qui s'étoient applicjués à la l'Iulolb-
|ihie Platonicienne ; mais ils n'y ajoutent pas la même foi que les Docteurs Juils ajoutent
a ces Nombres myllérieux , en ayant lait un art (ju'ils appellent , connue nous le dirons,
la (i.ibbale Gématri(]ue , ou (jéometriiiue.

Ils partaf^ent de plus ces lîi j. l'récepies en a-jS. alFirmatifs, & î(î^ né^ati^^. Les :>.fS\
Conmiandemens alllrmatifs, dilent les Rabbins, répondent à autant de membres qui i'J

trouvent, félon leur opmion
, dans Ibomme : (/>) ÔC parce que l'Iùclelialle nous .aU'ure ,

que ,if.r,</<r /c. Prt'aftn Je Dhh i'ijl tout l'Iioimm- , ils ajoutent (juc toutes les parties de
riiomme font nourries de ces Préceptes, comme li chaque partie répondoit à chaque
Commandement. Pour ce qui eil des jrtj. Commandemens négatifs , ils les font répdii-
dre aux ,'<^j. jours lic l'aimée (olaire , d'autant que nous ne fommes pas (éulement obligés
d'accomplir la Loi de Dieii de tous nos membres, pour parler lelon la penfée des Juifs

,

c'efl à-dire, de toutes nos forces , mais aulli tous les jours de notre vie. Si ces Nombres
n'avoient été inventés que pour nous relfouvenir de l'obligation que nous avons d'aimer
Dieu de tout notre caui

,
on ne pourroit pas acculer en cela lesjuifs defuperliition ''de

même les ré\eries des anciens Hereticjues, qui étoient fondées fur un principe lémblable
ne nous paroitroient pas peut être li ridicules

, que (juand on les explique à la lettrc.'c'elî
de cette (iirte que Bajtlidis comprenoit de grands lecrets lous le mot /llmixjs, qui étoit un
mot inventé exprès pour reprélenter le Nimibrc de i6^. félon les lettres de I Alphabet
Grec, & pour marquer en même tems les j5^ jours de l'année. On pourroit expliquer
ailémeiu par cette voie plulieurs autres liclions myltérieufes des anciens Cnodiques

, qui
s'accordent Couvent avec les Docteurs Juils lur ce lujet : mais cela nous meneroit trop loin.

Il y a encore une autre divilion des Commandemens de la Loi, l'el(>n les trois dillé-
rens noms dont Moife s'ell fervi, pour exprimer ces mêmes Commandemens. Ces noms
(ont

,
Mitjlotli

, Préceptes ; Unkim , Statuts, ou Ordonnances, &. Mijvatim
, Ju'^emensOn appelle Al,tJioih,im l'ruepia, ceux dont la raifon ell marquée en termes chu., danj

e iexte de la Loi. lar exemple, les railons pour lefquelles les Juifs font obligés de faire
la laque, Ôcdoblerver le Sabbat, (ont énoncées mani>'-l}ement dans le Pent.iteuquc Les
Statuts au contraire, ou Ordonnances , (jui font nommés Hiikim en Hébreu, ne renfer-
ment pas avec eux leur raifon dans les p.iroles mêmes de la Loi. Dieu a voulu que cette
raifon hu cachée aux Juifi. Enlin les Jugemens que Moife appelle MifpMnn , font des
1 receptcs de l'entendement, comme parlent les Docteurs Juilk , ôc quand même ils 110
feroient point exprimés dans la Loi, la raifon les ordoiineroit.

Outre ces Commandemens qui lont renfermés dans la Loi de .Moife , les Juifs en re-
connoinent d'autres

, aufquels ils donnent le nom de Préceptes des ILuamim , Sa'm ou
Dvcli'ur^, ;i qui ils attribuent, aulli-bien qu'a Moife, le pouvoir de faire de nomelles Or-
donnances, félon les tems & les occalions. Ce pouvoir ell fonde fur les paroles mêmes
de Dieu

,
qui leur commande de s adrelier aux Anciens du Sanhédrin

, pour refoudre toutes
les ditiicultesqui naîtront lur la Loi. Mode lit le premier nJulieur.Ordciunances de cette
nature dans le Conlilh)ire de l'on tems. Jofué lit après lui la même chofe , 6c les autres
cnfuite qui lui fuccéderent dans la même charge. C'ell pourquoi les Juifs croient n'être
pas moins obligés en confcience d'obéir à ce (jui a été arrêté par les Sages du Sanhédrin
quaux Commandemens de la Loi, quoique les Ordonnances des premiers foient iulê-
rieures a celles de Moile. La raifon qu'ils en apportent ell évidente , car ils prétendent
que CCS Sénateurs croient dirigés par l'Efprit de Dieu, & par confequent intaillibles dans
eurs oecilions. Sous le nom de Sages , ils ne comprennent pas leulement les Anciens de

leur Sanhédrin, ou ConliUoire, mais aulli les Prophètes qui ont eié parmi eux en diliérens
tems, & qui apparemment avoient droit de féancc dans leurs All'einblees.

I

( a ) R. Ahrainm Scbj.
J CtJ tcckr. 12. ij.

lî .
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RELIGIEUSES DES JUIFS. ^

(«) C H A P I T B. E I V.

Des Méifons,

T. Ç r quelque Juif bSiit une Maifon , il doit en laiflcr une partie imparfaite , conformé-O ment à ce qu'en ont écrit les Rabbins ; & cela en mémoire de ce que Jérulàleni ôc
k- J'emjile font maintenant délolcs, & il doit maiqt-:r combien il en e(t touché , fel
ces paroles du Pléaiime i jy- •'>';' l'oublie, Jntiphm , tjue tua dexire i'ouhln: Ou d

'

celui qui bâtit , lailfe une coudée en quarrc de la muraille liins Ctte enduite de chaux , ou
il écrit en grolfes lettres les paroles du l'i! 1 jy. que je viens de dire, ou bien ces deux
mots zeilur A» (/;«r/'<jw, qui lij^nilient, nuimire Je Li dtjùlatwn,

II. Aux portes des maifons, des chaubres, & de tous les lieux qui font fréquentés,

on
u moins

on attache à la muraille , au battant de la porte du coté droit en entrant, un roleau , ou*
quelque autre tuiau, qui renferme un parchemin préparé exprès, dans lequel lont écrites
avec une grande exactitude ces paroles du Deutéronomc: {)>) Ecoute ^ IJrael ; le Seieneur
notre Dieu ejl un , ai ce qui fuit, linilfant par ces aut.es paroles: (c) Et lu les écriras Jur les
poteaux de ta miifim , & Jiir tes portes. Puis on lailfc un petit efpacc cnbLinc, & l'on con-
tiinie d'écrire

: I.t il arrheraji vous ohéijjèz véritahlemcnt à mes commandemens , 6c ce qui
'qi''-' l-» '"Il ilt^ i-'cs paroles: Et tu les écriras Jiir les poteaux de ta maifon , & fur tes
Ce parchemin cil roulé & renfermé dans le roleau ; & l'on écrit lur le bout le

fuit jufqu'

portes

a

e I hxode , fie en pludeurs autres endroits. En Italie , il y en a plulieurs
ui s émancipent d'avoir chez eux des Portr.iits ôc des Tableaux : mais ils évitent d en avoir
e relief, 6c ceux dont les corps font entiers.

Remarquons encore au fujer du Ahaiza , (lu'on n'en met point aux portes des Syna-
gogues, parce que c: font des lieux delhnés à la prière publique , 6c ou Ion n'habite pas
ordinairement. Le parchemin du A/f=«ïrt, fur lequel le palfage ell écrit , doit être roulé
de la (in de la ligne au commencement, alin qu'on lilê le padage à mefurc qu'on déroule
le parchemin ; 6c lorfqu'on l'enferme dans le tuiau de bois, on bénit Dieu, qui a or-
donné à fon Peuple [c Mezuza. On le vilite de tems en tems, pour voir s'il ne fe qâte
pas. (^)uand on déloge, l'ulage efl de le lailfer dans la maifon que l'on quitte: fans cela,
Udent les Juifs Allemands , le Diable y entreroit infailliblement. Mais li c'cll un Chrétieu
qui prend la place du Juif, on emporte avec foi le Alezuza,

(0 C H A P I T R E V.

De la Batterie de cuifine , & de la Vaifelle de tahle.

1. T E u R batterie de cuilîne , 6c leur vailfelle doit être achetée toute neuve; car lî

J_^ elle u (ervi à d'autres qua des Juifs, fur-tout li elle ell de terre, 6c qu'il y ait eu
quelcjuc choie de chaud , ils la doivent jetter, à caufe qii il peut y avoir eu dedans quel-
ques-unes des viandes qui leur font défendues, 6c (jui font en alfe/. grand nombre, comme
je le dirai dans la féconde Partie , 6c qu'elles pourroient avoir pénétré au travers. Mais li

cesutenliles font do métal, ou de pierre, (jui ne s'imbibent pas comme la terre , après
les avoir fait palier par le feu, ou mis dans de l'eau bouillante , on peur s'en fervir.

I I. Lorfqu'ils ont acheté de ces fortes de meubles neufs , foit qu'ils Ibient de verre

,

de terre
,
ou de métal, ils les plongent d'abord dans la Mer, ou dans la rivière, ou dans le

pims ,ou dans beaucoup d'eau , pour marquer une grande netteté, conformément au 2i.
\erletdu ji. Chapitre desNonibres.

(a) Li-ixt de MoJiiii:, l'art, i.ch. 2.

((') lient. 1^. \trr. 4. y. rt. -. Z. V.

C. J iKui II. vcri: :j.i.(. 1;. ic. i-, ,?, ,p. 10,

(.!) C'cfl un (Ic^ nom? ilf Dieu.

(1.) Lt:jii ilc Muitciii: , l'.irt. 1. tli. j,



r
^ r'f"-i

. • I*
*'

iiNt '

85 CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
III. Ils fc fervent de iliircrentes utculilei, tant pour la cuilinc que pour la table , yen aiant qui ne fervent qu'au laitage , ôc aux ch«)fes qui en (ont laites , Ôt ils fe fervent d'au-

tres pour la viamle, car comme |e le dirai dans la letonde l'avue,ds ne peuvent mander
CM iiKine tenis de la thair 6c du lait.

I V. 1I.S ont aulli de la batterie de cuiline, Ôc de la vailTelle qui ne fervent qu'à la P.lqiie,
& qui ne doivent point avoir touché de pain levé, tuinnie je le rapporterai dans la troi-
licnie l'artie lie cet CJuvr.ige

(•) CHAPITRE VI.

Du Dormir , ôc des Songes.

I. T K S Rabbins confeillent de tourner au Nord le clievct du lit où l'on couche, 6c
.L; les pieds au Midi, ou bien de les dilpo(er tout au contraire ; car ils n'approuvent

pas qu'on les mette dOrient en Occident, pour garder le rclped qui ell du à Jérul'alem &
au I eniple

, qui étoient expolés de la forte. Mais il y a peu de Juifs «lui s'arrfteiu à cela.
1 I. En le couchant ils demandent à Dieu par leurs prières, quils foient exemts des

dangers île la nuit , qu'il les fa(ie jouir d'un doux fonuneil ; &. que le nutiiiils fe lèvent vi-
vans & en (hnté. A ces prières ils ajoutent les 4. y. 6. 7. 8. & y. verfets du 6. Cliapitre du
Ueuteronome

, fie le l'ieauine y i. Cf/iii qui demeure en la reiniite du Tres-IUiit , ÔCc. ôt lu
1 2 1. ./f levé mei yeux aux Mmiafi^nes , ficc. ôc le j. verfetdu Fleaume j 1. L.n ta „iam', Sei-
}(mur,]e recommande mon effrit. U y en a qui ajoutent encore d'autres pallages à ceux-ci
chacun fuivant fa coutume , ou f<;n inclination.

*

I I i. Ils ont grande créance aux longes , à caufe de ce qui eft dit fur ce fujet dans l'Ecri-
ture

, touchant f,uo/>
, Jofeph , HLirann

, Nahmiwdonojur , Daniel, fie autres , fit i|c ce' qui
cft écrit au ; ;. Cliapitre de Job verlét 1 j. Enjm^ei , en vijwm de mut , ficc. // reveU aux
oreilUs des hommes , ficc.

1 V. Aulli ajoutent-ils une (i grande foi aux rêves
, que Ç\ quelqu'un fongc quelque chofo

de mauvais , & qui lui caule de l'ennui , particulièrement li ion fonge le rapporte a une
des(/.) quatre efpéces, que les Rabbins ont expliquées, ils ont accoutumé de jeûner ce
jour-ia dans toutes les lormes des jeunes dont je pailerai;en (orte quU n'y aque le fon"c
leul.qui puille laire jeûner le jour du Sabbat, ou d'une autre FCte.

*"

y. Le foir que le jeune linit, celui qui a longé, avant que de manger, fait venir trois
de fes amis

,
a qui il dit (ept lois

; [,) Ou heureuxJm le fon^e que fa, fut: à quoi ils répon-
dent a chaque lois

: 7« ,1 m heureux
,
jr que Dieu le rende tel. Puis ils ajoutent que/ques

palfages des 1 rop ictes. Et alm qu'il augure qu'il ell en paix , ils lui difent ces paroles de
1 iicclelialle

: {d} / a, man^e avec joie ton pain, ficc. après quoi le jeiineur va man-Tcr
Ajoutons, qu'avant que de le coucher, on doit fe réconcilier avec lés ennemis du

moins <iuilaut donner tous les loms à cette réconciliation. En fe deshabillant nou'r le
;vettre au ht, il Jaut mer le loulier du med gauche avant celui du pied droit , oiferver
fcrupuleulement la bienleance

, & ne plus parler, après avoir dit au lii la prière jacul i-
toire. Jsi Ion ne peut s endormir, on doit continuer a nourrir fon cœur de penlées funtès& pieules. Deux cpoux couchés enfemblc dans un même lit v feront ce qu'il leur id ,ira

•

(£V cependant qu ds élèvent leur caur a Dieu , ôc lui demandent des enlàns \ ertucux.'

CHAPJIRE
(a) t.ron de M'i.lcne , P.irt. i. eh. 4.

( t) ("c. quatre cfi-t-ccs de (onces (ont , Hc voir bn'i-
k-r le livre de l.t Loi, de voir le juin de (Mrduiu.i llieiire
demiU, c'cit-a-dire, diUftktt du fur, de voir tomber
les i-outres de f,i iii.iiloii , ou de fes dents. 11 y en u qui
ajoutent , de voit l'a l'cimiu uvic un autre homme.

( <) Cette Cérémonie touchant les fon^;es cil rappor-
tée tour au loi.j. dans VOvdn ./.•, vucu> >,w, /wJh k
Hii dti luluns de 1 inipreliioii Je Muntouc.

('/ ) i'.h.<j. verl. 7.

(O Hyn.Jui. Caii. 1 j.
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ils n'approuvent
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irritent a cela,
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in ils le lèvent vi-
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llages à ceux-ci
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fujet tians l'Ecri-

s , &. lie ce qui

J( c. // ïévcle aux

e quelque cliofo

-' rapporte a une
ué de jeûner ce
'y a que le longe

, fait venir trois

1 quoi ils répon-

outent quefques

t ces paroles de
r'a niann;er.

es ennemis ; du
abillant pour (c

droit i obfervei-

a prière jacula-
• penlees làintes

|u'il leur plaira :

s vertueux.
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fondes cft rappor-
l'i IJiavd, l'ihn Ij
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BELIGinUSRS DES JUIFS.
99

I.TI,

{^; C H A r I T R E VII.

Des Vèttmens,

crt défendu aux Juifs de fe v^ir d étoffe tiiïuc' de lin & de lame (h\ A'. ,._ po,m du le Ucuteronomc, (.) de ,kan n/Jn de deux m.?,> î, '/ ^«1 n
"'

de lajhnn-;^. Au.Ii toute adion c4mLx- ft-cl- dSdu^ ?u | , Z?
Inrres de C.rds pour le vXa^c

,
ÔC les de, ilato.r^U a^n^ c ' df.^''""''r

'""'''

de ne r.en pratiquer de ce qui e(l propre aux Iw.mn.es.
'"'""" '""""^»

II I. De la vient peut-être qu il cil défendu aux honuiies de fe faire I. f,,.K

.

i

faire .le couronna, ni de touffes dilhnck-s au m.lia L- 1 tt e
"^ '

'

^•"
K^"* PC.-mis d.i\,

n,.u,s ils ainient fort en tous l.eux daller en l.abù lo,,;, ô^ t^'c.hè
''"' "' '''^'"'"''^" ''

renembleadesdieveux naturels: ;;:;^un\:l;;;;d/duE^r.;jlï^,^^^^^^
precaut.onnent lort

,
pour ne po.nr la.der voir leurs proprel cheveux

"

"^

V J. Les hommes tiennent pour une adion indécente d'avoir la tolc découv^»^ce qn.ls ne croient pas que cela marque du relped , audi ne le P . q ,e>tTpr„T::dans esSynanoques. I outelois cmme ils voiJm que parmi les CI. et eis 1.
''."'''"-

voir à des perlonncs de qualité , ils s'en acquittent audl.
^'"^^"^"S "'» rend ce de.

VU. Cha<]ue liahir qu'ils portent doit avoir quatre pands . & -i .hir,,,, ., id.u en »orn,e de houppe, qiils nomment Zrl CeS^f^,' S: "un^ntTT";^Is de lauie hice exprès pour cela . avec cinq natids chacun
, qui occu aû

'

" Il ITl..n<;ueur. (.c qui n'ell pas noiié étant élilé, achevé de làirc i ,„• ,,',^T'-"V''
'""""• ')e la

il.ùUefan.u, dit la lloi, (^ des cordons aux pands i. Av/'S, ' ' ^'^' ''"'»^'"- *^>
Vil

.
Ce précepte rej^arde feulement les hommes, & non pas les femmes •

infll nVen a-r-il pas une (jui le pradque. * «emmts
, aulli n y

IX. Fréfeiitement même il n'y a nrefquc plus de lieux où I<-q l,.,,,,.,, . i

habits à quatre pands, pour n'être pis traités dTril eu rn-fr
''^""' ^'^ P^^fcnt de ces

ru

au

rnfle quatre avec ces quatre cordons , ce .luils nom'ment ( In '-iZ»
;"';

'""^^'^i?" '!

.les Contmandemens Je Dieu
, parcJ qu'il eft ïu "cëml ;ct;,; 't^lsï" 'r'"''"'verfet 40. ylp,,ue vous vou. Jouvenie. de tous mes C««m.,./.J, ;.X' Mais! un

"/''
rneres qui (e lom aux .Synagogues, ils le couvrem d'un v,. le de bine ou

t^^^^^

l.ouppes aux coins. Ils nommait ce voilc T.U , dont on parlera en taiï de' lTp?i T.X. Les hommes de\ roientaulh avoir toujours fur le front ce n,„ K,
'"

V^ht, 6c que les Juifs appellent /./^'Aw, cv.nime il cl écriLoTr '

^^^^"^ ^"^

ire occafion la defcnp.ion de leur nuali é & de leûT ifrâre ? / "" '''"'' "'^^" ^"'

r.u'llés par le Peuple en une clu.le qu'ils tienneiul'.cr" e1 nu'il

^^^''"^''"" l'""'" ^'''^^
P'^^

ce, J.d,on, l le contentent Je les met^:t^ l^^,!"t ^ pr;:iS"'^-^^^^^"^'^X 1. Ils croient encore qu il eH de la bienféancc de porter u;k- ccintua ft- leur h .f.irou quehiue aune chn c
, q.. Cifc lé^aration de la parue fupérieu e d'àv èc l'aùr

'

Ajoutons au lu,et des luibillemei;
, qtie le J uif doit ev ire tout ce ITc ém • fhomn,

,

Pierrenes, pommades, couleurs, mouches , bimc d'Kr,r„T,„> , '^"'^""'"'"V '"''•

( ,1 ) /.,i>n lU Modittc , Part. 1

.

( /•) l.c\it. 10. V. 19.

( i ) Dcut. n. V. II.

(</) Dcut. i». V. f.
(, ) Il vit ly. V. 17.

Y'c/Wt' /.

ch. S. (t ) N'omb. i|. }8.

(,s' ) l'eut. 11. I J.

( h ) Quatre iiiloi.

(1) Oup. 6. V. 8. r. II. vcrf. i3.
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90 CEREMONIES, M^KURS ET COUTUMES
avec le luirilir flclismin.iuikiics iiuil cnlcignc. I.c vtritablc Jiiifiloit apj)rciHlrc iv'killir

couracciiCcmcnt , fie à louHrir avec luiicncc que ilci clicvcux d'un beau noir i\ vingt - «. ini)

ani blani;liincnt à «uiarantc-cinq. Il doit iunorcr l'ufagc des junccttc» , fie des comjwjli.

tions qui lervent à (léguiter la barbe , i aplanir les ride» , à remplir les vuides du vilayc , .\

ren>|ilaLer îles ilenis perdues.

Henianiuons encore au (ujet île la barbe ,nuo les Juifs AlleniaïuU font régner un cordon

de barbe d'une extrciuitc d'une nùclioirc à l'extrénùtc de l'autre. Ce cordon cil toi

deux parties égales par une toupc qui defcend du menton fur la poitrine.

iupe en

(.) C H A P I T R E V I 1 r.

De ['Honnêteté ù faire leurs Niccffith»

I. "T F. S Rabbins ont donné beaucoup d'a\ is touchant le lieu de ces nécellités , & de

I A la manière dont on doit s'y gouveruer , qui ne tendent tous qu à la (anté , a l'Iion-

ntteté , ôc à la modeltie ; ôt c«la fomic fur ce qui e(l dit au Deutéronoine : ( /> ) lu amu\ un

lieu hors dn(.\»np, oittujurtiras dcliun , &unpiqiut, ÔCc. I tjoit ton Catnp , ôcc.

1 1. Ils doivent s'accoutumer , &. le l'ouveniren fc levant, d'aller l'aire leurs nécellités

,

puis de le laver , afin d'aller nets aux prieref.

I 1 1. l'outes les fois qu'ils lentent en avoir bcfoin , ils ne doivent point fe retenir , par-

ce que c'ell fe rendre loi-méme abominable, contre ce qui cil porté auLévitique : (f)tt

ne reniiez point abominables vos perfunnei , Ôcc.

I V. Si en cet état ils croient qu'ds feront apperi;us de quelqu'un , ils doivent fe pré-

cautionner de toute l'IionnOtcté pollible. Et parce qu'anciennement ils n'avoient point de
commodité pour cela dans la maifon , ôc qu ils étoient expofés .1 la vue de tout le monde

,

Us avoient plufieurs a\is pour garder la bienféance. Comme cette adion étoit mCine ré-

putée dangereulé , ils avoient ordonne entr'eux une efpécc d invocation aux Anges Gar*

diens, pour les protéger particulièrement alors: mais on ne la dit plus préfentemenr.

V. Knfuitc ils doivent lé laver les mains , ôc en difant une louange à Dieu , lui rendre

grâces de ce qu'il ne s'ell pas contenté de former la merveille de 1 homme , mais aulli de

le conferver i puifque le moindre obllacle qui arrtftcroit le cours de ces fuperHuités du

corps , cauferoit la mort. C'ell ce qu'ils obfervent autant de fois , que la nécellité les y
«blige.

Remarquons outre cela, que lorfquc It nature sert déchargée , on doit éviter de fc

toucher avec la main droite ; car cette .nain ell dellinée à écrire la Loi , ôc à manier les

P/iyLuleres : c'cft à la gauche de faire t .-t oHice. On doit aulli éviter en cet état de penfer

à Dieu , ou de proférer fonNom. (À'îji qui va fe foulager de (iin fardeau , obfervera de

fe tourner au Midi, ou au Septentrion
,
jamais à fOrient ou a l'Occident; car Dicurélidc

en ces endroits.

Loriqu'on fe lave après cette opération , on prend le ballin de la main droite , ôc on
le donne à la gauche , qui ert la lérvante de l'autre. <^uand la droite ell nette , elle feit la

gauche. Onfe lave jufqu'au poignet, ôc l'on tient les doigts , de manière que l'eau dont

on s'ed lavé, ne les fouille plus. Il y a encore quelques autres minuties lemblabies à ob-

ferver: on les trouvera dans û«.v/or/i (d)

(e)C H A P I T R E IX.

De leur façon de fc laver les mains &c le "jtfage.

I. 'T' O U S les matins , auflTi-tôt qu'ils font levés , ils fe lavent les mains ôc le vifago , ic

Jl ils fe précautionnent fort pour ne point toucher a\ant cela à aucune \ianue, ni

pain , ni livre, ni choie lacrée.

1 1. Four ce qui ell de la qualité de l'eau, ôc de la fa^on de s'en fervir , les Rabbins , (jui

( .T ) Li in de MjiUne , Patt. 1 . di. 6,

( b ) i 11. 1 j. V. I j.

C^; Cil. II. V. 44.
I((!)

Hv». lui CM. 9.

(c j Um du ALJloH , l'.rf. 1. ili •;.

"^'f



RELIGIEUSKS DKS JUIFS. pt
€.nt r.ifint' li-Jcfrus, «c (ont fortcicndus en fubtilitci & ci, circe.nihnccs. Ik ne veulent non»
i.r-t,,ut .,u on ,c.tc u terre l'eu .u. on sdl lavé , car iU ne peuvent point jufTer pa "dSu caille mie tell pour eux un.! ilu.k- miiniMulc.

>• |
-' «i-iiu»,

fil. Kn eiruiant leur, mains & leur vilage , ils récitent la bénédidion
, que je rapporte

rai en traitant cette matière, ' ' "'IT""^"

On doit ajouter
,
,,uil y a de. c«ux qui ne fe fi.uilleiu jamai. , lors mCme qu'on y a jette

1
ort ou quune perloime nnpure en a bù . parce qu'on na pas eu iiucntionM Ici

Jil V tombe de Icncre
, de la fif)iume , ou quelque tliofc qui en «Itère 1 1 nature loa.t

T'
cr un gâteau , elle devient impure

(-«; C H A P I T R E X.

De la Pfireté.

OnZf\,'!T ^^ L'-'^«T'' 1"^ "'"i-'i ""it i'»nu,nde, qui avoir touché un corps"ort
,

im lépreux
,
ou des reptiles , &c. fie en cette qualité . n lui défendoit leiurSca

1 emple :
mais depuis .juc le lempie a été détruit , les Juifs prétende, t nu. r .1 '

çqnes concernant les choies imiuondes font abclis. I Ta Po /l'un I

'""'

clKldras, qui a Uiblidé quelque teins depuis, qui P<.rtoi,JncS V-n
"'^'''"!"'"":"

qui 11 .croit lorti queiquc'len^^ncc
. 6c cila iônîle L L q dU ^i' "'Qu;;;:;':''i:;

|'

'

vitique
,
verlet i rt. 0«, /ho„„„c <k n,„ /.t., tin, lannuf ,L,tcouL /

'
' '^ '

^"^

Jo.t un,n.ndc tou, /^o„r. Mais conîmc^ cell ét.nt d 1 lc a 'bf^^vtr'V"' f T' '
"^

merce du maria.ye , ils l'ont négligé.
' "t><^rvcr, a caufc du coin-

(^)uoiquen diié /,m, ck MoJrrie
, il eft certain que quelque embarralTames nue fu(T,.nr I .

I .ou données par Moile fur la Pureté . les Rabbins lù' ,u pas lai de cl , u,l 'Sf ï. ?muire par.la le „ug de la Loi encore plus pelant. I.e liiién, 'vo un e r ? A
'

,t eScmpl.,. tout entier a régler le. diilérens cai de con.cience qui peuvent nalieîlCl;.'

Oc tous les animaux
, il n'y a que \7wm»te feiil mi rmlll- fîmilUr c'r t,rx r. ir >

\ illes murées de la 1 erre Sainte font encore plus pures, parce aue les lé. r, „V !
veiu entrer. I. montagne lur laquelle on avoiJ bat) le 1 à, ".1

-n .,;:,:[. ^'^
j:c .juon en excluoit les pcrionnes impures. Le Lieu laliu 'fie Xt::!^):!::^':'^:,

«
Il a enchalle un miroir, ell/'«r

, m ,m,mudc. R. Jehuda fiuitiait m,\l d) m,r I. K, rà lin avii conirairc. Mais il faut diflliir,u,.r SI I . .,

"'''.''''"";.,7" '' '/'/'w
:
/o \/^n um

K-l K^Kr.;:;;t;*: •.,^;;™,;:;™:'^-- "' -«'-M-'»- .^

(a) Lcm lUMoitiic, l'jrt. i.ch. 8.

li

P
km

M \]



I*

'H 'W

f

l(fr

9t CFREMONirs. M(KURS I-T COUTUMI-.S

WC H A r I T R E XL
De» BtntdUlions.

1. T E.S KjMti»% ont engage Ici Juif» à rcciecr dci béncJicUon'» & ilci huiangci par*

X-^ ittulurt» A Diwu, mm Imlcmcni iljii» liur» pricrcs, d( a chaque lin» quili rcun-
\ cm (juciquc tàvcur de lui , nui» nit'mc dans toutci lc> otcalicmj imprévue» , Ac ^ di.i

que aclioii qu il» (imt , luit qu ili nunj{cm ou qu'il» Unvciit , <>u (|u'il» Iciuciu (|uclquc»
liimiic» odeur», ciilm |>nur iliaque prctepte de la Loi fie de» Rabl>m» , te qu'il» cien-
tient a tout te quiU \u\cm de nouveau , ou d'extraordinaire. Car il» ont de» béiu'diclion»
diHcreiitc» [uiur ti'utc» tliofcii 6c tominc le nombre en cil très grand, un ne pcutjia»
U\ rapporiti toutes ui ci» particulier . mai» on peut le» voir dan» un uraud traite (lu'cii

ont tait les Kahbins.

II. I.e matin , aulfi tôt qu'iMont levé», il» difent : Btni fun tu , Saj^natr mltr Dieu ,
Roi du iniJNilf

, //«/ rcrijs f,i vif ,inx inurti , ifiii lUitminci /ri av(U!^lt\ , ij'm titnJt II Krrtjitr
ttau, fit plulieur» autre» choie» lemblablcs. S'il» (e lavent le» iiiain» pour ohcir au prc-
tepte, ils liilent ;/{(«/ /'-/(-/« , .Vc/ÇM./ir mnt Dieu, Hm <ln nw/ule, (fui noui ,i\ pnitijin
p.ii m /irnefiiet , v>- </«« mui its ordonné île (r hiver let maint. S'il» veulent étudier la Loi,
Beni /on

, cTi. //«# nou> at dôme Lt l.m. S'ils \eulent fe rejouir en mangeant leur pain,
lieni fi\ lu, Srij^neur , cri: ^m iir(\ le pain de la terre. S'il» boivent, \Um jui\ tu , 6ri-
f^neur , &i. Créateur du fruit de la vii(He. Aux fruits (jui luiircnt de» arbres, Bem , O-c.
Créateur du fruit de l'arlne. Kt aux fruits de la terre , Hem , &i: Créateur du fruit de la
terre. Aux bonne» odeurs, Hem , &i. ,fui wi iréé une telle ihoj'e odorifir.wte. Kn voiant
lie hautes montagnes , ou une {•raiule étendue de mer, Hem , crr. (réateur des chufèt dis tt
tmmmmmtnt. S ils voient, mangent, ou vêtent queleiuethofe de nouveau , même ù
l'entrée des fOtes folemnelle» , il» dilént , Hem , dr< . ejui nou\ a\ fait vivre , & nout as
maintenus jufiiuà le pmr. S'il leur meurt (|uel(iu'un , Hem , &i. Ju<^c de venté. Kniin en
toutes choies, de\ant ou aiuès toute aclion , ôc tn quelques-unes, au tommcnc.-ment
6c à la lin

, ds récitent quelque bcnédicbon à Dieu, troiaiu ([ue t'ell un péché d'ingrati-
tude de jouir, r)u de fe (crMr de quoi (juc ce foit au monde, lans premièrement recon-
noitre par ([uchiues paroles de louante

, qu'on le tient de Dieu , cmi cl» le maître do
tout.

III. Ils font obligés de dire au moins cent bcnédiaions par jour ; ôc comme la phi-
part les rcciiciu le matin dans la Synagogue avec leurs prières , ils appellent ces bé-
nedidions qu'ils récitent le marin, meaili heracoth

, qui lignilic lent héneitiJinm.
Ajoutons a ce que nous apprend le Kabbin , que les béncdidions des juits (ont quelque-

fois nur(|uics au coin de loigueil , ôc cjue plulieurs s'étenden' même julqu'aux plus petite»
minuties. Le détail de celles-ci feroit ennuieux au Lecleur : nous nous contenterons de
donner un exemple des premières, l'armi lesjuil», les hommes beniHent l)ieu(/.) de ce
quil leur a lait la gr.ice de naître du fe\e malciiliii. Cette biiK-aiaion ell injurieule a
l-)ieu. Le lexe leminin ne lui ell pas moins agréable que le malculin, puilquil a com-
pris également l'un ôc lautrc dans ion alliance. Ily aaulll quel(]ues une» de te» béiiédi-
tlions lort PJailantes. l'ar exemple, dans une on loue J-)ieu d avoir donné au Cin\ lu
qualité de diltinguer le jour ÔC la luiir, ôc de réveiller les Juits tous les matins. Hvnedi-
lu tu yl. A/. D. R. ikl „wndo, que da al iialh injimtn para di/lin^uir entre dia y entre no-
tlie, diient les Juits de la Synagogue d Amlterdam. Mais voions ce qu'a peiiié W.Smion
de ces béiicdichons des Juili , ôc du rapport qu'elles ont avec celles de la Keligicn C:hré-
tienne.

Le comimndemem, dit il, (n de bénir Dieu parmi les Juifs n'cll pas une limtdc or-
donnance de leurs Docteurs

, mais un précepte ctmtenu dans la Loi , ou d ell dit que,(«//
iur/ijuils auront iiunge , //. lumrom le Ser^neur leur Dieu, de leur avoir donne une terre h
Jert'Ie. le) Aulli perionne n'en ell-U diii.cnlé , non plus que de la prière

, parce (|u'(mi peui
benir Dku en tout fjms

: maiscpinme les Kahbins lont fort lubtils dans leurs interpréta-
tions de la Loi, K. i\l(,i(e prétend (]ue les paroles de la Loi n'obligent préciiementaia bé-
nédiction (iu'.iprès qu'on a mangé, Ôc qu'on a entièrement pris il)n repas, .i caule de ces
mots qui ioiu dansle'l'exte, ^iiund voui .une:, m.mge , & que vous Jerez r.ijjajie. Cepeii-

l .i) Li m il,M,.Une , l'art, i. cli. 5.
( t ) Iluxtnri , ,Sv«, ],(.!. c.i|'. 10.

< . ; iJ|
I
kiiitiii a la Uiilcrt, dw l.i j« JcMjJ.hc , di. 9.

(d) Uc\iitr, 8. m.
(i) haiii:.iiii. 1 luitw i!t» lunidiktions.

.'"*ii
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RELIOrKUSES DES JUÎFS.
ihm lc« IW,<Wu» veulent qtH.n .lonne de» bv,udidio«» 4 Dttu , <k J,.v4«e . «c ai>r*. I« «pas

,
te qii il« ont mtme ùtndu a une intitule d'autre» thc.fe».

' '* '•*

l,e même ulauc de bemr le biiire fl( le nunflcr 4 imHc du la «•,»,-»..
Airembive. dc.fhràie.u. .w.^.,v.. Z'-^^fd;. s*t:ui7(ï)în:fr;e;.rT
lent aulfi 4clion, de irate. , ou foua.,Kc». k et 'ci ce (J^uS, . f"''''''*

""" *^»'l^'-

parole» de S. Faul contenue» au tnfmc endrn» A 't « .
'

' ''""
f
"''';''"= ""^ *"""

Lmc, i^ncdtchonn c! î.e qua.'!!"; b..^: ' .'
^ d:.:;foST^'Trr' rLa butédicbon .,u d prot.on^a (ur le pa.n ûc (itr le 1 1. S,arjm 1 |

' ^. ,
^

'^7f'['
''"'

niercFàque avec les*Anotreî, elt ra. -ortcfa t les . t t
"

/t lant'". ""^f"
''' ^'"'

encore prélente.ne.w .l!,ns les H.tueli^les Ju.is. Ci' iV ;^:' ^^^ 2;^^ Z'î 'T"
""

(ur telle la
.
ôc ,e n.ontrera. en tnen.e tents en quo, kJc sê.i.u'ù ^u , R

'f^TT
«lu . prononsa tes parnlts fur le pa.n qu d btn.llo.r . ... , r/i Jl^^Z^i^

^" "'""
'
'"''*

Jorlquds celebien. la Fique. cotlul^lttën d^l^r r '^ bMiJbo^^ '"^""VremplifTent de \in. Ils appellent cette nremicc I .,11 h '"'"''T'""
^l'-'

>•« t'H'PC qu.li

Kuer de l'autre, /., /..Jj,„ V ^cl J 21 ,;J V '
''' ''' ^'""f'^' '

»"'"^ '•• '''"'"•

ÎÎHit te repas: mais ils ne iK^n.lfe rZ a paWe ^\^T""'-'
'^"•'"' ^""''^"^ ''^•"''•""

;U.,.nAacsJu...a,arelervcdesl:.!-:ii;^^^^^^

Je Isai quoii p.nirron dire <|ue (amt Lut a ulc . n . rr rX T '-^'"„'^^'"'" «-•" «ros.

«aire au.
, Itllu.

,
qui rtpticnt .ouvem u^lu ' :e d^i; ' ^rtl Sl^^^<,oupcs .1 a s oulu marquer en particulier deux d.Hcrentes l'ùque dt- No re SeLnl ".

lesApotics.conunesil eut prenuJrement <,b(ervé la Ccrtmonie d. I? P '^^'f
.^'"f |^^'^'

cçntteLoi, ôcnue de-la II Jut pris <.eca,i„„ d'.nli.t er la W ^^^^^^^^^
cela ne paroit nullement appuie lur le 1 este de IKv >.„..!.. ^C . ,i

""" .^"•- '"'• '^^i"»

*lllepa,nd4iulum, ,/«< ,;„WV»n ««/ nun^e don /alerred'teypu llvena n •

letitent tes luro es tu eur Lm 1, u,.r„ .11 !•
"""'^.<yF"^- "> «" J iKaiimoinsqui

..ne langue cLnJ^l "
, ï^q M ^ ^^a r'^' n

' ^'TT' t '^^ "^'^'^^^ ^
«Ire à les Ddciples

. qu'il ne s'.^i 1. "id ^n i^JÏ"^3:/'^ t'"
^^'"7 ''^ ';^^^'^-

avoient man^e en (..tant de li\.vi>tt nv,k ,, ^ ^ ia ^ '^.#c//ai
,
que leurs Hères

leur do„,K.it"en la plate de te pt où ' 1 &Z S
'"p '^ ""'.

""^'V^""r
'^"'""^^-

'
«'

.V ^ue je :ou. donn}./! ,non <^p7Z^tZîn. ^ Zn f f'"' l t"^ l'"';'
' ^ '"'"^^''^ '

^ns lacounc. il litir pre.e,^ ^^^^^sz:::.^t:^'iTJ:^':r

non,a. poi'con.ir.^e:i'AC^i^,ù iCu ùt ;ît.'^^ï^^

."nu dans lantienne Alli u,te ^ V f " ^ "^'.'"'' '"' ''^'f''*"^" ^^^"^''''"^'-

(a) K).it. I. uuxCorintJi. lo. v. ii.
C'J Lui-, 'j iS.

I

epaii».

(.) tIxoJ. 14. 8.

i

I 11. ïiU

t
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'' HS
1*'

t.<

94
AIImm . ,1 itiiui , (.1) //m fjl Vrn^wi. meit, A'"- ( l-fUmtnii , <fHi pr« mollit tffutiJoHt in

Kiifir» il Icmbic que Nof r. s "(,,. illnii.,, ,,i .|,fiiuif, j|„ni nom avi.ii»

|vafk* Ki iltUiM, h.rl.iiiilallu. '

1. i u,,f ). .n
, ,1)1 cil U- pin <k \ic. '*) h

fm\ , ilit il , It i.iiH Jr iif ,' amimntimr Xim.i» i i -i / .i ,i«r,j »i<i»«f ,// /jjw , i/ ,rnv i^Ni rr»<.

r0»i tH moi H'autoHi f.im.iii /i>tf. Ce {|tii ucll |m» ttuii 4 Un vfoigiic Je ti» jnirc» pariilci, (lui

le irouvciu iljii» lj //.ii^.*./.i , i»ij Htllmrt
, que h 1 JiiHi u'cireiii lUiu U t iUbuiM.n ttc U n-

que : 1 V// m h /uhh tl.i^iclmn ifuf «01 l'rri, ani man^t tUlêi tt^yi>it , ifmtvHfjft .1 /w»rw

,

«*•«/ vitnntK.'-quil w.i«ifc ; .rnv </«( l^ni Jant la Hatjjtit^ ^mWi vttHMtni , c^ ifnih Mmi h
ri'IHf , till a ilirc , <|uiU nunjjtne .le lAKitiJu l'aklul pour avoir U vie. (t) Cfji in if

l',iin .fui iiiHi ./wr.(f/,a((.urc Noire .Sugiicur au i\u'mcciulion, afin^iif lifjHt/ifHHHtn m.iH,(f,
il Ht tntutt fmni. l.inmic il cJoiiUurite de ce qui ncioii arrin, «nituli^urc Jjih Iv V ic»i<

I clbmciu , h,t( emni.i m fmurn mmini^ehjHi ilJn , \\ prciul (oiivcni iniulinii d iiillruire Un
Jiiil!» de iK(c nu'mcvcriu-, en ilcumt Icuri eli>rit> |ul'|u au (Jcl y.\t dci allégoiic»

,
qui

iitticiii iiiivnilum le Nwtiuhle Un% lie I Ktriiurc dan» le ie«m quil leur iwrloii ; eonintg
quand il leur du , f|ue leur» l'erev <|ui ont niante la nunne , n one |m» Luire de mourir

, |Mr-
te qu'en cllei lU moururent |<rel(iue tous danx le Delett, & ainli lU ne (oiiireiil |i«iiiif do
iciie'Ierre (|ui leur avoit éieproinile, (|ue luiau lontraire etoie le venialdc |iaiiuluC.iel|
qui renlermoit en loi la >ie eiernellc ligurcc jur celte 1 erre de promilliun.

CHAPITRE X I I.

Des Sjnugoguts , ou £col(s.

OVVWV. le Temple , il y a\oit , dit (./) M. Smwn , dans Jerufalem un grand nombre
de Sviia^;ogues j'artituliére* , dont il ell mC'me làit mention ilans le Nom eau l'ella-

ment, lor((|ii lUlt yarle des Synagogues des Aleuiulrnivût dequciiues .luires. { <
i
Les Do*

ckur>, ouKal.lMiiN .eiileignoicnt la l.oi dansées Syiuigouues, qui ler\<.ient aulli d lu oies,
fit cela le i>rati(|uoit dev le lenis de Notre-heigneur ô(. des Ajunres , (jui s y aliembloitut
avec les autres .luits , |ioiir y écouter la leclure de la l.oi , fit les inliruclioiis des Habt.inv.
Comme on renduii mlli les jupinens dans te même lieu , oi\

y ^.auloit la même liante
que dans le grand Ci.inlilloire. il y avoit dont |>remierement tin l'reliilent appelle en (l^et
•/r</(/|y«.l.iJ6;^r«,, (Jnj d( la \y,ia!{<-;i^ut , <|ue les .luils nonmient aujourd liiii le ClieCdun
K.i/i.j/, eell-adire, dune /Ijlfinhltt. Ceux (jui etoieiu allis au< cotés de ce rrelident en
forme de demi tertie , tomme nous le remar<iucroiis enliiite .{nenoiem tous la qualiié de
/.(ktuim

, .Incirns ; & (dus lus en d autres lièges ttoient le» DiU i|>les qui etu.lioient la I .«.i.

Ces l)ilu|)|es<)u'oiia|>|.el|.>ii/;(A,in/f //.„.,;;///)(, Difùfilv, ./, , S,,^a , etoleiit j-ariages
en trois rangs dilUreiis. On clioililloit ceux du premier rang pour remplir la place de»
ILhMHim , ou .Sages, ceux du lecond rat\g montoient au premier, & ceux du troiliJme
au rixond. Le Feuple étoit allis ilans le parterre , qui répondoii a la Nel de nos Kjjlile. :

de (oite que tant le l'iclident , <iue les Anciens de la S\nago(;iie, toum-uent le dos .111

leiiple, qui eioit allis dans le paiteiie Uir des nattes , ou' des i.ipiHeiies. (^uj^n^ lauu l'aul
dit <|uil a été élevé aux piedi de0.iw.(//</, il a voulu marquer par la qu d as oit étéledilci-
pie de ce Dodeur , étant allis a Tes pie.ls parmi les autres hili iple^. I /Auteur .lu Comnieii-
laire lur les Kpitres de laïut l'aul, ([ue quel<iues u.is om atirilaiea l.uiit Amlir.nle , exph(|ue
en peu de mots.&avec netteté tout ce (|ue nous setioiisde remaoïuer touiliant lesSyna-
goguesiles Juili. (l)lLu ttMlitio Syianv^.r tjl , dit cet Auteur, ui (,J,>ii,Ml,fimtiHt /i„i(^.
r^^ (li^niniu inCaiIndris ,Jt<iumc\ in ful'jcllin , mii/Jiwi „, f,avmit,it„ /«/',» wMl,l^.

Si n.js Peintres a\ oient conq.ris cette dilpolition de la Svna^'ogue , ils le ler<.ient bi n
donne de gariie ,de nous reprelenterNotreSeigneur allis au milieu des Docteuis dans une
Cliuire élevée au dellus des autres , comme sil eut été a I âge de douze ans le Chel" de
quelque Synagogue, ôt cela h.nde lur ces partdes de làim Lut, dj) Imniaim dlum m
Itinplu jiJtiiitmni mediu Dudnrum , utidunian illo^ , cr intnmif.viitm ats. Il cmit allis lui
lin des bancs parmi les aunes Dilciples. 11 avoit la liberté de propolerles doutes ciuiualuJ
de Uilciple

, d autant que tci lieux etciem de veniablci Lcoles pour s inllruire de la Loi ;

(.1) S.Matth. i«. at.

ib) S. Ji..n«, jj.

(. ) VcrI, fo

( .') Sui'|leiiiciu .1 1.1 Di.icri.dut.jii J, \U.\)u,<\u6.

(t ) Aihlinii. Coininiiil';- .ij C'»i

(s) l.nc. ». 4',.

I. 14.
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,llm.. AMlf...mnKu™ ,l,.k„, l I . „l. , . ., Iwh, .-««.II,,,, Bnktt7mm^,

tt. .M, le «mn «le H,if, f.,m,,ha, , l„^^,m„ff,umn

,

.,,, ./, ,<./lm4r. Fir-là kl Juin ont mÏumlu ...,rt.,vcr k» dcu, Lou .,uc Mode , kl.mcu. . uw.i, rcsuv. fur liLiZïK
IJ..

. nrnprcnd kur. t radi,i.,„. M.. N..,,cSc.h,'u«, kur .aa vo.r c'nTdSkm Înt^^r/,;

Pi; ..hI
'" ^'"""* ' ^

•"'""*"
•

'•' •'"''^'" '•""'»"?» '* »••" I-' »«"» ««dr«. «.

Vcn„ni i.um.crunr auiprcmk..iR<{lifc.,ouAflfmbMe» » Chilien,, mii dun» InçommciKcnuM»
„ çn pnuv.Mcu tenir .ucunci qu'rfiwt conlidcrv» vu.n.nc J. ,(, , p^rtc nuo

»|i.K.nam luu«. nua. laveur de. Ju.6. ..ui leur pr^Kulice , i.ulem 4dc„,e.,, J|" uVê.mu U.rw.uni, .|uon regard..» en ce» fcim liion.ine une Sede i.ariiàdi.re deURclLion
dt» Juil», de U ni^mc nwnKfrc .|u croient jlur» k-» l'IurilicnH & k., .S.uluv .en,. ( cla .|.,.mm
..CiulM.i. au» Ai>..ire» de |»r<^chcr Icr dodrine avec ,.lu,de luv.l.ic, („,» ,|u ,U lulkn.m.ur

u. le non, de Ju.K Sa.m l'aul n.fnie a fu.x i .,uvl.,ucfoi. cette conduite , iun.>,.nan„u"

»f/.,9,mi. Il n e(l donc ,m. cto.uunt que le. premier. Chrétien»
, qui étorcm la plupart

I..I is d entre k-, .luUs& qu, k rrouvo.em ineorelc plu» louvent avec eut dan. le lVni,.|o

tn'Z^'yy^"?' iT '/:""" ''•'"' '""" P""»»-'''" Arleniblée, la même ddcplL

lii!.»; lïirc?
'"""' ''"' ''"""" """"• ''•'''""''«" "" ^'•"•'"^'^• H"* »""» <••'»

Comme donc il y avoir un Prelidem, ou Chef .!.u,s chaque ,Syn,.fi,.Kuc , pour i.rcfider
fur le. ..utrp Anuem. de m^n.c dun. k•^ Alkmhkesde. (h'ret.e.o il y avoi „, CIIf m^J

tien&l.vj^que dms ks Livre» du Nouveau I ellament. Ceux qui tcm.iem k- premier r.usdan, kl î»ynaj;oKue,
,
eio.em ordinairement appelle» Aknu,», //,Mr«,,à llnuraiion deî

70. Ancien» que Mode établir pour erre le» Ju^.e. du Sanhédrin. Celui même qui prélidoit
«ut autre», prcn. .r le nom d Ancien , éram kulement cm.me le Doien de» Anciens.
1 ans ks prenmres Ademblee» de» ( ihretien» , ceux oui v linrent le premier ran,j , prirent

J
(Il le non, de l'ujlynn

,
,/n.urn, ou Prêtre». I.c Wcli.lent , ..u Isvêque

, q.i, e'toir le
( I cl dcM-e» Anciens, prenoit déplu» la qualité d Ancien , & ced pour cette la.fon .luocan» le Nouveau I elh.ment

, le nom d'Kve-iueeft queiqueloi» conf.mdu avec celui de l'rê-
t e

,
ou Ancien, (.eux qui n'ont pas Isu cette online clu nom de Prêtre , ont crii mal .\propo», q„d ny avoit au commencement du Chnlliaiulmc aucune ddference entre le,

r.v cque» Oc le» Prêtres.

Pour ceite même raifon le Confcil des orcmiifrcs Airemhke»Chréticnnei etoitappellâ
P,rlh,m,o„, unU„al dnA,un». I.llvc^que y prelidoit en qualité de Chef, & depre'
liierAïKien.etamalli» aumiheude» autres Anciens , de la manière «lui a été oldervéJ ci-delUi», en parKint de» Cnlilloire. de».luifs. h (.„/,tJ,.,\,w„„n,, Lmlot, eum ,dit le Pro.

'1
!^,''"

m!";
'

'T''
"" ')."';^"'",'l"' ^""^•'" •> <« c«»^^^

.
avoient chacun leur chaire do

Ju,;c
,
ôc I.Mit appelle» a eau e .le cela , W/A/y.rn lj',/ufon,m , par ks Pères de IKiililc. Il

10 »eu-cuto„ nen de conluierahle, qui neuf été auparavant îlélihere dans cette Allen,.

.0 l.'ïnn.T
?'"' "^"••""1'"''"" '!"•"" corp» avec les autres Anciens ou Prêtres , parce

r. ; ' ('"'''1'''"
""""V';""""'f'"" '1"'^"P-''-- .

quoique relideiue dan» IW-
3 , ; .? '^TtV"T '^' "\

'^'"'' -l"-""^ '••^mi^c, mil» de tous les Ancien»
,

iiéXl. '

'

'
"'• ''-' ='^"'"^""-' P"'i'l"^' '"•'"" Home pendant plulieuii

c. ..!|.1n t.'.'"

''"
'•^fT='^V'",'J'=> nom dF.f^hfe Cathédrale prend aulH fon «.rit;inc decette ancienne mamere de s alleo.r dan» le. premières J-iKhlc»,' ou Allemhkes de» Chre.

K?,:. r '

a""'"."" ''r'
":'"'.'' Pr^^l^"tement le» hêtes de la Chaire de laint Pierre

lloirc atrote & ite. On remarquera cependant que par le mot dK^lilV Cathédrale, je ne

f. ;rThu^l^et';rtV;'^''''^'
'"î'"'^:^'^ '^-^ '^"'p'^-^ ''^- <-' '--- ^i-'^ '«"^ »-

iv m \ n.. f tl"'
"*^"""."' ''''"' '"'^ "^'-"'^' •!" u"c Airemblee

, & il cil certain]ua
.
.(.. nlKintm le.s Chrétien, n ont point eu la liberté .le bat.r .les Temples , pour s y

00 I / r
' '' "'" '\"'

','

"^''f."'"
''"^' ''

'l"^'
''""^•'" '1"^' lu^-s écrivains

,
llir tout les l.i:

P-i^noU, de laimquite de leur» Lghic» Cathédrale», «jud, ptctenJem avou été batie. de^,

((!} Awn. M. c.
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9^ CIKBMONIES. MO^IUMKT C0UTUMI9
t« icim é«» Afétm 4 comitM A wm ICfliA CMMJrok «in èë Miirt t:h«»i« en (,•• icm» U

,

qw» tt M%i d^ BvioM wcampuuitf d'un cimm nomhts tl Aiuivim. Ummiàim té

im« Idift bMt «A rbowMur de U lÈànn Vitgt (iw Im hoehèmkmkkm JtV^ , ad
wndolmi vMw k la Vi«rn, l( «lin |iMedl«m«ni i«wr rtndoii «dbkt Imm vifiiei. ANfTf

premien liviUt «biu li Ville U'AleMiuinc, N<>ui voiim» mihik tiuiui; atH'*uiil'luii un
rtflt d« Citufii|{« lUiu It iilupari ik« ( Jitu Jrtilc» , i>u il y 4 ^k% <>iliii* ituit)u«l» te li>iti

on Ecolei vil uitu Iw. A Fari» , lur cumule , le iJluitirc pcnJ ce litm I4 , d Koucii, 11
nd^ a k iUf^mtii ilc(,'lwHvclM;r. Le i;«!iuilc sûr Itcme d tu tlwirim i|«$ ivui»lir lutaj-c iln

CMKvnli-4 loutlc nom lie Si-iiiiiuirc» , <|ui loin hirit >lirii'rem de* Sùiiinairfk • que b i)hi-

IMr« »li'» l'iu'iim» Je Kwntcli'iulciii uni» Iv» /«lur» vUii» Uur» l)ii>ii-U'i. l, inieiiiuiii tlv«
Vrc» ilu t.'oïKile n'a pja ùc , i|u'«»m a^'jtf 11 Ifuicmim .|iu l.|iici C^rùnonu* yntt I .ultniiu

(Irjiinn «tvi àNttremena 1 k ceux i]ui ciuicni iklIiiK» > U uiic , nui< (|uc ci».Viitin.iiu«
Hiiriiii ilc \i'rtiul)U't l'icuU'ii iHi l'iiM iiiiliuuii prulquc dit Icitlaiice «le fcuiiv» ucn« , (|ui un-
drnicnc cnliiite (cr\icv «t rÉulilv.

I. Kjjliff a vu encore cefj de commun avec IciSviugoguci, <iuc «Uni Ici commence-
nuns Ici Clir«!iicn« ne reconnoiirnuin poinc J juire» )u|te» ,

[xiui vuuUr le^ililleuiuU iiui

•wijroiem cnir'cux , i|uc le I rilnitui de IfAcriue de de Aiuien*. (Vit |imir.|uni ,S, l'uni
dJflnd 41111 ^id^.'le• c|u'il .i|'|telle Suiiiis de Ij même nuniérc i|uc U» JuiK ^ j|i|nllMitm julli
vSaiiit», ifavoir recoure j dautrcOufzv» i|ii4U< Anuen» de 1 Alkiiilijve, aiiliiueU il doiiiiu
le nom île Sage» .quu'ioii en itlei le nom <|ue les ,luit» doiinoieni à leur» l>ockeurt. 1.1)

/^^V,iiih>(iitiif!.trmi vowK/rlIjcum, "M.S.ixr,dii ce l.tmt Ajiotre, tfui puijjt fu^it hititff,.
ftHih Ut fn fnrti f Su m,H r/l inttr 101 /.yj/rwi //«/ f>a/[ii ju.in.irt intrr /rairem fumn f {,'cum.
Jà ù mon A\ is n'one fu* entendu le (in> de l.imt l'.iul , <|ui oiir cra.luii en l' rançon , «'y at-tl
f«im .///, nunt /.»!(«• i-.irw» K/Wi ' lut le nom vie >.«r en eei eiidro» e(l un lurc d (illiic , dc
llgniiie \\\\ Ibi.ir» île I AlTemblee, c'cll-àdire, un Ancien ou DoïUur.

Il ell de i>lii« aife de juger , 'luel'Kglile a aulli imiié la Synagogue ^L,n la manière <l'nr.
donner fe> Muiillrei, en immolant le^ mauii lur eux , & les JuilMiommeiii eniore aujoui-
dliui lette unpoliiiondeim.uii* V»«;..i. Kaire .|uel'|u un Dodeur.ou AïKien.flt imi.okc
le» m.nin lur (|ueliiu'un , lum de» terme» (ynonimes |urmi eu*. Moile ell le premier Au-
teur de celle térémonie. Il un|to|a le» manu lur Jolue ijui desoit lui lucie.ler,& lur Ici
nutrei Ani ieiii du Sanlicdrin , ijiii lurtni ineoniinent j|>ris remplis du .S.unt Klprit. A I imi-
lation de.Moilc, leiCliel» destJoniilloite» qui lurent après Mode flc jolue , unuolereiit
aiilli les nuin» lur ieu\ «lui as oient été élus AïKien» du .Sanhédrin. I.c< Docteur» .luil»
néanmoins remartiueiit, miil n'étoit pa.» aldtdument néceflaire de recourir pour cela au
A'(i/<»

, ou l'nnec du .Sanhédrin nuis i|ue les Anciens a i)ui on a\ «ut une lois impole ks
mains , a\ oient droit de le» inipolcr ans autres, <!n <|u ils dévoient être au moin» iiois, de-
là même manière «jue dès le comineiuement de I hglile il a ete arrêté , «ju il y aurcit an
moins trois Kveques pour H )rdination d un Kvè.iue. ( Jutre l'impjilniondes ni.imv, on troià 1

bon dans la liiite îles teins d'ajouter de certains m. us , comme pour marquer I acdon qui le
(àiloit, p.ir exemple, Je t'inifu/, Us maint , ou /.i ni.iin tt fuit inifiu/ft. (,c (|iji dl entière-
ment coiitorme a la manière , dont on udminiltte parmi nou» I Ordination 6( les autres
«Sacremens.

Il y a aulli eu dans le Temple ,& eiifuite dans les .Syn-icogues , m Minirtre.oii < )nii ier,
(|ui reprelentoit entièrement les Diaciesde IK^hlé. (Jn i.ippelloii le N./.i/«./. , ou Mn.ilhe
du i eniple même encore aujourd liui les .S\iien» le lervent de ce mot \i,im.i,

, pour
mar(|tier leurs l)iacres& les autres Minillre» inlerieurs. I.cs.luilk le nomment ordin.nr»inent
C.UMi, parce que l..n emploi elt ila\oir l.i vue lur tout ce qui le palle d.uib !.. Ssiu-oiuie,
& principalement fur la lecture delà Loi. C ell poui<|uoi dans l^glilc le» Diucies nedoi-
suit pas leulement pourvoir .lux l)eloins de I Aliemblee : mais ils lom déplus chargé» de-
là lecture del'Kv.uigde, ce -jui s'oblerve encore au|ourd'liui exactement parmi nous,

N()us ne troiivon» point dans les Livres du Nouveau I ellament , ,|ue les Aiu.trc» aient
creed.iutres Minillres dans les AlIcmWees , que mus qui ont cie inaïques 1 1 dellus ; k i-

voir les L\ cjucs
,
les l'tetie» Ûc le> Dhcic». Mau il laut cwiliptendre lou» le nom de Uiacrè.s

(.1) fjii. éu* Cur. 1. c!i. S. y f.

li.iUï



RELICilEUSES DES JUIFS. p.

lll'in.^fr , Imiii , Il

•i II. Il K !( nul. |||.

MMt «MM I.,, r ,1, ^,.„^,„, 1^ ,,„„ ,,,^,^ I, ,,^ ^^^^j ^^

u ,..
" ..» 'M

• •* 1M».«-'«wHokfm 4VU ii»i . vil .|iMlHW .Va

«U.Ju.N.«,lurb,,m»..,m,,»;,^i(w,,.,gv«i;.mwlk.. U. nutlUlilM^ Vu.nn* 4 mii.H tw

1. 1.«» Juili
,
Un

( w ) i« R4i.bin , font k>uri Syn4«»(itw% , t^tM tiiMttm«ni KcoIm , iw-
II?» iHi grandi*

,
ou en Iw» , ..u «n luui , djm mm matlÎMt »mi«n imi Iuu (aur. .i.miiuvU jKuvsnt i ,s.rc« <m.U nom ,m» k mumo, Jv iir» dn rfikm ni *kv.. „ r..mnnKux^l.« m««,lk.

.

n f M,„f,
.

î .^n:v,,nur«.éiut»acu,nlkrK..4cVr"n:

.

'' " "f *
''r '.' ' '

* '
'. • '"' ''"' '""*«•"' •'*"•'' >"Ht.iU 4 U i-ru-rv. Il v u

Kircrrc kl Ihrw»
, rubuiflt auirct thi.k-». Il j.vihI aiiin au ituliiu 'le. Jmiuklivf» Ai .k»l-mp. nu iMcn I y «n a contre k» «mrailk. , o„ Ion »u, de I l.u.lc «t .k I4 c.rc .mur

l ,Tn I ,

'? '"" •*"* »'""" *'" ••"»'•»»»» «» lH:ut cu'iui U Juniw, «( tiiar.

1 1. Il» omdan. Ju.|u« SynaRopuc ,lu cAu' J'Oricm «ne Arehc , ou nrmoiri?. mi'il.nnmn.enr r )
^r,.„

.
en mônoire de I Arche d Alknue .,.., e...» d.n,\ k û k. llT Ïermem dedan» le» un., I..^re»de Mo,kévr.r»a I4 mum. fur duvvl.n.a.ec de I e, ré ai ai-l"^^

.
i'« i,.";«avre» qiurr.»

, <,u .U non.n.e.,» ,„n,K,,J f r ) , c.h.k. ( ./) a»e , J c,irS.ne c»acU.udc<k e.rco.dpevh.m lur lor.H.n.d e.r.. dv I.Lnd|.W. i..» o, '; Uunc«enu.la.re4u( 4.re. .,u Kfdra, >it (ur lauroaruidie de Mode,e.M,u„c d el( du' u/,le fécond (as re d Kldr.u
,
au (.lM|M,re lu.mc.e. itùl, ê.re li corred da.u cette coo.e nZM y avoit un v.,h .,u u,. /»./ ,

nu .,uvl.|uc autre petite lettre ,.lu» ou ,nom, , cette c . >i«te wudro,, n.n
, flç .„, |.. ,nct ., (ur, fan» I,, hrc. Ik nutue ./ ne »àu. pa» .,"f le i\J£

.|ud (alloit obferver. te l'etuateuque nell
, n .\mx> I.. li.rn.e L l.is re» .!.„„ on (e k.«.(ourdhu. nuu en ».mne de udum.

,
ou rouleau

.
Mmnu. ... t:n(o,r anctcnnuMer^c"

«•dire, (ur de»
|. ui» de ulm non coulue» avec du lil , nu.» avec k» iur(» dun aiunulinnndc. ( c» Pcau» ainli coulue» In.ut à l.our.ôtétritei , k rouleiulur deu» Liton» de boi»

«|U| (..lit au» dcu» iMHit». (e Livre ainli r..ulc ell couvert .[\»x ouvra-c vk l.n . ou de (mc

r r • ;"''";.--"^-'« '^- ^y ^'«^ "^ -• ''^- -• <l"c u. k.,,,,...» ka» en,\nre de .|u beau V^u Ile» M' .(a.rcn, a .c. ida^e
, avec une autre e.ncln,.,,c de (o.e .,ui k me pur-ded .»

.

...ur en reluudvr eclat. l.or(c,u on veut en Cu.e la dc,!Jn(e, ..n co ,vre k» delx em ,e. de» bâton» .,u d» no.untenr
( O hc. ha.n . fie .,u. excédent le v du, d. bcauo 1 , kS .r V,f•'^••/'^"V"'r-'^^'
^'>-»'

.
"" 'I V .. ac» grenades ôc d.» cloclKt.es.', u d ,

o,
,:;'''''''"'''''"''•' '^' '''"''"'''' '6"'»'"^"^"' -'"-Uilu» tnu. autour u.e cnl-

.
ueto.» da.,» cette urn,o,re plu» de vingt de ce» l..v rel , nonnnc» /,/.r ,„r.. . ou / . / 7./'.. )n hr dçdanvau» Ivte» fit au» heure» ..rdo„nées .coMune je le d.r.u » û , &t ",

I Au nnlKu
.
ou a cn.rce de la Svna.oyue

, d > a connue un Ion, Auul .k !

, t;\\ }
"" ''';""'>

*' '•'^'^"
'I"""^* ^» y »"i û' "" I^ITUic (ur cène«Ipcxe de table ou de pupitre, lor(;|uon prêche.

11^'"' «-«-"^

l.v» de l.oi«, ou le» kin.ne» (c luet.ent pou, prier. Klks voient bien ce nui k Jim' nui»elles ne peuvent être vue» de» homme.» , & ne ,»a(kmMent po,„t .ivec^ eu» . ou nepoint cauler dan» les prière» de dillr.iclion «lui tulk p.clier.
'

il
) ijii.iitc.

./) I.f« ()<HUi,r< |,„(s onf itivvntj une irfinilc .le rL
y^^

.

<,.n.n
. ,„,„|,ic,w., M,cal^.,M! un ccm, l.iirc .le 1.1

l.'.i .|'.-ir I ula^;,. .le ,,,u (.,„,. Svn.,^o,:uc : ^u.^ une , .,rt,c
lit Cl, ukIc, nv fontunt .juc llv^ nuimiu. & dw l.i luua-

ftiticm II y in ., fc|i'nilant <jutl.iii«i-iino,
. qui ncvor.t

iiimribiui ,1 .,ï„ir ,U , tnuni l.iitt» corrwvH \ | ^,^,,1 j^.

'ùl'.lc""""
""'"*''""' •""'l»»«-

J tiata,, ml une l'isi.

( » ) Hoii ilo vi«.

i.1 ) Wn-mKs de urcn 'ilr.

I,K) Cuuruiincdï la l.oi.

• N
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98 CEREMONIES, MQiURS ET COUTUMES
V. La lituatioM pmirtaiu Ôt lis juitit ularitcs ilc ce lieu , où le mettent les femmes

fi)iu ciidcrentcs fuivaiii les |niis ôc les Peuples tlie<c (|ui on fe trouve ; <iuoi(]u'il en (ou
]

la (liljiolition e(f |\ut(iut Je eette (orte.

\'l. Il V a un liomnie onioniic pour entonner (rt) les oriéres , qui fe nomme (A) Giim,
& un autre qui a les elets de la Synagogue , ôt (|ui a la charge de la tenir nette & en
l)on ordre, d'alluiuer les lampes Ût les bougies, & de rendre tous les (ervices (jui font
naelfaires dans le tenis des prières. On l'appelle y(/<m;./i , vu/irvitair. L'unât l'autie Unn
gages du public.

VII. De ces Synagogues, ou Ecoles, il y en a plus ou moins dans chaque Ville,
félon la qu.uitirc ik la duerlitc des Juifs qui s'y rencontrent. Car comme les Levantins,
les Allemans, &. les Italiens 11e ditlcrent en rien tant les uns des autres, que dans leu,,
prières, chacun ell bien -aile d'avoir un lieu qui ne foit conunun qu'a ceux de la na-
tion.

Aux connoilTances qu'on peut tirer , de ce que nous venons de rapporter au fujet des
Synaj^ogues, on doit encore ajouter ce que dit M. Siimn des livres qui font à leur ufa-o
Voici ce qu'il nous en apprend.

'""

(( J Outre les Li\res de prières que les Juifs nomment Seder tcphillot , ou Ouhe de
puerez, ds en ont un autre appelle Maliator , (]ui ne contient p.is leulement leur Olfko
de toute l année, mais encore ' *' -

...
gogues en de certains jours

ricik

du A.,., ,.„.,, .,u i„wM «t 1.1 LUI , iionr ny a toujours piuneurs Uxemp]
Synagogue écrits d'une fai^on t( '

'"
' " "

. • -
. .

p
un
ne pourroit jamais C'tre emploie à cet ulàge. Ainli "il ell abfolunicnt neceHaire, que iv
foit un véritable Juif (jui le prépare, 6t cela avec une certaine proportion, tant pour
la hauteur du rouleau , que pour chaque page , ôc pour la mefure même de chaque li

gne. Ils obfervent l'ancienne manière d'écrire les Livres fur de longs rouleaux, 6c je 11
1-

trouverois rien à redire dans leur exaditude à marquer les compartimens des petites im-
ges, ou colonnes

,
dans lefquelles ils écrivent les Livres deliinés aux ufages des Svn -

gogues
,

Il ce netoit qu'ils en donnent des raifons lu|ierlHtieul'es : au lieu qu'on voit éM
déminent, que toutes ces mefures n'ont été mventees, (jue pour rendre leurs voIuuk,
plus beaux ôc mieux projiortionnés.

Il en ell de même de l'eiieie
, dont on doir fe fer\ir pour écrire ces Livres J'Ik'

doit être laite d'une manière particulière, ôc dont les Rabbins ont marqué la comuoli-
tion. Ils ny veulent rien d éclatant, comme l'or ou l'argent, non pas même les couleur,
rouge, verte ou autre ; de lorte que li un Svjir Toyj , ou exemplaire de la Loi delliiu-
alulage de quelque Synagogue, avoit une leule lettre qui fut d'une autre couleur , (,1

•

de 1 encre dont ils enleignent lacoi.inolition, ce Sefcr Jura feroit rejette comme inulaiic
ôcon ne pourroit jamais s'en lervir dans aucune Synagogue.

Ils oblervent les mêmes règles a l'égard de quelques autres petits volumes , qu'ils lilcir
aulji dans leurs Synagogues en certains jours de l'aniae. Ils ont par exemple le Lmx
dLlt!ier,.]uilsnr.minent.V/^îr,//.,/; {./i/^r , /, vo/„,„e d Ljl/ur , d^cm fur un roule.iu avec
les- niemes pri.portions que le Livre de la Loi; ôc ce qui mérite le plus d'être renu,
que dans ces Livres qui lont conlacrés aux ulàges des Synagogues, c'eil nue vous n >

voie/, que les ettres leules de l'Alphabet Hébreu , fans auciins de ces points voiello
qui paroiUent dans les liibles Hébraïques imprimées , ôc qui déterminent la

ire des Vers ou Cantiques, qui fe chantent dans les Syn.i-

. , , .

«•Il-" Sabbat , ôc en d'autres Fêtes ; ôc ces Vers font fort ilif-

iciles a entenilre
, .1 caufe du llyle (|ui e(l coupé ôc embarralfé. Je ne parlerai point in

lu -Sifir lm\i
,
au ï.izre cU la loi , dont il y a toujours plulieurs Hxemplaires dans ch.niiic

ynagogue écrits d'une fason tout-à-fiiit lingulierc , ôc exacte juftiu'a la fuperllition. \x
.uclieinm, par exemple, liir lequel on doit écrire la Loi , (]ui auroit été préparé \\v:

Il Chrétien, ou même par un Juif hérétique , ou par un Samaritain , lêroit profane, \

.m
1(1,.:

vju. f..u.-M^ni ..mi.i .C5 iJiuies iieoraïques imprimées, ôc qui déterminent la manière lic

Jes lire. Jls ont apparemment conlervé en cela l'ancienne tli.,on d'écrire les Livres, avaiu
que ces points voielles iuUent inventes. On n'y voir point les accents, fur lelquels V .

Juiisfc règlent préfentemenr dans les autres Bibles
, qui ne lont point deilinéesà fui... l-

des Synagogues, pour la duhnction du difcours , n'aiant point d autres points ni vir'-ù-
es, que ces mêmes accents

, qui fervent aulli pour élever ou ai)ailfer la voix , lorfoir.K
Idem, ou plutôt quils chantent les paroles de la Loi. Cell pourquoi ils douent seiiv
exerces long-tems auparavant, pour lire exaclement dans les Synagogues, ou il nv ,1

aucuns Livres pondues, m accentués de la manière que le font leilirs'autres Exemplai-
res de 1 hcricure , f<jit im, rimes ou nunufcnts.

'

ii
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RELIGIEUSES DES JUIFS.
A ce que nous apprennent ces deux Auteurs tourhu.,, l,.. c . , .

""
Knons encore q.ielques remarques.

'" ^V'^gogucs des Juifs, joi.

Les iiynag..gues furent établies au retour de la captivité II o„ f,.,r ,.| i • •

dans Ja J.lperl.on des Ju.li, qui les rend.t néccflarrel :

'^''«•relier I ongmo
trouvant alKv, él.pioné de Jéru ,lem il '. ^^ < -l i

*' .." ^' >''""^' ^*'" *-"^'
f"-'"pl^- 'à

cIcvo,rsà Dieu da.us e Ten I b '

italë /("/ l'i

' ^'^^^^^f^ c.JauL fe.

^yr'm.n
, dans les lieux ,.'u k P in eT^."!, ,;;;",.;':"': 7^''''^ ^'^ ^''"'-•'"^''^^«

•
""

on ne dottpas regarder ces pranier s Vy gt^^^^^
^uo,t la Lo.

:
mais .1 ne.oit point pcr.nis dy^ aS er ^ 1 f mLV"'">''''**

°" ^ '''^^':

çtoit poll.ble, aller en droitWe /jérulalcm S o t-inc In^^^^^^
•'^,'""1"''

les petits ruifleaux ctoient oblioés de Dorter tôr 7,. . t i
^ .*^ '^" '^'^f » "i'

quelque endroit certaines PcSne dC^ J^^
"'^'"- ^orfqu'il

y avoit en
cUs sain^ibloient chez cks

, Ty lSc^"i" ^ 'd cZl^'^ï^r^^il^Sr^ ^
'" "*

de vraies Synagogues
, quoiqu'elles n'en pcrtafTent ins le mm 1 .

" """'"'

quel<iuelois un Directeur de conCcience & .• •( . ,
* *-" "'-''^s prcnoient

éiarder le Lévite dont il eft pal' au Cliatrc 8T7o"T", '"'"T ''l
1" '» '"'•"t rc-

^

Autreloisles Juifs bàtllfoient leurs SySuês hors h. VM '"^''f
-^"^'^"^

<iarbres
, quoiqu'il ne leur fut pas lernu K '

h "t 'r'
^ ^'' «-""vironnoicnt

Mais il paroi, par les prières qu'ils "ont ans Ic^Svn.r 'J'"?"'
'"'""^ '^^ temple.

la néceliité (eile qui les ccul nt ^^t^ car ïïf'?^"' 1
"^i

'^ "'"P'"'?"'-- . q"c ccft
courent, lorfcju'on attend la (i« du (enice 'ils on ' f '' "'''''" ^" P"*' q"''"
demandent à ' Dieu fon fccours/^our ï en V" n

" R^ ?r ^"l"" P-JF^^'-'"" ''^

«Hl.eux, qu'on ne voulcm pas IcsVouffi^dans^k; ihf A t °"^. "V""^'-"'" '^

Synagogues dans toutes celles, o(, exercice du If ^T''^''"'
''" ^'''^"'' '^'^

pour cela un lieu élevé. L'Ed.lice L t Ctre
'
lus h

'^" ^''""" ' ^ '^'•"iii'I''--'«

L<.ix impériales, qui leur défendent non-feulement dVWrT .?" ""n^'T*'
'^"'^''1""

mais même d'étendre ôc d'élever le toit des ancïnnes Nn .c

"""^•'-'"" Synagogues,
de Modcn-mc Defcription exade de l'inté i;ur de s T '^' "-"'^ dms Léo»
Jement a fon récit, qie les Jui k Lcl en 1?^

^'>y"'-'gogues. Nous a outcrons feu.

regarde le heu où l'on prie. Ce(l-à-dire nu,- C V, .
•

r Z";'"''-'^^ » q"<-' 1 entrée
doit 6tre à l'Occident, 'cela fe prti inuV Zl) Z} ^

^^^l^'^ncnt, la porte

ia> l'Arche, en entrant dans 1 iy g"gu" Us P u-!!" 'i" i"^ f'"'"^r -"c'iner\.ers

& ce revenu fert à entretenir la SyiL.fau^e mais o„ ,

' ^
'^""""'"l V"^ '^'^^8'-''«

i

le pupitre & l'Arche
, à caufe que c'eux oui oco -

'"""''
^""^ ^' ^" P'^'c^-"- ^''"re

dos à l'Arche en regardant le plS.catci^ Ù^Xr^"''' ^^''''
'
tourneroient le

honorer, & fcandal.fer le (kléle.
'"' '''"''"'" "'' P""""« S"C la dés-

Nous obferverons encore
, qu'outre le C,i-^« /V I,. c •

i

Juifs d'Allemagne introduilirent lu q n.cme Sie d is^T'"*
^''"" "" M>arlé, les

julhe dont la dignité avoit été ineo.le i' :.. ta^'S^u" ""'""" ^':
«ignihe celui qui nous indruit. Il ell com ne le Pré(id .nr ? î .

.

'^^'"'""'
> "«m qui

Les Juifs doivent oblerver reli-ncule eu e re(l i -'"'n^^î^^^'"?-
^'ab(lenir d'y parler d'affaires, cc° r^^^i

|

"^ arriv elï;
.'^".' ^' ' H ^V'^g"?"'-- • &

.neme defendJ d'y penleràdJs int.?ï s teim orèls ffn d l'."''^'"
ordinairement. Il eft

de ietter les veux di coté & d'autre ,&c I fout* nue Ul T'" ''"'"'' ^^'^ ^"""i^»
lituation moclelle,& qu'ils ne s'y laiffêiu a h r . . ^ r ^1'^' ^^ "'^""'•'« ^^ns une
plus amplement daasV cÙ.Ct;:.f';^:^Z:':'.:^^^
oI)lerver. 1"^ "-^ ^"^^is Juifs (ont obligés d'y

Les 'rhalmudi(^;s décrivant la Svmrrnrr.K. A'w i .-,-

... î.:î l:'M*:!\5Sriî^Sa!;:^,î:î;;r^,^';::r ^: i

'^''°'^'' '••^•^*' "^ ''-cicn r.,,,le Juif.

Nij



100 CEREMONIES, MOEURS ET COUTUMES
divifcc en trois parties, qu'on uciit appeller trois Nefs , ce «lui fait que leur Synagoi^uca

du rapport avec les Ff^lifes dharopc. l-a première ôt la plus laiiue repond en quelque

fa»;onal7/<TA(i/ de nos Juifs, ôc mieux encore au S<«/>/f </it Sainti do l'Ancien Tclla-

ment. C'ell-là qu'ils enferment les i.ivres de la I,oi de Moife. I.e Chef de la Synago-

gue , qui repond à l'ancien Grand Prêtre , a feul le privilège d'entrer dans ce lieu i.i-

cré. Le Perc (iozzani y vit douze l'abcrnacles faits en manière d'arclie pour les douze

Tributs des Juifs, fie un treizième pour Mnift , pofcs fur des tahies , eiivironnés clia

cun de petits rideaux. Chacun de ces Tabernacles renfernunt les cinq l-ivres du l'en

tateuquc , qu'ils appellent le Kim , écrits fur de lon"s parciiemins , & plies (iir des rou-

leaux. L'autre partie de cette ilynap[ogue de la Chine , oii , (uivant la Relation du I:

Gozzani, on voit une chaire élevée , répond aiïe/. parfaitement à cette partie de nos

Synagogues, où l'on fait la ledure de la Loi pendant le Sabbat, fie les autres jours (ii.

lemnels. Cette chaire ell delHnée chez eux au même ufage que le Thef'a : mais il n'en

eft pas de mOme de la Salle nue le V. (iozzani trouva en fortant de cette Syna^omie,

& qui fait la troifiéme Nef. Elle n'a que fort peu de rapport avec l'endroit, oii le Peu-

ple s'allemble dans les Synagogues d'Kurope , & relfemble beaucoup mieux au vefli-

bule de l'ancien Temple.' Le P. (iozzani y vit un grand nombre de CaflTolettes delli-

nécsau parfum , avec lequel ils honorent fans doute la mémoire de leurs grands hommes.

Cette Defcription fe trouve dans le \ II. Recueil des Lettres édifiantes S*, atrieufes de (juel-

ques Mijjionnaires.

%

; 1

\ il

"l;„

i:

La Dédicace , ou la Conjecration de la Synagogue.

Nous décrivons ici une cérémonie particulière, qu'il ne faut pas confondre avec la

Ft'tc appellée Chanmcah. On décrira celle-ci , lorfqu'on parlera des Fêtes des Juits.

{a)\\ s'agit de la Dédicace de la Syna<i;ovue des Juifs Portugais d'y/mjlerdam. Cette

Synagogue , la plus belle qui foit au monde, fut dédiée avec toute la (olemnité polli-

ble le 10. du mois de Menahem de l'année î4U_- q"' répond au 2. d'Août i57^. Les

principaux d'entre les Juits y portèrent en procellion la Loi parée richement, Ôc ligna-

erent l'entrée de leurs (àints Livres nar leur dévotion, & par des aumônes cxtraoriii-

naircs. Leur piété fut accompagnée d'une très-belle Mulique , ôc de plufieurs Sermons

patliétiques fur la foleinnité d'un jour , qui doit être mis au nombre des plus heureux

,

que leur Nation ait vus depuis la deftrudion de Jérul'alem. La Fête dura huit jours

,

& l'on en célèbre l'Ai'.niverfaiie toutes les années au deuxième d'Aoï'it.

Cette Synagogue e(l bâtie à l'Orient de la Ville. File a cent cinquante pieds de lon-

gueur & cent de largeur, fans la cour & les murailles extérieures. Sa hauteur ell lic

foixante & dix pieds judiu'à la voûte. Deux galeries pour les femmes régnent à droite

6c à gauche dans la longueur de la Synagogue; & cinq rangs de lampes 1 éclairent pen-

dant le Sabbat. iJlhchal ôc le Theba , ou pupitre , font de bois de Xacharanda. C'ell

une cfpéce de bois précieux Ôc rare, qui vient des înde^.{b) Quatre Juifs difîingucs

dans la Nation poferent les quatre pierres angulaires du fondement de la Synagogue.

(c) On a fait un Recueil des Seruions qui furent prononcés à la Dédicace de ceit^-

Synagogue. Les Prédicateurs Juils choiiircnt les textes qui leur parurent convenir a l.i

dignité du fujet , ôc l'Hyperbole n'y fut point du tout épargnée. L imagination des Raf:

bins fe donna libre carrière, ôc découvrit des miracles dans cette conlécration. Un de

ces Panégy liftes trouva dans Ifate la conftrudion de la Synagogue, ôc foutiiu qu'elle

avoit été prédite par ce Prophète, U)rfquil introduit fept femmes (jui prennent un liuiiiin:

fèul fdifiint, Nous mangerons notre pain , C7' nous nous vttirons de nos habits ; Jeuhinent o::;

ton nom fott rei/ame fiir nous ; car ces femmes font appellées dans l'Hè()reu Najjim
,

ce qui fait allufion au Prince d'Orange iXajfau ,
qui fut élu Capitaine général des (cpt

Provinces, dans le tems quon travailloit à la Synagogue." Sept tenunes le /n/rewr, renne

» qui lignitic fort ,
parce qu'en eflet le Lion qui tient fe['t Héches , ôc qui rcprélénte

=' l'union des fepr Provinces , eft très-fort. Files demandèrent que le nom du Prince

»> fîit invoqué fur elles. Pelles fe cou\ rirent tie (a robe; car elles prirent des éciiarpcj

«orangées; ÔC le pain (ju'on mangea étoit le Duc de l 'illa-hunnfa ,ij(m\crncur ^ivi

5> Pais-Bas. » On lit enfuite intervenir Charles II. Roi d'Angleterre, fous le nom de

Darius ; ôc parce que la Synagogue fe bâtilToit au tems de la guerre , on compiir.i

cette conjoncture à celle oùfc trouvoit le Peuple Juif au tems marqué par le Prophèie.

i

( a ) Voicz 1.1 Planclie. i do l'into , 8c lyaviii cU Pinto.

(fc) Jc\'j:wnj Suiui à'AiOjli , Antuht: Aha\iz, Mmud ' (i) lijiii.i^c, lliji Jus Ji'ifs. L\'^ .
vu. Cli. <».
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CHAPITRE XIII.

Des Ptitres, du Manteau, des Fronteaux , ôc du Tentateuque.

LE S Juifs
,

dit {a) },\ Smon , ont un grand nombre de pricrcs , dont ils ont fait dlffé-
rcns recueils, ^uoiqu ils aient érc tou;ours oblif-cs de prier Dieu , il y a néanmoins de

I apparence
,
nue pendant tout le tems qu'ils ort oHert des facrilices dans leur Temple ilsnom pas eu les mtmcs firicres Hxes & arrêtées, qu'ils ont préfentement dans leurs Syl

ii;yo(^ucs. l.cs pnçrcs quils font aujourd'hui , iieuv eut être en quelque façon appellécs
le lupplcnient de leurs anciens Sacrifices ; aulli donnent-ils pour cette railon à leur Sv-
iiagf)gue le nom de peut Temple. Comme donc on offroit tous les jours dans le Tem-
Çle de Jerulalem deux Sacrifices, un le matin, & laufre le loir, les .luifs ont aufTi
établi dans leurs Synagogues la prière du matin & la prière du loir, pour répondre àces deux Sacrifices. Outre ces SacriHces ordinaires qui s'olfroicnt tous les jours, lorf-ou 11 arriunt quelque Hte , on ajoutoit un nouveau Sacrifice pour la Iblemnitc de larete:ceft pourquoi ils ajoutent aulli aux jours de h'ùtc une nouvelle prière nommée
Mi,/ap/,

, cefl-a-dirc /M//r,o;/. ()„ remarquera de plus, qu'ils n'ont p.is feulement la
prière du matin & du foir, pour repréfeiuer les deux Sacrifices qui II- faifoient à ces
leures- a

,
ils ont encore la prière de la nuit, qu'ils ont établie pour ce qui reftoit après

le Sacrifice du foir.
* '

Les Chrénens, comme les .Juifs, ont aufTi réglé le tems dû leurs prières; & quoi-
qiiils foient obliges de prier Dieu fans cefTe, [Ine mermiffione cran-, (h) comme parlelAporre, il y a néanmoins des heures particulières pour prier en commun; & Lettcpncre commune efl plus erticace & plus agréable à Dieu, il efl vrai que Notre Seigneur
;i recommande lur tout la prière en fecrct : mais il n'a pas pour cela prétendu condam-rerles prières en public, puilque lui-mC-me y anirtoit avec les Juifs. Il a feulement
voulu condamner la trop grande affedation de quelques Dock-urs Juifs, qui ne prioient
l'ieu en public, que pour être vus des hommes, «r videamur ab Iwmmihm.
(O Iffembic cepeiulaiu

, que Notre Seigneur ait voulu abfolument condamner leslongues pncres, que les Juifs faif<,ient en public dans leurs Synagogues, lorfqu'il dé-icnJales Dilciples de faire ces fortes de prières à la manière des" Aiens, qui croientqua force déparier, ils feront plutôt exaucés. Il leur prefcrit même la forme de leurpicre, en rejettant toutes les autres qui lui paroilfoient peu édifiantes,^ erfroorahitu ;tammlhr ,j:u an, r<r/n
: Voilà de quelle manière vous prierez, Noie Père m, hà

oii Cul, &c. Je répons a cela qu'il n'y a nulle apparence, que Notrc-Seigneur ait voulucondamner enticemcnt les pncres, que les Juifs fàifoient en commun dans leurs Sy-nagogues, mais feulement celles de quelques Docteurs, qui en inventoient tous lesjours de nouvelles. Ce lont a mon avis ces nouvelles prières qu'il condamne , & afinden éloigner tout-a-fait les Difciples , il leur fixa une manière de prier en leur parti-
culier

, ans empêcher pour cela qu'ils n'allillalfent aux prières des Synagomies.Ce m6me ddaut fe trouve aulli parmi quelques Chrétiens; & il a été nécelTaire que

d ns roii' "rVi'"n " ^^'"^'" ''"'^'S^ ''^" ''"^'"'' P"^'^"' 'l"'"" ^'^^'" i-uroduues
flans

1 Ulticc de f hghle
, chacun en compolant à fa manière. Il ne faut pas s'ima"iner

q.iily ait eu toujours cette uniformité de prières que nous voions dans lEglife La'ïine-neme les Keligicux fe ont diUinguès des autres tcclcfiaffiques aulli-bien par leurs Ot:hces que par leiiis Kegles. t ^ v^i

mcC"/.n iVr'nff
'"'•' ^"^^^^^'"f^^]"7'"^.'-^'s ^1^' Pner, qu'ils expliquent par difTèrens ter-mes. (./) Il femble même que S. Paul ait voulu marquer tous ces difloens noms dansIon Lpitre a i imotiee

, quand il recomimnde aux Fidèles de faire des fupplications .des prures, des mllances & des actions de grâces pour tout le monde. Il auroit piî
(lire des prières en geiK-ral

, fi toutes ces manières de prier n'eulfent eu dans ce tems^àaunnt de dilkrens noms parmi les Juifs, comme elles font encore aujourd'hui dilifn-
guees dans leurs Livres de prières. Ils appellent par exemple Bak^ot , demander ,u,mè-
les, ou/«/y.//n;/;<;«, cequeS. Paul a exprimé parle mot i^f^n. Ils nommem 'W;,L

.

ce que fe mente S. Paul a nommé Frofau/>as , vaux, ou priera ; & ainli des autres.
Saint Augulhn qui n'a pas eu recours aux Rituels des Juifs, a fait tout fon pulfible

( .1 ) vum.îi nient a la Ui-il-rt. deUm de ALdàic , Cli. 8. |
(: ; ^ ll:t;l j.

|

( - ) M.wl.. rt '.

(./) 1. lipi. a limotli. rli. 1, V. i.

N iij
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iliftinjîucr toutes ces fortes de prières, qui font marquées dans la Verliun Latine

du Nouveau Tcftamcnt par ces ternies, ohjtcrationts , orationts , fo/Maiiouet
, j^riiiiaruni

«i//««ri. Il les explique [ur rapport aux diUcrentes prières (|ui étoient alors en uiàf^e dans
l'K^lile, & qui y (ont encore aujourd'hui, (a) On o/feUcni prirm , dit ce faint Dockur,
««•//il qui (è funt m la itUbratioii iU\ Sturtmttu , avant qu'on bcnij]( ic qui <•// fur i\lu-
tel ; o~ (i//e< qui Je fout /or/qu'on le l'tnit , & qu'on le confaae , oiit le nom li'Oraifon. Mai»
cuiuiqu en effet ces deux fortes de prières (()ient véritablement diUinguécs , & que les Juifs
donnent aulli le nom de hénédidions ôc d'adions de grâces à leurs confécrations , il eft , ce
me femble, plus à propos d'expliquer tous eus divers noms |>ar autant de fortes de priè-
res

, qui étoient en ulàge dans les Synagogues des Juifs ; car le fei\s des paroles de S. l'aul
fit

, que les Chrétiens faflent dans leurs Allemblées les mCnies prières pour les l'rinces, &.
pour toutes les autres perlonnes de quehjue qualuè qu'elles fuient

, que les juils failbient en
ce tcnis-là dans leurs Synagogues.

Je ne m'arrêterai jiomt ici à rapporter plulieurs autres prières , qui font aufTi communes
aux Juifs ôtaux (Jiretiens : comme celles au'ils font avant (|ue de le mettre en chenun ,

1er en haute n\er. 11 n'ell pas nèceifaire que les

dangers où ils vont s'expofer les avertilfent alfe/.

jux jiiii.s oc aux vjiretiens : comme celles q
quand ils voi.igent , ou qu'ils (ont prOtsà ail

Chrétiens aient imité en cela les Juifs ; les da

l'iuiim , uiurc «n fritrei , m en marque quel uiage y elt luivi. Les tlpagnols , par exem-
le

, a;outent ces mots , leminlhvj; Kalial kuJos Jcpluirad
,félon la coutume ou fufaj^e de l'Af-

inhlèe d'Lfpafrne. Les Italiens mettent ceux-ci
, félon Pufi^e des /Ijjhnblees ou Syna^^oji^ues

Italie. Les AUcmans, les Polonois, ôc les autres Nations obfervent tous la mtmecl'iofe.

qu'ils ont befoin de recourir à Dieu. Je remarquerai (èulenent
, que les Juifs , auili bien (juc

les Catholiques , s'appuient dans leurs prières lùr deux choies , qui font la bonté ôc la mi-
fericorde de Dieu, ôc la laintetè ou la pureté de leurs Pt:res. Les Juils font mention d'A-
biaiiam,dlfaac, de Jacob, ôc des autres, tant Patriarches que Prophètes, taites cela en
notit faveur , difent-ils en parlant à Dieu, deaujè de\ méntei Je tous les Jujles & de tous les

Sainte
, qui ont été dans iliaaue génération parmi les IJraelitcs. Le maan ztiout col hatjadiknn

va Ihi/iajidimfeehajou hecol dor uecmanim cl Ifraél.

Il n ell pas nécenTaire que je m'étende davantage fur la divcrfité, qui fe trouve parmi les
Juils dans leurs Livrc>s de prières. Ce fera A?ici de remarquer en général

, qu'il y a diffè-
rens ulages en cela parmi eux , auHi-bien que parmi nous, ôc qu'à la tOte lie ehaiiue Scder
tevhillot, ordre des prières , il eft marqué quel ulage y ell fuivi. Les Efpagnols , par exem-
ple , i

-
'

'^'
' • • • ' . ^. .

-

J'emb

d.

Sous le nom d'Allemans néanmoins ils comprennent les Polonois, parce que leurs uiii-

ges ne font point dilVérens.

J'ajouterai leulement à ce qui a été déjà remarqué touchant ces prières
, que perfonne

,

foit temmcs , ou enfuis , ne peut fe ilifuenfer de prier Dieu , d'autant qu'on peut prier en
tout tems, c<Mnme le remarquent les Rabbins, ôc que ce Peuple n'ell rellraint à aucune
Jieure déterminée, [h] Peut-être S. Paul faifoit-il allufioiià cette r.tlexion des Dodeuis
Juifs, quand il exhorte les Chréiiens de 'l'hefTalonique à prier Dieu (ans celTe; non qu ils

dullent emploier les jours entiers ôc les nuits .'i la prière, mais parce qu'on peut prier en tout
tems ôc à toute heure.

La tonne de leurs prières eft de commencer d'abord par les louanges de Dieu : cnfuitc
on demande les choies dont on a befoin. On neut aulfi commencer par la demande , puis
on loue Dieu, ôc l'on bénit fon faint Nom. il (emble que Notre Seigneur fe foit attaché
à cette métliode dans la prière qu'il nous a lailTèe i car elle commence d'abord par l'ex-
rlicaiion du Nom de Dieu. Notre Père qui êtes dam le Ciel, que voire nom foit fnul ijie, ôcc.
Les demandes fuivcnt après cela, ftjavoir, donnez-nous notre pain quotidien , ôcc. Il y au-
roit iilulieurs autres choies à remarquer touchant les prières des Juifs: nuis mon deffeiii
cft de ne in arrêter qu'aux principales, fur tout à ce qui peut apporter quelque èclairciffe-
nient à la Religion des Clirétiens.

Les Remarques de Léon de Alodéne fur cette matière ne font ni moins détaillées , ni
moins curieufes.

I. Les Juifs, (f) dit-il, vont trois fois le jour fiirc leurs prières dans la Synagogue.
On dclhne à celle du matin les quatre premières heures qui fuivent le lever du So-
leil

; ôc ce tems de prière fe nomme (J)fiacrnl. La fecoiule fois ell après midi , ôc
fe nomme (e) mimha, Ôc la troifième à l'entrée de la nuit, Ôc fe nomme (f) haruid.
Mais en divers lieux, lorfqu'il n'ell point jour de Fête, ils dilènt en même tems, \ ers
le coucher du Soleil, les prières d'après-midi ôc du foir , ôc cela pour leur com-
modité.

il. Il leur cft défendu de boire , ni de manger , ni de faire aucune cliofe , ni même
(d) S.Aug. F,(iit. à Paulin.

(/') f^i'it. I. iiuxTIicUal. y i;

(. ) l'art. 1. Ck 1 1.

{d) Miitinci.

( r ; Niiric.

(/) VCi-rcs.

I
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de fc dctourncr jv.ur C.lucr quchuun

, .,u pni.r lui furc la rcvcrccc
, qu'il, n'aicn' JtJa la pra'rc du nut...

; encore lau,-! .,u .ua.u que denucr dan. la ^Synagogue, .U^LîJaw's les niaii\s

I/J. Kianr lionc entré), le matin dans la Syna^o^ue , ds Je rouvrent du ( i ^ T,l,l

ic^ldlnnn 'aTL^
'^ """" "'"" '" ^""

'
»'"^'^ ^^ ^1- -elu.li à la prière, .«^

IV. Kniii.te on mer les rroiueaiix noinnie's {b) (,) 7, //?/,« , dont j'ai déjà parlé, fiedont vo.u la delcnpnon. On écru lur deux morceaux de in.rclaM in vec de 'encn^fa te exprès
,
ôc en ett.es ,,uarrees, & avec l,ien de lexaditLde

, ces quane piale lUr

etc. J.t tro Kine
,

Xw.hp.„M tout prntiwr m. U (luatiiéme : lit il arrivera muwd il

Pcru rouleau po„„u
, qu on renferme dans de la peau de veau no.re •

,n.i. „ h mur un ntorceau ouarre & dur de la n.è.ne peau, llou pend une cô rr<ie k a m cFjm
.
large d un ....gt

, & longue dVne coudée & denlie , ou env iron. Ils po è.t cis
r^.f» au

p unu ou bus gauche
. ôcla courro.e après avo.r'faitun petit n , I

'

.rmc

norcÎ.u de [éhn fr?-""l'" TT l'^'^"«-
«

'''">' '^^ -- de parler
,

fur a, ^

uq.u Ils cc.ucnt la kiire /./.;; puis ds n)ettenr par-dellus un petit quarré de peau do^c u .iu.e co.n.ue laune, dou iflorr deux courroies (énddal.les en i,u c- & I . ^ e r

d c devant le lomich. Ils nomme.u celui-ci ntJi/a Jlri rojlh , cel -a-dire , la m al

.. .r
.

r .:^, é 1 ch^.::^ rii;t- - ' meli^^rie us^t; ïs:1^

ortes de pr.eres
,
alors le r.. ,.-.,«

, ou Chantre, va au Pupitre ou Autel .cl vinAr.no,re, ou Arche, & co.„,„ence à entonner haute.ne.tt les Pr.ere^ que ks ut esacc^).npagne.u, mais d'un ton hien plus radouci
^

VI lau,e les nat.o.is Junes, la fbrme des prières eft fort différente. Car commo-

Lt. ou ,s;!-^:ta^-œ^^^
Ils ,)•„)'

l'"'

"^•"^'"""Y,,"'"
8'^'''' '^=* P'incipales, dont ils demeuient d'accord cntr'cuv

<:c< „„u 1.CK, , L ;»c kif / "cL"^^^^^^^
'"-""'' '/"*./*»' .'"Mç" . &c.

Ics thofa les «ciirJrcs ™ ™, ,*/"'7" //",. "','•'> I--- .«"^"t, oalui J,.„,a„j„

des ,,.d,cs. a<c.;x;i»;;;Tab™frv;» &: ^ rL'-»',':'
'";"' ''- '™:'""

( .0 I.c mot r.xht , ou TaUd , comme les luil\ Italiensrtu nuneerr, (,^„„ie en Hébreu Ac Kabbin un i/. ,t,

\,v 1 l'iut. fi. verl. 4. 1 I I j

ju,..o,[..,nj:;;;a^:ri/^;;^:::;'.^^-'i-'-
('') i'.xuJ. li. V. 1. ii^le» verte liuvans.

'M

(O Cette louange commence par ces paroles, ciue
ton KMii loit fxattJ O- (dntiifié.

^

(f) Ccll le (remicrmot do cette louange , qui lîiini-

(,1;) l.eclurc ik Eioiite Ijr.ul.

( /. )
Kt ,o,,il,m, c'en le com,„encomcnt dune louan je.

de 'ta
•
''""' ''""'" ''" '^^M'.;» .mtant Jucùu.u
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kchirc , & une ;i£linn de f'r.in.' à Dieu, île le f|u'il les a écluiio pour le fervir , lui

ileiu-indaiu qu'il fe tliU'e aditrcr de tout le itioiule ilune inéiue ivanierc , te (ju il» nom-
ment (.1) haltnu if fii/>t\i/i.\t)\\li «jueile e(l la juicre du matin.

Vni. Le l.uiuli ôc le Jcuvli un ajoute dans les prières après le (ittm>ht ffrf, quelque»
cCpéces de tiinti.lli«m.s (< de prières depéniteiue ,& (iquehju'un seul Jàire(|uelque jeune,
ou ahllinence, il prend onliiiairenient ces ileux jours de la (emaine ,qu ils nomment jours

de judiee, parce <|u'aiuiennenient les Juj^es
,

pat relation a la juHite Divine, tenoient

leurs (icyes tes jours-là, tant dans les grandes Villes , cjne dans lesUourysôclieuxeircon-
voilins, on tout le monde \enoii Ce rendre , eommeen un uiartiic.

IX. Apus midi on coinmeme les l'riéres parle l'Ieaume ifç. kCidh ,-les 18. Béiu'-
tliclions, ou jiatwtiA tjtt , d'abord à voix balle

, puis hautement , ôt une (ctonjc fuis L-
Cin/zi ,- puis l'on linit.

X. I.e foir on recite une loiiange à Dieu qui amcr.c la nuit, qui aime Ifrat'l , & lui a
donne lès préceptes , les trois leclnres nommées (/i/»/<i</ fifi>i,i>i ; une commémoration de
la délivrance nuiaculeufe d'Egypte, une prière pour obtenir de Dieu (juil les tonlervo
en paix durant la nuit. On ajoute 18. verfets des Prophètes, les 1 S. Bénédidions/àvMo«.i
rjre, & toui bas le /1,1/inn /< /.'i/h.i/i , le uulis ; aprè.» (juoi linit la prière du (oir.

XI. Voila les cliofcs les plus e"' ''
•s<!,ini tout toujours compolèes toutes le-^ prières;

fiçquoi qu'.'i de certains jours ôc fc .elles on y ajoute conlorinément aux l'olemni-
tes , comme je le dirai en ("on lieu , ..oii ces prières font toujours comme la bafe des
autres , tant jiour l'ordre

, que pour !.. lubllance. AuiP n'y a t-il point liir cela de liiverlite,

qui (oit conlidèrable entre les diverlès Nations des Juits ; ôc ils s'accordent prelque touï
en cela.

X 1 1, Ils ont divifè tout le Pcntatcuquc en quarante-huit, ou p. iedurcs nommées /'./-

rafiwdy ou ilnijmii
: on en lit dans les Syiugogues une par femaine ,eii forte (lu'en un an,

foit qu'il ("oit de douze ou de treize mois , comme je le dirai plus b.is , on acliève de le
lire tout entier, i.e l.uiuli ôt le Jeudi , après (ju'on a fait les pntres de la pénitence , on tire

de l'armoire dont j'ai parlé le {/'j Jiffr tora , ôc en récitant le verfer du IMèaume {.\. Ma-
gnijitz It Sti^neur tiyti ;hm, ôcc.ôc quelques autres, on le met fur le petit Autel ou Pupitre ,
où était développé ôc déroulé, on prie trois perfonnes de lue le commencement (i) ik
h Parafa il

,
ou Ion en elK (Chacun en dit quelques mots, (jui ("ont précédés ôc ("uivis d'une

benediclioiii après quoi le Chantre les bénit , ôc ils piomeitent chacun de donner quel-
que ch()(e, foit pour les pauvres, ou pour le befoin de la Svn.i>,'ogue , ou l)ienau(ilumiic
ou {d)Siiama<. Après on élevé en haut le /.'/i'r ma tout ouvert, ôc on dit à l'Alièmblee ,

eri lui montrant l'écriture du Livre
, (<) l'uilà la Loi /jua mu Mm/i- , ôcc. Les Levantins

néanmoins ont accoutumé de le tiiire avant qu'on commence a lire. Après cela on roulo
le Livre , on l'enveloppe, ôc on le remet dans l'armoire.

Xill. Cette cérémonie délire dans le Peiuareuque, ôc de convier en cette fa^jon plus
ou moins de perfonnes à y lire, ell un ordre d'Eldias, qui ("e piatiijue tous les jours de tète
ôc lie jeiine , comme je le dirai en ("on lieu.

XIV. Et comme par dévotion chacun délire avoir part à de certaines .tdions, comme
de tirer le Livre hors de l'armoire , ôc de l'y remettre , ou à d'autres qui fe rencf)ntrent
aux heures des prières , on les accorde au plus offrant; ôc l'arj^eiu (|ue l'on en tire (è di-
flribuc , comme j'ai dit , aux pauvres , ou s'emploie aux befoins de la Synagogue.

Ajoutons à ces Remarques quelques rèHexions, qui ferviront à donner encore plus do
jour à cette matière.

Le (f) TaUd efl un Voile blanc ôc quarré , avec des cordons ôc des lioupcs. Lorfquc
Moife retourna de laMoniagne de Sinai au (^amp des Ifraelites, après avoir eu 1 honneur
de s'entretenir immédiatement avec Dieu, la gloire de la Majeliè Divine parut (iir le \i-

fage de ce grand Légillateur ; ôc le Peuple en fut ébloui, (i,') Moife ("ut obligé de fe cou-
vrir la (ace d'un voile ; ôc c'eil l.'i , fuivant quelques Docteurs , l.i première origine du
Tahd. On a cri'i encore que le Taled avoit été inventé, pour empêcher les dilîradions
dans la prière : aulli voit-on (]ue les Dévots s'en couvrent entièrement. D'autres enlin
penlent que les Jijifs ont pris cet ufige des Romains, qui prioient leurs Dieux la tête

voilée. (;eux-ci prètendoicnt devoir cette coutume à Enée ,qui l'avoit apportée de 'l'roye i

& c'eft pour cette raifon que Virgile lui fait dire,

(/;) Caput ante aras Phrygio ve/anitir amiclu.

( .1 ) Cfl à «OUI à liitirr.

( b) I.c Livre del.' J.ui.

< . ) Section , ou Cliai'itrc.

(i/) Serviteur.

( c ) Dcutcr. 4- V. 44.

(/ ) Voiiv l.i l'Iiinrlii'.

(!•) l.xdil. Cil. J4. V. JO, ficfuiv.

(/<; yLuud. Ltv. i.

Pour
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A ou Pupitre

,
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Si fuivis d'une

tlonner qiiel-

enau(ilianiie

rAlieniblee,

.es Levantins

;ela on ruule

trc fa»;()n plus

jours de fête

;ions, comme
; rencontrent

en tire (e di-

;ue.

icorc plus de
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RKLIGIEUSES DES JUIFS. ,0*
Pour t3i lier ((c jutliHcr cette oriuinc tlu 7j/*J ..«......, 1 t ,.

^

de Mode*
.
mai, .,uc le, Ju.li av o c .SS,', duû e '^^"^^T

•'"""'"' ^ ''"««""""
iiui.1,. Ce, preuve, ne paroitrcmt nu «

*'"'* ''"''! *'""^"' f»"""»-"" Ho-
H-.UI trouve! dan, în^ris'iiu .^! d ;'rri'"::r'd';:'R^''"

'"" ""^•'^"•î" p"^-

dcva.u Dfcu la tête couverte e(l une . JrmL , Z^J d" Ho„„„„
^ ^^ ,^ prcfcntcr

dlKunilKc. ^ de crainte & de moSc'' ••'l^P^«««»cc flc de regret
i .. de/erpedac

vanr flc derrière
.
car le vcnul.le Ju 'f duu e . u 'l ^ ^o^nél"; P^^^ ^ ^T^",

'^'^

connue d'un rempart. Non. I.Ulon. le, autre, AI jJonel /^Tî .
'•"'»

on doit d.re
,
l).L,i„ èén, . ^m nom ^A^M p" /^ «^' ^Jl TT "" '= f'^'"'"'" •

rapporte dJpicuveLLÎuiri^^^X, 5;^^^;-
- ^*-^' ^ui

/.r«« ./, aUou a donné une deferintion . ^» l r A/
^f-il^l"»».

i'^vAi./..r„. Ceft unccholeT^c^ ï:t iui^^'",^':''''r«=^^
Cin^, ont appelle,

la tête ôc au bras
, ainli que le, Juïi au ït , f, ' '

^i'*'' l'''^"'
'>"'= '^"•'" '»••* I'""" ^

vertu de ce qu'.l l.t au k'u le /.,?/'« ,' ;'>/^''»-'«^r I .nlhtut.on jufqu'à Molfe , ca

Le /r/?.//,« du bras (c met le p4nucr enit te Sn/r 1 ^Tk '^' """ /"""'•

tant
,
ceiui de la tite s'ote le p em.e a, u 'cd •

dt" irai Ît' '"'""r" ' T.
'^'^ ''"''•

paiïnfies enfermé, dan, le, idhm do.t <:-trc 2re iî rr"«^ I
'?*^ ''"' "' ^ '^^"'^- '^•«

parée,
. & bien d.lhncles. Il «fut cci ^ c pXel^en eS^^ il'

l"""'^ '^"7'^'"
^*'',"f

'^•

doit pouit V avoir de rature dans iécrin.r, V 7 ^'"untnt
,
ôc de la main droite, il no

dotvent ,e ncr tout le jour. Quand on el^l ,b, néce.iltS û^J^c é "
J^t^lt^l

d.uitrcs (emme. qui l'imitent. De, Juifs dune niéré an rl..n 1 i

' ''i'"'"". '' V a

Il faut
,
comme on la dit

,
aller dès le matin à la Synarocuc . avec ardeur /^r .,1 ftn(emble , en vertu du v. i c Pf ce ni,.n ,.,„, . a ' *'^"^"'^' "^<^*^ ardeur

^ fie pjuficurs

vre la porte
,
ôc fe trouve au mdieu" l'A rên. ,

' T ""^''tf^^T
'"'"'"' 1"'"" '"•" '^"-

de dix Vcrfonnes. En y entrl^ m dit aue ï v'.^r ? ''"u^"
'''" ^'" '""""

^"'"P"'^^«

l7/<.J:ondte>fuitc^c^b^^^^^^^^^^
enfin avec l'Alfemblée les nr.érc, que le (^^ÏÏ^ ï'ot.

," ' "'" '^'•' ^"'"bres, on réc.e

années, que les Ju.»id-A.i.lerdain; .»::;';. :i^r,Sr^^
en entrant dans la Synagogue

, comn,encer en Ion particuher les pr e e, nue 1 À
."" M

'"

( .1 ) lUixiorf. Syn. Jud. Cap. o.

I

(i) Syn. lui. Cap. p.
{i)\. Uafiugc, Hijldiijulfi. t.v.Ch it.

!w!
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CFRF.MONIES, MŒURS ET COUTUMES
, r,,, i„. .1., l' iiluM. . ti u un l4ii |»M tntMÙ tnm \m un arnue , U^ \c ra\iH

i 1 < IU< >llll' I

m> Imii J iiru:

|Uiuilutumt,()w«l«t JuUkMHÎbtMiMà A/^4i.C«itli%-ltuti

^^„^^,^ ^.. ulc »i)rif .Aie •!"''> trnuni. AutWW MNra fifUrg IM pCM l«ur

éirrc«mni4»vt. ( •• ) Il l^i" Ici riCiur deb»»ui , «t Ici j>i€iU h»»»»» ^i»l«»»»«*»' » cowm» ccu»

lie» Antfe%, .l«MH il tfl àrii|Hif AwrA«/,Ch. i. v. 7.f«»»/«ri fititt tiu,tmi àtoth. A|.fit«luoti

Br.i 11. I- ^ Ik I'"i' II> 1" I' '"'"^
.
'" ^'""'^" '' '^'* *'*''» '•' '*"'^- ^'•''"«"' «•" '«^«^ "" F" ':•

létc Cl I"" <•"• '" '«*«'"'"' |.»ii'"il'"i^ ..ili»,<tuilcb»iui. Un j'Iiu lung lUuil (uikiilil-

UtvnK* p»Wf« «I» ulagc clici k» Juih Icruu inutile «m dt.ii le chcitlicr tUn» U S>»4X*X*'

tic BtlMoff. „, - -.

,

A I l'Kijr.l lie U ilir>)o(itu»n du cnr|»i pcndjiu la j>ri«!rc , cm dmi, autant t^\\ en poniDIc

,

fc «cnir dclxKH, ininic fn» % i(niuicr , l.i utc touvcric, lu c«ir|»» tcini d'une tciniurc,

piur fàhircr le caut \\'i\ ei U> |i.iriie» ink titure» i|»i (ont obft»fnci. I.c viliigc fit Ici nuiiu

'ktivcni avoir ixi \»\'i% avec li»in , avant «luc de fc rendre à la Synaj^uguo. V.n priant
,
uit ne

d«..it toucher à rien de Cilei fit l'clptit don a'£uv prépaie du mm% une heure 4 la ptiete ,

avant qtic de la réciter.
.

. .

Celui '|ui prie doit fc tnumcr du cAtt! de Jttufalcm i avt)ir lc> punU )iiinti,le»ftiaitulur

le caur fit le» ycu» baille», il doit éutcr , auiani iju il fe p«!Ut , de baaillcr ,
de cracher

,
du

fc nu)uchcr, de lailFcr aller dci venta. Si malhcureufcinent un vint »« li "l'i'i i la pnvrc doit

^trc intcrr«)i>ipiie, )uli|u'i ce que la ntauvaifc vapeur Je ftiit dillipve fit <ju.iiid le dv.>ut kI>

fort prellé de» vent* , il doit avoir la dilcrction daller le» rendre au nioin» à «juaire pa» du

lieu ou il prie. En Ici rendant , il faui faire la prière .« Dieu , cr lui due avn dévotion
,
Stt-

f(>ifur , veut avtt fan Jtt otivtrinrn ti miu lorpt ,
^ttilnotn eft impojJihU Ht mut fttmiti,in:.

On peut voir dan» la Synanotut de Bitxiotf . (Jliap. lo. le fnrmulairo de cène prière.

On peut prier tout haut chc/ foi , afin d édilier Ici Doniellique» mai» à la .Synagogue,

il fullic de l.«irc tout ba» fe» prière» particulière», pourvu que le Juir«iuiptie, t)blervc de rc

muer lei lévrcsi car il ell néceiraire que l AUcmblée foit convaincue «luc ce fidèle fait (a

iricrc. Deux chofe» fe peuvent ajouter , p«>ur laire voir la néccllité de cette mavinie. t. In
Iir

- , , . , Ail'
luiffiui en voit un autre en prière» peut dire Âmfn , fit contribuer inêtnc a rendre la prière

a^rcabie à Dieu. i. Il faut «luc la pKté du tiJèlc frappa- U' Peuple, fit le maivileilc aaux yeux
Il (un en voit u

„^rcal)ie à Dieu.
,

du Public. Cevnuxuucs l'IiarilaKiues font fort du goût de» Juiliiinoderne».

Nous obinettons quelquei niinutiei riui conccrn«nt cncjrc la nunietc de prier. On
pourra les voir dans Buxiorf, auCli. iv. de fa Synagogue.

A l'égard des prières de» Juifs contre JcfusCilirill , fit les Chréticni , fit contre le» Apo-

ftats de la Keligion Judaïque, il s en trouve quelques exemples dan» la Syuanvnue k\c liu\-

torf: in.iis(ir«in n'avoit pas de meilleure preuve a prcnUiirc que ces exemples, il feroitl.!-

elle de rcjetter raccuf.mon. Ce lont des applications forcées , produites par la haine do

quelques Dévots. Si! cil vrai que les Juifs maudillent Jefui-Chtillût le» Clitèlicn» , on doit

dire rjuc la chofe le palfe dans un j.'rand niyllerc.

lin fortant de la Synagogue, il faut éviter de tourner le dosa [lînhjt, qui renfernic

les (anus Livres de la Loi. IllJut (oriir lentement
,
parce (]m il ell dit .ni V. 1 6. du Ch. 1 4.. de

Jiib : l'ont avn. compté mn pau Or Dieu compte fit paie .le (es bienfaits les pas de ceux

qui fortcnt de b Synagogue. Il faut uufli éviter de jcttet les yeux fur des objets qui peu-

vent exciter la c(JHVoitife , fit ne pa» palier la porte de la Synagogue, fans avoir récite

tout bas une prière ).iculatoiie.

Nous n'ajoutcrtJiis plus que quelques rcm.irques au fujet de l'expolition fit de la Icclurc

de la Loi. buxiorf noui fournira la defcnption de» cérémonies, dont elles (ont accom-

pagnées , conforniéiTient à ce qu'il avii i)rati(|uer dans les Synagogues Allemandes

il y a au Livre de la Loi deux petits bitons , par ou on le prend , afin de ne pas

e par des

u de (oie

,

au Livre même ,
qui fouvent pourr«>it ttre profané par des main» (oitillées

loppé , (ommc on I a vu , dans une c(péce de band

S

lï

touci

I ell cnve-

ou de ruban l.irge br(jdc à Lu-

gu'iile. Chaque enfant apporte le lien à la Synagogue. On l)rode ordinaitement (ur ce ru-

an le nom de l'enfant, fit celui de (es parens , (on âge, fit le jour de fa nailfance. Le

ère de l'enfant renier le ruban à celui qui a foin des deux b.itons , fit celui-ci le donne .m

_uif qui eft chargé de rouler la Loi. H l'enveln[)|ie de telle lai,<m dans ces rubans , que les

lettres qui y font brodées , regardent la Loi i elles doivent même la toucher , li cela (è peut.

Lorique le Cazan tire de pArche le faint Livre de la Loi , lAiremblée du : j^ur Dhh

fe levé , & fet ennemi i feront dilftpiu On récite une l-énédiclion au moment qu'il ferme 1 Ar-

che. Lorfqu'il prend le Livre dans fes mains, il prononce aulli une bénédidion convcii-i-

bic à cette action , fit l'Alfembléc lui rcuonil par une autre. Quand il porte la Loi au pu-

pitre, les plus dévots, fit ceux qui font a portée s'avaiicciu pour la baifer:lc$ autres tâ-

chent au moins d'y porter la maiii,

(a ) JiuxioiL J>H. 3»i- di'. 19.

\

•i

t
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.hî;**!!.'. V'""""'" l""'
*"•«.• «••'•"*

'l'" '">• sciure le ym ,k«« .|« r..«lcr I4 l.nl «c .le irn».cher le. .le», j.«.ii. b4..M.,, .-Jimmchcne ,..H.r Tu.rc leur Jur«.. 1V,«, |c m nj *'iv.nÏÏoudi, f,our h4. er
,
nu pour muc/.er «u nw,,',,, |c b«U lécrc. (>,u,c k mmZ S^clE|l...«f,

.
«« or, te, pnne 4u»ri .... 4u, yeu.. C. bou fortifie , .l„.on , b fenï l^Sîl le. m2lade.

,
«c Uu ,fe le. «eeouchcne.w de. Ie..u.,e. encem.e. «u. I« r^ÏmA leK4ri|jle» ferumc, cihiiu' die» Imit c.tluc» du Kuitet le. cer.'mot.le. facrJ^t «rrcnfernufe. d4iii leur» RjJerie. , «41» i.oiivo.r p4riici|.er i .e» Aclc. Rcfi^ïï i r

'

.e„u..u de voir de l.>»?. «c de'r.<ioulr leur ie P4V ^c l^n . rcgal /r^-J^qu
d
h^.r cO nom. c .„r le, bord, de, r^.h,.,, .iidie, ., c«j..H,^,u'l4SyZX

Uuel.|ue.bc»cdKbon,acc.M«pag..ctiil4 Loi , lorf.ni'oi, Hi rapporte ilan,?/& lo.rqu .Ile ç(l c„ nur. I.c ,6c en.ia lorlî,u on Ty re^ôfe. un 4chevi IZt^J^it'^i^ïtUnt de I4 i»> lugogue. Lu lortam . ou ilev c (...1 caur i Dieu.
*

(.,) CHAriTRli XIV.
Des SAcrificiUHrs ôc des //y/></ , des Dow/ qu'on leur fait , &

des Dimts,

I. II. n> avoir autrefois d.it,i le Tentpic pour Sacrificateur. & Miniftrc. , rnic le» defcctt-lda„, d A..rm, ciumc „„ i„ duus ri-!,odc & a.lleuri. Ccto.c.t cy^.\IJniut:^,t»
.Sa.r. .ce.

,
qu. '^'l'-cnt le, ( )ld4....,„

, qui brùlo.c.u I Kncen, . en un m.,, qui£ n" .uîce qu. etounecellaire. Aulh navo.cn.-d, pas (culcnanr pour eux le pr,rtu.n,Xs Se lice qu. fc ado.cn, nurquce, an .ut^mc cndrou. n,.n, aulli de ton, le, aL,,uu qu" .,7 o

o

Re...t
,
on leur en donM.m I cpaule

, la i.out.ne ût le. ...acl.o.re». Il, avo.ent enco c le,îrcn,ier, n., de. troupeaux, «c ce qu'on cfonnui, en échange du prcuier né le I
^ ',n J'c.prenuere, todon, d.s brebu, fiç autres dépouille, d'.ninuux

. le . u„,uant, n le I no
'

II. I. ( )l!ice de, Lévites Jfoit de chanter .\ de certains tcnis dans le Tenude. Ils avoienr
la (inné dc,inoiir..ns,flt l'alloient raimffer à la campagne.

'

III. Map on nellplu,prélLntcnicnt ..bligé à ce. redevances, li ce .,c font les Juifs nuifont dans le terr.t.ure de Jcrufalem
, ôc do Pancienne Judvc. Il y a peu de Ju>f, .uim iffiqu. aient deycrre, en propre, n. de> troupcjux. Ainli quo.qud \'À trouve

, q i pr' të I

"

Jtrc de ccndus de
(

J)
bacr.t.cateurs «c Je Lévites, & avoir une tradition certamc'vente de leur généalogie, nonobifant toutes le. trai.rnugrations

, il, „-„nt ccpe dan "i,cune precnunence
(. ce ,Vc(» qud. resoivcnt quelque Lie ^^^ premié ni i"" ïfont lesprenuersahrc le 'auateuque dans les Synagogues, de tous ceux qu v^.n ivues connue ,a. du ci-deO-us ficqu'aux fêtes lole.nnJîles ds donnent lï bl édi

'

i , Jrende
,

fi; fervant des par., es des ^^o.nbres , CI,. 6. U Sn^„e„r ,c bauirJ^T^^t^^^^^
IV. Ilsfe donnent b,en de garde de toucher à un corps •„.ort,& de le tr.uuxr în.s ailcun couvert .ou d y en a.t un. i;,,n racheté deux les plenuers nés . con n" je le ïradans la quatrunu! Partie de cette Dilfertation.

vu.uiut ;c ic Uirai

V. Les Sacrilicateurs ne peuvent époufcr aucune femn\c qui ait été répudiée nar on ,„,r«nun n, la belle (œur qui aît eu Cal,..
, connue je le d.raialn dans I

,"
.• Sr . t

'°

^^
VI. Il

y a quelque peute choie, en tjuui le. Lévites lu.ve.u les Sacrilicateius en di-

nomJm d« Uh4mm ou i«tUic«.«ux,
, quo'qu il n y !.« ^llu

1"*"' ' *** """ «'""* "" * «'«*''lc >acrUic4tcui.

Oii



lof rr.tlF.MONIES, MOFURS ET COUTUMES

•h
î

> i

^f
'

m:

(«)C H A P I T R E XV.

De VAgrtmUHri , & dci RtjïtAHX.

JL cA (kTtfnilu rn i<>ui licu« au« Jiitl'olc fiiH^ r iiiUnihU •!« <U u« (mi. ' lim iliff.

r«n« , (,-omitMi du HuimiM U tk* l'orge , At rfinli lU» muw , m ik kn u > In i.

Vtfvtici |H.*|4f«i tlcraili I. (A) /m n* limnat fin» lun thjtiMpit* Aiff.ftniti f^taint^ ,tkK, lu ttiitll

d«f(reriî;r aiHun arbre» comme (tvilar»» |tnmiuiir«, nraiigii», U luirv». lU lu' (ifuu'H'i

ntC'nttf l'tink'rwr liti ivun iciiv* «l'aibrc* grwffù; mum iU iHiu^ctii iiurt^vi k-» tiuii» ilua

rlirc ((rifTi'.

II. St iuvlijtt'un pbntc un nbra ftuitk'r , it tu fcitt auttj^cr ;U- Ton fru)! •';«>>' tro» itm A'ym\

(ju'il 4urj vik.' |iljnic. I.U l'ruii ipu; têt aibfc piiHluii U '|ujiiuiUii utituc » «iutir auircti'W \nnù
au I i-m|>U' 1 1 • j mit* à pri'knt un kuicilk avci peu tici^rwiiiorfic,

III. lU Mi* pvuvi'ni ai'CDUpkr citlvtHhk- iku« .iiuiiuut «k ililkrvniCI crk>i'i'i'l» l'iMlliIld

riitc & l.i junicni t ni autrtri «
|)nur 4v<mi iU^ tmikti , (.nnforntitiiciti à I4 (kknic • <|kii \n>t-

IC ! ( 1/, lu lit fif,h poént mmirir iti iinuiuux t\ir if.iiiirti Jt diffirtnit tffut. Il leur éinil uulli

«{«.'kinlu A*i k'i (juc lra>4ilkr, ni Jv leur faire lirer «nfemhle h tlurue , nu le iluttoi. (r )

T* nt f,ifninfn.ii foini AVfi itH tninf O •« .«/if .i//r/r'i fHftm/>/f.

IV. Kn iiiiii(r(iiiiuiii k' eruiii , lU ilw\ uuiti m luilkr uiu- piiniit ài un tki bnut» «lu i lmm|t
f

làn« le couper .& en vcniiuri{{CJr.t , lit (kviticiii uulli Ltfkr ik-t grjmte» à iiuelciue* kp».

V. Toutciki repnemet Jiuwc!! lU killntciit rtpokr k» (etrk»»(/ ^ Al ce r]u'vlk» proJui

•

foieni d'elk-knicniet ceue unnwe li étoit pour k» piuvrci.

VI. I.c premier iii,'ik- r]ui nm d'une leinelle iiioiuk- , t,ninme il'une vuelic , d'une t)rc<

liifi I ou il un 4Uire » » il n'j aucune tjilte , il ému détendu de Ven kr\ ir , m de k nunjifer,

Cn il r.dl(tii k- dnuner autreloi« au iijcrilicaicur » nu le ravlietcr de lut. Mai* on ne praiimiu

plu> ni t un m I autre .nijourd hui , fou r|u'il ait de« taclie« , ou qii il n en air pouu. {g ) On
|)uuvoii r.iclieter laiion, cit iloiuuiii pour lui un a^ntauau ha<riliiateur.

VII. Simiel'|u'un trouve alacantp.igiic un nid duile.111 iminde (|ui «.ouse feiitursi 011

fen peut», de eeux ijuil leur ell periuu de nunger , {fij il doit lailkr aiki la niere ,k'il veut

prendre kt aulii ou lei petiti.

(') C H A r I T R E XVI.

De Id Charité pour les Pauvres , & pour les Anitndux»

I. ^^liOIQUF. les ,luil% foient i>lus expiifes aux iiijurei fit aux ourrapes, que toute au*

V^/tre N.iiion, (juil y ait peu de riches enireux, Ôt (|ue ceux qui le (ont , ne potle-

dent rien qu'on puilk nonmier ru liclles» cependant ce peu de rulio lub\ieni aux neceili*

fcs lies pauvres qui («>nt en grand nombre, fit ks allilk- en tout lems , fl< en mute occa-
lion , Il bien qu'on ne peur mer , (jue les Juiti» n au lit trcs-gtaïuk' compallion deit pauvres.

II. Dans les graiules Villes, les p.iinres vont la veille du Saiiliat Ôt des autres h êtes

conlidéraldes clie/ les rlv lies, fie clie/. ceux qui loni un peu à leur aile, fit cliaiun leur don-
ne .1 proiiortitin de fes liirces. Oe plus les (k) IKnn.ilfiin , ou Memunin

, qui loin prépok<(
pour cela, fint foin de leur eiuoier mutes les lenuiines quel(|ue argent, lur tout aux pau-

vres honteux , aux veuves fie aux inlirines , qui ne peuvent aller »,a ôtl.i.

m. De l'argent des 'roues , ô( de celui que Ton retire ilu mmillerc qui le fair dans kl
cc'rJinoniesi , conune je r.ii dit , on en l'ait un limds, ti<ii" on allilte les pauvres.

IV. (Juan.l il c(l quelUon de làiie une charité extraordinaire , foit a un pauvre de la ville,

ou à un ttran|;er, ci,mine de marier une (ille, lie racheter un eklave , ou <|iRli|ue choie
de iemblable, leh l'répolé.s de la ^ynaj^o^ue l'ont palier le tdi.uurc devant loui ceux de

(«) \.tontk &Udt»i. Piirt. I. Cil. II.

h) l.iv. IV.

(. / (.fV. IV. V. I|.

(./) l.iv 19 V ty.

(• ) Dcut. '.11. »». V. i«.

(; t Liv. cil. ty
1-,

(f ) V.tnA I). V. l|.

( h ) IK'ut. tl. V f,.

(1 ) i.t''Mi(k ,U'</<n>',l'drt. I. rii. 14.

(* ) 'a'iik .lui luMi |'rv|uU> ^iiui «vuirfuind» ce ij'il

iiJl' U l'uliiw
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tio CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES, &c.

d'AviRnon f.
ndantlapcnc de 1721. Lei Juifs d'AncIctcrre & de Hollande leur firent tcnit

des f(finm« trèj-confidcrables , & les entretinrent de toutes les chofcs ncccffaircs à la vie

II cft vrai* qu'on ctt aufTi dur envers les Etrangers, que fenfiblc à la mifcre des pauvres

de la Nation; car les Thalmudiflcs font pcrfuadcs, que la Lo. ne permet de faire part

des aumônes qu'aux Profclytes de Juttice, & que ce font eux proprement q.ic 1 Ecrituro

appelle Etrangers. Cependant (a) ils ne laifTcnt pas d'accorder quelque gratification aux

<^ds, fous certaines ionditiom ,pour la paix , & par Akwkiii///.Comme ils ne donnent que

rarement aux Etrangers, ils croient aufTi qu'on ne doit point recevoir d'eux. 6V nétoit

eue par refpeÛ pour tautorité Roiaie , qu'on recevait les dons & les aumônes des «o/Ji& les

Particuliers ne iKuvent, fie .le doivent demander aux Etrangers , que lorfquc les chantes

flue la Synacogue leur dinribuc, nefuftifent pas pour leur nourrtiurc. Buxtorf (6) dit

qu'alors il faut recevoir leurs aumônes fous main : Bo/n^Jjf ( c ) aflurc au contrauc quon

loit les recevoir publiquement.î

(a) tl<id.

d. Cap.44< 1

U)n<fi.duh«{i,Ut.\.C)\.\Sx

l
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CÉRÉMONIES.
MŒURS ET COUTUMES

RELIGIEUSES
DES JUIFS.
TRO ISIEME PARTIE

(")€ H A P I T R E I

Du grand Conjîfioire , ou Sanhédrin.

\
E grand Confiftoire

, ou Sanhédrin des Juifs , tîre fon ori-
gine de Mo.fe. Il etoit compofc de 7 1. Anciens , entre lef-
quels 11 V en avoir un qui avoir la qualité de Chef, ou de Pré-
lident du Confiftoire; (i) c'eft celui que les Juift appellent
encore aujourd'hui Hanmfci , le Prince. Outre ce Préîidcnt,
Il y ayoït un fécond Prélident ou Vicegérent,à qui on don-
noit le titre de Wt;, Fere du Conliftoire. Tous les autres
navoicnt point d'autre nom, que celui d'Anciens, ou de
5cnateurs. A l'cgard de la forme qu'ils tenoicnt pour leur
icance, ils ctoient tous affis dans un demi-cercle, au milieu
duquel ctoit le Nafci , ou Prélident de l'AfTemblée, & à fa

nn- aux cAr^î. An TM=,f.î O ,-1
""^ ' -''^ Prélident. Les autres étoient affis félon leurrang, aux cotes du Na^i. Quelques-uns ajoutent un troiliéme Ancien, à qui on donnoir

SÙerv; i"erdu'ySri^''^l)
'^^"^^ «oitaffisàla gauche du PrSnn de f^eque le Viccgtrent du Nafi, , & ce Hacam étoient comme les deux Confeillcrs AffelTeurs.

Il u cre a-propos de marquer l'ordre de cette féance
, parce qu'il a paffé Je lèuîrcinftoirc»

rfr-lVa!.-;:'"""'"''''''-''"'"'»'''^'"'''"'
dcI~»JrAf»-| (t) Rab»m, Tui.c du SanlWdim.

II
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TI2 CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
à leurs Synagogues i fie cnfjite aux Eglifcs ou prcmicrcs AfTcniblces des Chrétiens , comme
nous l'avons dit ailleurs.

Ce grand Conlillcirc ne pouvoir fe tenir que dans la Ville de Jcrufklem , en un lieu

qu'on appelloit Lifcat-hagazii , h Conclavi de pierrt , 6c qui étoit joignant au l'cmplc , ou
[ilutôt une partie du Temple infime ; de la mCmc manière que nos Conciles fe font aiïcm-

)lés ordinaircmciu dans les Eglifes. Ce l.i/iai-hagazit ctoit à-peu-près la mCn>e chofe

,

que ce qu'on appelloit autrefois à Conftantinoplc In Trulln. Les Thalmudiftes lui donnent

le nom de Bafilique. On y jugeoit des caufes majeures , fie en dernier relfort ; ôc c'eft le

fens qu'on doit donner à ces paroles de faint Luc , {a) qu'un Prophète ne peut mourir hors

de Jérufaicm. Lorfqu'il s'agiiïoit de quelque cas , fur lequel la Tradition n'avoit rien dé-

cide , au moins qui uit clair, chaque Sénateur avoit voix décilive , aufll-bien que voix con-w

i'ultative.

Lorfquc les Juifi retournèrent de Babylonc à Jérufaicm , il fut néceffaire qu'ils y tinf-

fcnt une de ces grandes AflTcmblécs , pour le bon ordre de leur Etat. Elle fut compoféc

,

félon leur opinion, de 120. Notables, aufqucls Efdras , furnommé It Sirihe, prcdda en

qualité de A'afii , ou Chef. Ils ajoutent
,
que dans cette mCme Aiïemblée fe trouvèrent

les Prophètes Aggéc , Zacharie , Malachic ôc quelques autres grands hommes infpirés do
Dieu , comme Daniel , Néhémie , Mardychée , Zorobabel , Azarias , Miiael ôc Hanaiiias.

Quoiqu'on ne doive pas ajouter (in à tout ce que les Juifi ont rapporté en particulier de
cette gande Aflemblée > on ne lainTc pas d'en conclure en générai

, que les Prophètes ôc les

autres perfonnes illuftrcs y éfoienr admifcs avec les Anciens , ou Sénateurs.

II n'y avoit rien de plus grand dans la République des Hébreux , que ce Sanhédrin, qui

avoit le pouvoir , comme parlent les Juifs , de feire .S«r* ia tara , une haie â la Loi , parce

quil étoit le maître de l'expliquer, futon qu'il jugeoit le plus à propos pour les tcmsôc les

occafions. ( b ) C'cll en ce fens que R. Moife lui donne le nom de hondement de la Loi de

bouche , ôc de Colomne de la véritable Dodrinc. AulFi ceux qui refufoicnt de s'y Ibumet-

tre , étoicnt-ils confidctés comme dei rébeles ôc des excommuniés: à quoi fans doute le

Fils de Dieu taifoit allulion , lorfqu'il prononce cette Sentence contre ceux , qui ne \ou-
dront point fe.fyumettxc à la décilioa de l'Eglife ou de l'Aûcmbléci {c) Sit twifuut Lth-

tiicHs & Ptihlnanus.

En effet , Il nous comparons la difciplihc de l'Eglife dans les Aflcmblécs, ou Conciles,

avec celle de la Synagogue , nous trouverons peu de différence entre l'une ôc l'autre. Pre-

mièrement , Notre-Seigneur dans l'établiflement de fa nouvelle Loi , étant le Souverain
Légillateur , dont M(jilc,qui n'étoit que comme l'interprète étoit la ligure, n'a pas eu des

qualités inférieures à celles de Moife. Et comme Moïfc làifia ce même pouvoir à Jofué,
ôc aux Anciens de fon tcms

,
pour ce qui regardoit l'interprétation de la Loi ; aulfi Notre-

Seigneur laiffa-t-il faint Pierre pour lui fuccéder , en qualité de Najii , ou Chef de fon Egti-

fc i Ôc faint Paul qualifie quelques-uns des Apôtres du nom de Colomnes .{d) Jatobus &
Ceplias & Joamtes , (^ui wdebaatur «J]c foJiiimia: Lei Catholiques attribuent à leurs Conci-

les une certaine infaillibilité
, qu'ils recftnnfiiffent être chns l'Eglife , de la même maniera

que les Juifs étoient perfuadés de rinfailli[)ilité de leur grand Conlilloire ou Sanliédrin. En
quoi ils ont imité les Apôtres ÔC ks Anciens , aufquels lu'int Pierre prcfidoit en qualité de
Nafci , ou Prince , aiant de droit divui la primauté dans l'Eglife , lorlqu'ils éciivirent à leurs

frères d'Antiochc , de Syrie ôc de Cilicie ce qu'ils avoient arrêté dans leur Alfemblèe : U)
l'ijitm ejl , difent-ils, Spirnuijando& nuùis j faifant connoitre par ces paroles , qu ils avoient

été véritablement infpirés.

L'EvÊque de Rome qui eft le véritable fucceffeur de faint Pierre , a auffi fuccédé à la

qualité de Nafci , ou Chef de l'Eglife. Il ne fiuJt pourtant pas reflraindre le lieu de cette

infaillibilité, ou infpiration, à la Ville de Rome , comme les Juifs l'avoient attaciic à Jé-

rufalem. 11 n'cll pas aufli vrai, que le feul Confeil du Pape avec fon Clergé rcpréfenrc

l'ancien Sanhédrin. Il eft repréfenté par l'Eglife entière, dont le SuccefTeur de faint Pierre

efl Hannafci, ou le Prince. G'eft en ce fens que les anciens Père», en parlant de l'Eve

que de Rome , lui ont toujours donné la préférence pa^delfus les autres Evéquës , Pr.i-

ro^ativam /uffra^ii. De plus, comme les Anciens dcUisle ^Janliedrin des Juifs avoient tous

voix détilive ; de même dans les Conciles, les Evéques ont aufli voix décilive avec le

Pape ,qui cil le Nafci , ou Préfident. La raifon pourquoi on ne donne pas la mônwauturuc
au Conlilloire de Rome dans la nouvelle Loi, que le SiHilièdrin de Jérufaicm avoit dans

l'ancieruie Loi, vient de ce que la Religion que le Mellie devait annoncer, n'étoit pas

une Religion qui dut être, lenleiméc dans un petit coin de la terre ^ comme a été la

Religion
(n) Luc. 15. îj.

I
(f/) <;. Paul, Fp. ««*(;<;. ï.j).

(b) Ramham.
\ (. ) Atl. IJ. »8. >

(f ) Matth. i8. I». .1

I
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Li £t • auSr^''."" r>''1'
^" ^"^'"'^ ^' ^"'--•^•'r^"^ d-- 'aint Pierre. cS, ou

L autorité du grand Conlinoire , ou Sanlicdrin parmi les Juifs a fub(îft.'. nn„ !.. ,

Tenin em à cetîë fi»; ,11 T^'f '"T' ?^ "" "'' '*>" ^""''"" ^ans le Nouveau

da^rrSe c ce £u;r ^rparbnl'd'.T'^Vrr
'^' '^'-^H- P-ticuliérement

cI.ofe parmi eux, que a CompiiatSn du Dro^r """^ ' ^"' '"'^

V'^ P""" '^ '"^''"«

d";s a Prmiiu^ n, 1

«"'«-'"t I rovinc.ales
, & par con(cquent' elles navoicnt l.cu que

^,. rr.;"°"v """i^!;

q"c quelques rcHcxions à ajouter à ce que M. Snmr, nous apprend icide I ancien 6ar>/,edn„. Quoiqu'il attribue à ce Confeil une origine fort anciennfcc poinK e(l conteftc par quelques S^avans
, qui la croient plus moderne de pTuliei^r VoderSqufout.ennent(. qu'on ne doit la chercher qu'au tems des célèbres A/" /X îLcmte lent de mC-meacette AfTemblce fon infaillibilité dans fes décilions de RdSmi ah ique le pouvoir quon dit qu'elle avoir, déjuger les Rois. A l'égard du droit dlve' & 1mort, qui re.idou dans ce Confetl fupr^-me ,°voic. ce qu'ils noS ., applilcnt'fe^t

crok^t\i!KZ'rs'll'^Tr"^^^^^^^ circonfpeaion,fi l'on encro les Docteurs, car lorfque les témoins avoicnc été ouis, & qu'on -.voi décidé h

f^ . Ll 1^ • n '"T" ^'""" '^'' ''"• ^'^ s'affembloient deux à deux, pour pelé

duire hn-n C-mc Ils ;ugeo.cnt de leur validité; & s'ils les trouvoient folides . on ran In ^rle criminel jufqu'a cinq fois. On ne peut nier que ces Loix ne foie ut Ses n s c^^pour cela n.éme
, que, quoiqu'elles à lifent daî,s la Ahfm/, , on fom eSc ou'eE^roient bien avoir cté mventées après coup, pour faire va oir l'équité ieHi Se^s 1^ ^ ^^

(a) rC-Tf. (ou 7g.)
{b) Pi. i/i. (ouiy. )

(O Kpit. aux Kohi. lo. i8,

To/nc I,

(d) R.mbam, Prtf.def.id.Haricj.
0) V. Bafimge, Hijl ù^s Juiji. Uv. v.Ch.i.
{} ) Idem ifcM.
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114 CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
Juits. I.a riiifon qu'on eu ajiportc , cil qu'outre que cette Nation leroit la feule qui au-

roit pris tant de précautions, ôc u(c de ces fornulitcs favorables aux criminels, on n'en

voit aucune trace dans toute l'Hilfoire liiintc. On trouve niiïmc dans le Thalmud dc>

faits & des maximes directement oppofécs. Un prifonnier i\u\m conduifoit au fupplicc,

déclara avec Icrmcnt qu'il étoit inncjccnt. En cllut , les faux témoins fc rctradercnt : mais

les Juges n'y eurent aucun égard. ^«* les faux ttmains pcrijjcm , dil'oient-ils : mais un Juge

ne peut rmatltr la Jtnttnit qu'il a prononcée.

Depuis la dedrudion de Jérufulem ôc du Temple , on ne trouve rien dans l'Hiftoiro

de notre '.cms ,
qui ait quelque rapport avec l'ancien Sanhédrin , que le ConlilJoire tenu

par les Juifs en llongrie dans le dernier fiécle. Kn voici la cérémonie ôc les circonllan-

ces , telles que les rapporte Bajiuive dans fon Hijhire dts Juifs. Un Anglois qui difoit avoir

adifté à cette Ailcnublée , lui en a fourni le détail.

Ce Conlidoire qui fe tint à trente lieues de Bude dans la plaine di'Àf^eda, fur affemblé

pour examiner tout ce qui regarde le Meilie , fie pour décider enfuite après un nuir exa-

men , s'il étoit venu , ou non. Trois cens Rabbins formèrent cette vénérable afTcmbléc.

On y campa Ibus des tentes , dont la plus grande fut delHnée pour le Confeil. On n'y

reijut que ceux qui fca\t)ient parler Hébreu, ôc (jui montrèrent leur généalogie. On élut

un Prelident de la "l'ribu de Levi. CJelui-ci forma lu quelHon , étant allis devant une râ-

ble , vis-à-vis de la porte d'Orient , ôc uiant tous les Dodcurs de l'alVembiéc rangés en

cercle autour de lui.

l.e premier jour fe paffa en civilités: on fe baifa fratcrncllciTicnr; ôc on donna l'exclu-

fion à ceux qui ne purenr prouver leur origine. On forma dès le fécond ur la propolition

en ces termes : Nous devons examiner Ji le Alejjie ejl venu , ou s'il faut l'a. i ndre cniorc. Quel-

ques Rabbins penchoient à croire qu'il étoit venu ; mais la négative l'emporta ; ôc l'on con-

clut qu'il falloir attribuer à rin\pénitence, ôc aux péchés de la Nation , les véritables cauds

de ce funefte retardement. Les premiers étoicnt partagés. Les uns trouvoient les caradc-

res du Mcllie dans Klie , ôc les autres dans Jelus-Chrill. Un Rabbin inlilla long-tems fur

les miracles de ccliM-ci : mais on le réfuta vivement. On délibéra enfuite fur la manière

dont le Mellic viendroit ; fie l'on détermina qu'il paroitroit en Conquérant
; qu'il ne feroit

aucun changement à la Religion; fie qu'il naîtroit d'une Vierge.

Le Conli(k)ire avoir déjà duré (ix jours , lorfque lix Ecclelialliques venus de Rome fe

préfenterent à l'Ancmbléc. Ceux-ci après avoir voulu prouver la venue du Medie, étalè-

rent aux Juifs la magnilicence des cérémonies de l'Eglife, la dignité de fon culte , les ri-

chelfes ôc l'autorité cle fon Chef, qui ell le Vicaire du Mellic : mais on rejetta unanime-

ment des chofes li contraires à l'elprir du Judailme; ôc l'on pronontja une cfpécc d'ana-

thCmc contre \'Homme Dieu, contre l'intercellion des Saints, le culte des Images, ôc

l'invocation de la Vierge.

Nous avons rapporté avec piaifir l'I lifloirc ôc la Cérémonie de cette aflfemblée : mais

l'autorité de l Auteur Anglois qui l'a écrite , n'ell pas allez grande, pour l'en croire fur fa

Siarolc. Ell-il vra'ifemblable , qu'une Alfemblée aulfi folcmnelle ait été permilè par les

'rinces? Que les Juifs aient eu la hardieflTe de déclamer avec outrage contre Jefus-Chrift,

en préfcnce de quelques Eccléliafhques venus de Rome f Que cette Alfemblée n'ait fait

aucun bruit daus le monde , fie qu'il taille s'en rapporter fur cet article à la bonne foi d'un

feul homme ?

Après l'abolition du Sanhédrin , les Juifs lui fubftituercnt des Tribunaux particuliers ,

pour décider les cas de confcience , ôc terminer les difputes qui lurvenoient. Ces Tribu-

naux qui dans la fuite furent appelles jl/.<//ù«f de jwj^ement , étoicnt une image fort impar-

faite du Sanhédrin. Ils fublilknt encore aujourd'hui : mais leur autorité ell beaucoup plus

bornée qu'autrefois. Ceux qu'on appelle Parnajjim compofent ces petits Tribunaux. Ce
font trois Laïques élus à la pluralité des voix ; fie on choilit ordinairement pour cet emploi

les plus ricliesôc les plus vénérables. Ils ont foin de recueillir l'argent des aumônes fie des

offrandes, fie d'en faire la dilkibution. Ils font les Juges de tous les diUcrends, même en ma-
tière de iveligion. Enlin ils ont drcjit d'excommmunier les Rebelles fie les Apollats : mais

les exemples en font rares.

{a) On aime fort les procès dans ces Maifom de jugement ; fie on agite comme une que-

flion douteufe , s'il eft permis d'accorder les Parties qui plaident. R. b.liezer décide
, que

celui qui jait la paix pèche j & que ceux qui bénijfent le pacificateur , blafphèment. Le juge-

ment doit percer les montagnes: c'étf)it-là le fentimcnt de Moife. R. Jtida foutient au con-

traire , qu'on doit toujours demander aux Parties , li elles veulent tranligcr de leurs droits ,

avant que de les juger. Il appuie aulli fon fentimcn: de l'autorité de Moiliiôe de la Loi.

(a) Bafnagc, //i/î.i/iiji<i/i. Liv. v. Ch. j.
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W C H A P I T R E II.

Pu Langage^ de la PromncUùon ,\^ ïEcriture, ôc de h Prédication.

IL y a peu de Juifs
,
qui f^achcnt Taire un difcours entier en Whr,-,, ^„ A i i

a„uc
,

qu'.ls appellent (/.) l.afi,.n LuoJcfi,, . en hqu'ÏJ . , ^ Zt^l ^t:''''^Vieux lefta.nenr. Ils ne f„nr pas plus fsavans dans le Caldécn m I,. /\ -r
'-'"^"^,''"

pendant .IsparUnent ces Lan.iesl quand ils c..n,p«,uiau te ,>> ne d'E a Tn" ^"'
donc .nlru.tsquen la Langue du pais où ils (ont L. Ainli ceux Sait & rAM

'"'

Isavent
1 Italien ôc rAllcnian, & cJux du Levant & de Harbartc V'vl '"i"^^V'''""V'

gue. Ils fe lont n,On,e tellen.ent appropr.es ces La.ifucs ctnnï 1' - <"" '^^.P''^''-U allés dAlle.„a.ne en Polo^.le .^longrie ^1^172;. r^^^^en ces pais-là , & l'ont rendue héréditaire i leurs enfai» F, ..,.
!'»^'>»g"«-- Allemande

III. A conddcrer la Langue làinte en elle-même . elle cft ff.rt hr>r„ ' « r
mots; car il no relie aucunes veux écrus que les "mgt'iatœ^
ou Ion pu>n-c avoir recours, li bien qu'il li,ut tout tireî de li ï eft vïai nue les rTm"'"*lont aire^ étendue pour la çoi.modité publique, s'étant beaucoup fevs^cl i!ut^"lmême un peu du (,rec

, & des autres Langues voKines. Ils ont au li in enté plul eu . ,'
pour les noms des chofes, ce quiaété imité depuis en chaque â^ oàr 1?

'
'

lur-tout pour fe faire entendre dais les matières L Plulofoph?";a^^iS.^,',,^"'J•''"V
CCS ,01. ils ont emprunté les termes dont ils avoient bcfoin. ^ " ^"'""

IV. Cette manière d'écrire en Hébreu de Rabbin e(l ordinaire HT,r u ^
Livres, dans les Contrats, dans les Journaux .dan le aïai e pubtues &3r""""

^''•'

pour les ettres de civilité, ou d'affaires ordil.aires , la plùpïït'^?'?," c^Ha^^T^

VII. La Prédication fe fait le jour du Sabbat. fie dans In* crran l .. r^
n ce neil qujl le rencontre lOriilbn IbnélT^^iJ cJkft.SS Zid" ^u'qui fe la,t ordinairement tous les jours qu'U n'eR pouuL , ou qu' y rquelau' u rt

"
'

lion extraordinaire. > " H" " y Jn quciqu autre occa-

( a ) Lton de Modttie , Part. 11. ch. i

.

(
<

) C cit ainfi nuils appellent Il-i Paraplirafcs Cildaï
que»

, conu.1c.4u1 dimu uuirptuwa , oupu)aphrajt.

(d) S„b„l,!,-, parce q-.ic la Grammaire ne confUlequcnmiiiu.ics & en réflexions iubtilej
(e) L* lujit.

m$

m

m
i^l

. Ih irESi^^^^^l

mî sty^^H
H' tÉ^^I
F iil^l

ul :9^^^^H
ts'^I^^^B

ùiO^^^^U
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(.) C H A P I T R E III.
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De leurs E(i4ti(s 6c de leurs Acédimitss de l'orij^mc & du contenu

lie la Ghtmars , ou Thalmnd»

J. ¥ I . s tiennent que la (>lu$ faintc c)CCU(iation qu'on puifTc avoir , c(l d ctudicr lu faintc

X Kcriturc , fit (es intcrpritations, chacun Iclon lu capacité, (/>) t.t lu leur tn parlerai

étant en ta maijon , & en te promenant , ôtc. Il y ca a <iucl(iuc$-uns qui s'attachent a la Ca-

bale, i'entens ;ila Théologie fccrette de l'Ecriture. D autres étudient la Fhiloliiphic fie IcK

autres Sciences naturelles Ôc morales; nuis le tout dans la vue de le faciliter rintelligcnce

de l'Ecriture .autrement ils ticndroi.cnt ces études pour pernicieulcs, li ce n'ell que <|uel

qu'un ait envie de fe faire recevoir l)odeur en Médecine i en ce cas là il peut en ulér au-

trement. Mais parmi eux la plus ordinaire étude e(l la (< ) dhemara , autrement le l'halniud,

dans les lieux ou il eli pernus de l'avoir; 6c ou il ne l'ell pas, on étudie les compolition»

des Sages, les paraphralés, ou l'abrégé du T/ialmud.

II. Ils ont pour cela des Académies nommées (J) lefivod , où les Rahbins & leurs Dif-

ciples s'alTemblent pour difputer : mais cela fe tait fans ordre t fie avec beaucoup de bruit

,

de Corte qu'il femble que les matières qu'on y traite , en vaillent la peine. On le trouve là

ordinairement au lortir des prières du matin , à la rélerve du Vendredi , des veilles de
l'l}te, du Sabbat, fit des jours de Kéte.

III. Et parce que le fondement de tous les Préceptes, Cérémonies tic Coutumes des

Juils , vient du T/ialniiiil , ôc qu'elles en tirent toute leur autorité ; il cil bon de découvrir

fon origine , ôc de dire par ordre ce qu'il contient.

IV. J ai marqué dans le premier Chapitre de cet Ouvrage, que les Juifs ont rei^ù de
Moife la Loi écrite , ôc des Rabbins la Loi orale ,

qui e(l rexpofition de la première , avec

le ramas de toutes leurs autres Conflitutions. Tant que le Temple a lubfidé, les Juifs ne
pouvoient rien mettre parccritde cette féconde Loi, qu'on appcUoit à caufe c''; cela, la

Loi orale ,oKX de hom lie , parce qu'elle s'enfcignoit feulement cie vive voix par tradition.

V. Mais environ lix-\iiigt (e) ans après la deftruction du Temple , le Rabbin Juda qui

vivoit alors, ôc qui pour la fainteté de lii vie étoit nommé par les Juifs Rahenu luHadosh

,

ou notre fanit Maître , ce Rabbin , dis-je , qui étoit fort riche , ôc grand ami île l'Empereur
Antonin le Pieux , voiant que la diljierlion des Juifs faifoit oublier cette Loi de bouche,
ccrivit tous les fentiinens , Conflitutions Ôc Traditions des Rabbirs jullju'à fon tems, ôc

cela a(Te/ en abrégé dans un Livre qu il nomma (7 ) Alifhali. Il divifa cet Ou\ rage en lix Par-

ties, dont la première traite de l'Agriculture ôc des femences : laféconde des Jours îles Ktte :

ta troifiéme des mariages , ôc de ce qui concerne les femmes : la (jiiatru'nie des procès ôc

dificrenils quinaiffent , des donunages ôc intérêts, ôc de toutes fortes d'allaires civiles: la

cinquième des llicrilices ; ÔC la Jixiéme des puretés ôc impuretés. Mais comme ce Livre étoit

fort fuccint ôc peu intelligible , cela donna lieu à beaucoup de difputes
, qui venant i s'au-

gmenter , (ireiu naitre I envie à deux Rabbins qui étoient à Babylone , dont lun le nom-
nioit Ravena, ôc l'autre Kavafce, de recueillir toutes les expofitioiis, difputes, ôc additioiii,

qui avoient été faites julqu'à leur tems fur la Mijhah; à quoi ilsajouterent plulieurs récits, Icn-

tences , ôc dits notables qui étoieiu venus à leur connoilfance , mettant la Mifhali comme
le Texte , ôc le rcflc en forme d'explication , dont ils formèrent le Livre que l'on nomme
(X) Tlialmud Baheli , ou bien dhemara , divile en loixanre parties , nommées (/;) Maljadutlu

QueKiues années auparavant , un certain Rabbin Im/iaihin de Jérufalem avoit fait un pa-

reil Ouvrage , qu'on nomme T/ialmud (jerufalmi , Ihalmud de Jérufalem. Mais comme il

ttoit fort court, ôc d'un ftyle fort rude , le BabylcMiien lui fut préféré , comme plus ample
ôc plus intelligible. Sur ce dernier le Rabbin Salomon qu'on nomme ordinairement (/)

Rajii , lit un Commentaire ; ôc une Académie de Rabbins y ajouta aulli des dilputes

!») Lenn ds Moiiue , l'art. II. Ch. t.

b) TKiit (î V. 7.

( c ) fi r/«ili«», C'eft comme un fupplt'mcnt j la Mifn^h
qui (crt Ac texte , dont la Chtmam clt !a GIoll*.

( d ) Ci: mot (ijjtiific i la lettre fejjio , ['arec que les Eco-
licri y font aflis.

( . ) I,vs Sçavans ne conviennent pai cntr'eux du tems
qui' le 'Viiahmtd a ete compile.

(;) C'cil ce que le» l'ercs ont nommé Dtuttrojii

,

comme quidiroit,n'p</i(ion d€ U X.w,âc qui fort lic Texte
au ihalmud.

(^) thalmui de Ilabylone.

(Il) lii'uit.

(i) \\. Siilumon [iirJii , ou jilutôt comme Ie< Juifs l'af-

l'cllent, itjlumon IfjM. II i-toit Je Iroycj en Cli.imi .i.iin',

&c non |-.n de Lunel en Languedoc ,' conune quelque.

-

UJis ont cru.

j0
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RELIGIEUSES DES JUIFS. ,„

, / elles (ont les remarques du Kal.lm. liir les études des Juifs & fbr I. .r TI,- 1 i c

•1". K-, K. ». ,1.., Ca„,„,u., ™ fil;,, Jo l)iJl
^
'""•"" '- '"""•"" " '"'">"•'"

s, ,
- ,

,

y""»'- - <'<- vtiii.- lie 1 loerias. Ce tutlà (lu erMaîtres
,
que les Juits vénèrent aujourd liui , J„Ja If fàmi. àani

""a
'•' 'sr ','' • T"

";™""'
"
'"^-'-' ";t.',i ',;;:•?,:.

•''I"* ""' '^''"-

Au ourd hui les Académies , ou Ecoles font i)bl;..« .1 li.

^^^^^"^'

Synagogue. Il cil permis dy b.'.ire ôc c'y mav" r , o' ci n e c l^ï^^^^
'^' ^'

jainte.
> >-" » "" wn

, inon rtloUe , /«i terre ou nous enirum ejl

(c) Au rcOc les Doreurs Juifs égalent fouvcnt leur autorité à celle ,1- n;.„ .«A.. r-

lin péché énorme que d'Xvc- une Eco e
' oc£ H '^T'

''"^'"'^""^ ''^'^ ^os. C eft

culons
,
lui tirer fes bas

. déchirer les haSlIs ;\X^ZZ^ '^" '" ^"'""'^ '^"' ""

N.^s;t5'rn^ïïSrïorcriueM t^^'" ^"'^'T^
'-'^^^

matières.
^"'' '"• ^"'"'" """* apprend lur ces mêmes

C/) Les Juifs, dit-il, croient fur-tout Être oblioéc fl^ c',„,,i;„.,„. ' !•' j j i . .

(t) A'ii'.itlmt.

(O linij..miuTuJcI. iur.
^

(./) niixtorf. Sy».ii;. lud. C.ip. lo.
'

<; ; iupplÉincnt 4U Uiilett. dcL.v» d.- AW»m., Clr, 1 1

,
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ii8 CEREMONIES. MdViUHS ET COUTUMES
l,cur mcrho(k iliuftruirc leurs cnfani cft bien ilirtcrcnfc ilc la mure, car ilupprenncnt

1.1 Langue lUbraïque, fie môme quelque choie duCalik'eti, lam »'arr6icr aux «f^le» ik la

(,r.unm.iirc ciu'ili ne liUnt Hima ; aulli cO-il rare de tr.mvcr un Juil qui |niille cnicigncr

AUX «uirci ce qu'il (s»" 'If '•» "''''»^ *' *•" J baliuud ,
parte «|ue toute U comunllaïKc qu il

en a,n'e(»fomlce qucfurun long ula^c.

1 .(>r(«iu ils (ont parvenu» à I a^c <le trciie an* , il» apprennent Ici Comniandcnien» , dot\i
,

II» ont un trè»-Kraiul nonilifc, fic entiu s'il» ont alFc/ de loilir pour ùudier laCiucmara ,ou

k* Ihalniud , il» le (ont ik» l'âge de quuue ans ; mai» il y a peu de Juif» qui le Isatlieiu

parfiiifemcnt , fie qui puillent en rendre radon ,
quoKjuon l'enkigne publiquement parmi

cu«, au moins dan» le» endroit» oii on leur a laillc la liberté de le lire. Nou» n'avons rien

dans nosKcok» (lui approche de la chaleur de leur» difputc» , quand il» viennent i la dd-

cullion de quelque point du rii.ilmu>l , car ils ont toujnur» des rai(«)n> pour fit contre ,ap-

puiccs (ur l'autorité ik leurs Hères, fil il» s'animent li lurt le» uiutumrc kkauiic», qu'un

ctuiruu à ks voir qu'il» ont perdu entièrement la raifon.

Cent rationtfurtni & mtnttm pajln chimnit.

Comme il cfl rare que le» Juift s'appliquent aux Beiki-Lettrci, fie qu il» ont même de»

Conllitution» de leurs Hères , qui leur dclcndciu la lecture de» l'hilolophe» , ils ne culti-

vent prelquc januis leur rail'on ; t'ell ce qui les rend li fort attachés à kur Religion, étant

remplis dès leur enlance d'une inlinité de préjugés, qu'd ell prelquc impollible de leur «'.ter.

(Quoique le I lialmud foit rempli d'Hilloires qui n'ont nulle apparence de venté, fie «lui

font de pur» conte» fait» à nlailir , il» ne lailknt pas de rclpetler ce Ijvre .comme li Dieu

même l'avoit didé ^i leur» Hcre» : tant il y a de limplicité dan» le commun des Juift. Car jo

ne parle point de ceux nui (ont éclairés, fil qui ceiiendant (ont obligés aulli bien que les»

autres , ck regarder ce Livre comme la régie de leur »oi. Autrement il» (eroient accule»

d'impiété ÔC d'Iiérélic. l.oquuntur tummultn ; frJ fiipiuni lum paum.

A l'égard de l'origine du l'Iialmud , voici ce que le mOmc Auteur nous apprend de la

manière dont il u été compofé.

(a) Il Cemble que la Religion des .Tuif» ne dcvoit plus demeurer cnfon entier apri-s la

dertrudion de Jérulalem, où étoit le lieu du Sanhédrin, ougr.uulConlilloircaux dccilions

duquel tous les Juifs étoknt obligés de (é Coumettre. C'e(l pourquoi les Rabbins le font

irincipaicmcnt appliqués dans leurs Hilloire» à montrer ,que nonobllant l'état pitoi.ible on

_eur Nation s'e(l trouvée réduite par tant d'exils en diMérens Roiaumes, ils n'ont point pour

cela perdu leurs Traditions ,
parce qu'ils fuppofcnt de certaines tcoles, ou Acadcmits

célèbres , dans lelnuelles on a toujours enfeigné ces Traditions, yuoiqu'iU n'eulknt plu»

deConlilloires intaillibles , ils n'ont pas laillé , dilént-ils, d avoir toujours des perfonnes

qui ont pris la qualité de ^^ufa , ou Chef du Sanhédrin i mém< encore aujourd hui quel-

ques-uns fe l'attribuent (euleinenr par honneur. Il ell parlé dans le'I'halmud de deux (,lief$

lie la Tribu de Juda , dont l'un étoit dans la Halelhne , fil l'autre dans le territoire de Baby-

lonc. 1-es Juifs môme font les généalogies de ces deux(;hcfs , fit plulieurs d'entr'eux prc-

teinknttiue leMelIic qu'ils attendent, viendra d un de ces Chefs imaginaires, qui ell celui

de Habylone.

Comme ces Chefs commandoicnt à tous les Juifs dans leur éxd , ôc qu'il y avoir en ces

endroits de célèbres Kcoles, les mômes Juitii ,
qui nepouvoient plus conlultcr l'Oracle du

S.inliédrin , eurent de tous cotés recours à ces deux tcoles , (jui lublilkrent , félon eux ,

jufqu'a l'année 1 040. fil quoique leurs décilions ne fulfent pas de la môme autorité que les

jugcmens du grand Conlilloire , elles avoieiu néanmoins un grand poids parmi tous le»

Juifs, qui (e dilhnguerentenO.-ientauv. ôt en Occidentaux. On appelloit Oruntaux ceux

ui fuivoient les decilions de l'Kc«»le de Babylone , Ûi Occidentaux ceux qui dépendoient

„c l'Ecole établie dans la Halelhne.

Les Juifs gardèrent donc autant qu'il leur fut pollible , apri^s môme la deftruction de

Jérufalem , la môme difciplinc qu'auparavant : fit parce qu'ils étoient répandus en plulieurs

Pais , ils établirent fur eux dirtcrens (Jhefs, qui les gouvcrnoient dan» leur exil , ôt qu'ils ap-

pcllcrcnt pour cette raifon Chefs, ou Hrinces des exdés. 11 ell fait luciitiou de ces Chcts

dans les Loix des Empereurs (bus le nom de Hatriarches. Ils envoioieiudcsCommilTaires,

appelles Selihim , ou yipôires, dans toute l'étendue de leur Jurifdidion. Ilsavoient aulliavcc

eux des Hrôtres , ou Anciens
,
pour juger les diliérends qui (urvenoicnt en tàit de Religion.

Les Empereurs foudroient ces fortes de Tribunaux parmi lesjuils, ôl honoroient même
leurs Patriarches fit leurs Mmillrcs de plulieurs privilèges: nui» comme ce gouvernement

( « ) Suppttfment à la Diltcct. de Ltandt Mjdàu, Ch. 1 (.
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RELIGIEUSES DES JUIFS. ,,^
Juif dan» le» Emm de CCI PrincciiuHivoit avoir de fichru(c» fu.u, , „„ trmiva 4pfoiu,i.l«
le (uppruncr «nncrcmrnt. II. ne Uï,,» ynurun, pai .lav ...r eu ..rc aujourd'hui en ,.l Hieuri
endroit, «ludmio (^hrh

, nu Supcricur^ ,1. U u. l'ulu c „ui. il» ,ù,(an pa. le (airAonnoi*
rrc

,
m iminr lo rchcl c», de j.tur <juc cela ne vienne i la connodrante dci FrmcM . »uJi

queli lis loni oblig^i d oWir. •

III ont pu par c^ nu.icn c..nfl;rvcr au n.oin, une partie .le Lur dilciplinc : mai. c.mm.
.U<t...f .mpolfihc de retenir un (i grand nombre de Tradition, .,uil« Lvoicnr parmi «uT!
dt pgcfcnt .,u d 6..II à propre ,|e le» mettre p..- écrit , r(Uo,.,u'ellc« ne diiircnl ftrc cnfei-gnccquedc vjve vou. f-.t parce ™'on pouvoir leur ohjecler

, quil nVtoit pa, croiaMc
que toute, ce» Tradjii.m» cul Icnr .^ic< c«.nlervcc. ,H:n.lant tunt de (iécle» , fl. dan, iin re i!• f '

t
1 .." r >"'>^- i-^-"'"..!!. lam lie iiccie»! 0». dan, un rciv-verfement gc.ral de leur, allaire»

, il. ont eu ladrefle de (unn.ler certa-ine» Claire, do

celui (|ui le. a mil

p, .
• ; , ' ••- •' " *^" ->"v..«. uc iii}.|w.icr certaine» i.lafe. de

.Sage,
,
ou Dudeur»

,
qui le, ont enfcnjttees chacun en leur teiri. , depui» Moilc iufm,'*

celui. lui le» a miles le premier par écrit. <^uelnue»-un» mt,„c ajoutâu , e.,frWrc» R.Moiic
, .|ue cluque iJiel du Sanhédrin gardoit dus écrit, particuliers de ce» I ralition,,., • ' ... . ' 7 ^" "^' VV111-. [Mruiuiiers iic ce» I ralition, .ou II ne publioit pourtant que de vive voix. Ceux qui les apprcnnoicnt de la bouche deiChels, en drelloient aiilli ilcs Mcinoircs pour kur ulage particulier.

Cert pour<|uoi RJuda, à mui onattrilnic ordiiuireinent le premier recueil de ce» Tra-
ditioas

,
ne ht nue le» afTembler toute» fur le» diver» Mc.noirei .jt.on en avoit de Ion fcms,

? '1" '''^•^'«'•^;-.»'-' «'«•';i»«'»'-'nt. (.e Hahbin , .,ui c'toit le A'./u , „u l'nncc du Sanhédrin
v.vou dans le econd (leclc

,
fou» le, Kmpcreurs Antonin». Mai» le» Hilloricm Juift ne coiv

viennent pju «blolimunt entreux du tem» au(iucl il acheva cette compilation
, qui fut re-

Si<c gencraleincnt de tous le» Juif», flt enfeignée également dans les EJoles de la l'alellinc& de Habylone. (.e Recueil a ,ou|our» lervi de régie aux Juili depuis ce tems-là pour
toutesics aHa.re»de la Re ig.o,, .«ton lui donna le nom de M./n.,h , cell-à-dire, K/m,L«.
"" plutôt Internrctanon de la I ,o. écrite, le llil.: en ed affe/. pur , mai» fort c.upc . 6c parceque les O.cls des Conhlhnre» av.nent la plupart apporte didéîentes dédions fu'r le» nimcstas, R.Juda les rapporte toute»: c. qui rend (on Ouvrage obfcur i car il ne marque pastou;ours le fent.ment qu on d..it (uivre. Vuel<|ue» Juif» ..m néanmoins remédie à cette Lb-
fciirité.en marquant de petits cercles fur les nom» des Ooclcur» Juifs, d<i<lt la décilion aforce de Loi

: outre cela d y a des Edition» de» Ahjhajoi , ou la décilion à laquelle on doit
» arrêter ert marquée. '

l.e 1 ivre appelle Xfiffiah , dont nous venons ile parler , & qui fait aujourd'hui le Textedu halnuid, étant cent tron ç-n abrégé, 6c ne p<.uvant latistà.rc .'i toutes les diilicultés oui
liaillo.cnt tous les ,ours fur la l.oi

, les Rabbin» qui fuccederent à R. Juda, y ajoutèrent de
petit» tclaircillemens

,
ou Commentaires, dont on a nommé les uhs Tojip/ietot , additrmcomme pour lervir de Supplément; les autres ont le titre de fl.ir^;«e/ , c'efl-à-dirc.G/c/rî

horuU, lext,. Mais ces pentes (,l,.(es n'étant pas encore capables de rcl.^udrc toutes les
quellionsquon aifo.t (ur la l.oi, il tut neccliauede compolerde plus grande» C.lofes fur lamUnali

,
au(<iuclUs on ih.nna le nom de (,i,e,n.ini ouprrjeilion : c'ed proprement cette Guc

viara, que les Juils appellent aujourd'hui le l'halmud.
Comine ds avoici.t deux célèbres Kcoles, ainli quil a été rémarqué ci-defTii» , 6c mi'on

cnfeigna la Mi nah dans toutes deux , aulli ont ils compolé deux fortes de 1 hilmud I opremier elt celui de Jerulalem
, dont on fait Auteur K. Jochanan , Chef, ou Nafci dJl'Fcole qu, eto.i dan» la Falelline. (Jn ne lyit pas précilément en quel tems il vivoit. lJsJmts mCme» font partages la-dcffus

, car les uns allureiu ,,u .1 vivent vers la tin <lu troiliémc
jecle, les autres vers la hn du .luatrieine l.e lecond Thalinud ell appelle le Thalmud doHabylone

,
parce qu ,1 lut eompole par le R. Allé , Chef d une Kcolc iJ ce l'a:sdi , aucmnençement du li.Mcme hcele, ou même ver» le milieu , félon le (en.unent de quelque -

uns. D autres néanmoins I avancent dun l.écle, ôc prétendent qu'il ét.m compolé dés l«commencement du cinqu.cme. ^uoi qu il en (on de ces ditlérens fentimens des HiftoriensJuilsqu. peuvent i.rer \,nr origine de ce .,ue ce Thalmud a été compofé à d.flérentes
reprdes, . [s demeurent d accord entreux,,jue le Thalmud de Habvione ed poficieur icelui de Jerulalem

,
au inouis de cent ans. I)e plus quand ils parlent du rhalnlud , ils en-tendent ordinairement celui de Habvione, qui ell beaucoup plus étendu que le i halinudde Jerulalem

,
dont ils (e (ers cm rarement

, parce qu'il ell IroV obicur & Ly, abrégé.La Cuemara
,
ou I ludmud de Uahylone

, qui (ert de re;;le aux Juili dans toutes leursC cinonies
,
6c dans leurs allaires (o.t civile» ou criminelles, cd écrite dans un In™C Ideen de ce temsda

,
qu. ell d.lhcile à entendre

, parce (,u il ed fort éloigné de Impu-
reté de

1 ancien Caldcen
, qu on parloit à Habvione. 'ou.re ce langage barbare , c!le^"lremplie d une minute de quellions inutiles ôc d hidoires , ou plutôt de contes futs > (irque les limpks croient c.re véritables. .Mais pour peu de ju!;enu,u qu'on ait , il d( a.îé djvoir que ce (ont deialk-one» un entées par desperlonnes .jui n'avoientnul elp.it, 6c qui ne
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lao CIREMONIES, MOKURS ET COUTUMl
«ffuveni Tervir <\i'k rcntir» le* Juiio n.ltiulc*. Il y • mltiM <k» Ibuflin^i nuiiUIAfll à»M C«
1 li.iliiiu'l , l'iiiu ijuli iiiim >l.iii. . .

<|iii .i|>| irti,m 4 i'IliOoirc S, k UCKroiuitouic tiuutivi

Jlllt» rjui iiiir un |ii u lie i j|<4i lU , Il J|iHiuiil |M> iitl i t. C« foflCt tic titltl|(jiM Ic^ .nulr C»4'

miiuf 4U(Mr4vjiu. (\- kroii ru-4i\iiii>iiu uit crime i fit unv cf'^KVU iIj|><)I(jIu , u n, pnirv*

ccviiu' leur* iliiiliun», "Il intcrjuvi m. n, I. 1,1 i
,
]..um t. (.|ti. IIvi il» uni auuat (l<( xétMJ-

raiititi, <iuv II rlli'i («iruncnt iMinKvluuiiii,i,i .1. IjI-iuIh U MmU*. IUI.u,ih tt SUfti tnt

Stttêt , «lik-ni \\\,i'tjl nht'hadiitu» ^nr l)nn rf</.., ., i \/ ,/, /«r U moniagnt dt \uim . &
fniiacr nom I|h'cIcuii ilo 1 rjvliiinnv ils oni finliui!. Ii ^ m \ t nti ii4' U'Uti UttiMUTli » cumitl^

li Du-u itt^'inc le» leur iivoit rtivvUc». Il ne U m < il yjit hu me |>«rmtt et tntfttmiiHrr » à

mtjriif ^ic vnviloirrii.nix i <' un llicrclio tics ( ji,iiu». Si nous leur tU'tiuniitv It'« rjirdiu Je
tuutct c«:»(»lo(ï\ lie liiii. l'trii, lc;((|iicllc> iMrMillnii ii lorr tluijjncc, ilu I cttc dv U l,«>l,

Ui n'uni |Hiuud.tuirc rc|" il > Uuc <iuc cclicti: Aman hdiamtnm i ntiintj^ti omDttlimt
tmi dii.

;

''!"

."

:i :
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(-) C H A r ï T K £ IV.

Suite des DûÛeurs Juifs , c]ui ont Cuccédé au ThAlmml. lléflcxioni

fur Vorigine des Traditions ridicules
,
qui font r:ntc/.mccs

dans ccc Ouvrage.

TO u T F, luTrailltion Juive ^tuni rcnfcriiu'c daiw le Recueil 'ju'on appelle ThalmuJ,
le* Dodeurs Juifs qui tint vCcj apr^» ec tenu I.U niu ctc neimmc!» 'Sthcrtrui , n(là-

tiirc, perfonncs qui opinent , parce quen effet leur» tictilioni ne f'uiloient point Loi panul
eux. R. Moilc ne parle pourtant pa> de tes Docteurs tontcmi'latil» dan» la l'iiilate de \v\\

Abréué du 1 hlliiiud : nui» il vient immcdiaieiuent àceu», qu on qu.ilihe de 6«rftM/m , ou
txetllfm, parce qu'ilicxcelloient par delTuf tous le» autre» dan>i la Itiente de la Loi. Ces
Gueonimqui deineuroient dans le territoire de Haliylonc , ont tomporé plulicui'. Livre»

Sour IvclairtilTeineiu de la (iurmira ; fie ils furent tonlullé» de toute » part» par les autre»

uif» ; mais les Arabe» s'étant rendu les maitrc^ de te P^iis là, ôc aiant détruit le» Keolesqui

y étoient, les Ciueonini le rélugicreiit en Europe, prineipaleiuenten Lfpa/^ne , ou R. Ilaac

Allé» qui vivoif fur la lin des Oueonim , Ht un excellent Recueil dcsdécilions de la (Juc
iiiara , (ans i'arrf'ter au» tjuellions 6c aux difpute» iiuiiUe».

Les DocUurs Juils qui luiv irent après R. llàac AUcs , prirent la qualité de Rdhnha , en-
tre lelciuei.H R.Salom'ii Ifaakidei'royescn < lianipagiie.fut le plus conlideré pour la fcicn-

tc du 1 halmud : aulli les Juils préfèrent ils Ces Comnieiuaires lur ce Livre à tous les autres,

& ils lui donnent pour cette raifon le nom de Chef des Inn rprétes. C'eft ce tiur.ie R. Sa-
lomcn , (|ue les nôtres appellent onlinairenient lirki , & qui ill le ^raïul Auteur de Pth'
r.j. 11 léroit mutile de parler ici de plulicurs autre» Kabbin» , qui ont liiit de» Conimeiitairei
(ur Ic'Ilialnuid, ou qui l'ont réduit en abrégé: ceux qui voudront s'amiliquer à cette eiude,
doivent clu)ilir par-dellus tous les autres re»cellent Abfé};é , que R. Vioilc lils de Maimon
en a .'.fimpolc d un llile pur , ôt facile a entendre. On pourra joindre a cet Auteur un autre
R. Mode , furnomnié de Coiji , du nom de la ville, qui a expliqué dans un Ouvrage parti-

culier tout ce qui regarde 1-s rtij. I*ré':eptes , ou Conimaiulemens des Juili.. Mais t'eft

allez parlé du llialniud , & îles Rabbins qui l'ont interprété. Il e(l tems iiue nous ajoutions
quelques réHexions lùr ce lujct.

On ne peut mer que les 'l'raditions qui fe trouvent aujourd'hui dans le 1 halnuid , au
moins une bonne partie, ne foient fort anciennes. Les premiers Peics de l'Eglile n'en ont
p.is léulement fait mention en général fous le nom de l)eut(rufèi , qui cil la nu'me choie
que les Mi/hajnt, ils en ont nU'me rapporté «juclques-unes, de la même manière (ju on les

lit encore prélentement dans les l-ivres des Juifs. Il n'y a qu'.'i cmlulter pour cela les Ou-
vr.iges d'Origene,de faint Kpiphane.de faint Jerumc, 6c lur-tc.ui de ce dernier, qirt en
produit un afie/. grand nombre

, principalement dans fes Commentaires fur les l'ro| hctes.
Il y a de l'apparence , que les Juils ont inventé la plup it de ces Traduions , lorlqu'ils n'ont
iilus eu d'Oracle arrête Pour confulter , fie que quelque tems après leur retour de Raby-
lonci Jérulalem, leurs Docteurs vouluient fe rendre reconunandables pa: leurs nouvelle»
vxpolitions de la Loi.

Ces
(a) M. Simon, Sun'lt'mwt ila Diflcrt. de U»h dt Moiini. Cli. ii.



REtIGIlUSES DES JUfFS.

I.-.
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.

lbltWO*l)«C«fk»H» I . ^ ri,.ii||,. IH,r|l lulil,,,,
tnMjgmtnmvm li- nuinh.v , .um .|.

_ , , , .,1,,, i,,,,

C<m|>» qui Ml «OMniii! nen >M(il«»unf ImÛiW aucun <

limiilnt,«M^ Ot Klerwr lU- kur» I r4.lm..n>. i.,.. .r, ,„

towr||rrfi«l«,|m<fe|Mo6fiur. dv L lui, «c ,.,.„.,.
dam leur EMf.f.',.f,

.
..(i,,, .,„. .-l,!,..,-,, ^„„ s,w

Tr.i.,..n.,
I ..u. .„„. ,c. »'...:! ;;;;.;;ii «^i:^;;:;;;J;'i;,i ?r'rr "'ri*«nnu,„,,lu,»vc. „,..„«, IraJ...oru ur .le, ruhuluc. rro d iiJ^

u-n, .u.,..ur. Im, dan, le, |.,vr.-, .1., i h.l.nu.l lJ, Plurilien.SJSi&*2Ï»^^

«Uu.rc. Livre» c»u leur dilcmlnic el icXrnui ï 'iT
'",''"'•» ^"«'"ontc, fie ci

<..u é.w fuit, par le,s (Jl.eC, de leu -h.rjùb cl K h,1 '*'

''l'''"'"
';<"' ^'''* '*''^'"'"«

clans toute li Natu.n, .. caulo de iVcnnu.w t '^'V'^»' ^^ '!"''* «"U en une été repu.ului

cnlu.te,,,.H«r leur .1 „ cr pit cUu o t
2^ "'''""' ^" "'-»^-"» "'

< '-n.

:^;£r'-^^^Llitfïir^ ^-'"'v-- - '-- ^K '^'
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(") CHAPITRE V.

Des Ihnscim (c trouvent encore aujourdlmi parmi les Juifs.

J
1 .

Muu.
,1 i,ru

, ce nie lemlde
, plus utdc de remarquer luihge qu un en

màLiM
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its CEREMONIES, MCKURS ET COUTUMES
MM iift, ow dt II MimiiMi iw twffomt dtiifltiMiN Im romm. J'tvout^ n> •

Mtte à dira b vnè , tt y «n 1 pm «É faÉtiii«hA 4 owrf^MUf c« ijuè « dMAm l( (Wt

MfMW » Im JuUb n'imi prafaw M fM 9t9tn m UvtM ib* Artb«i , atlli om tf«dutu

à Ini niMMM. C*«(l uinwpal 011 m dsii»l «mm mm » bbiHiIw lit Lm» ém Jék,
qu'En M ^ rafwdf tour Hdifkoii 1 «nara !• Éu^tf M» ivm 4lMnM«iM« k mok»
^'im n« vautli* lumHinivtff tv«t' cui MlMM kuri ré««fiv».

Pour £tii« «0 éw«nMnMnM «vtc ifiMlqM foit« tl« )ug«mciii . nn eonMènm * < f^ -t •'•«•n

dM jMft m «tt^^nlnM , (Ht l«bn It raMon <m'«U« • av«c L Htligionthr. • »

bccitiiil: lu b pranilir«iiiMiyra,it ci( ^«•'iv'i' pi^ l«t I > irjiicni
1

' >

Judttiliiu , lie ptuvmultrvd'imt gnutik uiili!^ 4111 iiitvn.n v ^i.nbim,' >>.>
,

(lavoir U mtiuéra dont un Jutt doN di«fllir (à l'enic , «mi k C«b«iw t pour cvt«bicr U r £i«

dt« r«nt«i, ou dit TabcriMctci f II Aiât qu'on is'«-t»« «n fjoi cmtli(l« c«fie Fetc , tt U
r^fon de Ton MNiwion ; c« qu'on powra aftprenUru Mmm dtm i«> i ««ic de li Utblv

,

DU (Uns U-i t'oniimntiiwijMt y a ({uvKiu« whùic<{ui ati hvUun %\tna ^itetecL lUn «ft di

tmnw (le loiiici Ici MNrM r éici de» Juin , fur tcIt^Uc» le» lUlibin» ont rtiAn^ ^vmê nM<
niere tout 4 r^ii ckiraordiMkîrCt El comnw Upluijrandv )Hint« (i«> U Mtliuh , Ai de la Uue<
nutà , ne «.(iimetM fwbu$ tun» chofs om cm (onn d« AibiUiui , ce» Uym nt pcuvvni

être guérv* urttei aux CnnltitfM, c«c«|Ntf camim Irak^a, tm l'on irmtvs quclcjuc» ciiri-

mnnicit ti de» uùgci qui om rapport av«c lnnoire>i àt d -hi lin |<iut tirer «pwlqut ht*

mitirepitur 1'eiplit.anon 4c ccnwm» paflTagei èa Nt»uviau IviUnuiu. Je voudruk même
ntc ci)MKiia-r di! lAtircgv du llulniUiUiHnpuri; pur K. Mtiilv, t«tn» Loniulict m U Mtl-

nali, m If liulinuil , que noun dcvuiu Liillcr .un JuilSi k mont» qu'on ne le» lilepoUf rcil*

drc ks Juilii riduulo, 6t \cs (onvjiiKrc |Mr la de rcntétcmcnt ou ils iont j I égard dct

Tradiiiont de leurs Fcrcs. Il iutlit m 1

)
nr icU de lire l'Ousnige de H. Mmfe 1 qui

n'ell pat cntieremcni cxcnit de iruiii'i >(> ie\crie»i quni(|ue (juelquet - uiui aient uifurc

qu'il titoii le leul denire les.luilsi qui neut point eern de rêverie» ,/(«/«> mur hJjo\ tif/m

aeliiate H, M'i/n. Il ell >rji iju'il y en .1 iitoin^i (|uc dans lei autre» Hulitiitn niai» ou no

peut pa'« dire quil en loit toui j taii eseint. Autreineni il ne feroit pat bon JuiK On trou<

vcra à la vérité un grand nombre de palfagcs de l'Ecriiuro cipltquét par le» iini îcns i)o*

fleuri Juit<i dans le l'Iulmud : mai» il s en a (rt:sq>eu oui foienc inierpri!ii!> à la lettre. Cha<

que Docteur prend plailir à tiiire paroite la lubtiliie de Ion elpnt par dc^ •tllcgotie» , flc

par dc!iallulioiit puériles , qui ne conviennent nullement à leur tu)et. b ils approchent quel-

quefois du (eus littéral , cela fe iitit d'une manière Juive , & par rapport a leur» Cérémonies
i

de lortc que ces Livres ne peuvent être utdes qu'aux JuiU pour 1 esplicatiun de l'Ecriture
,

ou plutôt pour les rendre opnutres daus les préjuges de leur Keligiun.

Ils ont d'autres Livres, don les Chrétiens peuvent tirer de gtaïuis lecours pour l'espli»

catiim du Vieux Tellament. Tels ront tous les Commentaires qu il» ont cumpulétàla 1er*

tre (°ur la Bible , & qui Iont en alFe/ petit nombre, (i.ir la plupart , lur tout tes aiuiens ,ont

mieux u!.né s'attacher au léns alle<»orii|iie, quà expliquer kur Icxie. ainli ces i;onunen-

taires célèbres, quoi» nomme /."l>,ir ,6i pour leli]ucls le» JuiK ont tant de vénération,

les Miilr.ifiim, &L les autres Comment.iires allégori(|ues, ne peuvent guéres C'tre uiiles qu'à

des Juifs. Le Recueil des Kuhbins (|u on u mis dans la grande Hible de Vcnile , dont il y a

cu|dulieurs Kdiiions, &c enfuiie dans celle de Haie, peut beaucoup lervir pour entendre le

fens littéral. On y ajoutera le!> (.'ommentaires de l)<iti Itaac Abrabaiiel lur la meilleure par-

tie de IKcriture. Je pourrois nurciuer encore d'autres Auteurs Jtiih, (|ui ont interitrélé ailé/

liitéralumeitt le Texte du Vieux 1 eltament, mais Ce dernier Interprète les renterme prei'-

que touv.

Pour ce qui efl de leur riKnlof^Mc, on ne vioit lire , .1 mon avis, que le v Ouv raines de
ceux qui ont éclairci les principaux Articles de leur Keli,i;ioii: ôc pour (aire le ilioix dan»

un granil nombre de ces lories de Livre», qui le trouvent parmi eux , je donnerai la pré*

férence au Sepha ikk.inm , ou l.iiie des )i)tuit»uns de Jolepli Albo Juil' lùp.i^nol , en y
joiji;iuin quelques autie> Kabbins , (|Ui ont examiné les prtncij'es de R. Moile lui cette in.i-

tiere , eiiir'autres |)on llaac Ai)ral)ancl, dont nous avons déjà parlé , Ôc R. Ilaldaj. Il

faut (ur tout examiner avec Irjin les raihjiis , (|u ils appoiteiit, pour moiurer (]ue Dieu ne-

tant point fujet au clianj,'ement, la Loi i|u il a une fois donnée , ne doit aulli recevoir aucun
clun^cmeiu , car ils preteiulent faire von par la, que les Ciliréiieiis n'ont point ilù .ilii.lir

entièrement les (À-rémonies de la Lm de Moile. Mais les tibjeclions qu ils (e propoleiua
eux-mêmes lur cette matière, flc qu'ils ne peuvent réfoudre , (ont des preuves évidentes

de la faulfeté de leur priniipe. De plus il lêroit à propos de lire la-delliis que^iues autres

Rabbins, rjuioiu ecrii lur les principes de la Reli;^ioii Juive av.iiii R. .Moiic, entr'.uiiies

le Livre de baadios Cja(iii , (^ui a pour tiuu 6t^ln:t tmittivi/i, ou Lare de U Créantr. Car

I I",
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134 CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
trouve tic plus cil Hcl)rcu de K;it)l)ia les ()u\ raines ilAIpliraj^an , & plulicurs autres de

cette lutute. Ils ne fom pas pourtant liinplcs l'raduclcurs , aiant auHi compolc à l'unitatifm

des Cirées ôc des Arabes des Livres d'Arithmétique , de Géométrie , d'Altronomie & d A-

ilrologic. Le llul Aben-Kfra , qui ell un des plus (i,avans Interprètes de I Kcriture , a étiit

fur toutes les parties des Matliéinatuiues , fie a ménje lait un 1 raité fui l'Allrolabc , qui a

pour titre Sep/ier ^Ijlrvlah le /Ibcn t.fra. R. Matdocliai-ben Cointmo (juia écrit lur la même
niaiiére , a nommé ("on I -ivre Sepher tikkon cett lianmihofet , c'ell-à-dire , dv la cornpojitwn de

ti»llriimcnt J',iir.un. Ce Rabbin aaulli écrit des Livres ilc (jéometrie ôc d'Altronomie.

(.'omnie il y a déjà loiig-tems que les Jiiits Cuivent la méthode des Mathématiciens pour

leur C-'alcndricr , /Se qu'ils ne ccjinptent plus le premier de la Lune du jour de la l'Iiafi

,

ou <]u'ellc conuuence à paroitre , ils ont été obligés d'avoir recours aux Tables Aftrono^

miquespour régler leurs rètes. On peut lire là-delTus le Livre de R. Ifaac ben Jofeph,

qui a pour titre Jtjlid oLhii y le fuinUimiit du monde , fit les labiés Allronomiijues dlima-

nucl ben Jacob baal hacccnaphaim: à quoi un pourra ajouter le Calendrier des liébreux,

que Aliinllcr a l'ait imprimer.

Pour ce qui regarde les l^ivrcs de Médecine , qui font aulfi en grand nombre parmi les

Juifs, on ne les doit coniidérer la plupart que comme des Traductions, qu'ils ont laites

des Auteurs Arabes , & même de (juchiues Auteurs Clir. tiens. Ils ont pris, par exemple , des

Arabes les Ouvrages d'Hippocrate ôc de Galien : outre cela ils ont traduit en Hébreu do
Rabbin prelque tous les Livres de iMéJecinc écrits en Arabe , dont il y a néanmoins très-

i>eu
d'imprimés, 6c qui font plus rares en langage Arabe qu'en cet Hébreu des Rabbins.

Is ont aulli traduit en cette même Langue les Ouvrages de Médecine compolcs par nos
Docteurs, dont ils font queiqueroirmcntion, lùr-tout de eux de Montpellier.

Il y a eu même des Juifs qui ont eu une connoillance alfe/ exacte de la Langue Grec-
que , & (!e la Langue Arabe , pour traduire les Aphorifmcs d'Hippocrate , avec l'Iixpli-

cation de Galien , de Grec en Arabe. Au moins atrril)ue-t-on à un certain R. Hanan ben
Ilaac cette Tradudion de Grec en Arabe , (]ue R. Nathan traduilit enfuite de l'Arabe en

Hébreu de Ral)bin , en y ajoutant des Notes. Enfin je ne parlerai point ici de plulieins

Ou\ rages de Chirurgie , qui font aullî parmi eux , & de quantité de Livres qui traitent des

limples , n'y aiant pas d'apparence que les nôtres les veuillent confulter fur cette matière.

GO CHAPITRE VI.

Jugement tic quelques autres Lhres écrits en Hébreu de Rabbin.

LA Rhétorique 6c la Poëlie n'ont été guéres cultivées par les Rabbins : aulïï ont-il peu
d'Orateurs 6c de Poètes, parce que cette Langue , (|u'on appelle Hébreu des Ral)-

bins, ell fort llérile. C'efl pourquoi leurs Prédicateurs n'étudient point l'art de bien parler.

Ils s'appliquent pour fordinairea la liiorale, quils traitent néanmoins d'une autre nunicie
que nous , parce qu'ils y joignent ce grand noml)re de Commandemens , auf(|uels ils croinu
être obliges ; don procède cnluite une inlinité dj cas, dont ils anpfirtent la décilion a\ei:

toute la lubtilité poHible. Comme ils défèrent entièrement à l'autoriie de leurs Pères, ils con-
ftiltent leur ri:alinud fur toutes ces ditlicultès , 6c le plus fouveiit les Auteurs qui ont

écrit des Livres , fous le tirre de Sceelot veteji/iuvoi , Piiijliùm o" liepoujes , ou ils trouvent

plus l'aeilenient les rèfoluticns de leurs cas.

Pour ce qui elt de leurs Poètes, on lv,ait que la Poëfie n'efl pas fort ancieime parmi les

Juifs , au moins de la manière qu'elle y eit aujourd'hui , ôc qu'ils l'ont rètiiiite en art depuis

quelciues liècles , à l'imitation des Arabes. J'ai lu autrefois un Abrège de toute la Pliilol;)-

piiie , conipofè en ces fortes lie Vers par R. Abraham ben Mediliani. Ils ont aulli plulieurs

Cantiques , en l'honneur de quelques-unes de leurs Leres , ilans leurs Livres d (Jllice ap-

pelles Mih.izur , comme on l'a déjà remarcjuè ailleurs. La plupart mè'me des Juifs mettent
des Vers uu commencement de leurs Ouvrages , ôc il y en a de plus qui f(Jiu des difcours

entiers en Vers. Mais on ne peut pas pour cela les appeller Poètes , quoicju'ils filfent des

Ver,-.. 11 n y a cependant i)oint de Nation qui ait tant écrit de Fables que les Juifs , 6c qui

ait plus aimé les fictions cians les tcms ou il n'y avoit aucuns Poètes parmi eux.

ils ont des Hilt(jrienS ôc des C^hronologilles , mais en très-petit nombre, 6c peu exa.:ls

dans Ici affaires qui les regardent, c'eit pourquoi ils l'ont encore bien moins exacts , lorl-

(.i) M. Simm, Suppltmcnt à la DilTcrt. de Liondc Moiine. Ch. ij.
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RELIGIEUSES DES JUIFS. la-
o..;ils rapportent les I Moires des autres Nations , dont ils ont copié les Livres fans aucund.kernement ils ne (ont pas même l.deles dans leurs Tradudions. Contbien de FabUpar exeniple. trouve-t-on dans le Livre ^k Jof,pp„s , .nBen-Gomn, qui a été pourta^u prisdu véritable ./«/,y7, ? C e(l aile/, qu'un Juif fe m6le décrire une Hifto re

, pot la^cro ir

" rplie de lau fes (uppodt.ons. (,)uand ,e parle de l'Ouvrar^e Hilforique de Hen (/or o„du aux Jolep
.
,e ne pretens pas conn-rendre fous ce'nom un petit Abré r qu°"n a'é éPuN.cpar Mun.ter, nimt-me une autre lllinon beaucoup plus éteiulue, qu. a do, né as Je|a Vertion Latine

.
mau I !• <l„.„n de Condantinople

, qtle le mOme Mander i â pointfaitmpri.ner ent:ere
, y aiant pluheurs cliofes qui maîiquen! dans Ion Edition a coiCncment

, & a la (in , fie mOme dans tout le corps de l'()uvra"c.
"""-ucc

Leurs Livres de C:hronolo{.ie
, qui (ont imprimés fous le titre de Seder clam rabha prandeClmmologie

,
Sedcr ohm z.aa

, abrégé de dl,ron..logie , contiennent tr • 1-u décSauin-bien que leur .S',/.//.r HMalnib , Livre <le la 'l'radi ion oui cd,, • ,), 1

'"^7"'"'
ciennes llilloires. R/Gliedalias a re.npii dune in;iilé'r';;vï;UVde tti"ïï Sî,;;;;;Chronologique

.
qu il a compo ée fous e titre de .ScaIJuh. hakU..la.clu,hJXTaÎo^^^^

pa ce q en e let le principal delle.n des Juifs dans leurs llilloires cfl de faire connSa (uccell.on de eurs Dodeurs ôc de leurs Ecoles, pour combattre plus fort nu tToô^t nue des Juifs Caraitcs qui réfutent de fe foumettre à un aufli gran^ i on brè le 'Mtionsqui yenaparm. les Juifs, & q.n paroiffem li peu fondées. H. Uav.dW n'a t oi,^au I. eu dautres ra.fr.ns que -.-Ile-là décrire une Chronologique cntie e ôc oui 1,^ ùfqu a notre tems
,
quoique dans la féconde Partie il s'étende^l vantage fb la S om "iedes autres Nations. Mais outre que tous les Juifs en général (ont igiuuans t^lnVrs lil oUres. Ils le tromnent le plus (^^.uvent quand ils traduifent nos Autet.rs : ain i I eft i ,„i " djconlulter leurs livres pour des faits, que nous pouvons bien ntieux appra d e ulèm- l olavre quon appelle Mal,,,, cell-a-d.re ./.. iLulUs, n'efl autre chilL qu' n Recûai decillerens Auteurs :mnis ,1 y a peu de bons Ades dans ce RecueU, les Juifs n'^am pas afTczde capacité pour en faire le choix.

v-^ j uus ji uwnt pasaiitz

gavant A.ns lequel .1 ed impoflible de dilcerner le bon d'avec le mauvaii. & del ,"

donner d.ins 1 erreur.

)

'"uvau, ot ne ne pas

Ils n'ont pas mieux réudl.lorfqu'ils fe font mêlés d'écrire les Ilidoires des autres N,t.ons
,

s étant contentés de traduire letirs Livres , 6c de les abréger fa s au nXme
Je" d^lfoL'TT ""'T'r'V'"" "" ^^''^^ d Hilloirequ'ilhtous o,Smet .brcM des Rois de ^rance& des Empereurs Ottomans

, quoiqu'il y foit fort peu parlé des

ma h FH^hat « mahhe Bal, Or.oman l,am,r^ , „e lailfe pas de don,/er d'abord l'idée d'ungrand dedem
:
mais dans le fonds cette Midoire ed très-peu de choie. Cepcnda, coimn"(a >h,p.m des Juifs vo.agent beaucot.p , & qu'ils f^avent quantité de Langues , iiou

*

ueciire de bonnes H.do.res, sils vouloient en prendre l't peine. Un det n,c lleuls Aute s.luits que nous a.onsed,àmon avis, R. A.arias Italien !le Nation, qui i

'

. ^rtt , sccr t une ll.do.re particulière, mais qui a feulement touché quelques lus H i oZes d ,sun Livre qui a pour titre, Mcor-enaim
, la lum,^redes yen,. Il afouvent recoû s a^ÏAuteuChrétiens, qu.l paro.t avoir Itis plus qu'aucun autre Juif.

aux Auteuis

Pour ce qui regarde la Crammaire
, on ne peut pas douter que les Juifs n'v foient nlusfçavansque dans I l.(h,ire, & même dans toutes les autres Sdences I rônl cZ d nnoghgee pendant long-teins

, ne s'y étant appliqués que vers le n^ en e 5c . Tf ci^don des Crammairiens Arabes dont ils fuivircM t bien-totreven,nl,"l 1 1 . r a '

en peu de tems, par les (Ubtilués qu'ils iavèn^rri^ •Z^d
'

7; :;!;;S:r aÏÏ:"dire le vr n on potirroit fe palier aifément d'une bomie partie des é.d s nue les G 1mairiens Ju.ls, (ur-tout les derniers, ont miles dans leurs tivres
" '

^ -"""

Leurs plus célèbres Grammairiens font K. Juda , R. Joua , R. Abcn Ffla , Moïfe & D ,-

fH £; iïRiibbî::'^;;;' -ri'- n
'
c

'^ ^" ^"'^.' "" '^"^^ ^^"^^s- -" ^té^nîiïc ttCus
Ouv o -s H Vrtn •

' ''" ^'' 'l" ''' '"''" ''^ ^•^'"^i^ imprimés. On eliime lesOuvrages de Grammaire
,
qui ont ete compolés par Abcn Kfra le. vanr Juif Ef,> "no& on les trouve tous imprimés à Venife dans un àecueil de plulieurs G ,nn air if Cecndnu on s ed prelque attaché uniquement à la Grammaire de R. I)a vi K X p .^cî

?>Va Un ^
"'^^''»J.'']^'^-

' ^ '1" il -rit avec plus de netteté que tous les ut es JmïCcd uin pour cette ration qu on a préféré fon f)idionnaire Hébreu à tous le au es ^

I f'n

lu '<;

Mf'-..'*'^

Bi'l
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126 CEREMONIES, MOKURS ET COUTUMES
Je ne prierai point ici de l'Hcbrcu ilcb|Rubbiiis , c'c(l-.Vdirc , de la Langue dans laquelle lei

Juils ccrivcnt deiniisplulieurs licclc;) , parce qu'il n'y en a point de (îramniaire ,& que mùma
cette Langue ert différente félon les diffcrens Ecrivains, l-e fontls de l'Hcbr-ii de Rabbin a

été pris à la vérité de l'ilébreu de la Hible , c|ue chacun a imité le tiiieux qu'il lui a été polli-

ble : niais les Kfpagnols y ont mC-lé des mots Efpacnois, les Franijois des mots Franijois

,

ôc toutes les autres Nations de la niinic manière. Il (ijtiit i\éanmoins d'entendre parfaite-

ment l'Hébreu de la Bible, pour entrer dans la ledure des meilleurs Rabbins, qui ont

fait des Commentaires à la lettre (iir l'Ecriture ; car ils n'ont qu'un ("ort petit nombic de ter-

mes particuliers que l'ulagc apprend en peu de tems ; outre qu'il y a plulieurs Diclionnai-

res , oii l'on trouvera l'explication des mots étrangers en quelque Langue que ce (oit. Les
Juils fe fervent d'ordinaire d'un Dichonnaire qu ils nomment /Jrui , que ceux de Conllan-
tinople ont abrégé lous le titre de /Iruc hakketjèr , le petit ylruc. On trouve même dans ce
Uidioniiaire les mots du Tlialmud ; mais comme il ell écrit en Hébreu de R (bbin, il ne
peut 6trc utile qu'à ceux qui ont déjà une connoiflance plus que médiocre des Rabbins ;

c'eft pourquoi il fera mieux d'avoir recours au Didionnaire de David de l'omis Juif Ita

lien, imprimé à Venili: en i 787. Ce Uidionnairea cela de commode, qu'il e(l rangé fur

fleux colomnes, dont la première repréfente les mots Hébreux de la Rii)le, avec leur (i-

gnilication en Latin & en Italien. Dans l'autre colomne (()nt les mots coni;us en Hébreu
des Rabbins , aufquels mots il a donné le nom de Dichons étrangères , pour les dillinguer

de ceux qui font purement Hébreux : ce qu'il a aulPi accompagné d'une interprétation

écrite, premièrement en Hébreu de Rabbin, puis en Latin ôt en Italien; de lorte que

Kir le moien de ce Didionnaire , on peut apprendre bien plus aifément le lang.ige des
abbins

,
qu'avec le grand Didionnaire llialmudique ôc Rabbinique de Buxtorf, quoique

ce dernier ait plus d'étendue.

(«) C H A P I T R E VII.

De l'Vtilité de la Langue Hébraïque 5 fi clic cft néce^aire à un

Théologien. Raifins de douter,

SI nous nous en rapportons à l'autorité de S." Jérôme & de S. Auguflln , il eft iinpolTiblc

d'avoir une parfaite connoilfance des Livres faints , (jui font le principal fondemeiu
de notre Religion , à moins qu'on ne foit fij-avant dans les Langues Grecque & Hébraï-
que, afin d'a\uir recours aux Originaux de ces Livres dans les dillicultés qui l'e préfen-
tcnt. Je parle , dit S. Auguflin , à ceux qui entendent la Langue Latine

,
{b) lefquels ont

encore befoin de fi,avoir l'Hébreu & le Grec, afin de confultcr dans leurs doutes les Ori-
ginaux, qui onr été traduits en Latin. Latina quidem lin^uœ hommes , rjnoi nnnc injlruendos

J'njiipimus, & dtiabus aliis ad faiptuvarum co^nitionem liabent opus , Htbrifàfiilicet & (ira,-

cd , ut ,ui exemplaria prtecedentiii rtanratur ,jinuam dubiiatwm-m attuUnt Latinoriim huer-
pretum injinita varittas. Lorfqu'il eft queftion de régler une affaire civile , on ne s'en rap-
porte pas limplcment aux copies des Ades qu'on produit ; on veut v(Mr les Originaux en
eux-mêmes : au contraire dans les matières de Religion , la plupart des Théologiens né-
gligent affez (ouvent les Originaux, & fe conteiueiit des Traductions de ces Originaux,
qui font ou déledueufes ou obfcures.

J'avoue qu'on peut dire en faveur de notre fiécle, qu'il eft inutile d'avoir rccours'aux
Originaux , depuis que le Concile de l'rente a déclaré la Verlion Latine autciuiquc : d'ail-

leurs le grand nombre de Tradudions
, qui ont été faites en diiférentes Langues du Texte

de la Bible, fuppléent en quelque manière aux Originaux. A quoi l'on peut ajouter, qu'une
infinité de perfonnes f^avantes, ôcliabiles dans les Langues Orientales, ont explique tout
ce qu'il y avoit de plus difficile dans le flile de l'Ecriture. Voilà , ce me feniblc , ce qu'on
peut alléguer de plus fpécieu;.. en laveur de quelques Théologiens, (jui négligent l'étude de
la Langue Hébraïque, & qui font perfuadès que li d'un coté elle n'ell pas tout-à-fait inu-
tile , on }ieut au moins d'autre part fuppléer facilement à ce défaut par d'autres voies

, qui foiu
plus abrégées , & bien moins incommodes.
Mais lans qu'U foit befoia d'exprimer en cet endroit le fens des Pcrcs du Concile de

(a) M .yimoB.SupplcniemàlaDillctt. de Lcon di Mo- \ (t) S.Auc. Lib.i i. JcUDefl. C/irrt. Ch. il.
lUiii- Ch. 16.

1
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RELIGIEUSES DES JUIFS. ,^-
Trcnte

,
lorfqu'ilj ont déclaré autentiatic l'ancienne Vcrfion I irir... «« „ . .

ner plus d'autorité à la Vulga.c
, qu^on en adonné^:^Si^:^;"Stl.i'.ghk:àla Vcrl.on Grecn^e des Septante, quonacrt.e infpirée & V SL^^^^^^^rems de S. Jcronie . nui , ..,iim..i,.-. •. ,i i • ' ,, .

«"putriqut luiquau

rs t trts n ont pas laiiïe d avoir recours pour 'cxp ication de l'Ecri-:lions (irecnues. nu nini,.nr /..A »:.;...„ L. vr^J- Ti.,.^'^"^

per(ua(ion
,

les n en le. .
. ...., ,,a., ,..,„c a avoir recours pour l'explication d.- fPVnture aux autres I radudions (ùecques

, qui avoicnt été faites £r rOr.EH "k v"
"

avoientpu confulter cux-m£-ines l'Orig nJl . ils 'ZdentS.n
""*5'n-»l Hcbrcu. S'ils

une li grande elH.ne pour le travail intnS\ O ig^n nu a .t atr^^iT
''" ''' ""1 '"

ducU.ms Grecques (lîr diHérentescoh.nuies/avcxTveS^^^^
eu de toutes. On ne peut lire les Commentaires des Père Gr c ftirTvil Smcnr'qu on n y trouve louvent les noms A'/lauila , de Svmmaanf H,- 7V^,J , « j

«-«atrienr,

anciens ^rradudeurs inO.ne de l'Interjîréte tlSZ^^ 'atit aJ^^Suu e^" ïïr ?

U

Pentateuque pour I ulagc des Samaritains.
*^" *^'^'-'- '«=

Nous avons aulli aujourd'lun, dira-t-on, les mômes fecours
, pour éclaircir les dilHcnlr i.qui le rencontreront dans la Vulgate ; mCme déplus grands encore t'ui [,n. ^t I .manq ,ent point de bonnes Traductions Latines fa tes fur 'O i^ narM\îiS^n J,'''''\^

""

quon a belo.n de fsavoir la Langue Hébraïque , alin de noS uge dclS ^^^^^^^

a laquelle on donnoit le nom d'Ancienne & de Vnî.,-.f,. ;i ., . i :rr

vcriion Latine,

prouver le grand nombre des autre" vër,i,ms7ou'te

J..,

I.rrpre,u.,.
, d.t-.l , ,^„na var,.a. MaisUeï'^^^ ^ .^E^ï

force des nu.ts Hétreux ,w l^Ji^t;;;;,^ ^Ï^J^^^X:^ ^^ ia

que chaque Langue a les propriétés qui lui font Hn^ulier ,TS ni p .x-^ Ss^îrvent 6tr- traduites en d autres Langues. Il ne feroiTpas mal-ailé' d'en produî^ dSexer
p e

,
mais cela nous meneroit trop loin : d'ailleurs /e croi qu'il n'y a perfonne qd ne fo t"conaincu de cette vciite par l'exoériencc qu'il en aura pi, fiire.

^ """'^ q"' "c loit

J a,outerai leulement, que l'étude de la Langue Hébr. mue rend un cfnrit dus eva-> firr us exerce dans le ll.le de l'Ecriture, comme .1 ell aifé de- le reconium
"
tToTloAL1.S Commentaires de S. Jerôn,e fur le Vieux Tedament avec ceux des aûte Perces ouiont vécu avant lui ou mOme après. Combien y a-t-il de quedions ii,u lesTi s les Li'vS

uns des plu con idcrables dentr'eux s'cmbaralTent fort pou^ f<;.ivoir li l'Iu.nimé STvt-run cul pèche originel ou avec plulieurs , à caufe de c^s paroles qu'on 1 d ns 'EduunVu gâte, ln,„,^,o,aulnn conupsus fum , 6> ,„ ;,,...„, ,,„,,],„ ^, ^ter la n ïs e Te ôHcbreu ou Ion lit ;« n„^.ata,c cr.n peaa.o , ne donne nullement heu àcette quellio,^Ce croit Kl le heu de rapporter quelques exemples des décnn ertes heureuses qu'on afat s dans
1 Ecriture, principa ement en notre liécle, par laconnoillance deÎ Cù^llcbiaïque; mais il leroit inutile de s'étendre plus au Ion- fur un a,,et nui .ér/fnlv^

Les lix IVres delà Socictc, qui compolcrent par ordre dcleur Général le I ivre oui -.pour mre
,
R.no a^^ne l^hnu.o Sr.d.ouon

. recoLnandent entr'autre clofis 1 c ux^ nuîfeik-ront al avai.r Ecriture Sainte parmi eux, d'examiner avec foin "es parSe^ deseux I extes Grec & Hcbreu
, & de laire tout leur pollible pour les concilier aVxc la Verlion Latine

:
{a) IMuvac,uo^uc crGrara expl.canJaJUm , aLe examnuJa ctnvll ul

c plaignent en m^me tcms
.
de ce qu'on néglige trop dans leur Société réml/dT FcJure parceque tout le monde, dilent-ils, s'applique i/la Théologie SiaW rcon^^^^^Ion pouvoit être véritablement l'héologien, lans une connoiMance exace c^ Fc tu elainte. Aulli appellent-ils ces lottes de l'héologiens , Mu;/., d^ «...ori^Uc^^l ïrnc

{a) R,ith Siud. imiuiiK- à Rome en ij85.
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peuvent foufltir quelques uns de leurs Prédicateurs , qui n'ont point d'autre étude querelle

de la Scliolullique ; d autant qu'ils ne prêchent (|uc leurs idées , ou s'ils citent quelques pat»

'àfies de l'Ecriture , ils ne les rapportent jamais dans leur fens propre. Conunc ce défaut

fe trouve encore aujourd'hui dans une boiuie partie de nos Prédicateurs , j'ai crû que je

ne pouvois mieux faire
,
que de rapporter le^ paroles mêmes de ce Livre , félon qu'elles le

trouvent dans l'Kdition de K«)mc. (.oiicionatora ttiam
, fiholallnis tamùni imbuti fluiliu ,nun

raro injùis evanef'iint a)^italionibu\ : iieJiri^turitvero,4fua\ vi.x prinwri/juf iahrn Jci^itJlarKtit

,

(tut Ki/iiJ itfferunt in medtuin, aui j/arùm ad rem, alifnuglojjh ,& jncatii argutinfaipturain

ndMltcrantti.

(.') C H A P I T R E VIII.

jUiéthode facile pour apprendre la Langue Hèùrai^ue.

J'OSE dire qu'il n'y a point de Langue qu'on puifTe apprendre plus aifémcnr, & en

moins de tenis ,
que la Langue Hébraïque i non feulement parce (lu'elle comprend un

très-petit nombre de mots
, qui font tous renfermés dans les Livres du Vieux 1 ellament

;

nuis aulli parce (ju'il y a peu de régies Je Grammaire , qui foient néceifaires pour appren-

dre cette Langue. Cctt pourquoi on choilira d'abord de toutes les (jrammaites celles qui
' feront les plus (impies ôc les plus abrégées ; par exemple, le petit Abrégé deiicliickardus,

qui a pour titre, liurolo^ium .Sc/inkurJi , & l'Abrégé de la Cirammaire llébraiquc compofc
^3r Piixtorf. Je propole ces Abrégés pour ceux qui commencent , parce qu il n y a rien

d'oubiié de ce qui ell néceflaire. Au contraire, comme les Juils ont trop raliné liirla Uram»
niaire, on ne peur en avoir de trop al)réi;écs, pourvu que ce qui ell abfolumeiu néceliaiio

y loit explique dans toute fon é.endue & a\ ce netteté
, pour ne pas tomber dans i'obfcurité :

orevis ejje laboro , ohjiurus Jio,

Premièrement, pour ce qui ert de la manière de lire l'Hébreu , on ne doit point s'em»

banaller fur la prononciation de certaines l-ettres
, parce qu'il n'y a rien d'arrêté là-dellus

Sarmi les Jiiiis , qui prononcent dirtéremment la Langue Hébraïque félon les diUérens l'ais.

i j'avois néanmoins à clioilirune prononciation, je préfererois celle des Eliiagnols à l.i

prononciation de tous les autres Juits, parce qu'elle ert plij (impie, & qu'elle approche
davantage de la prononciation des Anciens. Mais il futlit de faire cette remarque en gé-
néral feulement , 6c pour s'en inrtruire , a(in qu'on la fuive , (i on veut , quand on aura une
parfaite connoilfance de la Langue. Car dans les commencemens, on doit s'attacher uni-

quement à la prononciation du (îrammairien qu'on a clioiii.

Ln fécond lieu, comme les Juifs (e fervent de certains points pour voielles, & qu'ils les

dirtinguent en longues ôt brèves, on remarquer-i (ur toutes c!io(es, quelles font les lon-

gues, ôc quelles f(jnt les brèves, parce qu'on rend inutiles par ce moieii plulicurs régies de
Grammaire, qui font embairalTantes 6c didiciles. Il fullit, par exemple, (ans avt.ir recours

à tout ce que les Grammairiens ont dit du Dn^efi/i , du Snv.i , & de quelques autres mi-
nuties , de l^avoir que dans la prononciation de la Langue Hélnaïque on ne s'arrête jamais

fur les brèves, mais (eulement (iir les longues , 6c qu'ainfi l'on double la lettre quicfl après

la brève
,
qu'on marque pour cette raifon d'un point , appelle Da'^ffi/i : ou s il (uit un Sccva^

on ne s'arrête noint lur ce Sceva. Voilà pourquoi on prononce Diblur , par exemple , avec
un double />, d'autant qu'il y a une voielle brève fous le d

, qui attire par con(cquent à foi

l'autre lettre, pour ne pas fe repolêr (ur une voielle brève. lien ell de même du i'trw.»

après la brève i ôc c'ert pour cette raifon que les Grammairiens difent , qu'il ne (ê prononce
point alors , mais feulement après la longue. Mais (ans s'arrêter à toutes ks minuties de
Grammaire, qui ne font que cliargerla mémoire', ôc embarralfer l'efinit, c'cll allez de li,a-

voir que la prononciation repolè toujours fur la longue ,&. jamais (ur la biive.

A l'égard des noms, (oit (ublbinifs ou adjecli(s, il n'y a rien de dilHciie dans la Langue
Hébraïque : mais il n'en e(i pas de même des verbes , dont il y a un grand nombre de con-
jugaifons. Il fuliit dans les commencemens de les apprendre confulèmeiit , ôc en gros ; de
forte que quand on viendra à l'explication de quelque Livre de la Bible , on puilfc les

aller chercher dans leurs conjugailons. Parce moien on les apprend en très-peu de tems,
6c même (.uis aucune dillicultè , outre que pendant ce teins-Ià on avance notablement dans

la connoillance de la Langue.

Il

(i) M. Siiiiiiit, Supi^Itincm à laDilTctt. lULeon d; Mj.U'ne. Cli. 17,
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que toute autre fcicncc, alors la voix commune l'ertimc Dncleur , 6c l«i nomme Cacham^

ou Sitf^t. Au nioins ccll la coutume ilu Levant ; au lieu qu'eu Allemagne &. en Italie , il

rcsoit ce titre des plus anciens Rabbins, «lui de vive voix , ou par éeru.le nomment (.ha-

ver (l( Rau , Cmjunno» Je Mùtre , lenucl litre le donne aux jeunes gens
,
qui ne «ont pal

encore 11 vcrfcs que les vieux dans les Iciencesi ou bien iU le qualilient Je Morem,o\x Kjh ,

PrueptenT, n\i Maiin.

II. Le Cachdin Hau , ou Morenu ,
prononce lur toutes fortes de dilTerends, demie des

chutes dc'lendues ou permifcsjfii juge de toute matière de Keligion, le m<}lai\t même du

Civil. Ces S.iges , ou Maîtres , cckl)rent les nuri.iges , ôc déclarent les divorces. Ils pr6-

client, s'ils en ont le talent, fit (ont chefs des Acailcmies. Ils dccupent les premières pla-

ces dans les Synagogues , fit dans les AlFemblées. Ils châtient les delobéinans , Ôt peuvent

les excr)mmunier,aulli font-ils fort refpeclés.

III.(^)uand ils excommunient (luelqu'un, ils le maii.lilTent publiquement; aprt^quoinai

un Juif ne peut parler à IKxcomnumié , ni aiiproclier de lui d une toile. L'entrée de la Sv-

n.igogue lui ell défendue; fie il ell obligé Ue s'aileoir pieds luidsàterie ,
comme si! lui

étôit mort (juelquc parent , jufqu'a ce qu'il foit abfous par un ou plulieurs Ralibins , fit bcni

de nouveau.

IV. Si l'excommunication doit ^rre folemnelle fit extraordinaire , on s'anemble ilans la

Synagogue, fit l'on allume des torches noires: puis au fon d'un C;()r,ils prfinoiuent ma-

lédiction à qui a fait , ou fera telle ou telle cliofe ; à quoi l'Adembléc répond , ^/nun.

l.inii df /VAx/n/c- traite ici en même tems des RMum, fie de l'excommunication 'lui e(l

en ufii^e pariui les Juifs. A l'cgard des KaMiiin , leur nom ell ancien, puilqu'on trouve

dans l'Ecriture ceux de RMi fit île Rahlwiu, qui ne li|^nifient autre choie (|ue le premier,

fit (]u'ils lont également abrégés de Rahbenu, notre Maître. Les Fliariliens uliirperent autre-

fois ce titre, parce qu'ils prétendoient être les fculs Maîtres , fie les lêuls Docleurs de la

Nation. Ils pouirereiu même cette prétention juff|u'à l'infolencei car ils l'oumettoieiu la

Loi à leurs Traditions. Jefus-Chrill les en a cenliires très-vivemeru.

On e(l allez convaincu , que les titres ne font dus ([u'aux perfonnes qui les méritent, Ôc

que 'i".' un leur inltitution , les Sages , les Si;avans , fie toiis les- autres grands hommes peu-

vent le les attribuer. Aujourd'hui ces titres font fort méprilés , fit les uoms de Rabbin , do

Dockur , de Maître , fiec. n'ont que fort peu ou point de crédit. Se les donner, ell prelquc

une marciue d Ignorance.

Les Docteurs Juifs non contcns du nom de Rahbiu , quelijue glorieux qu'il dut leur pa-

roitre, voulurent dans la lliite en acquérir d'autres. Ils le donnèrent en Orient celui do

Mir , ou M'ir , fie Miran ,
qui tous les trois lignitienr Sei«;neiir. 1mi Kfpagne ils prirent le titre

de Siti^e : mais on prétend que'.i) les Docleurs qui le portoicnt étoient inférieurs aux Rab.

bins. Enlin les Chefs des Académies le (lualitiercnt le refuge , l'a^yle, (/') le lit de la Loi.

Ces qualités ne font nullement au-delïïis do la portée do ces Docleurs , qui fe regardent

comme infaillibles dans leurs Décilions. Outre le privilège de prêcher fit d'enfeigner, les

Rabbins ont celui de lier fit do Jélier , c'ell-à-dire , de décider li une choie doit être déten-

due, ou permilê. Ils créent les nouveaux Docleurs, fit leur confèrent l'ordination par l'impo-

(ition des mains. Mais ils mettent des bornes telles qu'il leur plaît au pouvoir des nouveaux

Elus. L'un ell borné à expliquer la Loi, ou même léulemeiit les (luellions concernant la

Loi : l'autre n'a que le pouvoir de juger entre ceux qui dilputent lur ces t|uellions. Avec ces

beaux privilèges on ne leur rend pas toujours le refpecl que la charge ae Docleur exige;

fit plus d'une fois ils font expolés au mépris do leur propre Nation. Ceptndant les Rab-

bins fe ( onl'olent facilement du mépris du Monde, puiiqu'en fa\ eur de l,i fainteté do leur

emploi, ils s imaginent que la porte t!u l'aradls doit leur être toujours ouverte , fullêiu ils

les plus grands pécheurs du monde. ( )n 110 peut concevoir , qu'après avoir travaillé par la

force des enleignemensau lahit do tant de Peuples, il foit poliible que devant Dieu on fo

trouve réduit foi-même l\ l'exclulion. L'exemple de Moife , qui n'entra pas dans la Terre

do Canaati y après avoir conduit les Ifraclites julqua la lioiuiere, n'oll pas favorable aux

Ralihnis.

VEle£iion des Rabbms , ôc les Fri'viUges Je leur Charge.

Noi i avons remarqué que les Rabbins impofLiii les mains à ceux , qu'ils rev;oiveMr dans

les Ordre- de l'iiglile Juive. On trouve loiiv.UiC de cette cérémonie au C.li. ;.[.. du Dm-
tcronume. Moife avant que de mourir , prf:! les mains fur Jolué qui lui fuccédoit , fie lui

donna fa bénédiction. Les Miniltres dos Rwiunnés noient auili les mains fur la tête des /Vw

( a ) Bafiiagc , llijl. du lui^'t, L. 1 1 1. Cli. {o. \
(', .^J.irliitiiTora; c'cft-a-dirc ./jiii /jitiuui'nc /.» L^'.
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3;, U!



ipri's qufii |>al

nKLIGIFUSKS DES JUFFS. „•

Clef. Cette cért'nwmic ulléL-nruiue leur apprct t r.^. .V f '
')

'''" '^'""*-' "'^^'^ ""^

d'ouvrir ccMyflcrc, avec «rgu | ï^' T| '

Z^^^^
"^' '^' ''---'-oienr na,

maincs.
h ^ ' - « «1" u» lo «uvianf

, Js etarterc.icnt Ici pudion» L,
Aiij..ur<rhiii

, félon {!,) Buxtorf, on ^lit les Rahf.inv f,.,. », .„ i - -

qui
.
o„ „„(;.licr le nouveau Kal. . n , am ,

"
Vo „ if Va^^^^

^'Î' ^^^^^^""'"ic- Celui

refpeck-r comme tel , fie dûionce lexcomniu, i,- . .
^ "^

''" '"^«"""""f»-' & lo

vent la Cérén.onie finit i-ar un repas, oue celui ci K .. î " ^'•'»''^"*-
• ^ '""'

& =\ «es an,i.,. Suivant lÀuteur qJe m. ^ciro ,';le '

e Z^^ '^'?""* ^'' '"''^'''''^'
'

fucconiber fou,, le poids dun ri,l,...r..n. ,

'
....1' ni'."'!' V'f '"."'^ «'c doK pa, craindre do

2

f , . :
.

•"«-"• <)"«. iK'u» tuciîis, ic jeune I)
lucconiner lous le poi( s tl'un riiioureu» l'ï iiiwn I fn ., . i i v • .,'

' — •v.iwiu

ouelquc rui.rilité dins la dir,n tôt & eauc u^laSi •• h '"""^- ^
faut ,,<,ur monter à la dign.lc de kX' * " '''"" '" *'""'''

• ^ '"'^ ';«-' 4U U
l,c f,..^,<j« doit ai.peller tout liant celui qui eft dJlifiné Kai/,,» & Pin..-,un K.,M/>, «« „;/,/, ,/, „/ i ,apnr„cher des /ai ml i. i ,

Imyiter, en le nom-
Dodeurne fc rendra |- <lu .enu 1 c u Vu^t^

i i ^ iV ^i"
^

'""'^ '^ ^'^"'"»

fon nit;apac..é, & fur la Pela,ueur du (arc eau Ài^^ V f,
'

T^^^^^
'^^ auparavant fur

• .PproJ.era de la l.i d'un pas grave . ^^t^il^^^,^^^Sï" '' ^"'"'''""^'"
'
^

Le devoir ties HtMnh .i , .- r.-,-, ,i... i
"

: -. . .

'""''•

fon int;«paciié, & fur la pelànteur du Cire

s'approtJiera de la 1

Le devoir ties Rahhnn dl de recomnnn,l,.r 1 7 ;..(i; i-""i
' """"

.

rcté
;
de r^loudre les d..utes ôcl^ S uU s ï tZl ^"^7^ '' '^ ^'^"" «^ ^ '^ I'"'

pa> con,...c ils doivent, ou qu. .>ol ;, ,,/s 1, ^ J!''?'''''"^" 'T ^"' "'' ^'^'•"'

fane les \îanages & les Divorces; dexphnuc I I . i ^ r
/""^ '^'

^'V'"^"^'^' * ^'«

didiclc à l;.en exercer
, quoiquV |.- nc-Vion.e t^Zl """ ''• "'"'«"• ^'^' *^''''b"» «••«

celui que Ion nonnue ^^\::>\u^,^^6:^)-;^,r^tZ.T""'' ^l'^' ","> ^' «""" 1"«
des <fn,oIumn,s de la Dignité fies autres ^lïllulï Ç^^ ^m' m me ci: ct^td

" ' ''"' "^
fans (a Pcrnullion.

f«-u>ciu iiKnii. en créer de nouveaux
Les Privilèges attaches à cette Charge , font d"(}tr eï,.„,tc ,1 .. t . , ^

t.ons. .Si leRabhm a des nv.rc luuuiifesf'rrckc. ctle v! 1 l"
^"^"'«^i''"-

ment aux autres, alin que le .cn>s qu .ipanî- l.li
,'"

'"^'V n
^''"'^''

' ^ V'^^'^'-Mc^
doit donner à Icrude. Il doi, audi ire it^éi^S^'""] '"'

r'"''
l^'"

P''''^'^^' ^'"•'"i '1" 'I

nus d6.re allis dewn. les Juges . ^c/unl^^^tl ï^ V^"i^^ ïï;'£,;
'' '"' ^'^ T-

les Juifs n ont plus d autorité lou- eraine.
rrivutgcs cit abolie

, parce que

les Peines EcclcfiafliqHes , 5c VExcommumcathn,

Pour ce qui eft de ir.xmnmunication
, & des autres Pcinrc F,^^i •-• n-

ferons à ce que /r«« de Mochnc en a dit, .me cd luW' ,..,
T *'',^^•"••'''^."'^•'=

» "oui a ou-
en particulier ceux qui ne vivent pas 11". I , &

i L fiw'
'^^ ''

'''''''"r
" ^'^ ^'^'""^^^

pas le coupable, ona droit de la rendre ,,.,.: m.'k ..'.V'^'^^l^"""^"''^'^-" '>-" corrige

fjit (auJiir /.i i.j<.

louettc a la ^.ynagogue dans certains jouis pendant le terme du >,„,,? T' ' " ^''°

fous le fouet
: ./. /i,n „„ meumur. Il doit ii priver leviï;

^•""" '^"H-nt
, & de crier

en oéiucence, la.l.er croître «abarbe fie lisU":;;; ^-- ^^ li;"::trt'V^7\^dcchires
,
aller la tête nue

, ou du moins ne la couvn que t< us èVm.t „n f
''''^'•'

le bras qui a commis le mcurrre, attaché dune cliain.. ,v
'

i

""*• *"" '
^^'«^

rorte.ufurlacl,airiu.euneeli.ced^
ir irie-J^^^^^^^^

" ^
en a même, qui

de la Syiugogue, 6c s evpo.Jnt a éire .o; J^ ^ ij^;'^^
':;"''-^ -'^'^•" à la po te

votions. Le vol, un coup de poing , un fau. tel uti.../^,'- ^ '''''•''''',' '""' '''"'-

tence proportionnée à ces crimes, (de dunllul éS '
\

." ^^n".
^' """"

P*-'"''

dans leau fVoide en plein Huer plulieul pus u^^
Il doit le metne

i^ut qud le plonge julqu'au mentcii dans la^.acet'r^.m^ "^::t^;t^'^
( a ) Bafiiagc

, llifl dit Mis. Liv. v. CIi. ;. J (i') 5>n.;i.J.Ca|'. 4«.
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131 CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
tant (le icnis qu'il en faut jmiir tuirc un «vu»' ilur. S\ le Cfimc a ité ci.mnii» en E«^

,
t'Aduk

l^re don (itreespolc nud au» abcilk», ».u aux founiii». C-'cs }'tmc» Je rciicrcm a uriuMir-

tion de IVnormitcdu ttiiiie; nui» »d y atoiiuilicaimn de )Ktlu> , c«»iniuc lilAduliiie a

«fie ciimiiiis plulicur» loi» , fltc. la pcniiencc dure de» aniuci entière».

(.1) Bu.xt'itf t\u\ iiou» rburnit ce dciad , ne dit ya li ic» pcuu» lubliflent encore d.tni

toute leur étendue: mai» il n'y a jmh liiu de douter, <|u'illi>. ne Mutligtnt au nu. in» en pat-

tiCt Ji le eu le requiert. L'exemple d'.'/»o//.i montre que Ici peine» eanonique» ,
quut«|uc

mumi communes qu'auirel'oi» , ne (imi pu» ahiolument nublice».

I/Excomnuinieaticm a éiti lan» doute établie par le Sanhédrin de* Juif» fou» le ûtiuvcr-

ncincnt de» Matliabée». Klle elt une luitc de la connoilfanee de» trimes , <k de la puni-

non dr» coupables, que te l'ribunal si'attribuoit. On a lieu de croire que cette peine ca-

nonique ell tort diJlérentc de telle , dont il ell tait fouvent mention dan» l'ancunne l.oi

,

•ou» le nom de rftratuhrtMtni. (A) l.orliiue le régne des Tradition» commeiisa de s'éta-

blir.lcs l'rètrcsôc le» Lésites Juil» neni.glincrent rien pour làirc valoir l'autorité de I'EkIiIc,

6c pour attirer aux dédiions de le» Douleur» un relpeci luprtine. (.'ettc dernière titton-

liante a pcut-Ctre autant tontribue a la luiilante de 1 txtommunitation ,(|ue la premicte.

1,'Kxvommunivation ne parf)it aux yeux de» Dés ot», qu'avec l'appareil du léu dclLnleri

& le» tcnlcienccs qui pantlient vers la traiiuc flc la luperllition , en Ibnt bien mieux frap-

pée», que du plaive de la Jullite ' ivile.

Les Juif» ont la grande & la petite Kxtommunication. La petite eft , dit-on , tic trente

jours : mais »)n peut (|utlquclbi» en être relevé à 1 inllant même (lu'clle ell lancée. (Jn voit

un exemple ilc cène Kxcommunicaiion dansit) Ulilloire de» Juif». Un homme manque

de relpcwtà Dieu; on 1 excommunie , fie on l'ablout prcfciue en même tem». Manquer de

refpect a un Docteur de laSyna^Migue, avoir un mauvais chien ,()uim«ird 6c (lui déchire

les palfansi prêter une échelle à demi rommic, 6c ne pa» réparer le dommage i]ui en ai

rivei ne pa» ed'aierfon toutcau asant que dégorger un Animal, tous te» ta» méritent aulii

l'Excommunication. Kniin le» péchés truin» ôtpuldics, la profanation , ladieiime, le li-

bertina:;e , le fchilmeôc l'.ipollalie nuiitcnt la même peine.

i>uiv.'int les Kabbai» , I hxcommunitaium e(l li perdante 6c li vive , qu'elle entre dan» le

corps de rK\tomnuinié par deux tens quarante-huit membres. On doit s'éloigner de lui

au moins d une toile. On lui refulé Us letours humains , 6c cette dureté va juliiu';i teux qni

lui appariienneiit, tar s il a un mort dansla mailiui, ou un entant acircoiuire, perhmne ne

doit l'aider; ellét furprenant d'un zélé amer! iii) On ne pleure point la mort de l'Kxctnii-

munié , 6t l'on met une pierre fur Ion tombeau, pour mar(]uer (]u il a mérité d'être la-

pidé. Il cil défendu a les pareil» île prendre le deuil. Au contraiie on doit bénir Dieu,

qui l'a oté du monde , ôc le jour de la mort cil un jour de jubilation ôc de fête. 11 faut le

palier en feliins ; le di\ernr , ôc Ime même éclater par lé» habits la joie extrême que l'on

relient , de voir la -Synagogue délivrée d'un méchant homme.

Une conduite li violente 6c li contraire à l'humanité , ell .lutoriféc par une fcntence plus

cruelle 6c plu» inhumaine encore. Llic jullilie pleinement cette \érité, (]u'// VMit muiiv

tuiuher cutrf /et tn.iins de Duti , </«'<•« celles des liuimnei. •• On (c excommunie, on anatiu-

>• matil'e , on maudit avec exécration, on extermine^. N. par le Livre de la Loi, par les

•> Préceptes que ce Livre contient , par la malédiction i,ueJotué pronon*,a contre Jéricho,

•par celle qul'lijèe l.mca contre les Lnfans qui le ino(|u(iicnt de lui, par celle dont il

•> Hiaudir (leliazi , c~<. •> On le m.uidit encore par le Ciel ôc par la terre : ondeehaine con-

tre lui routes les puill'ances des tcnebies : on le dé\oue à la malédiction des Anges: on

prie Dieu qu'il ne naili'e rien de bon de lui , que la ruine foit promte , que toutes les créa-

ture.^ I()ient les ennenues ; ci un tourbillon 1 écralê ; t|ue la liesre ôc toutes les inliiniités

humaines le lailillent, que la iMort foit imprévue ôc douloureule, (ju il meure dans le ilé-

felpoir, Ôc (|uenlin il aille dan» les ténèbres. CJette lénrence ell publiée avec toute la fo-

lemnité pollible au Ion de la trompette, 6t réitérée trois foi» en liiixante jours. Après

cela on la charge de nouvelles malédictions , li tant ell qu'il foit pollible d'en trouver de

plus atroces. Si rKxcomnninié ell un Apollat, on a droit de feiilever Ôcde le tuer.

L'Excommunication peut tomber aulli fur le» betes. Vi\ Sage d'entre les luil»,mai» qui

n'étoit pa» encore parvenu à ce de;^ré de patience
,
qui fait nionter a la véritable lagelle,

excommunia un chien, ([ui avoit l'infolence de ronger les louliers du Sage. L'Excommu-

nication, ajoute-t-on , rongea la (jueue du chien avec toute la \udence ilii leu materul.

Lililloire des Juifs de Bajinr^e (f ) nous fournira des preuves parlantes des maui

(a) Syii'H hiA. Caj>. 4f.

(fc) On liait t.iirc attciilion.quc c'crt un ProtcflaiU qui

(O DciJj>/j#, Liv. V. (.'11. i3.

(il) Huïforf Svn. /«.l. r;i(v 4P-

(1 ) Il iiii.r c, ///;/. ..'^i Aiij». L. VI. Cil 11.

(-) l.r,. V, Cl,..i'. 1».

Ui;.
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RKLIGIKUSES DES JUIFS. ,,,
anfqucU t f» ctpcfé telu, qu, s ,cnr «l'^rre cuon.m.nné. ^,cfta , dont il »aRir .coni«it nur fapropre e.p..unçe

,
.|«e !« pe»«, canonique» font quelquiloL plu, «ttcrfàme.TJrK.o..u,our. dune plu» fa.henle c..n(e.,ue«ce

. .|ue celle* du bru» Lul.er. l"Su /«S^..un due «c le» nuuvuKe. nutnerc, de fei .'rere. à Ion ^u.uï. On e«c m le" c2.«?!?,!lutter en pleure rue
.

i ,e.,er contre lu. de U boue &L ptcrre. . i T '«a^^^^^^^
.
uo .lan. U nu.lon. 11. couro.ent aprè. lu. avec de» huée» . U le d *«e.. c ÙTm led.>. ...n,. On cracl..... en le rencontrant

. ôc Ion e.l.or.o.t le» Pet , X . V , «mt;.uc. Se»parens le lu., en, cnune un l.onnne a,ta,|ué de la\" c*^|' ï> „c ,ti |^ lavo.r da.u e, nulad.es. Adnnrons la vertu de rK,con,nu.nicano„ u 1, . , e re W^^^
I a t que „„,,,, au Ju, eu ...„nu.n.c dura , lun de fe, frère» fut 2Z^ t

•

|c îrcten.r le, e fe.s de ce .nalheureu,. Toute» ce» cala.mté» le forcèrent i rc trlî tn b danile K'ron de b.n KrI, e
,
ou .a.rc au n.o.n» fen.l.lant de fe réconc.lier avec ellei.c.s c.MKim,,,,» delon .. .((dut.on lurent chargée, d'une pén.tence i.ifupi' rublc i un..'n.u .. honune. Il lu. (a lut n.o.uer en cha.re devant une IrcVnt.n 'br^ulTA SSée ï

d.
';,"'•"'; """"' ;'"''^';"»^'r"" «l"'l -vo,tmér„é,mlle»i.,»la m.,rt. Kum 1 ' .,.£de cl.-ire

,
d rcsut ordre de (e ret.rer à uix eo.n de l.iSy„a.....,ue . ou il le J V.î IK r

(-) C H A P I T R E X.

Des Sermens Ik des yaux.

I.

Il;
•
en défendu de jurer en vain.fit de prononcer aucun des noms Divins fans nécefllté

t:t'r
"'" '""" '""" -^ ^- " "' * j"" ii-.'s."u»;;;;rijrNi;^^^^^^^^

m. Ils tiennent même par tradition, nu'un homme ou um. fi.,,,,,.
^^n,ent ou un \'.eu

. pourlu .(u'.l ne vZ^^.^^2^ ^^ùZZ " ""

r.ul.,n p(.ur»Vnrepem.r.ds,ie,u,e.u,d.sMe.,,u'.lJpeuve,uen ed J^t autorité, <,u par trois autres hommes, qi„ „,ue luis titre C'elu
' ,' ''^M'-'r un Kabh.n

«l'Ipenle
,
leprélLiue Ib railuns à tm Kabbii . ou a r sV udie s c^ UT ''"'.'" '"'

1- dilent par trois .ois .y^, .A/., &,. ^ ,,^,„.,.:, ^eh.'d'rtr .^
""""'" '"""^'

•.sv..i,,,,„u.sJM,::rL,.v;r ';,""

->u>|ucllç,,,mK|.as,&qudlo,a,m„.,,,.,,a>MOus,woi;,,lc™J^^^V
. Lut aiii.mi J'uiit ;„|iMi„! J.. ja,,,.., ,.„„ , ,,,,,. i„„ .• '

.
* ,"" '.^ """ '!'• I -'«i-- < '> l'ii

( I

) LcMdc Mo.U',u , l'.iit If. cji. ^ I (*) Exod 10.

grands abus
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t)4 CEREMONIES, M<KURS ET COUTUMES.
ndiini U R«liginn. Noui n'iii(Hii«ri>in tu m ^k et «|IM /'«m ^' MiN/mr a (ttt de ccui ik«

• Jutli • Not(( n'»voMf»tik dcnuu» U^iuUliftfdâ c« latHE^ft*;' RwimiiII |ilut • '

le |>ltMiMnmlt(]u«i do \«)ti Mit Proivftjnc K«fu||i^ fiùiW fuciaficin dv fiiitr une i' ><

tofi ou avec hmdcmeiti , tontr* Ut VwuiiflticC^leiuw.Sitciii-ndani l'Ediicur Kollitmtnu

n'«M« J'J» «»Ml)tK' > Il ' cire rcnioruM' U- [fi •!•;• (i Mitloncit i juiur Ikirc tilut ike l'rwiU-

cani , oti |ilui>'i ! I'lii|<i|ti|i|ic C VIII yi
,

cm il |Hi iriiuvcr encore cjuvlquci Kv>

m i.p, , |,,Mi!<> I > < Il I >tt. I foti d* i\U>l>nt , ^>l»» »u\t:\6i |iliia MUwrciramct.

1,11 uUt, ic iikit l'ui Iju:) taiioit que iinu» a|)tiicn(ini de et.- K4btiin,()ue^vni.'Mloim'nt

t>»r Icq». I m' •..< -'il nuuviiir le lounriiire à lu Lui, ijui t'uhlif(cciit iiun-l'cuUiiiriti

(.1 lu >>'>rc( U"> tvti» , ma» mùmc de les nourrir & de le« iouliftc' 'l-*")* !•>' beloin ,en dt-

faiii < ,th,m , inHi Ho» ffHi jitta o(f(»i /'.ir wtii , /r'f â Ion fiopt , t'el^ .«-dire , Ji tun/àtrf â

JJnn tomi it ,ji»i Powniii wm\ art unit ; itinji vi ni fouitz flti\ en janr n/ttgr. En eliet ,

en vcMU de ce V«u , tel homme (« rrmivoit di("}>en(é de miunir l<»n jierc, un nuri éeuit

dirpcnfti de nourrir ù femme, flcc. jurie que jur U force de te Vu-u, mu» ce (\i»'vn

vouoit devenait confacrc H )ieu, d( |Mrcei|uil iitioit pas permit de nuiiger «c i]u'()n

ov'iK d<int\c à Dieu, le pi'n '" n ' de li nourriture «lue Imi lib pou\«ii( lui t'jurnir ,

A( I4 femme de i clic <|i> elle devoir nattirelU ment attendre de i<>ii nuri, i^iuli^ que lu

lili At le mari fe réfervuieni ï eux-méme» l'ulàge de ce qu'il» lembloient (ji.iilierù Uieu

avec raiu de lil)éralitc. ('cï Vaux roiiloicnt aMlli (|uel(|uefoH fur l'alirtinencc ilu mari.iue.

Un nuri dan» l'emportement difoit à la femme , Ih n loinmt manitrci & de;» Inrs il ne lui

6t)ir plu» perini» tic la toucher, iiouvent le» femmct irtitc-c» failoicni la mémecltutc. Et

que dcvenoit alor» te mariage f

Il ell \r.ii <|ue Ic^ Juif» ne manquoienf pa$ de portci pour éihappcr, s'ili voutcicni fo

dilpeufer d accomplir ce» Vaux. ^\\ \oiti un exemple, f^'n Imiuuc a fait /'nu ^ue /vu

{'ruilunn ne rtKXr.i atuun avantaf.' <'<" /"'• ^'C prochain lonihe malade, ût celui qui a tait

e Vivu peut feul le guàir. (^ue faut il f.iire pour iauvcr le Vau & le Malade ? ai eeku

qui a tait le Vau, dit la Mijiuh , e(l Mcvieiin, d ira le voiryà/»i ùtDinir , parce qu il no

lui ell tien rici\ du »il fait la \ilite debout. Il ^'ciit encore coucher daiu un mtmc ht

Hvec lui, poutMi ijue ce foit en Ktéicaren Hi\er il lui feroit du bien en Itchauflant. Il

peut fe laver d. n» un même bain , s il etl grand , car s il innt peut , il feroit monier leau

du bain , ce qui cauleroit quelque plailir au prochain coiuic lequel on a fait le Vceu. Il

peut manger à la même table, pourvvi que ce ne foit pas du mdne plat, parce que la

ciMliié pourrnit 1 engager à lailier, ou à lui prélentet un morceau. (Jn peut juger Jeu

sjutres dilhnctidivs par celle» que nous ranp(<nmis.

Nous pouvons aulli ajouter au lujet desScrinen!!, (/') que le» Juifs fc croient encore

moin» obliges de les accomplir que le» Vaux. Kn eiïet , ils ont oour principe , qu'il faut

obterver religieufen\cnt les V<rux , lî on n'en a pas obtenu la dilpenU , mais t|ue pour

le» Sermens , on oeut le» violer , lor'cju'ils font contr.iircs .1 la Loi , a la Iraiimon, ôc au

fervice rie Dieu. Dailleurs d» tiennent i|ue Dieu anéantit tou» les Sermens le jour de la

Fête de^ /'..v/'/iif/nMi. Il» ne peuvent donc valoir (|ue pour un an , ôc on ne peut remédier

à ce delonlre, qu'en bornant les promelic» à un petit elpace de lem» , ouilqu'on ne peut

eiiipéclier<|ue Dieu ne les dilpeiilcile garder le Serment, ou du moin» qu ils ne s'en croient

dilpenfés. il» ont aulii leurs (laluilles , (|ui approuvent le» é(]iii\oques ût le» menlongci

otiicieux : âc ces fubiilités de» Docteur» font ancienne» i car le 1 halmud dit, qud efl pcf

mis di xaiier pour la paix.

Du relie les Kalililn» modernes défendent févérement de jurer par les nom» de I)icU|

»ar tes attril)uti, par (es ouvrage», par la L<ii , par la véiiic. Ils rein oient aux Kgvptien»

esSermens ,(|ui te tailoient pm la tête, lùilin Miimunii,U\ donne leiie loi a tes Diteiplcs

,

que lor»(/tt'(/w w/f (juelque di'ijt , ;/ Juljit de dire non , cr oui , lurj/iuon fitlfintu:

l

(•) Uolnayc, //{/<. «iM/ui/i. LiV.V. Ch. 17. (h) Baliugc , //i/i. dti ywi/i. Ltv. v. Ch. i^.^Liv. vi 1.

Ch. to.
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et ccttsikt

|iliH (i^«tinitit<

une limir» à

if IloliitiutiiU

lut Jie l'rctli-

«{Ui-lquei Kv*

îoAiton il di'«

te ijtnl n'ûuit

i (.1 ^i()i< i-«

JvJusi-CJiiift

,

m-lculviiKiii

>eloin , un dt-

y^ tunfiiire â
(f. Vax i-tict ,

un iiuri ÛKiit

iiui ce qu'dii

|{cr ' c qu'on

t lui luurnit ,

tundU i{uc le

iLiilicru 13icu

c (lu nuri.iuc.

s lors il ne lui

L-inc cltu(c. Et

i voulcicni Tu

/ '<» M <jfWC fvH

clui qui J tait

aie ? hi lcUii

jurcc (|u il no
un MHIllC lit

1 icluuilaïu. Il

niunrer 1 c.tu

t le Vuu. Il

parce que la

:ut juger Jeu

roicnt encore

:i|<u , qu'il faut

tais t|ue pour

adition , 6c au

le jour (le lj

peut renu'dicr

qu'on ne peut

les'en croient

.s meuroni;e'i

I
(ju il eO pcr*

t)ms de Dieu
I

iu\ Kjjvptien.'i

Icii Dilcipks

,

h. i7.0Liv. VI I.

REMGIEUSES DES JUIFS. ns

r.

(-)C HAPITRE XI.

De leur Commtnt
y ôc de leur V/nn.

:^=vî;/:r:ï: u's
'•^" "--"•« '^''" ''i^'-^^tïï:^;:;;^

II. Il y en a qui om dit & icrit, que l« Juiti font fcrn.cnt .oi« Iv. jour, de tron.oerun (.l.rciien
, & qu il. tiennent cela pour une lionne acUon nui. cefl u. c ,, ,tc calom1«|ue Ion a .IuuIkuvc pour le, re.ulrc encore pluM.a.uuMUiUVc ïbi • ïfhl I

pulicur, KaM,.,uo.« écti, . fic.neine notre ^lal.re B.uk.^^tnl^,^d^Zt^'±'
(*>M./ ..W,, lettre ;^AWxAr,,r/u. qui nortc que ccll un Cn Z «r d eirdo'
. oniper quelquun .,u, n\(l pu, Juif, qu'urOui.'. tant parce .,«c lac i

"
fl^lu J enelle ineine

.
qu a eau

. que le (ca.uialc en c(l plu, Kralul : aJdi noiinncU1 cvuc Ïdion(n,M af.nn m. /../.,„., /, „„„ J, l),r„, qu, Vl» u.i dc» plu, «raiul. pSil ( "fl , o^^
'1"". I. quelquun parmi eux tronye

, cela ne doit être LJ -mu c"; lurlu ,e Air
m foutrertc cm aucune nuniere lur le:» Kalil.in^.

•
"i. |« la i.oi ,

Il II",!; "a''M-"*"'J
'''';''"' ''•""''= ^^-l-'f-Ne uat .m leur diCperlIon Ici a rcMuin.coiumo

\\ leu cft ddeivlu prelq.ie par ,uu, de p^-dcder aucune terre flc tous le. ^ an U ii "!
derratiqucr ûc de senriclur km, étant fn.erdiu, leur elpr.t peut »'i!tre uu'lK av^ d^^gencre de I ancienne candeur Kraeliuquc.

* ' ' "*^

fai.^V*!'T"r'''7
''"";"

''*/V"'"
•'""'«••"'•"»^i|'"d^' *l""«K-r i ufurc, fondé» furccpif-

cet JcsJuih ne iH;uveni emcndro <iii.- .•...<;.... l> i .. i n ..-
'^

,
/"""•« ^<ran«e les Juih ne peuvent entendre que ce» lèp, Peuples , le» I /et.éem . let Anu.rr.éîn c,wnileen,

.
&c. que ).eu avo.t commandé n.ênu- de palfcr .u lil dé lepéc Ma u mupart de.Ju.b n ont p.,nu d'autre inoun pour lul'.ller , J. pretcnJent ,,uil leu

Mai» coniino

penui; de le .a.re en qualité -de (:7;;^;;ë: lëlîi^L ^Z^ ' " »'"'""'"" ''" '' '"'' ^"

VC,c ncn donc nue de ces (ept l'euples la.qu'd (aut entendre les e.uln.it» ou leiR.a.l.ms permettent Je laire quelque extorlion , (ondes (ur ce qu ils font n a u . s t t

'

os dans la Sauuc Kcriture. Mais cela ne s'eiuend luillcnaiu de. Nations , h .;':
lie IcsJu.fsauiourd .u.,6c.ni ils (ont «raues cl.ari.ahlenicm de. l'rinces ôc de. Wfurrout parmi le. CJ.re.iens puilque ce ier..it u.ic cliolc mm- (eulemeiu c ntre /

„'

écrire, mais encore contre la Loi naturelle.

nr,îî;;^i7'/
-

'r '"t''"'"i'' i^
»'"" '"? ''' '"^''"" '^''"''" 1"'-' '^' R^«''J'""'- On doit

, dit-il .a trihuer () a la mifcc de leur coiulmon I u(uu. qu'ils exercent tous les j,mr.. Car on , c-nne eur donne pas la nunic l.bcn. qu'aux Chrétiens d'acquérir de terres , & d •

f.Kder un «rand n..m lire de biens imim. h|c., ,U luiu obligés de faire valoir e" artetpar dautres^voie. Ils en trafique nt d. L mCme manière .qu'on trafique d s u e ^

:,^;;'';"\^'7"'^';^ -^"^'ir •'! ...tblamable
. li iJlirl . . ne llCuuUe ;X

I u iVael C Î'o 'V"""'"'"^'-"^-
^l'^'^'n'c, ôc pici.adent quelle ne L.u\qua leurs licres.Cell pourquoi ils leur prttent librement, mm leulemem lans eli>éreraucun j.roht

.
ami. que Notre-iieigneur lexij;e de les Dik mies dans T .^ilc m is ine veulent pas même en recevoir aucun imcrét . lous .|ue(que prétexte quc^ce o t, îo

'

ouoi, L- leur o.lre. Ce. ula«e ell i.uiolable parn.i les j'uiCs mime pan, i c x qu It
le la Scae des Caraites

,
ce qu. ia.t bien voir qu'ils expliquent d2 toute la riAKur le

ce qu ed des CJiret.ens ils es conl.derent , ainli q„ ,| a é^e ren»arquc ci-delU», cumiuJdes idolâtres qui multipl.enr a D.Mnué
. & par co'iilequ.nr ils cro eiu être b en »b Spour les dcuire autan, qu il kur elt pollible. Ils nous liprocliem aulli

, que lu^n N^^^vous pa. cxademem U delcnle qt.c Notre-beigncir nous a laite, d exLrL u urc à i'c.

(a) t.nm lie Mo.Irne. Part. II Ch f
(h) Miii.l dCirim-.
(' ) Diiit C, i| V, 10.

(1) CnmuH- on „c leur prrniM pa, ,|c|..,rùl, r des
ictrc», m davuir Jc> litut.n,c, ui , iu,.rc, iJt .j.ic ajcii-

H^nt il fuit .iii'il» vivent. iN croifnt qiif In r.vi'on Mi-
i huit I ulutc iiik- a leur Cj;uk1, ctant tond..', lut W aïoit
n.iiutcl

( f ) J.uppUmcni ala Diilltt. dw Lt^n Jt M»Jéiit , Cli. |.

'* f>

!if j

.
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n<( CEREMONIES» MCKUHS ET COUTUMES
K If I ik MM ftflttt (wr i|mIi|m voit fM «« Ibb t It <|m feNm etnt MmkjnComm
mt Hii> i^i r<mi MNoriAi put It» frinm »fbM uAmiif*. Hum tiiin ài H'rfwmirf II L«i

w

t iiiuu' iju 4 Nttw^ ^ ««u» m Um ém k féafké , «t «{ui mn pwr coaftaBtm Nfotn

•|uv tuu» le* tmkom i Û> tmHM 9M diMMf fim êigtM à miéiii à 4n p«twwn (whwi

,

ii'itll |<M« MtuiM uftir«, qmàêk doiMMi à dm pMvici.

0; C H A r I T R E XII.

Des Contr,tts , Bcrttiirts Témùirti
, Jitgtf &. Ju^tmtnt.

I, 'Tn< >l' s tmrctu-i «tu convcmWm» fi>fie ccnfw» ik/iulu», lnr(i|iic U» l'-triu-» omiou*

IL l'hif à ihtibM» «lu au miKiiiioit ilc» Tviiwtna i eu <{ui vil une cl|<t.vc ilc futmitu

nomniif Kmi.in fiiiU,ir . qui ligiiilic ytufmiition et f(ii>ift,

II. I.r» NfîUirc» piiblit» i!c (i!»f t! jia iMic jutcriu' |>4rmi ««i , fi ce n '
,

- <> qujliu<

d l'A rn<«iM I le Niiuirc vMii un'iViiioiit , i|ui Jtimiipiignc de deux 4urre«, tonne & rend

Vrflulei ttiuiei lurie» deieituret, Inic <|ud t jgillc de nvgovci de telUmenii de m^iuge >

de divorce , 6( de mute autre njiure d'atFiire.

III. l'iiuf rendre vnliiiie un AJe de U forte
1

1

i<iue , £c le merire en i%i% do

t'en lertir en intii tenu fli eu tout lieu | on le lui :<i |>ur trou autre» » i|uiloniiu)ut'

iite« jufte» (le ce tiiit.

IV. i'fiur luire que dei l'ûnnint Aiienr irré)>roi;lii>blei » iU douent £tro examiiWi en
l^rélciuedu ciiupalile , ou de lj l'jriic advetl'e.

V. W ums le«|>rocèi»i & dillerendi (|iii iiaifTent, pour mielmie i .uife que ce fuit, Ici

|«rimi|MiM K.tMiin% en (ont les Ju^e^ prelquc |<.irini tuui le» Juil» , ou t<ien U» i'jrtiei

ttmvknnent dv prendre |uiur Arliitre> de» unii» coniinii»».

VI. I,ei Ralitiins furent conltiriuénient à ce iiui el) écrit dam (A) Cknfctt h,i>nif/i,ii/i

,

mi d.tn<i le re«,ueil de» ca» avenu», (i j noninwi SktJotk vtftivHuJ , tiré» la |i|ii|t.iit du Clu-
l'ifie }t, de I l'.xnde, qui commence . / w«/ ht jit^itntni tjHf tu liur pri:f'i,frr.h , avec en
qui liiit fuiqua la tin du ij. ChA|iitre ; & de|iui» le cotnnienccnicnt ilu n. du Deutéftt-

iiome julqua la tin du if. A quoi le» Jugei ajoutent leur bon len», uunt égard à Ïà pcr*

li'iiiu', au ca» 0C au tcmo.

\'ll. l'our le criminel, il dépend emiéremcni de» Prince» , aufqucU iU font fujct» ,

p;iriequc lauioriic »Un Katiliin> ne »'étind qu.i cxcoinnumier ceux (jiii ont ttanljjrcllc

quJque»-iMic» dei cétciiioiue», comme Ion j remarque au iruilieme Chapurc de cette

i Ce onde l'ai tic.

^ I:

(«/; C H A r I T 11 E X I I î.

Des Viandes toujours tUftnducs , C5c de Icui façon de mander.

I. 1 l. s IU" peuvent manpn la tluir d'aucune Lire îi quatre pieds , qui n'ait l'onidc fciiJu

1 en deux, & qui ne rumine, comme la \atlieâi la Inebis : mais ils m- mangent
l^oint de lapin , de lièvre , ni de pourceau. Il» ne maii^^ciit point aulli de poiliont laiis

écaille, ou laiis ailerons, ni aucun oifeau de proie , ni reptile , comme il ell porté fort

au l'ing dans le (diapiire 1 1. du l.évitique.

II. l'inir letfe rulon ils ne mangent rien de cuit par il'.iiirros que îles .luils, & n'ap-

prêtent point à manger a\ec des uteiililes de cuiline appartenantes .i dis peili unes, (|ui

ne loieiit point de leurN.ifioni de peur qu'elles ne lioient inihue» des viandes qui leur lotit

interdites, comme je l'ai remar<|ue. Ils ne (e fervent pasiiRiiie desenuieaiix d autrui.

III. Il', Ile mangent point de graille de luvuf', ni d agneau , m de clie\re , cdinnie il ell

matqué a la lin du troiliemc (liapitre du l.éviiique. Ils ne mangent point aulli du nert' de
la tuille, cela leur étant delénJu a la lin du tteme-deuMcme C.liapiue de la Gencl'e. CTell

^'OUttJUUj

fa ) l.fi» 4i MMtu , Puit. ÎI. Ch (t. I

(b) fvi\:r,il lin iiKf.mrnt C" iil le nom il'une dei yn- I

att il uu (.'Xktllvut Liviu tut le Jiuii Ji.> Jiut,.

(kl; Liva 4« MudiiHt , l'ait. II.i:h. 7,

' i> ^*i^



t^tmtnt.

1% l'iKi. ^ oniiou*
l|'vt . .le futmviti

Vt'ft qu'en qujtiiti

L'»i liirmc & rviul

cm , du ut4fuge «

itcrfrc rrt vfat itc

rc» , i|ui (uni ittiiit-

£tro KMmuWi en

c <|iif <!• fnif , Ici

4 t'kil lik i'urlici

"i4fl/?« hitntilfi.tih
,

1.1 |i|ii|<.tit ilii Clu-

ifii/rr.h , avec cd

jj. du Dcutwrtf

iiit i-gard il Ïà pcr*

l« ili fum fujctt ,

ni ont tt.inlgrcllc

^'Uj|>iitc de cette

< pnafigtr.

ii'.iit l'niii.lc fciiJil

is lU m- Muiij'cnt

de poilluni jjiis

il cil porte fort

IfN .liiils, fit n',t[i-

s l'cili unes , (|ui

ndi's (|t:i leur lotit

leaiix d.uitrui.

.re, loiiinic il cil

t .itilli du iiert dti

c la Gendc. C! cil

«

RF.r.rciF.usEs du juipjt.
,

M RMiif«M »H»im (fart m»,iWfi .W dcriWw . à cwft dw n,;rf & j,. u tnMb S?rv ,«^

MIT» |.fnp,e 4 1 4aiort , avoir un cnufcéU qui couuc I.kh . & «,,1 f..» ( ' \Z\!1k iang cule * ne Ac Um inicrni,>.i..n
, ( * ) ..n le UU voule, lur de I . . „ lu 1' U

cendre , donr on le leotivrc enfuiie.
' "

cnj^'*
"* "" '''"**'" '^***'''*' ""* '**"'' ''"^ *^^ "^"^^

• * '* •"••"«<' "• «"iw, ne

VII. fU ne petivem ^«orger en tin mfmc i.mf U ... I„ Â, f..„ ..h. . niuncbfsbii.iyune chi'vrc
, Ac leur. ,.em. en même tenu , .,ua.ul .1, I. , . ..n„-„(luu.

""«""'^
•
"»

.1.^.,., de loi-meme
,
ou .,u il (u. tue d une .uir« ln„e .,ue eell« d..«i m, p« 5. ïïïdi.feiuiu d en stniicr. ' ^ *

"*

IX. 5i Ion "ouvoit aufTi d.iin le» nilcjux quelque «fouie, wu atauillc. nui fei efiien.

•ffifti'i, ccquel..«e«4mi,u- (o.K„cu(ei.u..r aiTt^iquiU lunf «fglf.^'» ,.,n n'en mu..«e i^a"!« cel4 conformément 4 U d,fJenle du i ,. de lk,..dl. ver, U Hn , & «u.re, endr..,»!'*
' *

X. î»i un «nirmi «fiant en vie a eu un o» rompu dan» un de» mtml.re» d.Jaro par le*Rah .,„, ou qu d fou blene en da«Ker den mourir , on ne ,.eu. en nuuKer.
'

lanv U (el le» Viande», avant que de le» mettre au i-ot, afin que le «auK en lor.e tout l
lair. Autrement .U ne peuvent manger de viande . .'if» ne la ro.iMent . & Vommc le toic- ulplan de f,,ng, lU le font l.ien priller lur le» chathoii», avant que de le l.ouillir.XI. I our ce qui c(l de» poKl,,,,.» qu d leur el» pcrmi» de manKer , il> ny oblcrven. rien scar ,1 ne leur e( uo.nt détendu d en manger le lai.g , 1» ordonné de le» rqet.er , T, ï.

U

loiif mort» ou deleclucux.
/* *• »

i"-'iu m
XIII. On ne peut pa» nun«cr en même repa, de la viande & du frnnuM, „udu la.t.i catic qui elldit

( ./) lu „r ,.,r.u ,.n„ li J„,„aH J.„n U Ua Je /„ iù. ï n |enendcnt de toute, forte, d animaux , ôc de quelque lait que ce (i.ir. Â.nli l„en lo,, dorn parer de la vi ,nde avec quelque cl.o(e faite de la.t cuit'ou cru , il, ne font pa» mt'rno
. e mdanKc pendam tout un repas . & ne nuiiKent point en une même heure dt la vhair,
fie pu» .lu tromige

, parce que , dUcnt-iU , ,1 (.ro.t à . raindre *|ii il ne reilàt de la viande en-t le» .lents, .,ui (c nulero.t au (romane. Ma.» il» K peuvent làire en mangeam le fro-mage q,iel,,ue tem» auparavant, fii la viande enfui-..
^

..» r.;'!
'^"'^ ^'ï"' 'l"»-'

'^••' ""•"••'^•^ M"' '^'vc.u à la Mande, ne fervent p,.int à ce ouit» ait ik la.t
, chacune a.anr la nur.|ue pour la pouvoir cnno.tre ; ilv ont mC-mc de»

.
nl.io .le I autre

,
non (eu emem on n'en mange point , mai» nK'me , li le vadleau cl»de terre

, on ne |H:ut plu» »'cn fervir.

|-on\v .'.'r'n," l'"T^'"'
'!""" t '"'"'''«".' ''""• ''^ "'''^'" ^" '"•"'«^ '-• ^•''"^'

.
J^' 1'^'"' T'û

. ?u .Ll î "Il
'' '^"''''"'; •""".'•'' ''^'^"•'"

• "" M'"' "V a.t .luelriu.- parue de U
-
au nulçc a ,, , ca.lle, qu. puUle palier pour .le la chair ûc du fromage', 01 .n, on 1,0a la

ç
hauder dans un c haudron

. qui ai, lervi à cuire .,uelque s la.uie d.le. due. I» « .!un, d.iicuncMnar.,ue .,u. le reconnoit au froma|-e , .Ion. iK on, vu faire le cadié.

u.nu apas, Um. pre.evtc <,ue cela clhnal fa.n ; nuis ..n ne l..hlerve poim aujourd'hui.

^1 b, 'i
'"•'""errer d.u.s .le. annn.res pariiculicres. & laser leparcmen, ce .,u, leit

& r.^n.
./.(.'''-" '''7'^\''''''>''*''^^'"*^'^'^ lur la réjeclum liait,.lu beu.roôc lu Ironia^e .les tJ.reticns. L ohk-rvation exade de ces prati.iues lait une étude paru.u-lurc

,
ôc occupe une gran.k parue de la vie des Juifs Aikiuam.

'

t'iincï, I ( " l^xuJ M * IV 4kcndai.tre»lioiix

m\

Ww
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138 CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES

., r'î;

(4) Ceux-ci ont un KitucI , ou Formulaire jwur leurs Uouclicrs ; Ôc li avec cela il arrive

des cas , où le Bouclier (oit embarrullc • il doit conUilter le Rabbin. I^a Icieiite du Uou-
clier dépeud de ce Rituel. Il doit l'étudier avec loin , ôcalliller lotig-teins à la tuerie des

bétc j , pour bien apprendre à les égorger , 6c à connoitre leurs défauts ; après quoi il pourra

Ctrc élevé à rolVice do Boucher, & le Rabbin lui en expédiera les pouvoirs. Ces lornia-

Jités (<>nt i\écenaires dans une Religion , ou ce (|ui ell du rellort de la Bouclierie
, peu'

faire naitre des cas île confciencc , &. des (crupules capables d occuper toute l'attentiuii

(1 un Rabbin. Voici la manière de tuer les bêtes.

On lieenfemble les (]uatre pieds de l'Animal : enfuite on lui coupe la gorge. Aulfi tôt

a^rès on examine, li le couteau ne s'ell point éinoullé ; li la lame ne l'cII point laullée.

Ces deux accidens pourroient a\oit empêché l'eUet du coup , &. ethaie l' Animal. Lu cir-

culation du fang étant arrC'tce par la peur, il pourroit s être lige dans le caur, ôc par l.i

l'Animal Icroit devenu immonde. Après cela on éveiure la béte : on l'ouvre vis-à-vis du
Ctl'ur : on examine s'il n'y a aucun défaut aux parties nobles , tel (jue lèrtiit, par exemple,
un fcliirre , un calus , une excroillance ; s'il n'y a point de iang (igé, ôtc. On jette de la

terre lur le (ang , fuivant l'ordre écrit au verlèt 1 ;. du Chapitre 17. du Livituitie. On otc

à J.| béte égorgée , & faignéc avec toute l'attentirjn pollible , les neris , les veines fit les

artères. Four la grailTc que l'on tue aulli , comme nous l'avons dit , on peut s'en fervir ,

après avoir exprimé le fang par le moien du ("el ôc de l'eau. La cuille c(l défendue aux Juifs,

comme nous l'avons vii, en vertu de la lutte de (/') Jacob avec l'Ange ; mais li l'on en
croit (i ) BiiMor/y la défenfe ell éludée aujourd'hui par les Juits du Kit Italien.

(^) C H A P I T R E XIV.
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V

Du Breuvage.

I.

I
qui fuivant l'opinion des anciens Rabbins , tiennent que les Juifs ne pcu-
du vin, qui a été tait ou touché par d'autres que des Juifs. LesLévan-

u/'.- ,. .1 ;. I . I. 1: < • iw I II I.

L y en a

,

vent boire du vin ,
qui

tins & les Allemans oblèrvent cela : mais les Italiens n'y ont point d'égard. Ils dilent que
les Rabbins , lorlqu'ils l'ordonnèrent , éioient au nuHeu des idolâtres, avec qui ils ne
vouloient point que l'on eût de fréquentation, & que cela ne s'entend uoiiit des Na-

,.f,„...ii..e 1,... 1.,;»; ,;.....,. „..; n,..: 1 ui.i ' i- 1 -

.v'u.w.^iii j.»yiiii ijn», i Kiii V.111 «1. iit.vpi.iuaii>ii' , t». ijiii; cLia lie S enieiui uouit ucs l>a-

tiens avec lef(]uelles les Juifs vivent aujourd'hui
, que les mêmes Rabbins ont déclare

n'être point telles.

II. Ils ont plulieurs autres cérémonies, par exemple, au commenccmcrit Ôc à la fin

de chaque Fête, dans les Noces , dans les Circoncilions , 6c ailleurs, ou ils ont accou-
tumé de réciter quelque louange fur un verre de vin , ôc de le boire ; à chaque fois qu'ils

boivent ils difent une bénédidion devant 6c après. Car il» ont cette liqueur en gi.uidc
vénération ; parce qu'il cft dit, (f ) //«c k vin réjouit le caur de i'/wmme : 6c en un autre
endroit : (/ )

qtiil njatiit Dnii cr A 1 lidmmes.

Il y auroit ici plulieurs chofes à obferver touchant le vin, ôc tout ce qui ferr à la

boilTon. Nousrenvoions fur tout cela à (,1,' ) lùixtoif. Il fullira de dire, que les Juifi* cou-
lent avec foin leur boiilbn ; car , félon la décilion d'un Rabbin, tout ce qui a vie, 6c
........ „....^ „..w ...jv.^,^. , ell capable de louiller celui qui la boit , s'il vient a l'avaler , ou
même s'il s'apper«,oit feulement qu il foit mort quelque choie dans le breuvage. iMais s il

l'ignore, c'ell un mal involontaire, il n'ell point coupable. Kn général les Loix du breu
vage (ont mal obfervées aujourd'hui pat lesjuilb,à caufe du coimnercc comiiiuel qu'ils

ont avec les Chrétiens.

(<j ) lUixtorf. Syn. Tud. Cap. <«.

(h) Cm/, ji
(( ) Svii. Jml. Cip. j«.

('0 Lcjii dcMudcni;, l'drt. II Cli, 8.

(O Pf. 104. V. If.

(/) Jii.;. V- V. ij.

{g) i>'<. Jud- dji. if.

f|"
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RELIGIEUSES DES JUIFS. ^9

W C H A P I T R E XV.

De la Manière de faire le Tain

I. Q U AN D le F'ain cft paîtri , c'cn-à-dirc
, quand on a fait un morceau de pSre eros\f de quarante aufs , on en prcnc une petite i artie . dont on fù,Z ^^^y ^ *.

tient Tleu des prûnices ordonnés aux NombrcClup. 'v. .0 PoltZ^u.''
''"'

li. On avoir accr,utumé cic donner ce gfucau au Sacrificateur : préfentcmcnt on le;ette au feu , ou on le laille brûler enticrenienr. *
"cmtmcnt on le

III. Creft un des trois préceptes m,i doivent C'tre obfervés par les femmes ; parce auece (ont elles qui font ordinairement le Pain,
^ v-inuics

,
parce que

Ufquîricï'''"
•'""' ""'"'"^'*'' "'"' ^'^"'"''' ^''^' ^'^"'*'"^ iafomfurlePain,

les Juifs ne pcu-

luifs. Les Kevan-

ird. Ils dilcnt (]ue

I
avec qui ils ne

i point des Na-
bins ont déclare

mcrit ôc à la fin

u ils ont accou-

chaque fois qu'ils

|ueiir en grande
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ce qui ferr à la
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;e qui a \ ic , &
:nt a I avaler , ou

.'uvage. Mais s il
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^^) C H A P I T R E XVI.

Comment ils mangent a table.

I. A y M^.T
'^'"''

'^''/'''^'-••V''?
"'' ^'"« "W'«'-=s de fe bien laver les mains • fur ouoi

;',!/;/^''^''
'1"'^'"'"

t" '''

'ri''"'
d'ordinaire le Pfeaume aj. Le Sei^„a,r el} monIfur, &c. enluitc c Maure de la ma.lon prend un pain entier, & aprè; l'avoir bén

.1 le rompt & en donne à chacun de ceux m„ l'ont 'à table gros co „ . c un7o vè.près quoi les Cnnnes mangent tant qu'ils veulent : mais la première fuis que qud u 'un

iVr I » ^^'" ''' '"'""''" '-' ^'^'''^'^l'^^^i^"! ^l'-"t j'ai parle plus haut.
^"^"l""n

vill!
'

k. r ^'^^"';^;^'" beaucoup écrit de la manière de manger dans les régies de la ci-
^ I.te ôc de la niodelhe

; de ne point marcher fur le pain ; de n'en point jet.c'r à terre ,ijuelque autre choie que ce loit propre à manger, pour ne point mépriler les gt^Ss ci"

IV. Quand le rcp.xsen fini
, ils lavent leurs mains, ôc l'.tent les couteaux de defilis litable

,
parce que la table

, lelon leur opinion , rep.éfeiuc un Autel , (ur lequel on ne "ouvoit ponu mettre de ter ,6. plulieurs ont accoutumé de due le Pfeaume que les Lé tes
< o.uit dans e 1 emple .', parei ^our de la lemaine, que celui où l'on e( aile, blé fi^^l
1 e unne n- O'u- D,c. au y,., .k muu S'ils font trois / ou davantage qui aient , o', , ^

^

lemhe, lun deux apr.s avoir lar laver un verre, l'emplit de vin , «^ l'devant rTa

dent
.

bcn/'/on celu, du,,, „uu^ avons mau^c le him , o~ qn, yar Ja humé nous a revf,. VLluue le premier coi.nnue a rendre grâces à Dieu , & le prie de dilpenfer i chacun ce q u 1
I

.
.

laut pour vivre lu. qu. a d.m.ie la terre de nromilfuln a leurs pcres , le nu" de édu.erjemfale.n. Pu.s le Maure de la ma.lon Lenit,6cpne p.a.rb p.u : e, lu t H doinja chacun un peu de v.n de (on verre ôc boit le relie , après quoi o,! achève de leA ces Renuniues nous ajouterons les fuivantes. Les Juifs croient que pour ne p.s (i ù 1

-

1er ce que I on .i.uige
,

il laut laire l'es nécelli.és réguliérenient une fuis p^ar joir.S e hise-ment des ma.,is ell encore une chofede la dernière importance, y c ) Ui/llabbu, a déclaré

N^LS, 6c celle d avoir commerce avec une (emme débauchée.
(d) Le Juit Allemand mer l'ur (arable du pain 6c du fel. Le nain doit touiours ùtu--

^^ren;a^,;^:'rifr'ô 1 'i"

''^ ï"--'l-- '^ '^ <r^'-'--l^' i'-k1 JcsS^lumî
c rc net lu. la table, 6Je l)cnu. LesÇ.onvives répondent ^hn.n. Il frote (on pam aveJle kl,&oblerve en le mangeant le l.lence d'un Chartreux. Il d.lhibue le pain conl'lcié
(<i ) /..vwJ.'Af'/.w, l'.irt, U. fil. 0.

t('> Ltvn de MiiJtitc , l'.in. II. C.li. lo.
( .•

) r.iixt. i-v llniinihl.

(./; lùcm liid. C:,ii'. II.

r iC!
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hi' i
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à ceux qui font à table avec lui. S'il s'y fort du vin . il le confacrc comme le ynin ; le

Errnd de la main droite ; l'cleve , de lui donne la bcncdidion. Si l'on Cert qui'l(]ue autre

oidon, on la confacrc de même, pourvu oue ce ne foit pas de l'eau limplc. Le
du logis finit la Ccçértionie, en rccituut le l'feaume 2j- Après cela le repas con
tout dt; bon.

Le fel reprcfentc celui des anciens Sacrifices : voilà le Religieux. La viande cft inli-

pide fans le fel i ôc pour le prouver on allègue un paflage de Job Cliap. fi. Verd 6. voilà

le Civil appuie du Religieux. LaCétcmonie de couper le pain fans le (cparer ,a le mCme
appui. Un palfago dul'li lo. y. j. en garantit la foliditc. Le perc de fanulle prend le pain

avec les deux mains, en mémoire des (a) dix préceptes du graiiu Chaiiuc doigt de lu

luain doit reprélenter un précepte.

La modcftie ell fort recommandée à table ; la fobricté & la tempérance ne le font

pas moins. Si l'on en croit le 'Ilialmud , un Ange daigne s'abaifliv à faire l'ollice de garde
du pain. Le pain doit être tenu dans un lieu bien net, & confervé avec foin. Il faut par-

ler peu à table, & parler avec làgelfe , parce que, fuivant les Rabbins, le Prophète tiic

ôc lAnge gardien de chaque Convive aililient à tous les repas. Celui-ci décampe ,ôt cède
fa place au mauvais Ange, lorlqu'il entend dire des fotifes. Ce n'ell pas feulement la pro-
preté

, qui doit empêcher de jetter à terre les os des viandes, 6c les arrêtes des poilfons ;

ce doit être principalement la crainte de bleffer quelqu'un de ces Etres invilibles. Tout
ce que l'on mange ôc ce que l'on touche , enlin tout ce qui frappe les fens en quelque fa-

<;on que ce foit , doit être béni. En fortant de table , on y laiiïe toujours quelque chofe en
faveur des pauvres : mais il faut ferrer les couteaux avant que de dire eracti à Dnii , parce
qu'il crt écrit qu'on ne mettra vuint de fer fur l'yiutel. Or la table e(l la rcpréfentation de
l'Autel , lorfqu'on fait la confécration , ou qu'on rend grâces à Dieu , ainli qu'on l'a déjà

dit. Après cela on doit fe laver les mains.

Le verre de vin a fcrvi à taire l'ouvemire du repas ; il faut qu'il fervc à le fermer.
Avant que de rendre grâces , on préparc un verre plein de viii pur : on le prend de lu main
droite , ôc l'on récite la BéuédicUon.

(a) Biixt. ex Vialmud,
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Des Fêtes des Juifs, ôc de kur conformité avec celles clesCW/.«..

une mCme m, .,n ne doit p,„nt trouver âran-e, nue les

de ce nu ,n
"'^'"'^•'-^^i autant qtuis n<,bfcrvc.n „cnde ce qui eft purement de Cercmome. J,a Runie des Chret.cn,s par exemple
, e(l h.en différente de • • ïc es J u V

vwlat.n ej} C/iriftin. On chante de lu. î , i^
'^-

î'r''

J'^",'"^''""''"
' '"''A'^'" ""A''"'" '"'-

Ke.e,& cela ^ar npp,,r'' /A Xd 't j? K^''^^
'" ' '?"^^''<>" l'IJifloire de ceue

que
,

Ils f„nt men.i.l,; de la d.dé aÏe 'ï,! v
"""'"' '^'"^ ^^•"^" "'"'"^'-' ^i^' '^' 1^^-

"-auHil. Cbrctiens dans leur /^.j;'r;^rdÏÏ;p-;.^^
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T4a CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
nuit, dans la<iucllc Jrsus-CHRisTatrionnihé ilc la ixwxt: liai rwx fjl , i/i /juj <leflruSlii vln'

mlii marin Clirijlus iih infern vuîor ajttndii. Les Juifs tcmoigiicnt ilans leur lluji^tidu, qu ils

ont cté les Et'clavcs de Pharaon dans l'Egypte, d'uu le Seigneur leur Dieu les a retires

cette nuit-là avec une main iniifTante \ ce que les Chrétiens témoignent aulli , en rendant

grâces à Dieu , de te qu'en cette niônie nuit ils ont été rachetés lu péché & de la tyrannie

du Dé mon, dont Pharaon étoit la figure. Enfin pi,ur marquer -jn quoi conlifle précilc-

ment la l'aque de la Religion Chrétienne , ils ajoutent ces paroles , en fail'ant allulion à

la Pâque des Juifs : tltcfunt Fefla Fa/ihalia , m quibui verus lîle /-Ignui oniditur, ciijus San-

guine popei lidtlium cotifecrantur.

Les Chrétiens obfervent de plus la K^te de la Pentecôte ; mais d'une autre manière que
les Juifs. Car ce fut en ce jour-là, (]ue Dieu donna la Loi aux Uraélites fiir la montagne
de Sinai , qui devint toute en feu , à caufe des éclairs & des tonnerres dont elle étoir

environnée ; fie en ce mtme jour, les Apôtres re*;urent aulli la nouvelle Loi , étant rem-
plis du S. Efnrit qui defcendit fur eux avec un grand bruit, comme il cil marqué dans l'Mi

ifoire des Actes (.»). La Pentecôte donc des C^lirétiens a été principalement inlfituée ,pour

honorer li j(iur(]ue la nouvelle Loi liit imprimée par le S. Efpritdaiis 'e ccvur des Apô-
tres , à l'imitation de la mOme Loi

,
qui avoit été doimée à Moite à pareil jour en des tables

de pierre.

Outre ces grandes Fêtes, qui font également «ibfervces par les Juifs & par les Chré-
tiens , chacun les célébrant à (a manière , comme nous venons de le remarquer , le Samedi
a été long-tems dans l'Eglife, primipalement dans l'Eglife Orientale, un jour d'Afl'em-

blée, aulfi-bien que le Dimanche. (J'cif pourquoi les anc'';ns Canons défendent de jcùacr en
ce jour-là

, parce qu'on devoir témoi;^ncr de la réjouiffance aux jours de Fête , & non pas

de larriHcfle. LcsChrétiens cependant ne fe font jamais attachés aux (Cérémonies purement
Juhesd.iiii. la célébration du Sabbat , mais à la véritable raifon de fon inliitutioii,qui étoit

la création du monde: fie ainli comme cette raifon neregardoit point les vieilles Cérémo-
nies de la Loi , ils crurent n'être pas moins obligés que les Juifs d'avoir de la vénération

Jour ce jour là, félon (ju il ell marqué dan^ l'ancien Livie des Conftitutions attribué à

. CJIement; Cehiirez lumnw jours de h us, le Sahlutt & le Dinunilie, parce que le premier
ejl cutiJMïc à la mnmire de la Création,& Tautre à .a ihèmoirc de la Riftirrccliun,

Il nous relie encore quelque vellige dans l'Kglife Latine de cette ancienne Cérémonie
en l'Ollice du Samedi Saiiu , & de la veille de la Pcniecôre , (]u'on peut appelier les deux
grands Samedis !e la Religion Chrétienne , comme les Juifs appelloient le Samedi de la

raque , SabI/ u gadot , le faraud Samedi. L'C )tfice fe fait en ces deux jours dans nos Eglilés

de la nv'mc manière , qu'il (c fàif<)ir autrefois dans tous les jours d'Afl'emblée. On y lie

quelque chofe de la Loi ik des Prophéties, à l'imitation de ce qui sobfer\e encore pre-

lentemcit dans les S\nagogues. On commence
,
p»r exemple , la lecfure qui le fait le jour

du Samedi-Saint par ces paroles de la (jeiiélé : In pni.cipw creavit Deiu calum c~ tirram ;

pour montrer qu'on célèbre en ce jour la mémoire de la création. On lit enfuite l'endroit

de l'Kxode, ou il eft parlé de la \icloire que les Ifraelites remportèrent fur l'Armée de
Pharaon, dans le paliage de la Mer Rouge.

Je paUe fous (ilence les autres endroits de l'Ecriture
,
qu'on lit d; is l'OfTice de ce jour-

là, parce qu'il n'y a perfonne (]ui ne puill'e confuirer cet Otlice. Ce qu' mérite le plusde-
tre remarqué, efi l'application que l'Eglife en fut, en s'appropriant cette lecfure, connue
fi Uiux. ce qui s'ell paiié dans le Vieux 'l'ellameiu n'eut été que la ligure des mylléres , qui le

l'ont accomplis dans le Nouveau. Dans lOraifcn qu'elle ajoute aux paroles de ladenéle,
où il elf parlé de la création du Monde, elle fait mention de la Ic'conde création de
l'homme

, c'efl-à-dire , de fà rédemption. Dieu , ilit-elle, qui ave: fait /aroiirv v.tre piul-

(ii»ie en ixant l'Iwmme, lt qui l'avez Jait encre /<lu\ vaioitre en le raiiictant : Peut qui mt-

rahilitcr ereajli liommem, & miraliilius redemijii. Dans l'autre Oiaifon qu'elle ajoute aux pa-

roles de TExode , ou il ell parlé du palfage de la Mer Rouge, elle joint aulli la vérité

avec la ligure , comme dans la première Oraifon , en luppliain Dieu , (]ue comme il adc
livré le Peuple Hébreu de la captivité qu'il fuulfroit en r.;;vpte, il lui plaife aulh de làu-

\er toutes les Nations par les eaux du Raptéme.
On pourra remarquer aifément les mêmes chofes daiu l'Ollice du Samedi

, qui précède
le jour de la Pentecôte. On y lait la lecture de la Loi ôc des Prophéties , de la même
niaiiicie (jue le Samedi-Saint, & parce que les Juits a\'oient tclu la Loi ce jourl.i, (')

î)n lit les paroles de TExode , ou il elt parlé de la manière que Dieu donna cette Loi fur

la montagne de Sinai. Il ell vrai
, que dans la fuite des tems il eli arrivé beaucoup de chan-

gement .i l'OHice Ecelélialiique , ôt quiln'y a pas même eu dans lescoiamcaceinens ccuî;

(j) Acl. cJiap. t. I (fc) tïoj. 15.
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RF.riGIEUSES DES JUIFS. ,,,pranJe Utuformire
,
que ttous y voions aujourd'hui : mais cela l,V.nu,/^..|, . „ •

.
/^

rai on ne (oit toumurs convenu dans toute TF^ Ail "^^•'''•r"'"'n^''-'"R'-'nv.^^

lecture de la Loi & des I'(eaunK-s
. L, ne dî 'r^nhé s' T^'^r '^""-'"''-•s 1»

du \ .eux Telta.nent
, (don la diverlité désVotcs î , (

' "

''""'T"
"''''''

' '^^^
dt.re de TKvanK.le

, & des tp.tres dé S. l'auL " ^

'"' " "^""'' ^-"'^ '•* ^^^^ '•' '«"

.S il y a eu quelque diverlité
, elle na pas été conlidérable & (,« .,r,. . i c

ne (ont ps moins diUérens , (elon k s l.dérens î'a.s n ,^ ( f f''«';' ''" '^y^goRtics
lOllice i-iccléliallique. Ll-Klile & la Syné Ze ( ,n .iV' »

'" '
''n'"""^

"'•'«'-•^ '^^

res ordinaires , & des prières ..o^ir tm,été^^
d accord ,c;. ce qu'elles ont des prie-

I-érie.ôc quelles e;o,lt;:é^S '

^-i^ S'^^i^r^'""""^
^"^""^^"'"' ^''^ ^'«

La Synagogue a à la vérité cet avanta^erSu,; ij ^ 'îuT'il^r T'' ^' ^^''"

6. la première à qui Dieu ait co-nmuCiqu'é C p o| f W/Â.^ di S Pa^^ "l
"".'»

Juils, iUilita l'Ut cinmia Dei. Mais c.r iv.-r L. a i' ' "".^•/'»"' ^:" parLnt des

cienne J.oi attendo.t i per e ioTI A e ic nuîde .t l"
' "•""''^^'•"-"

'
^'""'1"^' l^n-

les iinperléclions. ()„ ,/e dira Pa .
,v r éx IS. on

^^•"""veller, ôc en oter toutes

^n tal/leau
,
(o.ent plus p r^ t ue' s d 'r, ers' ^ ni 'l

"'""'7' '""^"^ T^' ''""'^'-- ^

de même de la Lu à I.Lrd le a-- ,mi é elle'
•>'?]' '" '"""'" '''^'^'""- " ^" ^'^

a été to ijours dans cet étaV, juf u' ce Sin Nu e V"" 7''"^ ^'" ''" '^'"""
' ^ ^'"^

C)t.vra«e
.
qui étoir den.u^'.iiar^-.^îi/^: "!:;;;; ^'j^^S^

""" '^^^'^^'""'- -'

;^:^=îJdi^Ei;«^
pas les garder, puiCque les Cclé.m.n é's de l7r ,V """l

'^';";" V "" "^ »'""^"''

iprès la venue dl. Mdl] • Q ^ ^ Jeme;'
";"'

^

P'"^ '"'>!"'^-'- -" leur entier

ulagesdcla nouveUe Lui.
'•"•"^"^^'"^•" ^^'^--"^^ ^'- 4"' Pouvoir sacconuuod. r aux

CHAPITRE II.

CALENDRIER DES J U I FS pour l'Anmk'k 17a..

P ^
H-!^;"'^'"''^

""«-: iJcc générale des Fêtes des Juifs, nous croinns nue le l c-iei.r ,„. C

(0"^ '" "'^ "' "" '^ '-'''' ^^^^'^'"-^- ^^"^ ^^ "-- ^Ic miîc^re desïï^^

(<) PRONONCEZ VERITE ET JUGEMENT DE PAIX
U A N s VOS 1' u R I t S.

L'An (/) ^8î (ç) de la Créati,;n du Monde.
172

2379
2i4y
ao7j

(a) F.pit. aux Rom. Ch. j,
(/) Hoir.. 10. 4.

(. ) M.illh. s. \'i.

(Jj Liv.vi. Ch.»{>.

de l'Ere Cliretieiuie.

du Df'iinii:.

de la Naillance de Notre Tere A B r .\ n a .\t.

Paix Juit avec lui.

de la defcente en E c Y pt E.

de la NailTance de Moïse notre Maître.
K/;f Joii avec lui.

dela.SoRT,i; d'Egvpte & de la publication de la Loi.
de 1 Entrée dans la Ferre de C .\ n a a .n.

de la ConlirucUon du T E .vj i> i t.

de la C A H n v I r e" des dix ï 'us.
de la D h s o I, A T I o N du premier Temple,
de la Cundruolion du ai t c o n u T t m P L E.

I {e) Zi./ijr. CIia;i. g v, if,.

^nlM;:UT^^^^^^ lo. million dans ce calcul;

i U) .Nou» n.!uiii.l,i'Hi les moinJics tVoqucs.

Wmvm

i

..j#'-».S
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lu t; o M P o M T I o N de la M i s <: H N a.

telle du Thaï M «m Habylunicn.

laNaill'ance de M a Mo M F T.

commencement delà Foi des Is M ACL (TES. ( Ccft le Ma-

lionictdiiie. )

B A N N I s s t M F N T de F R A N C e.

H A N N I s s i: M F N r d'E s P A ti N F.

H A N N I s s F M i: N 1 de F o K T U (i A I .

i

Prinnt Pieu tjuil rfhJtilJît fùn Temple &fii Autels. ï.e Sauveur viendra en Sion & l\ilwn-

dame det hiemala Maijon d Ifrael. Amfn. Que ce (oit lu volonté de Dieu.

1. Il faut remarquer que les années des Juift font de VH- jours, 6c que l'on intercale

tous les trois ans un mois , ce qui fait une année de i ;. mois.

a. L'année Civile commente en T//r/, qui eft Septembre. L'année Eccléfiafliquc com-

mence en A'//r»»< , qui eft Mars.

}. Ba/rtat^tàcm devoir inférer dans ce Calendrier les Vùms u'oulici ôc peu connues. On
l'aluivi.

Voici maintenant le Calendrier tel qu'il le donne.

/. Mois civil y VIL Ecclé/iajli^ue.

Jvnri,

Muis de Tijri , Septembre.

i

L Le commencement de l'anncc. La FÊtc des Trompettes, Levit. Chap. xxiil. vcrf! 34.

Nomhts, Chap. xxix. Verf. 17.

On fonne de la I rompette pour plufieurs raifons; 1. l'une, parce qu'Ifaac aiani

ttô mis fur l'Autel , un Bélier ([ui étoit arr<}té par (es Cornes iluns le builfon fut ini-

noilé en fa ;
' 'cc : 2. parce nue Moife étant retourné lur la montagne de >Sinai pour

dc'uandcr à Oieu de nouvelles l'ables de la Loi , fit fonner de la Trompette dans

tout le Camp , afin d'empôclicr le Peuple de retomber dans l'Idolâtrie. On croit

qu'il faut fonner de Id Trompette depuis le prenuer d'Août julqu'au 28. tous les jours

,

le foir & le matin , aprcs avoir fait (es Prières, en ménioire de cette aiflion de Minlc :

j. Enfin on veut avertir par la le Peuple à fe préparer au jour du Jugement, qui ell

le premier de l'an , parce qu'alors Dieu juge tous les Ilraéiites.

On a mille fcrupules fur les Trompettes dont on (e (ert , ôc. lur la manière dont on
doit en fonner. Il faut que ce foit une c jrne de Bélier , celle de Huuf ou de Veau
n'e(^ pas légitime. Flllc doit ^tre courba phitôr que droite. (^)uand m6mc on l'au-

ruit dérobée , elle ne hiilTeroit pas d'étr ,• d'ulage , parce que Tordre de (on r de

la trompette , fit la défenfe de voler, font deux préceptes dillérens. Mujs li la corne

afervi à quelque ade d'Idolâtrie, Û faut la jetter. Il n'ell pas permis de l'enrichir

d'or , ou de quelque aurre ornement précieux. S il y a une fente de travers , elle ne

laifTcpas d'Ctre bonne. Mais la fente qui s'étend le long de la corne, la rend iru-

tile. Il faut faire le plus de bruit qu'on peut. Les Femmes mCme ont la liberté it

fonner de la trompette.

On le le\e de bon mr»tin le premier jour de l'an. On va.'ila Sviiagogue: on y
récite plulieurs Prières: on tire enfuite les I.i\rt!s de l'armoire. Cirtq pcrfonnes, ua

Prôtre , un Lév ite , ôt trois Ifraelites (ont choilis pour lire la Loi ce jour-la. Ln de

ces cinq lit un endroit des Prophètes i c'eft le premier ôc le (écond Chapitre de

Samuel jufiiu'au dixième vcrler. Enfuite celui qui ell chargé de lonnet de la trom-

pette , le levé , ôc prenant la corne prononce ces paroles :

Bénifiiez-voMs , notre Dieu O" Seigneur , Roi du Monde, qui mus avez/îniâifiofjr

vos Loix ,en ordonnant Jentendre tejunde h trompette. Béni fôif:.-vous, mon Du 11,

qui nous avez fait vivre ,
qui >iuuf avez affermie , & qui nous faites pan cnir jiijquà

te jour.

Enfuite un fonne du cornet ; mais d y a trois manurcs d'en fonner , qu'il faut rem-
plir exactement , en fonnant iiois foi» de chaque maïucre. On les appelle Tif/n\it/i,

fafJnatht&i. laiatk,

Lorfqu'on
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«EMGIEUSES DES JUIFS

^'urs IVre.s. < >n comnu„tc
. < m u r

•'"';"'«S '|uil a u,.wucivcs avec

r"''f.S qu'on appelle les imoLs ! i
'^* •""'"«•"^''•' u lotuu-r

: o„ â. „e c.

veaux Ions de cr.rnet.
'

' "'" ''•*'" '^'«-«^v'»* on linir par de n.ni-

t^':^zùt;':: :::;% «j;;^--'-^- .
^"i -oir ,,, (;.„,,„„„, ,, ,,

nul,eu,sde ces Ju.fi Juù 2 aC .'',"'"' ''
V'"''"^'^"

''^^ N-'''"^li'H|„no(or'
^" A'.„

, c:i,. XXV. veri: .

r

"- ^'"^'^''-'^
l'--^ '"' "•»'"'<"' 'I "i'uel. //. /

'";

cci!£XnS;;l^:;;;îr;e^':^'îï:jt"'^ '" '?'î ^'- ^""•"--
.
i--

dnit par écrit . ôc les Delmeu s ^^ .V t. '
' '" *'''"' ''"' '''

P^'''^^^ "t'on. ( )„'n| .j.

U-. ^a,e. ordonnèrent uf^n^ ^ ;,' :^;;::';; ^"'f ;
-/'^"V/r. ^, /;.. ,,,:;::,

rat les cédules; ce qui liit .vJ >
'.'

. " ''" '^•"''^•'"•""
. & qu'on decl.i-

çdébrer une l'ue en nw. un ^n^ ^ "v 7""') w'r ' '^ '1"'"" ^'--'
N. Jnune eiineiiourlinwu-,

,"-."''•,<-.'" '•'^'«- ' 'iloiMin de SiLUn.

^
'

^p^^^^^^n^ti!^:^^'^^ 'l<T.,&del'Ord.eque Pieu avoir don-

X\ . ;.a l.ete cle/7:,A.,:;:i^ '^^ '^i;'-;;;;;"'- 'y-- la nlan.ere dont <,n lecélébrc.

AAllI. la Uejouillance de a I i,\ .., . #'^

Alode donna au IVuple a; n\",r.r^f'' ^^?''^^

cldiade. ' ^ Pf^mitr de Jolue. On lit aulli le Li\ re de l'Kc-

". Moi. d. M„rl,.f,,„ d, .V.V7.Y. /„„,., , AT. oaubrc.

XX. J„ur de jeune p.-ur evië les Z ''^^•"^''ï.l''"-
^Y'', ^V

^''''^'^l"-l""-<or.

^. ^, ,
,

K-ne recom.nc'nce lelx I i' ^"v ^ "1"
l"

'"'"^''"' '" ^''' ^'' 'i aber.»aele^ Ce
XXIil. (Kaiule lete inllituee au lem^ L.xr '""."'" .'"•"""

par les Cenuls , &c
,

,
' ^"'^± A "..ncens

.
lorlqu'on dJmolit lAutel pr.fand

//nrr J, ,v/^,,;.
''""'" '^^^^ beaucoup de lolenuute & de joie. 6;;/<«.

XX \'. Jour de rejouifTance, en nK-moire de ce auc le. l„r a .«abvl.Mie, reprirent di\ers lieuv «luet. r, ?i
"^ '*" '"'''""' '^"" ^"^ "P^^ité de

ablence. S.hlL ' '"' '" Cutl.eens s croient appropnJj pendant leur

l^ia.sr^l'^non^faïriW^^^^^ '\ ^^'^'^
' ^''P'"'' -""- lesSaddu-

^D.eu,aul.euielecon,um::ru;.ï2;;:;:^^^^

i//. Mois de Gi/?.« ; Novembre plan, XXX. Jours.
f'Jiiru

111- & les .,u„„ le \X\ ,,! de c „;
'"' "•' ""'" ""'"^ '« ""> '^••'latan k

7W ;:
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I4<5 CEREMONirS, MOK.URS ET COUTUMES
JeMti. flu'il ûuit ennemi ilc% Sukin, & <l"'' •v'»^'''"" '^^"' l*Hin>liiii. I.o RaliMii-t ilJ-

«.iticm qu'il y a )«>ic devant le Seigneur, |i>di|ue le» ine^liaii\ (nriinf «lu nnnule.

IUa|tpli<luem.ueljiliver» juinige» île IKcriiure , fit l'exemple d'Ailoni)a «juc Sulo-

n\(in lit mniirir. /. / ivrr Jn Rin , Ch. i i. Verl. jç. StUoi.

WI. Le )«iur iU Al Mmuti^nt ,ie (i.iru.itn. Ixs Habbin» eonteni que le» Siitnariiain^ ilé-

tntiereni \er% Alexaiulre le (iraïul, lorlmiil .11 riva (I.iiin la .liuU'e, |>iiiir lui tiein.ni

der la |ierinilli<'i\ vie reiiverler le I em|-le de Jérulalein, & alm il'y Parvenir, lU

i>l)iinrem dahutil lelle ilaelieter de lui une partie de la nmiuaj'ne de Mnriiah. Mai»

Siinéon le Julie, .Smiverain Saeriliiateur , iiaiit aile a la reiuoniie de le l'riiice
,

lair fit la ma)elle du l'tnuit'e étonna Alexandre le (irand,<|ui vleiuanda le lu|et de

la depuiatitin. Siméon réjiondit
, qu il» voulaient empêcher ijue les Sainaiii.iiiis lu:

ruiiullent leur temple, //i (•m oiitt i«i »m/«i , dit Alevandre , ûc de^ \nt\ , les .luil»

pereerent le> talmiN aux Depuus de Samarie , le» aitaelierent à la (|ueue de leurs tilie-

vaux , les tramermi lur les ipine-. 61 lur les pierres )ul<iues lut le (iari/nn i|u ils la-

iKiurerent, fi< ou ils leméreiit de la veli-e, comme les .Samaiitains voulurent tàire

lur le iMorijali. Ils inllituerent un jour de leie en mémoire de ce 'l'rioinplie. I.o

fond lie cette Hilloire ell tiré de .hifij'h ; nuis elleaélc fort altérée par les Rabliin'*,

Il ell t'aelieux nue lendroit ou {Jiiinil.Hru auioit pu en parler , ait ete perdu , ainli

qu'une partie du Journal du liej^e de lyr, ou étui» Alexandre , liirliiuille quitta,

dans le dell'em daller clùiier les Juil».

XXIV. 1,1 /(N de l.i DcJuMt : lorlliuon purilia lAutel qui avoif été profané par Antin-

tlius. Cette Kéte e(l fort loleninelle .ik dure huit jours, /. l.iv.de\ Muli. (.'Ii.ip. 4.

\'erf. %i, <i<j.
Il iiv. lin M.u/i. Cli. 1 1. VerK 16. On I appelle aulli A» /i/i tlt\ lu-

mniiiirtf.

(Juelques-uni ont joint dans le mî'mc jour la Vùii: de Judith , à taufe de lad •

diiion quona laite a Ion llilloire dans la Vulgate;/.<< Lie ttf leiie vi loin ijl niifè

PAT /ci llil'iiiix iiH Hdmhf lie Inin y)iir\ /.'((in , 0"(r jour tjl lelthn' f.ir /n /«//> tU-

f'iin (Y iiou Ai ;«//«'.( l'rvfint. ,Si|;onuis 6t l'oiniel l'ont iiileréc dans les ('alonlnds

qui liint drelîés des Keies Judaii|ues. Mais les paroles de la Vulj{ate ne le lilént point

dans le (iiec; ainli cell une adiition eoulue an i'exte par ouehiue Impolleur ja

lou< de la gloire de Judith , ou plutôt de la venté do Ion llilloire. Sa reie ne le

trouve point dans hs < Me>idrin\ ijue les Juits drellenr ,11011 pa.s même dans celui

de Selden , qui ell Ite.uieoup plus ample (jue les autres. biy<jniui avuit dtclic le lieu

fur lés propres lumières.

/-'«Cf.

Vi.

IX.

X.
XXV

ll\ Mois do TiVith ; Décembre aaix , XXÏX. Jours.

Jei'inc, àcaufe de la traduction des LXX. faite du tcms de Ptolomée. Les Juifs

sim.i';ineni (]ue la I.oiaeie proKiiue pareetie Verlion , quoiqu'elle ait été laite par

des Juifs, 6c ils loutiennent (|ue Dieu , pour en témoigner la douleur , répandit d al-

frculés ténèbres liir la Terre ,
qui duierent trois joi'is. Mais les Juils Hellenilles,

& de la dil'perlion, ellimoieiu fort lette Verlion , qui leur étoit ahiniument neeel-

laire ,aulli-bien quaux l'eres de 1 1-.glile t.laedenne , parte ijue plulieuis deuu'eu.x

n'entendoient p.is 1 Helireu.

Jeune dont on ne l^ait point la raiibn.

Jour de jeune, a caule ilu lief^e de Jérufalem par les B.ibvioniens.

111. leie pour la ({tfDOijtinu dit S.nihtdiiii. Ln voiti l'origine .telle que les Jlli^^ l.i

rapportent. y\lexaiulre Jannée favciriloit exirememeiii les SaJduceens , «S. en iiitro-

duilit un li i^rand nombre dans le Conléil , qu il n'y avtiit prelque (jue le IVeiident

Siméon , lils de Sharach , tjui lut orthodoxe. Ces Saddueéens etoient li ij^noraiv,,

qu'ils ne pouvoient tirer de la l.oi.iucune preuve de leur^, ditilions. ( ela ol>lii;ea

le l'reliilent a faire une Loi, par l.iquelle il ordonna, que pour avoir l.anee d.iiis

le (.'onleil, il faudroit être aile/, habile pour rendre railon de litn avis, &. pour le

fonder lur la Loi. Le lendemain il propola une quellion dillicile. Un jeune l'rétre

•s'olhit pour la décider: mais naiain pu le f.iire, il liem.inda un jour pour étudier.

Il conlulia : honteux de ne trouver pt^mt île reponle , il n ola paroitie (.laiis I Alleiii-

blte. Siméon , Prince duConleil, prolita de cette o'xalion, pour remplir la pLiee

d'un Ifr.icliie ()rtliodf)xc ; parce qu'il n'étoir pas permis de diminuer le nom!>re de

LXXl. Far cet arniice il cliali.i tous les Sadduceen.s l'un après l'autre. < »ii inlliiua

une ! ete pour lélébrer la mémoire de celle e.xpullion , lurlijuelle fut accomplie.

(.aleiidrier de Si Uni.
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RELIGIEUSES DES JUIFS.

r. Moh Sieiath
; Janvier plm, , XXX. kun.

JI. JourdcF^te.àcaufc -le la nu.r. .rAk-.an.lrc Jaimcc. Il ,<,

M7

tc«, i fdàci
tira du «Sanhédrin , alin de I

de

«'if ennemi «le* Ifraell-
ttoit malade

, il tn arr<\fa LXX..iiid
ç»

mettre en nrilon. Il ord..nna au (i^olicr. .uien cas

lire, de» l'harilien». Un jciur i|iri|

«|ui I obliuetiit .1 mettre les Hraclitc» en I

c fccau de fa voli.mi! I ... K,n r
' *":,: i'"- ,'"" »'"«t.»u en.it la matriue i

î!:.'""." 'Z " ^"'••".'^•. 1-" ^4fie» r..r.irent.aull, f.« Je pr.lon , «t .I„„ „„ M, |,
tenue (^ilu'-i- iii(iiii"> ... ...._ r .. '..

lire au (ic.dicr.quc le K„i jv.Mt eu un l.„.;.o

prit Ion anneau , I cm ou ."i ja prifnn
,

•••• ,...i..c„„ :, „„„„ ,„ /,,„, „, ,,„„,,,
-,,„ë-„';r;,;,;:L" •:;,;;;;;;::;;:,";;

ïnu;. :;;'i';;,;,'L:;;;:;;L:; 'or;;.;r,,: ":, ,r,t :i&.::,rr
r™^- "V

XXIX. Jour de I-6tc
,
i caufe de la Mort d'A.ltiocl.u,. ClrnJricr dt Srldtn.

VI Mois d'//././i; lïvricr creux, XXIX. Jours.

Joiiri.

y "• J^'"«^'
» à caufc do la Mort de Moifc.

]Ï;X: ' ""'^ ^" '''"'""= ^""^ "*"^' ^ «' '""-y. *^ ^'^ i- Jiviiioi. de leur,

Vlir. Jour des Trompcitfi, pour \i Pluie.

I"...» lu, lava,, , & „ ,!;.';,;,
,! , ,;,r

•'>''";"
•
'•'""

''^ "" "'"'"" '«

^"•lc:!t-^^3t-::s'-
^.^'nv.uil. r le o "; éi^^ - contraindre a Moler la l,oi. Le enmj
rceevo.r leau Mu^ r

, . ^ r k | T^''^"^ )'^r^-
' ^"

l^'^
'-f-""" J«

.^-.., ienucoth, a,ou,ée. iu illalmud lU Uia" .
i £^1 i t^^ " ^'""''"

irajan, car fin ain>tll.: inr,i„i - .
>""'"' ""'''t'-l^ ' ,ic I\r„,ui. vii.it

t;u,,arcj,,ri,ai,,,
I i:!'

,

" ,°'S";
'^''';^'''':"'"'^'^^

^.....u,,.a.,,,aL,z:x,gr-;-::;,-;::^ï;:l*^ji,;i;^^
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1^8 CERF.MONÏF.S, MOFURS ET COUTUMES
Jvmfi, VnulurciX U't (-tiu nitMiur. lU |>iiri'i M \j> Il inr II lujil

, & il» i)|M U'k'bfki Utte

litc Iv /«W tiv: Kut finie < .thnJiift dt V//. n

XXt P"Mr U /*/»*«'
. qtse l>ic« âiH'fvU «fjtt* M»w gf.milf Ivilicultf. Il |Hif«»ti «piv ttii

u> lia fiHW le Ki'giirt! »lc Janiuc , |)ctul4m (|ticSMiiviiit, hU »U' S» Ji^itu ûimi IVmki-

du ^Anhiliirin, (,'« Tribuiul i'tubiit ciiic Ki'u- , |Mri v 'lut' Oit'U iiiitvtth; iiv h \>\uu

i\\\ i ci\i(t! tlei nu'ttu» liilracl , t'iit |>iiiiii|ii'it il vtl ikiil» Mm PHUit,tfi>m m /'i

l(f/<if. Pour lui , t 'd|. 4-tlire, J •.iw/r«/i'/"« wrr««r.

XXVIII. Jour (le li^iv I |uric i|uv' ki riiiicci lirci» avoicm UélliuUi aux JiiU» «k- tir-

cdiKiri,' tciim Kitfitif. , At d'obrcr^er k Sabbai , Ai i|imI« nrjonimititi cit iiii'iii>

iviii^ ki'ddiircr le» Itliikii. I.e* .luiti étitiiiié» «'jJielkreiii 4 iidc (eiiuiie, ((ui' k» Kn
liuiii« innluiiiiietit r<iu\em, ôl lui ilirem St (iitmnn miut p,ii A«/.»«i ilu initur Tm

,

^fiittix il'uHi- iHtmr ,\tifr ^ l'uitr4iHiH ./««i «"Wt tk.ifjftrtH J tJin p r/ifoMfrwv ' lU oh*

tinrent ce 011 iU denutulouni , Ac lU iitllituereiii une l'ece pour cetiv dwlivrjiKC.

rr Je X(..iltndtKt Je StUiH,

nmu

Jturt,

J.

XIV.
XV.

XVI.

\\l.
xxs

/'//. Mois lie Nifan ; M.irj phm , XXX. l

Cefl •) a XUh ijtt* €ommtn(t fAnnie lnlifu(liaut ; t'efl pimrtjuoi ht F.irivahtf fi-
ifn I .ippclUni iiiHiuiir» k |)reniiei' 1 & * 'rjl le .\if '. Jt ia Lune de A'ijiin

t im'vh hU-
Ire /il l(ii de l'Jrjue.

Jeune , .'1 ctufe de A'.i./.iA Ai /Ifii/in , F.nfan* irAaron , qui lurent confunu's par le

icu du ( lel , |Mfie <|u'il<iaM)U'tit n\i<i du l'eu ll'.lll^cr daiu leurs enieiiloirv II ell

étonnant i|uc les Juils jeûnent li long lenis ,
pour céiébret la mémoire de teiu

(|ue Dieu a punis iniratuleuleinent pour une prulanatioiv publique : nuis il ell en

core plus ctoniMiit (|u'il.s ignorent aile/, leur propre ilitiuire ipinir pKieer cette l'itc

le I. de Nil'ati , car lililloire Sainte itit que cela ari!i\a le H. du Mois.

jour de Jeune, a caul'e de la Mort île M.irn , .S«vur de Moile , Al parce qu'il n'y

avoir point d'e.iu dans le Déleit de I lin , oii elle mourut ; ce (|ui obligea k Peuple

à nuirnuirer cniure fini l.é{;illaieur. \vinl>re\ , CJiap. xx. Vert. i.At luiv.

I.a I ete de l'.i^jtie , Liquelle dure l'ept jourv.

Le premier )<>ur des /liy»»(\ , ou de-* l'.iiiis fans levain, parU'i]uel eommeni,oit l.i

f;raiu!e i été , Ai la (été par cxiellenee . i.ai; il n cioit pas peiinis d agir comme dans

e jour précédent.

Kie des l'niniiei, ou des premuu I ruiis
,
qu'on préléntoii a Dieu : comme les

( )ipes , «ic.

I.e Kpncme jour des //-vimi , ôi le dernier de laleic de l'àquc.

1. jeune > a caulé de la Mort de J„Jue.

l 'lll. Mois de iuir ; Avril aatx , XXIX. Joms.

Juun.

X. Ji. Jeune , pour rJparer les fautes coinmiCes d.ms la célébrntion de la l'.ique, comme
uulii a caule de Li Mon d //<// , le louveraiii S.i<.rili^.iteur , Ac de la pnle de I .\ii.lic

(nus liiii l'oniilicrtt. I. Iivit di Saïuud
f ('liap. i\. \ erli 11.

X\'M.Jour de Jeune, comme le précèdent.

XXUI. Jeune , à caule de la Murt du S.miu(l,

IX. Mois de SU'iin ; Mai plan , XXX. Jours,

Joitrf,

\ I. La Fête de la Pentaûtc , appellée jwyyy^ ^ la Hie def fiiit Sentaina.

XII. Le fécond jour de la l'entecoie ell encore Fi'te.

XXIII. Jour déjeune, parce que y(r(>/"j.<»M aiant f^-naré les dix Tribus | défendit Je portti

les Prémices à Jérulalem.

XXV. Jeune , parce que Kabbin Simi'm , Fils de (îamaliel , fut tué.

XXVII. Jeune
, parce qu'on brûla ce jour-la (./i.i>;/»u, lils de lluadioii , ëc le Livre d»;

la Loi.

X. Mois de Tluinnnis ; Juin ocux , XXX. Juun,

Jour t.

XVII. Jeune le plus folemnel tle tous; carMoifc brifa te jour-là le» Tables de lu Loi

,

le Sacrilice perpétuel cella , Jerulàlem fur ptilé.

.1
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illIOlEUSKS DU,S JUIPl
XI. Muii do Aèi Jmilct plan, XXX. Jomu

T4y

A«rr.

I, Jour .le Jci^np
, i caufc de U Mor, d ,y.ir««,

Xn. Muii d';;/»/; Août „„„, ,Y.\7.V. /.„,.

(•') C H A P I T H E III.

Du jour Ju J«i/4,.

'• P Ir;; 'S 't^!.;t£^,;::j'.-,ï:.;'r
^""'

'^n - « «-'^^ v..r.
"•"'

f• "•"";l^
.
^ -1" 'i Hl nomme n I r e 1^"

l'";':" "'""-'''"y"'^-''
V'Pr^* lu créa-

tour d..n.leUccalo«ue, .n, .1 ell delcndu ^,.1» W '''V^''^'V"^
'''•"^ IKcr.rurc

, «ur.

'•Tolcr. ° ^'^ "«» '-"f^ «.e j.,ur la, fie cunmundé de (b
II. L«'« R.i()hinj om fJ.fn!» >,^... •»• ....

'I^'^'l'' '«m les chel!., ou t-enres dLwïiMi;.. T.- i

trpc.e.. comme limer e(» une dont I ,e le 1 |r::''?^"'' '
^^ ^li^crfe,

|.ncor,.,en,.,ece.s. ciller du laK^.,»
!I^ÏV ": ;.r?' ''"V 7 '^ '

•""^^' '"'"1"
l"iit fjiiune. Il en ell de nunie de. .„,, .v

'- "'.'"^ •*-"^ "'"'» deux de pludeurs lumes n ni
I<-j;l;-

.
c. même -juand?;;;^'" Sirnûlre""

'"" ''^'""'"^^ '''" ""-'--« l- 1-
,

11/. Ils ne peuvent ce jour la a lunier . ... ,:,..',., i... i . <•

III
II

I .»«•»" -ueiie manière.

d-r J-' L a,i;r';"d;f|/;;:;;!;;t'"^^ ;
•"

'''^t^
'^ '^" • confi.rmémenr à ce qui ell

-•peuvent ,M>a,nler. IK „c pan'en, a!;!!. I ^
^^'" "" "'^"'^ - '"- •'""'ué

'""d.-.. quand ils nom p„im [le l'od.. .:. luuïic

(|uils
I' ».tenu re une .imm. ,(,,.. i

-.', (•'•1.1 lie l'oeies ecluiilL .. • ..,,;. i

""«- i.inipc ilans les n.usm ne (oit pa. Ju.r, p„!.r leur allL.e lu a .u û ] V'''''
'" '^"

'^'V"-
''^^

'l''^''i* ""Jume de (o. „„. .\. ,
'.'"' ^^ l^"-'i di le préparent, de lorte tjuil sul-

1.1e poêles ei.

i;,,„,.,"; r-^ » >•"'"; ""• -dlumerdu leu
lumcJe(<.nK.n,e,ou.Kden,ei.reml.u,.s(lu

f«) /..r,.,J, AW.„..Par,,nj. CI.. I,

1 u;

1

I

'
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II
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lyo CEREMONIES, MOEURS ET COUTUMES
IX. Les Rabbins

, pour fufpcndrc le commerce fie le travail des Arrifanscc jour-lùavcc

jilus de précaution , ont ajoute à ces dctenCes plulieurs autres , comme de ne point manier

d argent , de ne point aller à cheval ni en bateau, de ne point jouer d'indrumens, ôc de

ne point fe baigner.

X. Dans les maladies qui ont befoin de Chirurgien , les Rabbins font fort rigides : à

l'égard des Médecins , pour peu que le Médecin croie qu'il y ait du péril , ou loriiju'unc

femme vient d'accoucher , ils permettent toutes chofes.

XI. On (bnge donc le Vendredi à tout ce qu'il faut pour h: Sabbat , conformément à

ce que Moife dit de la manne , (.») l.t dans Ul\>:iéme jour , ôcc. Ils tiei\nent auJI) que c'eft

trcs-bien fait de beaucoup dépenfer ce jour-là pour honorer la Fôtc , comme dit Ifu'e uu

5«. Chap. \.\], ils croient mtme que c'ed honorer le Sabbat , que de s'humilier en fai-

sant quelque ( hole de bas , ôc cjui foit au-dcflbus d'eux.

XII. On n'entreprend point d'ouvrage le Vendredi
,
qu'on ne puilTe achever aifémcnt

avant le foir. Fn\ iron une heure avant le coucher du Soleil, on met en un lieu chaud , le

mieux qu'on peut, ce qu'on a préparé pour manger le lendemain. Après quoi tout ouvrage

ceffe ; ôt dans quelques Villes il y a un homme prépofé, qui crie , ou fait ligne une demie
heure avant que le Sabbat commence, afin que chacun fe trouve libre quand il commence.

XIII. Environ donc une demie heure avant le coucher du Soleil , on fuppofe que le

Sabbat commence ; 6c par conféquent toutes les défenfcs s'obfervent. Alors les femmes
font obligées d'allumer une lampe dans la chambre. Elle a accoutume d'avoir lix lumi-

gnons , ou quatre au moins , ôc dure une grande partie de la nuit. Elles drelTent auffi une

table couverte d'une nappe blanciie , Ôc mettent du pain dciïus , qu'elles couvrent d'un

autre linge long ôc étroit. Ce qu'ils font , difent-ils , en mémoire de la manne qui tom-

boit de la forte , aiant de la rofée delîus 6c deffous , ôc It jour du Sabbat il ne pleuvoit point.

XIV. Il y en a qui pour bien commencer le Sabbat
,
prennent du linge blanc , fe la-

vent les mains ôc le vilage
, puis vont à la Synagogue , où ils difent le Pfeaume 92. Il ejl

ton de louer le Seij^neur , 6cc. ôc les prières accoutumées , y ajoutant la commémoration du

Sabbat, avec ces paroles de la Genéfe: (ù) Et les Cieuxfurent achevés ,6ic. & le Seigneur

bénit le ftftiétne pur , ôcc.

XV. Au fortir dc-là chacun retourne chez foi ; ôc en fe faluant, ils ne difent ni bon

jour , ni bon foir , mais bon Sabbat. De plus les pcres béniflent leurs entans , les maitres

leurs difciplesi à quoi d'autres ajoutent certains palfages à l'honneur du Sabbat, les uns

avant le repas , ôc les autres après, fuivant l'ufagc des lieux où l'on eft.

XVI. Chacun étant adis à table, le maître de la maifon dit ces paroles de laGcnéfc,

en tenant une tafle de vin : (
<• ) Les Lieux furent athcvis, ôcc. après quoi il remercie Dieu

d'avoir ordonné le Sabbat , ôc il bénit le vin qu'il tient, puis il en boit, ôc en donne un

peu à tous ceux qui font à table. Enluite il dit le Pfeaume 25. Mon Dieu ejl mon FaJIeur , ôcc.

Cela étant achevé, il bénit le pain , 6c en donne à tout le monde ; après quoi chacun fait la

meilleure chère qu'il peut ce foir-là ôc le lendemain. Le repas fini, on fe lave les mains ,

ôc on pratique ce que j'ai dit touchant la tinjon de manger. Quelques - uns , après avoir

mange , difent le Pfeaume 1 04. Oue mon ame bcnijfe le Seigneur , ôcc.

XVII. Le matin du Sabbat , ils fe lèvent plus tard que de coutume ; ôc étant arrivés à

la Synagogue , ils difent plulieurs Pfeaumes ôc prières propres à la louange du Sabbat , en-

tremêlés dans le chant des prières ordinaires. On tire aufli le Pentatcuque ,ôc fcpt perfonnes

lifent toute la fcdion où l'on en cil : puis on lit un endroit des Prophètes, qui a rapport

avec ce qu'on a li'i de la Loi. Cette dernière ledure s'appelle {d) y^ftara,ÔL on a accou-

tumé de la faire lire à un enfant pour l'exercer.

XVIII. Enfuite celui qui tient le Livre entre fes bras , l'élevé en haut , ôc on donne une

bènèdiclion à tous les alfillans.

XIX. Puis une bénédidion folemnelle pour le Prince, fous la domination duquel on

eft aflemblè ,
priant Dieu qu'il le conferve en paix ôc en joie ,

que fes defleins réuififfenr

,

que fes Etats augmentent , ôc qu'il aime leur Nation , comme il eft dit : ( e) Recherchez la

paix de la l^ille oit je vous ai tranfpvrtés , & priez pour elle le Seigneur
,
parce qu'en Ja paix

vous aurez aujfi la paix. Ils font après cela une autre prière nommée AJuJJàf, qui lignitic

Ajoutée. Elle renferme les paroles du facriiice ,
qui le failbit au Temple le y ur du Sabbat ;

ôc l'on finit par-là.

XX. On fait indifféremment des Sermons le matin, ou l'après-diné dans les Synagogues

,

des Kauxbourgs delà Ville où ils font. Ils comprennent (<:)Ibid.

toujours les Fauxbouri;s avec la Ville ; 8c quand ils vcu- (ù ) Comme qui diroit UCongé , parce qu'après la le-

icnt forrir de la Ville ce jour-là , ils comptenr du bout du iUire des l'rophéres , on s'en va. Ce mor lignifie la même
t'auxbouri; le cliemin qu'il leur cil pcrmii de Jairc. cliofe que Mcllè parmi nous ,

qui vjcm du mut Latm
(a) Kxod. 1(5. y. 11. ûc ïû. Mijfin , ou Mijja:

(t) Gen. î. C») Jcteiu. Cap-jj. 7.
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RELIGIKUSF.S DES JUîFS. ijt
m ,„,,e, licot ilcrtinJ. 4.., AircmblJc. I.c (u,a en cf» |.ru .le ce h-k- l'on a lu ce jour 11
,i...n le Icnu.cunuc. Dmu ce. Sermons on ci.(c.,;.k- le. bonne, nl.vur., fit .m repu. JIcn un

.
.u cnmp«n.int cela <le femence. Je Kabhin» , comme je l'ut déjà dit.

'

XXI. OuanJ le loir cil venu
, il> rei..urnem 4 lu .Syn.«„gue, ou on ajoute au, priJrel

or.l»u.re, la commemoruc.on jlu .Sabha, . & «roi» perfonne. Lient dan» le l'en.atei'iue lu
t..ni:n.'n. emenc île la U\U«n Je la (enuine ou Ion enne.

•
1

e '«

X\M. Ils ont .K coutume Je mander troit li.i, oenjani Ici 3>. heure» Ju Sal.bat , la
Pren.ure le NenJieJi .^-te» la ,.rure Ju f.,ir,leN cfeux autrci le lenJemam, Pour honorer

V vM "' "'''''*.
V""'"""

*'•' '""* *^ «temeure toujours fur la laMe.

»C,M . »'^ "!;, """ *"•"'• û^ '!"'"" I'^"f »Ue..uvr.r trois mo.ennei entoile» , alor, luM .MCI l,n, fie ..n peut retourner au t.a^a.i , parce que la prière du loir, qu'il, reta"d.nr plutôt qu ils ne I avancent , ell alors coniinencJe.

.n^\)u!f:,
''

(

''"^"""
*• ''M>"7« ;>'-'!"'a.rc Ju lo.r unecommemoratir.n de ce que le Sabbat

Crt Jilln,|,ue Jes au.ro jour% Je la lema.ne , au-c le l'Ie.ume vi. ^ . /;^v;.v; /JJ „, /.< rr-tr.,>uJHlm-um,,6iç. accu,npa«nam cela Je plulieui» pallages Je IKcnture , de béni-Ji.uuns , & Je louh.ut» (avorables.
««v

,
«w uwis-

XXV. Con.nie ils croient encore que les âmes des Janine, & Jeceiu .u,i font en Pur.

XWI. Vuaiul cl,.uun ell Je retour Jan» la maifon , on .illunie un (lambeau . ou unetmne r|ui (..n au n,.,ins a .le.u nuxlies. I.c Maure Ju logis pre.ul Ju vu, Ja, u„e ta è .

d !h'.riv t /•
/ W "t"

''' f-'^"''^'' •!"• cil l a la (in Ju hu.î.Jmc ,1. ..itrodl.llcr /f«v
.
wh f,,t lumurt , &c. fit autres pareils padai-es, i-our (ouhaiter nue tout[.ulp rc & raillillc Jan, la (emaine ou | on cn.le. il bLit fe vn) & les

"
Se? ôc

resoit I o eu,
,
pour commencer la (ema.ne asec plailir. Après il bJnit la clalté Ju Ce ,, Jo,on ne ^etl point enc..re (ervi, & .1 regarde (es n'.a.ns ôc (Vs ouf-les

.
parce qu'on rcimncer a .ravai1er. Ce que nous venons Je rapporter a beaucoup
c autres ( «ni ic m ,dans les Lis res Jes Kal.bms

: mais tout Ce râk.i, a llonner Je,, nur,,uc-sque le j, ïî i Su b
CI nu

,
fie qu .1 ell alors lepar Ju ,our Je travail qui le luit. Ils li'niHcnt par à Au li.'

cette ccremunie (e nomme telle hah.bb , ou d^ll.uJ,.,,. Vm même temsVs u.is jete ,r
1'

..par terre en l.^ne Jallé,.rele , Jaunes chantent ou recuent quelques Fléau ides^pallaye»
,
pour au^jurer une l.eureule (enuine , aprci quoi cluein . occupe à ce .,uTl

^J^ii'Ll^'tî'tT
"" '"'" " '''"'" """ ^"'^'" '••'^^'^" '^•'' "-» ^- "'«

Ajomons quelques Kédexions
, qui fcrvirom encore ;, éclaircir cette matière.Le Sabut ell Jinll.m.ion Jume. !.. ..,,1,^. ,vil (apper un Jes'ConJnnens Je la Re-i;;mn JuJaique

.
car on ne peut manquer Je re(peck p!n,r ce jour . (ans ni. V.vu e JeJa ciea-u.n. Aull.

,
Jit-on

, «lue celui qui v,ulc h Sahtuu . viole u,„c la /.„,. Les Jui(i ne (bfont pas contentes Jes avaiua|;es que Dieu promet à ceux qui oblerveront e.adcm -nt I4dévotion Je ce ,our
:
leurs 1 oc cu.s les ont au.;,nen.es ..èsconliJ.ublement.ledu Sabbat qu, (e dit le VenJreJi au Coir. Junne congé aux Ames qui (ont cKns j l' r-^a ..ire. Le con.c Jure tout le Same-ii. & penJant ces .vj. |.,ures elles (e h ent lallecun er Je eau pour (e ratra.ch.r

: audi les Sages outils JelenJu de pui.er julquah er...ère gou.e l eau J un reCervo.r
. al.n que les Ames n'en manquent pa . Il Caut a or nu.

f;..
.K.n ..en Jeian.ee pour inventer Je pareilles rêveries. Ce .end.lnt d ne (e trouve

ce. e maibeureu e Nation que trop de perlonnes entêtées de ces vilions : tant il IIque des qu on abandonne la véritable v..ie , on ne (ait que .s'égarer. Le j..ur du Sabbat leAmes JanuKcs ont la permil ion Je cbanger Je li.uaiio'n , t.% l. tourner J n c

o ,u S '^''i;'^-^,""y-'^-'V'-/ "!^'>\- 'l^'^'
l^'^"--s <"utii-.i"ces cèdent abloKiment Kl ë

' "," ' \\''''''- '^" ^''"^''^^'' •'" '"'^
• & "'V rentrent mie le San.edi , InrlJu ela p.ae ell .me. l e-la vient (.,) qu'on amieipe quel,,ue peu e commenceiuen luSabba ,&quon prob.nge les prières le Samedi' autant.,...! ell pc.dible . lin k d..

."

que ksMNans ôc les .m.rts lei-rent de 1 oblerva.ion du S.hbar. Hlais nous ne devons msoubber que )ieu envoie t.>us les Vendredis à chaque Ju.C une Ame (up ^IcÎ n 'de

U Sabbat commence le VendiecU au foir , demie-heure avant que le Soleil fc couche.

(.1) Buxtorf. Syii.Jtil Cim;.
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itfiK'trkr .

I. Mm% , .

If. Miin . .

I. A\ril . .

ipA^ril . .

I. M..I . .

I. AiitK . ,

13. Aniil .

1(1, .Sv|<(v'>ul>rc

.

I. Ovhihrc .

If, Ovtolirc .

I. Noxcitiliro

a A. Novembre

If. Muri . .

I Avril . .

If. Avril . .

i.lVlai . .

I.Antlt , ,

3i. Aniil . .

lu. Scptiiuhrc

I.OtliîIsrc .

if.OcNilirc .

I. Niiunibre

ai. Novembre

a a. Janvier . ,

4-r
f.

7.

A.

s

4

d.i

(M Rinv Ils lieux rm les JuiU avnîent la liberté Ju terni de UiiminUrt , on ronn..it
|ix I..1» lie la ir.mipciie, (xuir avertir iiiie le Salilut ii.mmens'Mt. Au minier ion le I u-
boureur (|uitioii la tlurrue

; au (eoiul , on ferincii les |.ouii.|ues : m tmiliemc , on ton-
vrcit le,v i.ot.s, „n alluin.it leviliaiulelies , Ôt on iiroit le [uiii liu (our. Mais te iletnur
ortKleailoimeoe.atioi»

., un t.is de conleienee u(ie/ eiulurialLiit. l.orl.iue le Ion île U
ivicine trompette lumrenoit ceux ()ui navnient j)a» encore tiré leur i..un

, que lalloit .1

faire Jeiiiier le leiulemam , cetoii tr..uhler la lite tirer fon i-ain au commencement du
ôal.t.at

,
c etou lc violer, l.eml.arras cil Kraiul. I.cs uns n ont olé décider , les autres „mpermis de tirer ce .pu ctmt i.cccd.ure pour les trois repas du Sabbat. Mais tommenr tirer

«.c painf II nel.,ut p.is y emploier la pcle , mais un couteau , ôc laire la th<.le li dclica-
tement.quon ne touche p.i» aux pierres du Tour , car ce ler.nr un irime. Il y a eu des
-cns a(kv (uperl iiieux

,
pour demeurer vingt .|uatre heures dans la même lituation, fie

ans la nuinc place, <ui le .Soleil les llirprcnoit en le coucliaiii.

...,;" "i"" v",'!'" ^Ti""'
'•' "" '""'""

•'l'I'""^-'- '""^ les Icrupules qui naiirenr fur l'obrcr-
nation du Sabbat. Il ne lau. pas le taire râler, ni entrer clie/ un Harbier la vi lih- du SaM,,,r.
peu lie teim avant le Sacrilice du loir, de peur .|ue le cilean rr U- ...inpe , ou .ni il n ariive
au raloirquel-iue accident, qui obji^.e à !. r .cc.unWKler , en forte qu'on laille écouler leicms lies piu.es. Il „ell point permis aune femme déporter pendant leSabbai une amuillc
a coudre

,
ni aux hommes d avoir une épee, ou un arc , m même d'avoir des louliers avec

lies clous. C ejl encore un grand crime , que de couper les oiifjles.ôc de les r.Mireravec
fes dents, ilcsarracher les cheveux, ou de le larder. Mais les |)„cleu,s dillini-ucnt , car
Ils permettent darraiher un cheveu .jui va tomber, ou qui ell prelque arrache ,ôt de cou-
t'cr un ongle qui cil lendu

, ou lepare. ••nlii, il sell agite une grande .|uell.on entre lesJocleurs
,
Isavoir

,
s jl ell permis de tuer un Icorpion , <|ui demeure tranquile .lans lo„ trou .

fit cette quellion n a pu être décidée. .A ,u fi^m , dit-on , .',/ y ., ./«/;,, /;,,,,„ .',/;;> m ., vojLe Sahl.at commence, comme nous lavons vu, le Vendredi .lu coucher du Soleih I cPlus milerab e Juil doit avoir la lampe allumée , dut -il mendier I huile nécellaire pour
Jentretenir. I.es femmes doivent allumer ces lampes pour deux railons; f. I u Première
parce quellci font ordiiuirement a la maili-n , ôc Isaveiu I heure pncile , ou e Sabb.commence, I autre, al.n de les laire louvenir du pèche dlv.e, qui après avoir mangé du
fruit deleiulu

,
prit louiiam un bâton, ôc en frappa Ion man, pour l'o|,Ler a commettre lemême crime,. <,r, diloit elle, y« j, cti.is mvurn

, jt vuix que tu ma,ns azu ,mi. Ad.m le
plaignit de ce mauvais traitement a Dieu . car quand il lui dit , ,IU m\i ckmn di /\ohr ilcntendoii««,v,«/^ Jclu.io,,. U Soleil ,jui le vit, cacha la lumière. Il ell donc neiellaireque les lemmes rai ument le flambeau qu'elles ont éteint , ôi qu'elles loient chargées de Ij
pcu>e, pour expier leur péché. Celles qui s'acquittent de ce devoir, font une .unie aulli
incritoire.quc 1. elles allumoiem le Chandelier d or dans le 1 emplc. Celle qui allume,

étend

i

(a) //,/». ,/„ luifi. Liv. V. Ch. 11.
(b) UU. Cil, li. I

( . ) Uafiuge, llijl. i/iti j„;/i. Liv. v. Ch. 1 1.
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«M. ., ^ «WIGIEUIII DU JUIFS.

M. ,.'''"• "'•M If iiiêtri il |« Vin. Il »»#»«»»««.« -^- i_

Ibti vil H»c il|H'vc »U; rc.iuMc , .(ui lui fcri 4 r., .

"''!* ••""**

L III . i,ii

lUlkriM
•Item iriHiv^v, A t« W.

dbn» U kiiMiiic. l.'cil u!K' «.t'i

mfikliiin >lu I aiii , II) l'crtf J« I
, ,„.,„ !..

'
,

•-—"•'».•%-. n m p«.

N..... j« Du j. <).; Hu.":': MuiHuri !« VnV;.^;!^^^^^^ "ii"*'
»"""""?•'.•

^,.jj
/^v. ,,. .i'u...r ^ .;:;;;J;;;); :t;: rr.n^^^^^

•'^ '^'^•-'" -"•

Il cil nivlnniu .U le bien reinuir le iuu( Ju Salibli. il Ijiii fi. l-i-. ... l a. i i

rclukroi, al.,„ Je ,.or.e, à I. lenmie le ,nl,u, .lu m-^ui^^X^n^^i^Si^Zu^ÙTNom imlir;ucr«.n» les avjntjot». I e» Sauc% ..ut .1 i.l :

I
"'«"'" |'rn'«u }>c)iir wrenfe.

<lii il> nmnp« m im.iij,' un !•. u .I.iik I , Si 1,„|.,„|,„. . „„ '„,,,, ,J i

1'''"""
Y™';'

.,v,^,|.,,L.,,s.„.>. «,,,,,,,, .nr:,;;;!^;,:::: r,;;it,;ztKi°
i;!"!',;;;:, ;:!r,:;;,:;s.;„::„'r

' ™' •'- '-" r-^ i:'m'..':,i

inlTl "".unie" Jin'';,"" " "'",', •"."' ""''•
• T' «"" •!" »"•'"

li ii>rf{iieii nijriiji(|tie ny en
.les .u.ro Peuple., .1 »e.irefervc flc cl.oili leur Na.iôn llulJ.Tr;;:!;.,;:;: jJ^SZ
I I

. ,, r - • ; »"• ^Mviki ut Mire meniH) 1 i e celle i l liii: uni : Ai nm- .>.! .

jlujulç .le. Iioinme».
(
J) On ,.eu. le clili-enler d« prendre le» l'I.yUaere» le ,our .1.

fui 'i'. r
''""^''*

^•^•'i'";"''*
.''." ^''''"" '" '^•"'^ '''• '""""«^f '-» L«.i au Peuple. Le ru..,«

i ,

'

Il I

"'
' V '^'"^'V' f'"'-""' •

*'^- ^P'" ' •'^'^'^ """"'^é
. '1 I.. P<'lc (ur 1^,up ,

l„," ,' '"^ >/»iin.u'Ke, -uur lire USeciomu jour. )an\ les inurs ,U.
Te.>

.;., appelle plu. ..u iiu.iiis .le pvrl.mnU u cette lechue : le ., oinl rc X . u il I

•n l„ &.. |.,.rx„ |„ I,. prniiier. un l.eviie luit, le. Iccu ler» viennent après. Jour

m:6^l'.r;e:l:J"de:l;*t:^'^
'*• «--J-"--*'-!-'- C)n,erteen,uuece,a.n.LH

On pri'clie le jour .lu Sal.lut
, & |e$ .lutrcs jours Inlemncli. Les Sermons fe font enLai^c vu^aire

:
mais .m rappor.e en Ikhreu les pallage, de lu Hii.leT."* |) , eu,ï

ailles beaucoup .le l.ruit fit da><itation pour exprimer un i!.dunaiuis dillieile a desiner
ia.. .luel.,uelo« le .né.i.e du Prédicateur ôc de loi, bernu.n. /î faut attribuer ceîu iu mauui;
il) niiïtnrf, 5:r-i M. O,.. ,f.

H' 'f.

{,) llu«"'rl,J>».;„J,t:.,,,.,,.

Terne /,

{.Il l.t,-m. t'.ip i«.

( . ) iiuliUBC , «y/. J.i /«i^;, Liv. V. Cil. 1 1.
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ïH CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
genre d'ciudc que les Habbins ont cIk ili. Un Auteur nous a ilonnc le tragmciu d'un *'cr-

inoti de ctte oibccc
, prononcé dans une Synai^ogue il'Allenucne. Il rll trop linf^ulicr

jjuur ne pas mériter d'être rapporté ici. ( <» ) L'Kxorde étoit tih ahrupio. " vSous le bon plai-

«' lir de Dieu , qui a tait le Soleil ôf la Lune . Cous le bon p'ailir de lu Loi très- luinte fie

•• parfaite, qui avoit déjafubliflé deux mille ans, avant que d'Otre le fondement fie l'appui

•• des créatures hautes 6c baffes , 6c qui enfuite fut publiée avec tremt)lenKnt de terre ; kjus

•• le bon plailir des vénérables Uodeurs , qui étudient jour <k itiit , alin de la ren Ire claire

••comme le Soleil; à la tête defquels (ont lesjuge: clioifis pour réfoudre le que(lions,6c

«pénétrer les mylléres les plus cachés; ent.e lediuels cflaulli le vénérable Vieillard Chef
.' de cette Synagopue, qui ceinr fes reins de force , explique la Loi en Héros ,fic en brave
«Soldat, qui a à la fuite un grand nombre de Difciples , 6c dont le nom e(l connu dans
» tous les coins de l'Oiient , dj l'Occident, du Septentrion 6c du Midi. l'"nlin je demande
r pardon aux très-faints Habirans de ce lieu, Il j'ciureprtns d'expliquer la .Sedion de cette
»> femainc , flcc. ••

Le jour du Saobiu [h) on fait unv" rfpécc de commémoration d.s morts, ou mfme
une prière pour ewx. On fait alors beaucoup d'offrandes &. de charités. Des Juifs habiles ôc

dignes de foi, dit l'Elditcur llollamlcis, nous ont affuré
,
que cette coutume e(t purement

politique , 6c n'a été introduite chez, eux
, que pour mettre à profit la vanité des perfonnes

riches ôc dillinguées
,
qui affccfcnt de s'élargir en ces occalions. C'eff-'a le piège, où le

prennent enfuite les f.iperllitieux. On Cent que cette réflexion parr d'un Froteflant, qui n'ad-

met point les prières pour les morts. Mais quelque conliance qu'on ouiffe a' oir dans l'ha-

bileté 6f la bonne foi de ces Juifs, dont il nous parle, 6c (]ue nous devons croire , à ce
qu'il femble; fur (a par».!.- ; puil(|u'il a reconnu plus haut que , félon les Juils, la prière du
Sabbat diminue les peines des Ames du l'urgatoire

, qui peut nous empêcher de croire
encore , malgré fes témoins ;irétendiis

, que , félon les mêmes Juifs , les aumônes peuvent
produire le même clfêt?

Après les prières du foir la Bénédidion fe donne une féconde fois ; ôc les Juifs rendent
unanimement grâces à Dieu. Tout ce qui fe pratique enfuite de religieux lért à féparer le

j( 'irdu Sabbat d'avec la femainc fuivante , ôc s'appelle i.W.'<^<a//<». ^^wnr[uc Leun de Modine
ait décrit c( .te Uabdalla , nous la décrivons encore une fois félon Buxtorf, qui la rapporte
de la manière que les Juifs Allemans l'obfervent. Le Maitrc le la maifon fait cette Céré-
monie debout chez foi, en préfence de la famille ôcdes Domeffiques. On allume un flam-
beau, ou une lampe , ôc l'on a devant foi une boête de fenteurs. Les parfums les plus cx-
3uis ne le foni ja.n.iis trop pour hHahdalLi. Le Maure prend un verre plein de vin , eu
e bière, delà main droite , 6c dit tout haut : Dieuejl tmn Sauveur, je ne eraindrai point , ôcc.

le falut vient de Dieu ; je prendrai 'i Calice defalut , ôcc. après cela il bénit le \ in , ÔC dès
le commencement de la Bénédiction en verfe tant (bit peu à terre. La Hé'ièdiclion finie,
il prend le verre de la main gauche , ôc les fenteurs de la droite. Il bénit ces fenteurs; les
fent, ôc les fait fentir enfuite aux Aliii.ans : après quoi il reprend le verre de la main droite

;

s'approche du flambeau; examine avec att-.'ntion Ici ongles de lit main gauche. Les doi-ns
de la inair. doivent être plies en-dedans : mais il les étend au(li-t6t après, examine uneîé-
conde fois les ongles de cette main tout proche de la l'Miiière , ôc prononce une troiliè-

me Bènèdidion
, par laquelle il bénit Dieu Créateur de la lumière. Jl pratique la même

CéréiiKjnie pour la main droite , ôc la finit en prenant le verre de cette même main , ôc
bènilTant Dieu

, qui a fèparé hjàimcté d'avec ce ijtii -.ji profane , la lumière d\ivec Ui tcnehre^,
lei Juifs d'c.vec les autres Nctiom , & le Sabbat des autres jours de la Jèmaine. En récitant
cette Bènéc'idion, il répand un peu de vin; en boit quelques goûtes , ôc prèfente enfuite
le verre ;i la Compagnie. C'ell vouloir bien fe gêner de gaieté de ccrur , ôc fe mettre ;i la

torture
, que d'imaginer toutes ces minuties , indiliè.'-entes d'elles-mêmes, mais renduei mau-

\aifes par la fiiperifition tiui l.s entretient. Tel a te uiour. été le génie de cette Nation
trop attachée à fes Traditions.

'

Les Juifs établiffent la raifon de cette Cérémonie fur la divifion que Dieu fit de la Lu-
mière d'avec les l'énébres, ôc 'ur ce que Dieu leui a ordonné, au V. lo. Chap. lo. du
Lévitirjue, dcjlparer ce qm ejî faim d'avec ce qui eji profane. Enfin cette Cérémonie re^ré-
fentc la ciifhndion

, que Dieuamif; entr'eux ôc les autres Nations, qui font profanes à
leur égard. L,es parfums que l'on fent à la fin du Sal)f)at , &: lor(i]u'on fait L Habdatta,
fer ent à CQ.rriger la niauvaire odeur de l'Enfer, dont la pf)rte s'ouvre alors pr.-jr faire
rentrer les âmes damnées, (c) Je liiis moins étonné de la bizarrerie de toute:, ces idées
Juives, que je ne le (tjis, que des imaginations aient été alfez fécondes pour les inventer,
ôc affez fortes en même tems pour les faire mettre en pratique. C'eft le feiuunem des

(.1) y. nafn.ipc , Hifl det hrj't. Liv. v, Oh. 1 1.

( t ) liiutorf. ijj. jun Cj^'. i 6.
I

(. ) IJim C,t^. iC.
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KELIGIEUSES DES JUIFS. ^.-
Juifs Allemans

: mais quelnues Portugais tiV't ,VI, ;.'. \c . «.. ''

Lunticreôc les bt-nneWlnlu s ( ,ntT c bl^ ''^ f<.lic it.^ que la

6c de la lai:,a-té que Ion ne .loi, K.n,a s 'ri " d •tu T ""
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' ^ ^'i-- avoir

^ '• Voie, Ijs noms de leurs mois, r////. /;,,//«.,,, ^/,,y^„ , / ,•
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y
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77"'"^"" "^^
^T^''

voluiion
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"^'''^" ^'^' ^^'-
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?' '
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îj^ CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
le Ciel , rcprcCciua à Dieu qu'il ctoit iiupodiblc que deux t^tcs portafTcnt une niûmc cou-
ronne. Dieu irrite Je cette remontrance, diminua la Lune qui (ailcjit la fiere. On lit diver-

Jes
I
ropolitionsà la l.une,p()ur la conloler: mais elle ne les accepta point, ôc Dieu con-

vaincu par toutes ces remontrances, qu il avoit eu tort, demanda qu'on oltrit pour lui un
lacrilice propitiatoire à clia(]iie nouvelle l.une. (^uel éj^arement !

(Quelques Juils dévots jeûnent la veille de cette Hte , & demandent à Dieu que la nou-
velle I .une leur (i)ir C.ivorable.

(^)uel(iues jours après que la Lune s'eft rcnnuvellce , les Juifs afTemblés de nuit fur une
terralfe , ou dans une cour , coniacrcnt en quelque fason cette planetto , c» Imuint Du» ,

qui iihnn voulu renouvellir la Lune , & qui rnwuvtllaa de mane le\ Juif\ f!\
ihn , &c. I.a

prière linit par une béiiédiclion qu'ils adreiïent à Dieu , en apollropliant la l.une (a Créa-
ture, [a) l'rci.s (auts qu'on doit regarder comme le traniport d'une fainte joie , accompa-
gnent cette liénédicUon 1 6c Y'M\ dit à la Lune immédiatement après avoir fauté, qu'il f,it

tiuji impofjihie à mes ennemis de me nuire , qu'il l ejl à moi de te totu lier. Les paroles (ont fui-

vies de (jiielques imprécaiions contre leurs ennemis. Il faut olilerver de faire ces (auts mv-
llioues vers la Lune : mais la cérémonie n'ell pas également en ulage chez tous les Juifs.

A l'égard des Kclipfe'. .quelques (iiperllitieux s'imaginent encore qu'elles font de mauvais
augure. Les Juifs font allez revenus de cette fotile ; du moins ceu.x qui vivent avec les

Cluétiens.

.

*
'1 l'U'î:

\m''

C^) C H A P I T R E V.

De la JEcte de TÀque,

L T E tj. du mois de Nifm, qui répond fouvcnt à Avril , cfl le premier jour de la

M J Léte de l'a(]ue, nonunée i) l'ij.nli , qui ell la cominénioiaiion de la fortie d'Kgy-
me , "bc qui dure une femaine : mais ceux qui font hors de Jériilàlem &, de l'on territoire ,

la font durer luiit jours, luivant l'aïuienne coutume, lorfque par l'ordre du S'iinlitdnn un
déclaroit la iiou\elle Lune (àiislijpputatidn, comme je l'ai dit au Cliapitre précéilent. Cette
Li te ell commandée au Chapitre 1 2. de l'K.\ode (</) , & en plulieurs autres endroits de l'L-

triture , ou elle eft fort expreli'e.

II. Les deu.\ premiers jours, & les deux derniers de la Pàque, il e(l Fête folemnelle;
& on ne peut

,
pétulant ce tems-la , ni travailler, ni traiter d'allaires , ce qui s'oblerve pref-

que comme le S.il.bar. Mais il ell permis de toucher au feu , d'apprêter à manger, &. do
porter ce que l'onabefoin d'un lieu en un autre. Fendant les (juaiic jours du milieu , il elï

feulement défendu de tra\ ailler : mais on peut manier de l'argent ; & ces jours ne fonc
diflingués de ceux oii l'on travaille , (|u'a de certaines choies lingulieres.

ili. Pendant ces huit jours , il ell défendu aux Juifs île manger , ni d'avoir chez eux , ni

en leur pouvoir du pam le\é , ni aucun levain i li bien quils ne mangent durant ces huit
jours, que du pain (ans levain nommé (e) Azyme,
IV. l'our bien obferver ce précepte, ils ciierchent avec une exacVitudc fcrupuleufe dans

toute la mailon , pour en oter juliju .lUx moindres choies fermcntees. Jls viliteiit pour cela
tous les coins du logis, les coll'res , Ôc les armoires, l'uis aiainbien nettoie lu mailon, ils

la blanchilfeiu, Ôc la meublent d'utenliles de table & de cuiline toutes neuves , ou de celles
qui ne (ervenr qu'.'i ce jour-la. Si elles ont fervi à d aunes , &. ([u'elles foienr de métal, ce
n'ell qu'apr... les avoir lait repalier a la forge & polir, alin île ne point (è ler\ ir pendant ces
huit jours de rien , ou il y ait du pam levé. De la \ lent que dès le liiir de de\ant la veille

de la Pete , le maître du logis cherche par toute la maifon
, pour découvrir s il n'y a [ihis

de pain le\é. Sur les onze heures du jour luivant, on brûle du pain, pour mar(]uer <iue

la dctenle du pain le\é ell commencée, Ôc cette action elt accompagnée de paroles, (jui

déclarent qu'il n'a aucun levain en (on pouvoir, que s'il n'ell amli , au moins il le croit, ix

qu il a fait tout ce qu'il a pu pour cela.

y. Incoutiuent après , ils s'appliquent a faire des azymes , qu'ils appellent .\Li:.:.ctli , 6c ils

en font luliilaniment pour les huit jours (jue la I ete dure. Ils prennent garde , (lue la larine

dont ils le Icrvcnt , naît pcnnt été mouillée ou échaulfée, de peur quelle n'ait été lèrmcii-

<ée. Ils en loin des gâteaux plats 6c inallifs, ôt de dillérentes ligures , 6c alin qu ils ne lé\ ^nt

(.1) l'.uxturf. Synur. fu.!. Cip. ".

( h ) /„ .n ,U ALUi.,ii , l'-it. m. (.;ii. }.

(iî) I'"\"il. I 2. V. f .f.

( (i ) hxt'J. II. V. IJ. li.
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Leaucotip de netten;. Ils tuangent ces gâteaux ^u'i^ 'de ;;;;; li^ *:; ^ KtfïS'runs lont ta.rs avec des cu.ls ôc du fuere pour les perli.nnes clelicates , &Vou csm" Is"mais ,1s '-u^ul
. fans aucun leva,., & on les nomme .un., afaraln^n^r^—^''

\ -e .4.de A./.m,ve.llede la l'aque
, les premiers nés des i:.n,illes ont accoutuméde jeime.

,
en niemoirc de ce c,ue la nuit luivante Dieu frappa tous les premiers né. dï!:

V II. Le f(,ir ils vont Ix h nriere
, & étant de retour au lo;.is , ils fc mettent >, nnr. mhl-,

qtuaete pre^w.e pendant le jour , 6ç aulli bien (ervie & pa;ée q e c / ^na A^^
1

u delà cérémonie qu, s ohfervo.tah.rs
, connue il ell rapporté du„s le C I apit' e

*,

do

dans un plat
,
ou dans une petne corbeille' , quelque morceau dagnoau , ou c le cbe ta ,.o^-nncpare avec des a/yme» ,ôc des herbes amJres , ct.mme du^Wc"; cle a cl co *

ou des Liuues avec un petit vailfeau oii il y a de la faulfe : tout cela en mé no reI | !cliaux & des briques quon leur lailoit f.ire, & qu'il, me.toient en <euvrc "n F"vnteAprès cela tenant des talfes de vin à la m.lin . ils re'c.tent la U,) Ha^.uU , m Ur tieS^
*

ioire des imicres que leurs l'eres loullrirent en Kgypte , 6c les mer^ille cjië î ë , oules en dehvrer. Lnluite ils rendent grâces à Dieu de toutes ces laveurs , & dilcnt e i'è mme
1 1 ;. & les luuans appelles {h) lUIhl, puis ils foupenr. Après founéi ils < nrl.,

'*

dire & chanter le relie de ces Fleaumes , k autres l<ian,es >"; "îu^, ^ "^^
fe coucher. Le (oir luivant on fait la même cliole.

I " au ;our, puis Us vont

VIII. Les prie.es du matin Ij-nt les mOmes .[ui le difent aux autres Rres , cvcenté mi'ik
y
ajoutent ce qui ell de particulier à celle- ci , as ec les Flcaumes préeéden clept' kTjul.ju au

. 1 <j On tire le IVnrateuque
, (< ^ & on lit 'i cinq le Chapitre . 2 c e / od

'

i"
J mllitufon des .Sacnhces de la l'aque. lùiluiie la prière .1/.//.,/ /e it , puis on |.i" Vv^plietes ce qui a ranport a ce qu'on a lu du Fentateuque

, c'eli-.Vdire , I U^c , é n ,

av,.ns nommée .Itura , c<.mme au jour du Sabbat. Ap es d né n f i , f.
^ '"

n,.ide la Lete. 6c l'on donne la be.!édiaion pour le sL^li;;: dJ'Il ISJ^ ^;;::ë;e qS
IX. La même cliofe fe pratique les deux derniers jours , à la réfervc néanmoins nue le.dciK dcrnters loirs

.
on ne lait pas à table ce qu'.n, a fut les deux pretniers

^ "'

X On Unit ccm- Kte avex la cvrémonie d'IbU,/. , commeà un jour de .Sabbat en ni-...le eu^nicnt
,

I ins qu on fane d épiceries ; & au lortir de-là , on va man.er ZZnl^XI. Du leco.ul oir de la I aque
, ,1s content quarante-neuf jours julqu'a la le e c js fc*nutnes, ou ,,n ollrott une glane d'epics d'orge, qu'on nommoit iLl; & c'elUc ,u |appellent (./) Co.,n Uner cr vo,. co.urr. dujo.?li„..nt, &c. Chaque loir ,'1 , 'ckiu J a on du précepte ell faite

, 1 s dilent , aujourd'hui Ion conte tant <le jours' de l'X ;J.^11. Dcpms le IcMulemain de Faque julqu'au
; ;. j..ur luivant. ils paden ce tans et :

flelle
,
lans le marier

,
ans couper d hal-its neufs , lans le taire les cheveux , ni tëmcn 1 raucune reunninince publique.

: a cat.le que dans ce tems-là , llavo.r depuis Ic^lënH mïJaque jufqua ce 55. jour, il y eut une grande monaiité parmi les Diletple ù < bmIM, <,ui etoit un grand IVrlonnage. Kt eonnne après la ,nort de p ulie
1"

ni."d hommes, le mal s arrêta au , ?• jour del'/W.r, ils nommèrent ce j.-lr .

'

h'gniMe , ,. en prenant les lettres pour des chillres. On célèbre ce jour- à as ^c tnj S :qudque forte co.nme une fête ; 6c après qu .1 ell paHl^ , ou quitte toit cxtct ^^ T nltf^

Ltb .finis ..Wcrvcnt trùsidisiculùniait cette tïte. On fc ,.outv„ii ,,, „i,.i,n ,r ;

Les examens du levain font inlinis ; & les fcrupules qu'il caufe auv Juifs d'un.- R -i;
l.n peu deheatc

,
ne f'o,n pas en petit nombre. Les Juifs Allei n.'s bfèr v,

^''"'"

avec beaucoup plus de fi.in que \es autres. Le SoidI n e,. ïï 2; hm " k^^'
''

'i'"n:r les trous & les fentes du logis, ou tnalheureulemeiu il rurn,i ' ë"
^l^'J ,L^, 'r

f
pain ew: on lui alloeie la cliandelle qui clou erre de eue, & pc.ur peu ,, ^ .

'

de famille loup,onne fa vue de foiblefle , il ne fait pas dulieult de prenc re d |,„,
"."

(.1) /-.I .V.irr.i.iiK.

( / ) Cl- loin ii,-s l'iuuinics qui comin','ii:cnt i-,

( i ) .suiiib. î3,
•X^MÂlLUiU. I (,)/..&(.. CM 1 M),.-., Vont i

,
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lyS CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
1!""^ ""':•"'' *^\'"'""«-'' '^•» fente» 6c les. interfticc» des murailles. Encore fe ilcfic-t i! d'un

, . . poudre (tf /il /arec" i\inêiinti/je. ,,„
re»c ,ahn que cette exactitude ne paro-Te ni ridicule , ni inutile , on a (oin de cacher dan»
un coin quel. lues morceaux de paui levé, dont on (ait enliiite la découverte avec beaucoup
t e )<)ie. Si on sappersoa qu un chien , vu même un rat cmuorte (luelque morceau de pain

,

U laut reconuncncer I examen avec la mûmc cxaclitude.
Il

y a 'iir cette maiicre un grand nombre de ca» de confcience , dont les ThalnuidiUesom lait leur principale étude. Si .>n néKlij-e doter le levain de (a maifon , ..n mente le

avoit ete cuit avant la Kte : mais c ell un j^rand crinie a un Juil' de i-ardcr du i-ain levé .
alin lie le manger après Paque.

Le babbat qui luecede les P./^/in, eft appelle k ,(^rand S\Mar. On prOclie alors fut
I /fX«<>"« l^ajc n,L Deux jours au moins avant I af|ue , on nettoie , ou mOme Ion reiiou\ elle
louNcnt tous les utenlilcs. I.cs Juilk ne (ont pas moins fcrupuleux lur la compolition des
pains A/vmes

,
que (ur la recherche du pain l';vé , ôc (ur la oréparation du grain. I .eau qui

doit ervira (aiie la pâte des Azymes, ell examinée & condrvée avec tout le foin podi-
ble. Il n y .uiroit pas de mal <]ue celui (]ui la puile

, (.i) clevat en mOmc tems ("on ctvur à
IJieu

; & s il lailoit (a prière à demi haut , l'eau n'en Ceroitque meilleure. Le jMaitre du lo-
gis

,
ou le I ère de (amillc , (Ira (ort bien de contribuer en quelque manière à la (Injon des

A/ymes; s'il ne peut
, ou ne doit pas mettre les mains dans la pâte, que du moins il af-

li'le à ce travail religieux
i qu'il donne libre carrière aux petits morceaux de pâte qui Ce dé-

Je /a

lux du

" - - ^~ "' v..t,.vv.A , .,u.i in/imi. iiDit curiitii; aux petits morceaux île pâte qui
tachent de la malle , & qu'il di(e alors : ^iif toutes Ai jumr//n de pâte qui fi dijuut
mijje

,
(oiuit li/ref ,- qu'il (oit permis aux chats & aux (ouris de ma-iger ces morce.i

pâte, a nKfuie qu'ils tombent à terre, qu'ilentouragc cnJin par de pieufes exhortations
ceux qui trav.iillent.

Celle (]ui pétrir
, prend un morceau de pâte , en fait un gâteau , & le brûle. Ce gâteau

étoit (ous ( Ancien J . liament le droit duSacriticateur. Trois femmes cjui font cuire à un
nunie (our, ne douent tus pétrir leur pâte en même lems , de peur que le four étant trop
petit, on ne (oit obligé d'attendre, & qu'en attendant la pâte ne lève. Jl faut aulli prendii:
garde de ne pas petiir d.ms un lieu expolé au Soleil , Ôc 1 on doit remuer contiiuielleinent
Ja pâte, de peur quelle ne (ermci.te. LesA/ymcs (ont plats, ordinairement tonds, très-

'\" goût & ((Ut remplis d'yeux. Les Riches & les perfonnes délicates mêlent
;

l'av ons \ Il , des uufs fie du (ucre a ce pain dnffliclivn 6~ de larmes : mais il

fades

nous
nt, comme

.,.,.,, , . .-. - -S il ne doit
point

y
entrer de (cl , m de beurre , m d'huile. Au relie tous les Juils n'ont pas les mêmes

Icrupules fur ce qui rejjarde la compolition de ces A/ymes.
On brûle (olcmnellemcnt tout le levain

, qu'on a pu trouver dans la recherche cxafle
qu'on en a faite; ôc même on bnile le vaillcau qui a (ervi à le mettre. Cette adion ell fon-
dée fur un palîage de ( /- ) ïl.xode. Cependant les Sages permetunt de le jctter à l'eau ,
pourvu qu'on le (epare en petites miettes, qui le corrompent aifèment.

La 1 able à laquelle on le met pour iaire la l'aque,e(l couvette & parée parles femmes.
Le Fere de lamiile s'y place avec (es Enfans U (es Domelli(]ueb. Il y a fur cette '1 able des
Pains Azymes, un plat couvert, qui renferme trois gâteaux myllérieux, l'unpourleCrand
Prêtre, l'autre pour les Lévites, le troilième pour le Peuple , l'os de l'épaule d un A-iienu,
ou du moins une portion de cet os. Les Juils Portugais font mettre cet os (ur L'arable
pendant les huit jours de l'aque. L'épaule, lorlqu'elle fert toute entière à cette Cérémo-
nie, eft accompagnée d'un ivuf dur. Un y ajoute un mets qui repré(ente la bruiue, à la-

quelle leurs Ancêtres travaillèrent autrefois en l'.gypte. (.'cil une pâte fort epaille compo-
fée de pommes

, d'amandes, de noix, de ligues, &c. qu'ils font cuire avec du vin , ôc
qu'ils aliailonneiH de canelle rompue (êulement en morceaux

,
pour repréfenter la paille

qui entroit dans la compolition de la brique. Un autre plat contient des laitues , du cer-
feuil

, du crelfon
, de la chicorée (âuvage , du perlil. Ce font les herbes améres. Le vi-

naigre ell mis auprès de ces herbes.

Ce que nous allons dire, ell plus particulièrement oblêrvè des Juifs Allemans. On doic
Sadeoir a table d'un air empreflè. Après la conlècration de la Pâ(]ue , on verfe un verre de

(j) KuxtQrf. Syn. lui. c;,i|>. 17.
I (L)Ex<ii!. eu. 11. V. 10.
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nELîGIEUSF.S DES JUIFS.
^f9\\i\ à toute la Coiniuoiiic

: «m en tinnnc in^im- n.v l.-..r . w * . '^
lave les .nain...j',.

,, conrL?;^.::^^} .^ ^^1,^:^^^ '"f
r"),"^? "

un fauteuil
,

le coude «aucl.e ..pmuc fiir lu table i es ( muW "•''? **"" ''•'"'

(;cll un .r de l.b^te ^f.N (e V-nnct^t
, ,...1. mar i^^^X^ ^l! /P^

a

"r
''"""'^*

fu,.ant.iKgv[>rc. Le verre de vin étant vuiJe.cl. tun mm,,? l

'.^'^" J^qi'Tcnt en
ce. herl.e, an.c'rcs donrnnu, venons de P lër pen u , u I M \ "."'".«''^ ""<>"•" *'"

n,cn,c ten„ une prière cnfoinie a la c. c ,nLr 1^' ^^ '';'.'"«"• ''^•^''« '•"

in deux le eâteau desl.eMtes eid. ^un ^
'^ (-cremonic. hndme il Ky,:c

Rncr la matScre dr..!;tVlSi,^ ^ :" .±^" ''?^. >"^^- '!'- '^ !™c. pour ié.i-

1

1

; 4

.;n .net à ,uartie; i;'c:;haii:^:;n; t'.:::.u;;;7r^î:!,,^'^"V''"''
"''•'"=

;

'"^"

de la délivrance .n.raculeule de leurv Anc6trés
'

I ,V
y-^;^''»""'^'- ^>cll un pieux re«cit

j;c.. hj
( j

, .,. e.i chargé de 1;..£ :^::^î:::,r .i! l :H^s.r:::!rff '^
^'-"

' ?'ère de lamil le exp ique en dùa.l
, en Vendant raiO-n de cl am.e EJ '^ '''"•'":

Venu a cet endroit duCaïui-iue , ou il e(l pailj de. di I.,
' '^V"'-'-^-- Vuand on cl»

ils r..nt réjaillir avec le .loigt' un peil , r s ;t t ( ' T """^''"i" ^ ''^'•«^l"-''
./m. m plan. iV/w.^;.,,,, J, Ln. in ..,S.,é ,e s ,1 h uff^;, I

""
i

''' ''''"'^'" ^''"" «

;>ai(Iee auparavant; vuident leur ver" & tu '^t c n^ Vi;' MT^ ."" >'^"

lave les .na.ns une Tu onde (ois
, parce (,uil v •. lieu le .L u ^^'T.^^ '"«'' '«-"

<lepu.s qu'il s'ed n.is à table
, pr , d un de iat aux

" "! ''"
.

"" '^^ •""" '''''^•»

Int a ceux nui (ont à table I Ja è „ ,. rU * "^""'P' •Tf^"" I ^vir cnfhcré, & lo

w.c.^;;v/#. .i lïui (é c<!:;.;rt:.";rn::'' ;•:""
2"rn '"

res doivent fc man.'er avec la p.t.e dont lu, . , n^ ',. ' T ''""" ^^ ''"' '"^'''^"^ "'»^•-

«m Ion (c-rt un A^neau. on I .le le" ne. e r

'
''"'>'^ -'^'^^^ '1^'"' ''-"^ '- "-'^

tie du lot^is ,ire h n.oiné du «a eu . out^ VÎd, '
"
^^V""^''""'""

""'
' '^ ^l"-

ra,,6cenn.,p.,ueI,uespeî;ter;é^j;'jrK;';:^i^;:i/
i;c r après cela n.ais on boit un iroiiié.nJ & u.. nuatr.cnc co , Z *

,

'
''" '"-"/

<,uatre MyfféresDn rïprélente par-lf ,,uLe iC;^ C^ le
'

C. to aux'' hnkVil'
' 1'""

contenues dans leQiaP.vi. v. kôC7. de rFvoJc- I w ,n m
'•"'•'> 1<mu

l.ens ,i propres à retenir le lVupi;^lIn;n.dn:i;:!uu'iîi';^p^;;
'"" ^'""'°^ "^'^ ''"" ^l-

On .eu.aoiue cl.e/ les Juifs plulieurs dillérences entre L. manière -mcicnn,. I . r
'

iaque
.
& la moderne. (./),. 'Autrefois o., man^eo.t TA

'

n . u ,ktc, ,e , iT'
'"

l'-'l'ol..ion des Sacnlices, .,ui .,e pouvoient soHVir à n.etM ùe n vï le P""'on en (a.t rutir u..e partie, & bouillir lautre, ou ...ènK' ' uS^l'Ao, iu r''r'pour empêcher le Sacrifice. .. Le défaut cle hacrilicc ol 1" ïprm^ în:. ^ l'II' "l'.jues hymnes, qui regardent V/I.r,uau Pafiu/. ^ | ;, d.fpcrlun dcs^ û I

'

'''Z-

*

deinander à Dieu le rérabl.HVn.a,, de JénMiden. 1 K ë&^^J siiï^^^
*"

'l

^

dd.vre maintenant, cn.n.c autrcluis il délura leurs Pe.' • deVtv ra.uï
'''

4. LcsJuiti ...odernes fin.llent leur repas avec le o.n uïmc t I

,

' ^rP^'l^"^''^

l.:u.Ioit ..ar l'Agneau. ,. On .W,h,e luiourdh. in ma: i;!;; piquï d"'c .:i;:f'^e.ns
,
de prendre un bâton

, d -ter Ce.; fouiicrs, a.nli que cela (e pratiquo t u
'

en cL..
:
mais on ,^.fcnc toujours de con(erver Thun.ihtéik l'attention, qi, (o„r du^{^Ç.cuinonie Keligicufe. On a la tête toujours baillée pendant le repas;& lesjui ùi exe 1lent en p.ctc

,
ne portent r.en a la bouche , (ans pendr relpeclueufement au Myllére.

>Mf\Émir-m
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t6o CEREMONIES, MUEURS ET COUTUMES

(-) C H A r I T R E VI.

De 1.1 Fht des Stmaints , ou i!c la rcnucoU.

I. T F. cinqiuiuicmc jour de VHumer , «jui cil le iixiwmc du imiii de AVt-i>»,fe cclibrc

J_j la fl'ic Sih.tvwiih , uiiilt» SciiuiiK'ï i <iintii nomme .iinli , àcjiilc i|ucllc (c (ait a U
lin ik'i lcj>t Icntainc» <uic l'on compte dijuii^ la l'aciiic , de la manivrc qiic niiu<i l'astinsfi'.

iiiar(|ité. Cette Viw cil auili nommée dan» l'iùrmne le jour des |)rcii)iL°e» , (M parce <|u'<im

iillroit ce jour là au remjilc le> prcniicci de» fruit*. Kllc c(l aulli nommée la Kêteile la

mi'illon , parce iiu'oii coinmenyiit alor> a couper le j^rain. Klle ell encore nommée duer-
lément en di\er<i endroit* de l'hcriiiire. Maintenant on la célèbre pendant deux jours.

II. (.'ei deux joiiii l'ont «)l)rer\e!» comme les l'été» de l'aijue , tell à-dire , (|u'on ne tra-

vaille point pendant ce tcm»là, 0c (iii'on ne traite d'aucune allaire , non plu.M|u.tu jour du
Jiahbat , excepté qu'on peut toucher au léu , apprêter à manger , Ac trani'potter ce dont un a

beloin d'un lieu en un .uitre.

III. IK lunneni par tr.'.diiion , «luc la l,oi (lit donnée ce jour la fur le mont Sina fi):

C'ell piiur(|uoi il» ont accoutumé d'orner le» Synagogue» 6c les lieux <iti on lit , ûc méinu
leurs in.iilons ave.' de» rôle» fie de» (leur», accommodée» en couronnesAt en (cllons,d( cela

en ;;raiule (luaniité.

IV. Les prières (ont proportionnées à la l'f'te, 6c on lit daiu le Pentateuque le facrilj.

ce <|ui le (ai(oit en ce jour-là, a\ec ï/fft.n.i dans les Prophètes, ôc la bénediclJtm pour
le Souserain : r.ij)rès-dmé Ce (ait la prédication à la louange de la Loi.

V. I .e (econd |our de la Kéte étant lini , on (ait le (oir la cérémonie de l'IlaMaLi , comme
on l'a dit à la loriie de la I'.kjuc , pour due iiu'elleell (iiiie.

La railoii du nom dlLinn le trouve dan» le Cluipiirc ij. du l.t'viiitiHtMx Verfets lo.

6c (uivans.

A la IVntecVne on lit à ciiuj le Sacrilice du jour, f)n lit aiilli II liftoire de Hiith , à caule
quil y ell beaucoup rarle de la moillnn. On lé régale de l'naïuiilcs ou il entre du l.iii

,

quils prennent ptiur le Cvmhole de la Loi , à eaulé de ("a douceur ôc de (à blancheur, (k

comme lejui( le pii]ue d'avoir, aut.uu (|u'il le peut , des im.ige» parlante» 6c (énlil)les i!o

ce qui e(l arrivé de remarquable à la naillance de là Kehgion , on n'oublie p.i» de lérvir a

là table, durant lai' été de l'entecùte , un gâteau aiïe/. épais, compolé de fept couiIks
de pâte, (]ue l'on appelle le fi.//<.i/« <lf Siinii. Cie g iteau le lait reil'ouxenir ,non (éulement
de la Mont.igne de.S/(/j/, (iir laijuelle Dieu donna la Loi , mais encore des (ept (.'leux ,par
lelquels, dit on , Dieu (ut oblige de p.illér

, pour remonter du (bmmet de cette Montagne
au C.'iel.

Voila ce qu'il y a de |'Ius remarquable à dire touchant cette Tète , après ce que l.enn dt

Mudiiie en a écrit. On 1 appelloit auiieCois la lue Je /.i Mmiln», parce (ju'on odroit alors

les premiers l)leds ôc les premiers (luits de la terre. Cétoit le but de cette Colemniie :

mais elle ne Isauroit l'avoir en Kurope, ou la moid'on (e (ait beaucoup plus tard qu'à la

Pentecôte. Klle udurroit porter ce nnin dans la Terre de (.'aihuii , en .-Iral'ie ôc aux eiu i

rons de la Mr lioir^e. Certaines inllitiitioiis , même des plus reli;;ieulés, ont dépendu d.iiis

leur origine, îles teins , des lieux ÔC de ([uelques autre» circonllances. Celles qui (ont de
cette elpécu devroient s'abniu inCenliblement : cependant le» hommes le» piaii<]uent tres-

(idelleineiit , même lorl'qu'elles ('ont devenue» eniierement inutiles.

A la Peiuecoie les Allemans p,arnil!ent les clian leliers , les lampes , laCdiaire ÔC l'/A-

cLi/ de (leurs ÔC d herbes odorileiaiiies. Le» Portugal» le piaiiquuieiil aulli autrefoi» ,ôc le»

lt.diei)s le prati(]ueiu ciicure aujour.i liui.

CIJAPHKH

(,i^ r,-vi (/. A/o./.Hf , r.-irt. III. rh 4.

(b) Dcut. 16. Exuii. ij.Lcvit.ij. .Nuiiib. tO. I

( . ) KnuJ. ly.
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K'MCilEUSF.S DES J U I F 1

(") C ff A r I T R E VII.
Du Commtmmtm de l'^^W/, &: .lu Mois ./'£/«/.

'L ' '
u:irl';;;;;:;::^r;;;;;^i!i;-s;- •7-» .-^^ lo ...nm,. . ..„.„„,„,.

ù notre n,o., de .v/,,.. a, , ., autre c A . m a cS7r ^'Vl'^'^'"' '1'"
n'""''

.le Srf,u,„he. ()„ »en cfl tenu a c^i n^er 1^^^ ''A', qui ell notre Mo,,
un.>la. Kni..re.|,Mic.|uin. cîm n. k'

''"•' '."" ^'"'""«•'^c lAniue en eu
tp le .,..m»,r.,u«,«, 1,' 1/ ^ t

Hcriture, en parlant de M/;,«, (h) r, ^Aa --«

nier
.

on a cW dani S i!;;;!! to!:: S^t^^ ^l^^' 'VV"'"^'^
"^ ''^

''"lI Ai\nee par ///»/ , oxiSrptfmhr
"«ariiucr u» moi»

, fli 1 on a tomnient.S

.le'I',!aniè;^'S^liV!Ar i'S''^'''''
"" ^'^''' '•'"•1- ^ -'él.ro pendant le,

n^ir .
comme dans iL deu/^ :fFoLVtl ï'^^^^^.':^::'''^ '" ""-- '^-

le luirler.

culiéremen

flili-enducs connue dans k's deux a^utrêrKi-.-'V")""",^-'"""
'"'"','

III II
»' ^'»-"» autre» rcie» ilont le vienv il»'

/..ur étant comme le pont de ImÙiï^.

''^ ' ^ "kt ou I,.,, va entrer : parce que ce
demen, fur „.ut ce ,,u e .rrn i i den t!'.' a"''

-*

''V:^
'^•.•^'^•'" 'I"^" '>'^-" 'cpalfe e,a!

ic premier du M,..Jd7/«/,
. ^^^^ u a Uc^ /'^V''^"''''

t..mmei!cem de.
cndr.Mis a le laver avant lé <,u

'',!^''^ «-7' «'••»
«^''•^•J^r !•' pénitence .fit en quelnue,

Jï.aumes penuentiau..
I y a ^llc r "^fvT '^- ^'^•\^'""^"î""^. ^ à réuter'le,

faire pénitence , fie à ilonner des iun . V '

1 <

'' '""«•'•' ^""""encem à jcùncr , i
je pa/lerai clansV. ( : rj:,;'':.^' "'•;•;; ^l;^^-"'nuer,„i;,uau jour du pard...,, d.:,u

coups d. louet par I rmîij i S ' '^"

''^l^'
^ '' '^' '•''^^' ''"""^•^ 'rente neuf

n.is écrit a;'l!olme''AimeJ'^à''iu',: p" ^^^^^^'"«''^ la Synafiogue, ils didnt Iun à lautrc ,

cejour.la lur la table ^lu nue 'iiu'TùmU;? fie tu':

•*"'"• "^ '"" -™"-lc iJ^n'
Jannée lera fertile fie douce.

' " ^ '""' *''-' 1"' P^'"' '«>'f " -'u^juret que
V7. Il

y en a plulieurs qui vont le matin de ces deux FC^tes v^tus d.. f,l,
•

. c-Rogue, pour mar.juer leur pénitence &c leur nMr.-r : r I ,,
' ''""^ '' ''' '^V""'-

«iui le p-lrent alor de lliab t .,u I ont ih". n' I

^'" '!
'"'"" 1'^'""' '^'^ All^n „s.

lier. On fait plus de prières 1 ce te F te cl '""" ''"'"'''
'. ^ ''^' »^""^ '^' """'*'

lonnes ce nui concerne le Sacrili.-,. „.,; r .- , '
V"''""^"!''^ ' ^ "" V ''^ • ciiki pcr-

fie Ion (an K, l.enéihdlon .n:;/'!" l'Iè^
'""""'' ^"" '•'• ''" ^" ' '^'•'- d-l'n.pliL,fit l'on (an la hénédidion pour le Prince

/<• ;-/.r ih,J>,n d„(.,r, fitc. Ils dilenr 0»^ •
f>

•>" ^:^^' q"e& aux Nombres, ,, -.usJua
l-our intinuder le. péc^.eur . & è 1^ f ,

" '''"''

^u^'' '" '"«^'"^•'" ''-" •^'^"
» «C

'W'/, avec pl.licur. autres d^ollV'.^n'rr"'"''' '> >' "'""•^"' ''» T^-e no.nnK<o
Cor de la même ".-nuére < u r u f f : ï

',""'
=

t
'^"'" "" '""" ^•"^"'•^' '^ '"'> '1^'

cnOiite Ils emploient le relle'd T" '«uir^fr^. n"^^^^ 7 '"^1^ ' '1^
'V'"'^^'"

'

(4) tM»,/,AfjJ.W, Part. III. rii. f.

(» ) <:ii. 11. V. 14.
( >t ) Uiut. 1;.

(O l.;hcntu,c ordonne quarante couPi, 8,
'

''adi-

onrnpo t çdan, cTI,.-,Imud. n'en ordonne q,,c trcme-nu;f. ,S. I',,i,l .I.MU la ». aux Cor. Cli. ,, . v. ,4. , ou, enici-
t.u. .lucçcttc 1 radnon uwtcnula^cdc lo.ucnu.

(i) Lcvit. Cli.ij, v.»4. Xomb.iy. 1. 1.
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i<i CEREMONIES, NKEURS ET COUTUMES
tiiroUtiion (le niMUx \(\ri! •! l'avenir. (IcnciuintciKccn un t>ri,'|)4raiif ^ Unnuvcllc Annû-,
oîi l'on V4 entrer. (<i) l.ei Juili lulicns fe ivvctii mui le Mou i\'l,M avant ic jour , |ioiir

rv'ciicr le» pru'rcfi & t'nrc leur t'oiiKlIîoit à Pu'u , 0( i|v« 4stc» tic |iûiiicticc : nuu U» AI-

Ivnuni le «.nniiiiuiii vi'oLiivivrr «,vIj c|U4ire |*iur<i .ivani U nouvelle Aniu'c. |)è>qucl«>ii

i'Il viMié dan* le Moiad'f/ir/f on Tonne ilu Cor Tuir & iiunn k LSvnaKi>i(uc. Hcui raifont

le donnent tte ceire |ir.tti'Uie> i< {/>) Moif,- iwwxu pour U ùeoni' t '

f i uiilituiin ,6c lu

l'reniier jour »l7/«/i .il,i Moniugne «le A/w.i/, j'our reievorr i!> . .i ,1» l'un K> iimi-

\ellc» lahle* tie l.il.i>i, & ii'ett ilelieiiitit <|ue le lo, de T/r», )our iiuc Ion iviéhre la

H'te (lei tspiMinm. Il onloniu , itilcnt ili , que I on tonnât tlu (.'or au (,ani|ntei I(raetttek|

|>enilant qu il niontoii a la Monugnc • afin que I on ne dit plu» , nohi nt //«itom <r i^ni r//

«rr/ t/i fi rr M i/.,em:, i. I.cloii Ju Cor ranime dan» le eaur du|iéi.lieur la crainte de» juge»

nu II» ile Dieu ,& le porte a l.i pcititeiue. (i) On croit encore que le ion du (nr viourdii

le Piaille ,& lui l'ail outiller (|ue la luiuvelle Aniue cnnuncnce bientôt) ce qui le met liort

deiai de »vlever en jugement contre le» Juit». On dilconiinue cependant de l<iiiner du
(!or la veille de la nouvelle Année , Ac I on ne celéhre pa.» non plu^i la i cie de la Lune do
7°>/i/ « qui elt le premier Moi» de I Anne« : pour le ntuu on la lentel juf<|u'aprc» lu joui

de l /.vy/.»/c«.

Le» pénitcncei du Moi» d'/7«/ conliUent ^ fe plonjjcr dan* l'eau froide, ù fe confeiïer

foi nu'ine i ii le battre la poitrine dan<i I eau à grand» coup» de poing , & a le donner (>/{ b
diliipline. Cieux (|ui puniii.Mt Viiitalleinent loin de la i/r>»m//i'<n île leur cuur, & de lo

régénérer toialemciit , acetimpa^neiu d aumône» laullerué de leur pùiiteiue. I.a veille du
jour de I An on dit toute» le» prière» à jeun i excepté chez, le» Juil» Alleman» , que cetiu

d.'votion n'empêche pa» de manger. Lei péniieiu fe perluadeni (|ue Dieu entre enc<ini-

poliiioii avec eu» , 6c leur remet au moins une bonne partie de leurs pcclic». On ne croit

pa» clie/i les Juils , comme clic/. IcmI liuiicns , (|uavec toute la repeniaïue on toit encore

un Sfrviirur munit. II» » iiiuginenc au contraire , que leur» WJri dt iuiinntin tunt trènnié'»

rituire^.

On fonne du Cut le premier jour de l'An • pour avenir Icii Juif» , qu'il» doivent écoii-

1er avec attention 6i litiiiiiliti.' le iii;;iiiienf ,que Duu \,i proiuincer lur les péclicur» , N le

remercier îles grades ôt du luppon qu il a accorde duMni l Aiui e , qui vient de tiiiir. C cttc

letedurc deux j«iurs, comme on lavii ; lu Synagogue doit prier ù haute voix, 6c dm»
une pollure plus liimuliante ([u'-i l'ordinaire. Kn Allemagne IcsJiiiIn envoient leur» cntims

au (il,nul K,i/'/>i>i , pour recevoir la bcnediclion , 6c lorli|u'on le met a i.ilde , le Maître du
logis prend un morce.iu de pain, 6c le trempe >l.ins ilu miel , en dilant ; (Jiif itiie /l>i>ue

Jiiit (Uinr ^ ti\iilt. i ou» ceux qui tunt a table avec le Maître font la même choie. On
n'oublie guère» de tervir a ces repas une léte de mouton, (.'être tite mvllicjiii' reonlentc

celle du Hélier, qui tut lairilltf au lieu il llliai. ."il l'un eu croit les Kabliins , excelleiis ju-

ges en cette oixalion, on oblerveraau jour de l An de manger encore du fenouil , de I ail,

& quelques autres pareilles choies.

Nous avons parlé du Itm du Cor. Celui qui en fonne doit {trc debout à l'endroit où l.i

l.oi felit. I.a Synagogue doit (trc en la mémo pollure. I,e Cor ell fait de la corne d'un

Helier, a caulé que cel) un monument du Helier d llaai. Il cli recourbé , de quoi l'oit

lionne pour railon, (|u'il repieleiite la pollure d un homme qui s humilie. Le tenu delUné

ù tonner du Cor ell depuis le lever du .Soleil jul(]uu ion coucher.

(r) C H A P I T R E VIII.

Du Chijfur, ou jour du Pardon,

ant le jour , d allifler

mois de ///" » qui

l.éviti()ue au

I. A l'RE'S CCS deux jours de lete, on contiinie de le lever av.i

j\ aux prières , ôt de faire peniteiue julqu au dixième du même
cf] le leiiiie des l'.irdons ; ôc on le iioiiime f / ; Jum luilnpur, ordonne dans le

Cli.ip. 2 ;. au clixiotii' Je (c fi/iuinc nfm xi>u\ Vuiis .////ijirfi , ôci:. l'eiulant ce jour la toute
auvre celle , comme au Sabbat, Ôt Ion jeune , fans manger ni boire quoic|uc ce liiit.

il. lis j'iatiquoieiit autrefuis une leriaine cérémonie l.i veille de ceire lete. Mlle coii-

fiflou a le liapper trois fois la tetc dun coq en vie , 6c. a dire a ciiaquc lois, qu d Ion imiao*

(d ) riiïN.rf, VvH. rii,l.
('

( / ; / .,.,./.• , ( ;! , |. 19- N M
M. (./) r.c M,!l„.t.

( . > liukiurl, i^ii. Jud. Cd[' t].

1(.I) I.C Mllkht.

(, , /, » .', ,v/ .'/.!,•, r..rt. m. eu. s.
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164. CERFMONIES, MCEURS ET COUTUMES
feu ctcrncl. On jcttoit Its entrailles de l'animal fur le toit de lu maifon. Deux raifons pou-
voitnt judilicr cette pratique reiv.arquable. 1 . On (e perliiade que 1 pétlié procède du c«rur
& des autres cn.railles. il lallt it donc aba'idonner aux nifeaux de l'air une cliole li dctcfla-

ble : c'ed par la niC'nie taiCon que les Egyptiens jett icnt autrefoii dans le Nii les entrail-

les de leurs morts. 2. 11 le peut qu ils aient voulu imiter la coutunu qu'avoient leurs ancO-
très fous l'ancienne Loi, d'ensoier au défert un Bouc .:lr'-'Tc de: i,ii(]uités de la Nation.
Oi. (jofcrvoit (lue le coq lût blanc ; ôt cela parce qu'on I -^ropre à le charger
des péchés. On (iippc-foit qu'un coq d'une autre coi' ' wi ., e fa charge. Après
la mort du coq, on alloit prier IJieu dans les fépulcr 1 uonnoii ;.'n argentàquel-
ques pauvres la valeur de l'animal immolé. Autrefois on uandonnoit le coq ; mais dans
la lune les pauvres lirent réll'.Mon fur la qualité de cette chair rouverte d'iniquités, lis la

refuferenr.

On fc préparc encore ,iar les ablutions à la folemnitédu jour de ï'Exyiuuun : on ordon-
ne les bougies, ou les -handel!-s pour ce jour, &. chacun poue la iienivj à la Synago-
gue, (a) En Allemagne chaque homme en a une: mais lesfcn.ines n'en ont point. Ailleurs

les femmes en porim auHi. Quelip^s dévns y vont avec deux, dont lune éclaire leur

*,o;ps , & l'autre leur aine. On fe réconcilie genéralen ,nt avec tous lés ennemis : on va
même le.*; trouver pour faire la paix, & l'on demande pardon à ceux que l'on a olFenfés.

Si la réconciliation ell refufée , y.w protelk- contre le refus deva-it trois émoins, 6t l'on re-

vient trois fois à la charge; après (}uoi la conicience ilu pénit- nt e(l dégagée du fardeau 'e

la rancune. Cette conduite ell très-propre à ménager l.ipaix &. la réunion. (^)uel(]iii- ^rande
que foit une oit nfe , on n'a pas toujours la hardielVe de refufer la réconciliation

, qui fe de-
mande avec tant d inllance : mais ell-ellc fin :ere?ôc ne fe croit-on pas en droit- de la dés-

honorer? fauf à la réhabiliter le dixième jour d'une autre année. Quoiqu'il en foii , deux
chofes rendent cette méthode avantageufe , l'eiVet (lu'elle produit fur la conicience des gens
de bien, & la réparation à laquelle elle force l'orgueil des autres.

Le Cliivu) cil la léte dont il ell parlé au Livre du i.tvituiiie. Ch. 1 6. & au Ch. 2 7. v. 17.

Lorfqifelle commence, on s'alfemble à la Synagogue: chacun allume fa chandelle : on
entonne les prières & les cantiques d une voix tort élevée 6c. lugubre. Il làut rendre aux
Juifs la juflice qui leur ell due ; ils oblervent avec un foin extraordinaire tout ce qui s'ap-

pelle les liehors de la pénitence; & comme l'imitation lait beaucoup en cette occalion ,

peu s'en faut que le Spectateur ne fente à l'on tour de vils remords de les péchés , lorlqu'il

voit toutes les luaiques extérieures de la contrition fi; réunir en la peilimne d'un Juif,

qui va achever (a pénitence, & fe condamner folemneilciiu-nr devant Dieu par une lon-

gue énumération de les péchés. Ces marques l'ont des habits laies &. ulés ; des habits de
deuil, ou mortuaires; un air contrit 6c abatu ; une longue barbe ; des yeux qui regardent
la terre, ôc que la pénitence rend languid'ans , 6c dilpole même aux larmes; un trille li.

lence ; une l'aime impétuolité , qui détermine le pénitent à fendre la prellé des dévots

,

four entrer des premiers dans la Synagogue ; une dillraclion li forte
, pendant qu'on repalle

alphabet de fes péchés, que l'on en perd l'uliige des (éns; enlin une diète parfaite
, qui

épuife les elprits animaux , 6c n'en laifle qu'autant qu'il en faut pour foutenir le corps pen-
dant la méditation de l'elprit. La Confellion ell dilpofée par ordre alphabétique. Ciliaquc

|)éché a fa lettre , ôc le prefenre ainli plus fiicilemeiu à la mémoire tju pécheur. On y I^iit

aulli (juel(]uef(iis palier en revue toutes les parties du corps jl'ur.e après l'autre, en les apo-
flrophant dévotement. Cet ufige c'I peut-être particulier à quelques-uns : mais ce qui per-

fuaderoit qu'il ne l'ell pas , ell qu'on trouve un exemple d'une pareille confellion dans
le Livre apocrvphe, qui a pour titre : Hijloria fufif/ii laliri l.i^riaiii ; c'ell-.i-dire fUifiOiri:

de Jvfipli le C/nirfi'iitic). En général on crie à Dieu : Nous avons péché ; nous a\ons \olé ;

nous avons calomnié ; nous avons été tiers ; nous avons donné ue mauvais conléils ; nous
avons menti; nous avons mérité quarante coups de fouet, la mort lubirc , les quatre pei-

nes; nous te devons des Sacrilices pour le péché : mais aie pitié de nous à caule de tua
Sanctuaire; révèle la gloire de ton règne.

Après cette confellion fuit la llagellation. On choilit pour cela un de fes amis, avec le-

quel on fe retire ilans un coin de la Synagogue , ou l'on le tiilcipiine l'un 6c l'aiiire , tour à

tour. Un desFénitenslé couche par terre , le viliige toviriié au Septentrion, &.les pieds au
Midi. On ne don pa', fe faire fouetter étendu de I Orient al (Jccideiu, ['arce que Dieu ré-

fide en ces cndroits-là. Le Pénitent reçoit trente-neufcoups d'un nerf de bœuf; confelie

fes péchés pendant la llagellation, 6c fe frappe la poitrine. Le llagellant f.iit fon oiiice,

en récitant en Hébreu le verlet ^S. du Pleaume 7S. 6c obferve lie donner un coup de
fouet à chaque mot (]u'il prononce. Les treize mots du verlet récités trois fois par L

(a) Euxtorf. oyn. Jud. €,.;>. z;.
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RELIGIEUSES DES JUIFS. .g.
flagellant font le nombre de trcntc-ncufcoups. Le Pc'nitcnt f.- r^l ;. r • . •

^
ttcmciu en niOnie nionn<,ic celui qui la dilLoW fW « .

* ''"^""^ ^^ P»'^ ««a-

panafieduncutéronon.e, Ch. , ^ T. e pat i.aH^^^^^^

"a«ella,u,n eft fondcL fur un
vo.r dans B..,orf

(
a

) couMuent les K^bl^ni cxK ;t la
^1^^'!''

'""»'*
^ '"'!=' "" l'«--"'

Les femmes al unient au(li les chanddl fi I . m!v . " '''" "^'•'"l'-nc"»:

vais prc(à«es
,
fuivant ane la lun ie "c i^'^ SieSe

'

M brlM
"' "7'" î'''' ^^"" "" ''^ """"

c(Uertaine:maislile(tnfou la cire coulau on c^in . 'V
'^^^^"""'"" d^'s poches

crainte .rrulu. des Ic.upirs ôc des torîens d" 'lanis
"' "^^ '' '"'"''" "^^ ^^'^

' ^^ '^"^
I.es Ju.ts explj<,uent laffliclion de l'aire, dont il èa park^ an rh , l t'h privation entière de ce qui recrée le corn. L ,.

^
auÇh. aj.du Lévitique, par

ades excentions pour les c.,là.quh ',,'?' ?/'"''' ^K^"^^''--'»-''" l'cfprit
: mais II y

tes
.

pour les femmes n.,uve e. e.raccoucLes no'' ""n"
""^•' »'""^ '^^ '"*-'"""« '•"-•^i"-

lades , & pour les vieillards.
''"«"''''^^s

,
pour celles qui nourrirent

, pour les ma-

dai!;:;^'ïx^x;'^iv:;r!::s7i:;;'crm'r 't^^'"^ t^ ''"•« "- vie nan.
comme le (^) âall,L.,n par.m fes" n ë . Ju^slt^i' Ka'r'"'" 'n"

»""" '" ''J^^'"
'

droite, & I autre à la gauche du Cluui.c tZco.
'^='^.^""' ,'1^" '^ "^•nnent lun àla

àrAiïembIcc ./«',/, /..7.<7,a;r ^.•pJr 2/ "Sl^ '"7'"',"" folcmelle
, & déclarent

VUnha, & chante une alfe. longue priée u^latn. f'''"'
'^'*' '^" ^'''^"'^^" ^a ouvrir

aboht les vcfux, les lemuns, & Tes rySiortém.E^^^^^^
'""'<''^'^- ^-•"'-- pnerc

c]uon les ait fait librement deVoi-mc'ine.
'^'"^^•'"^" de I année précédente, pLurvù

(Quelques Féniicns paflent la nuit , ôc fouvent I,. I,.„ J
. • j .

place, toujours en prieîes & en nu^di ation m is coi Tm^^ ï
debout fl.ns changer de

fo retr<,uver le len 'lemain dès l'aube du Zr "î Svn -,?
^

"'^T
'" ""'' "''^'- '"""^

' '''^i^ent

A la (in du jour, le Rabbin étend fl-sS ve s f/n^r^L^ "^T"''''''
'^"'"^ pcnitence.

de Mo.fe. Le peuple la resoit ^^^h^^'^uS^" ' *" "' '^"""'^ '^
l'>

»'^"-^i^Hon
mains, parce qu'il croit que- Dieu ell de r^e Vk bbin X'" '^Vr""'^""

'^" ^''•'«^' ^' ^'^^

1 audace de le regarder. C'eft ain(i que i' , n n l' )• ' ^
• "^T

'"^'"'"'-' "'^ doit pas avoir
laint Légillateurt/) s'humiiioit iJ^\^Zti^S^ ;S:Z^: ^^ 1^ r ^^f^'^'^^^ ce
d apparence que c'e(]-Ia la vraie origine de cetle couium; ^" ^'"''""- '' ^ ^ ^"-""P

^.^Tui!;::|s-^l:;ii::r--^
pcur.^ av;«r,U un l-n^me^Z i^^d^^.S;:^:;^/ ^^

'^' ^y-eo^uc ordonne
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*"'""' '^^
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'"

1
''"' ""P^" l^el-
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''" '^"'-"
' "" ^^ ^'-H^''«it d'une ma-

heures.
'''' ''^ ^'^ '"^ "^ *'" ^'""ais expolée u des retours à elle de 4-
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,
que les anciens Juift chargeoient de leiK. „ '

i
- ucnvoioientau delert. Aujourd'hui au déCur du boifc le I if A^ ^

'"''" ""
H°"'^'

'î"''»
.r les polirons. Après le repas on va fur le bor^ie I 4 '

& 1^ Tr"^ ^
''l

^'^^^''^'^«-H
l..ams. Ils tirent cette pratique d'un pafTage du l'rc.phc^ (//.S,';;"

^ '''""'' '""^'"'•''«
'^-'S
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t66 CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
leur hauteur, & fur leur largeur. Ils boivent fie maiiRent là-iledans; quel(]ues-uns ni^mcy

coucheur : nuis du moins oi\ y (nilfe tout le tenis ilu jour fie ilc lu nuit , qu'on a uccouiu-

nic d C'tre à la nuilon ; ôc cela pendant les huit jours de la fôtc.

H. ('ettc fête dure neuf jours , dont il y en afept de toiuniandcs, fie un cjui fe donne \

l'antienne coutume , comme à la ITique , dont j'ai parlé j>lus haut. Il y a uulh un jour com-

mandé pour la convocation , outre les lept jours, (ii) /ht huiiiente jour vom tuna la mn-

vocatim ,ii.c. Les deux premiers jours fit les deux derniers de cette fête ("ont (blemnclsimaiï

les cinq t]u'ils rcnl'erinent ne le (ont pas tant , comme je l'ai dit en parlant de la l'aque.

III. Il n'y a rien d'extraordinaire aux prières de ce jour-là, que ce qu'on v ajoute au (ii-

jct de la (ete. On dit les l'Ieaumes depuis le 1 1 (. juiqu'au i ly. apj'cllés Inillel, On tire le

Pcntateuque , fie on y lit. On y dit la /ljti%rii ifie l'on donne la bcnedicUon pour le «Souve-

rain. KnCuite Ce lait la prière ninlliif, où 1' m récite les cérémonies du (àcrilicc, qui (elai-

foit ce jour-là, con\n\e il cil écrit dans les Nombres , (llu'.p. ay. y. i ). le premier jour

treize taureaux ; le Cecond dou/c, le troiliéme on^e ; 6c les autres jours toujours en dimi-

nuant ; ce <iui faiCoit Ceptante en tous les fept jours, ûc le huitième vn (eul t.mreau.

IV. Ils ("ont li bien , qu'ils recouvrent pour ce jour-là une branche de palmier , trois i!c

myrte , deux de (àule ,{l>) une de citronier qui foit bien eittiere; ôc lorlque dans la Syna-

fjogue oi\ récite les h'eaunifs HilAi, ils prennent de la main droite toutes ces branches)

iées en(émble, excepté celle de citronier, qu'ils tiennent de la g.iuche; 6e en les appro-

chant les unes des autres , ils les agitent vers les quatre parties du monde, connue il ell dit

au Lévitique Chapitre 2 {. LV vous prendrez au pnmiirpmr du fruit d'un hel arhre , & da bran-

ches de datiien , ôtc. 6e chantant quelques Cantiques , ils (ont une l'ois chaque jour le tour do

ce petit Autel , ou l'upitre , (jui ell dans la Synagogue , tenant en main ces rameaux , ôe des

branches de citronier avec le l'ruiti parce qu'autrel'ois on Caifoit lu mOme cérémonie dans le

Temple autour de l'Autel.

V. Le feptiéme jour de la fc'tc
,
qu'ils appellent (c) Ofaana Rahl'a, ils quittent ces ra-

meaux pour en prendre de l'aulc , 6e (ont Cept tours, chantant le Ffeauine 29. Donnez

au Sei^^iieur la ^^loire , enfam dey Dieux , ( ou des l'rinees ) &c, 6e ce jour de lu ('été ell plus

folemnel de la moitié (]ue les autres.

VI. Le (J] neu\iéine & dernier jour eft appelle Simrlia tnra , ou joie pour la /.n/ ; parce

qu'on achevé de lire tout le Fentateunue , conformément ;i la divilion qui enaétc Caiie

pour cluKjue femaine , comme je ['ai liir ailleurs.

VII. lit comme alors c'eO la (in de l'année , on choillt deux hommes dans chaque Sy-

nagogue, que l'on nomme I poux de la Loi, dont l'un qu'on appelle (() Clhitlian tora, ht

la lin, 6'. l'autre, qu'on nomme (f) Chathau bereftith , la recommence aulli-tot. C'e qu'ils

accompagnent de (]uelques lignes d'allégrelle. La même chohj (e lait en toutes les i>y-

iiagtigues i ôe on paiïe le relie de ce jour en joie.

Ce Chapitre nous fournira encore quelques remarques. La F^'tc des Tabernacles c(l

l'image du voiage, ôe des travaux des Jl'raèliies dans les délfits delà Mer Rouve,t!< des

l'oins de la l'rovidence , 'l'ii c-nnfcrvu ces IVuples pendant quarante ans dans des plaines

ftériles 6e aiVreufes , fans nuiif'ms, toujours expofés aux injures de lair, mais (ans jamais en

ttre inn^mmodés.

Les Juifs palfent la Fête dans des Tentes, qu'ils drefTent à l'entrée ou fur le derrière

ele leurs maifons , à la cour ou dans les jardins. (,!j) La Tente ne doit pas avoir plus de

vingt coudées, ni moins de dix empans de hauteur. i)n doit la conllruire , autant quille

peut , dans un lieu bien aëré , agréable , ôe où il n'y ait aucune mauvaife odeur. Les gens

riches ornent ces l'entes de (iuel(iues tapiiïeries, lur lelqueiles ils étalent des branches

d'arbre cluirgées de fruits. <')n y voit quelquefois des citrons , des oranges , ôec. fouvenr

aulli on n'y trouve que des branches darlire llériles , des citrouilles, ou même (eulenient

de l'olier.Les Cibanes font environnées de feuillages en dehors ôe jufqu'au haut, mais

("ans en être couvertes. On doit prendre ganle <iue ces brandies ne le lèchent ; ôe c'ell

un crime que d'aller les prendre dans une Ville Idolâtre , ou de les \ oler. hniin les 1 en-

tes ne doivent être drellées ni fous des toits ni (ous des arbres.

Il y a un myllére dans chacune de ces dilférentes branches qu'on porte à la Synagogue

pendant cette fcte. La palme qui produit un fruit inlipide , el( limage des hypocrites ,(]ui

étudient la Loi divine , ôe qui ne t"ont point de bonnes nuvres. Le mvrte (jui ell llérile,

quoiqu'il ait une odeur fort agréable , ell fimage de ceux qui font de bonnes ti'uvres lans

la Loi. Le ("aule ell l'image des mcchans , qui n'ont ni Loi , ni vertus ; ôe le citronier in^

i

11) N'omb. 19. V. ?j.

b) La br;in;.;n; avec fon fruit, qui foit bien entier.

c ) Scciirir J rtminit.

(l) Cc>. juar Clt dvi l'iiulita'iuit des H.ibbins.

(t) Fpniix lie la Loi.

(/ ) /•("jiia; de UirelViih. i. o. du cnmmencement dt h Loi,

[•aicc ijiK- la Lui coniniMice j'ai le mut de LiiCj.ult,

(£ ; Voiei la l'iaiiche.



lES
]iicvims niiJmc y
qu'un A uccuuiu-

n qui Ce donne \

iilli un jdtir loni-

;mi iiiofi la ion-

t (olcnnii-lsimuis

inc lie la i'iujuc.

[Ml V ajoute au (ii-

luillel. On tire le

n jiour le Souvc-

;rilicc, qui le l'ai-

le jnenùer jour

oujours en elinii-

nil taureau,

palmier , trois du
[ue dans la Syna-

tes les brandies

ûc en les apnro-

coinnie il elt dit

ir/'ir , & (la hran-

le jour le tour do
rameaux , ôc des

érémunie dans lu

quittent CCS ra-

inie 2y. Donnez

ie lu ietc elt pluv

'>ur la l.rii ; parce

qui en a été l'aile

dans chaque Sy-
Cliatlian tara, lit

ulli-tot. C!e qu'ils

n toutes les ijy-

Tabcmnclcs cft

hr KoH^i , ôc des

dans des plaines

ais l'ans jamais en

lu fur le derrière

las avoir plus de
re , autant qu'il le

odeur. Les gens

.MU des brandies

;es , ôic. fouvenr

même (eulemem
;]u'au h.iut , mais

Udicnt , & c'efl

r. lùilin les i'eu-

_ à la Synagogue
s liy[iocrites , (]ui

le (jui ell llérile ,

unes ti'usres (ans

k. le citronier in-

tmmenremnt de la Loi,

mot Uc LiiiJ.iih.

/'A-.TA.S.S/r.A .,,, y..,/,,,,,;., .^... ,,^ „ ,,.^. ,,,,^y.,.,.^,^.

Â'A/'/.s ,/., ./f /f /'.iii/.int /„ FKir. ,/,:. 7 h. \ 7 Av

i 1 tP' •:

i f ' ^!.

J



''1

r
».

^lilBK

ni

//;

R

IK

lUi

Jui

IIIU

Mi.1

l'Ai

la n

con

CCS

clai:

con

l'r.iiii



HELIGIEUSES DES JUIFS. ,tf,
liiliic Ii'5 Julie» q(ii ont la Ldi fit lt'« lioiin... «...t... r\ . .

'

vcc peine. "* '"""*
» "" *"''» ne croiltcnt qu a-

..., ne rc.ic.u nue le ^^ . / w "^ '^
" V" :'"'"^ '^. '"V"- • l-i"l".c 6c% citrcnucr!

ulules s;ufi.,«uc, ac v;;i,^„^ï^'' r&.;: '"cE:rï;'"
'" '""'" ^^"'•' '^

le (liivaiu, qui cil le l.uitiéi.ic de la l-ctc (,..»

"^"•'', & ('arec que ce jour ôt

Ro^ue ,
o„ y laide aller a les excîs cl! I. 'r

'""" ''" ^^'""'"•'"^^-
l'<'"r !•» ^yna-

avec beaucoup de bruit & de hâte On (r
>,«,."' '

''^"^•"' «-" "••citant ic^ pnerej

rnt liu.nam .mijours por^- k rr\uï,V E^^
Icvrameaux de (aule.i;iif.

l-nore le mylle e. a Je . pei t i tnù; l5r
''' '" '' 'f"'

''-" ^'""l"^'
'
^ ^'"•» '»

de CCS (aillas dcvotcs. ôc le^ L-cn peu t .^r,,
'

,''' *'"": *''^-^'">"""a^' '"'t mal

iiulilcrets, pour denundet ï^an ou ^ ï ,

'

u ? ^"^
'i^'''-^^^,

aux myllcres (ont aile.

démêlera. Culte divin J; c^Jt^n^s
'^1^^^ Dieu de la (o.te

,
s'il dl permi^

à (e divertir de la K j , , I

'
. ' .'. T..

''^"1'''' '"
^-""^l'^'' ^ '" "lauvais p'iaifan?aie ilivertir delà Ke iiiion I i-v f.'nr r.mrc .... i • , .

~ .•.-..»..»

d. la procelFion que £ it ^ oS de u ii'r A ^7")'
'l^'
'"^ '.

^'"""
'
^" '"''"<"^«

nu'oi/va conlulie la Lu, cV^; ontoit v
'

'""^'"l-
'"'^ ^''"'^ '^' '^T"^^">e jour

,

Je Tannée. Four cet cS cdt "i \ c ,
,

""" "''^" ''^';'.^''^^1"" '1^' '^'^ '"cvâicmen.

p..lc aux rainns de ce A Irc- S i déco ét .\
'"^ I .n-bic .,ue l^it (on c<,rpscx.

île mort. Silman-iuc un II ,
'' Il nr '.

'

<

''
"'•l'"'"'" '' •""^^''

•

^•'^•" ^" "«"''•

lils eH indiquée p. r e dûi de I m m £e -'il'"' 'h "''r
'"

''^^ '" *""'^-
' ^' "'"" ^'^

.nain gauche, l.lut cela e ,, dé lu ce roi
.' t m"',

''7'^' ""^' 1'''^ '^ ^"^^'•'"' ^^ '•»

la Fête de h loi.

Cfttp. Fête cft le neuvième jour de ccIIl- ,W T^,„„ ^ •.

d.- Modàu. (,) Klle cit de Iniltituric.n cs.,|,i" &;?'. "l
"^'^"

J "n'rcm! /,..«

Juifs le réjouillcm alors de ce que Dieu le
l f, ce de uï V\ ^'^'^''^''- ^-"^

une fois la Loi. On f»,ait que la echire des S, k I u M -^ ' ' '"'^'''"' "'"""^"

^edions.&quonei^Jieàcl, ueS a^ i h
'^"

^T'T' T'
^"

^ .^|ne our de la ! ce des To,u.
, l dans 1J ^rbûn 1 X^,^^'"

"'"''^ '""^ '^ --

I-e Cliantre marche Ma et d c^ 'p-c i

" '^^ "^ l'^"^'^"'""— ^" l'^'-e.
la même cérémonie

. & l'on rein r^ei U ue ce I u r

'^"^'^'"'"" ^'"
'"i"'" ^ ''"f ^"^"re

excepté trois que l'on retient. /)a:^l 1 ie"m H uîn^^'"1 ''l" '^'r"''' \V

clamaiions du IVunle «^ 1,-v R ,!,(,, ' 1' • n
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^"""^^•" ^" ^'"^ ^•" ^^ ^

"'^ -'""-'^''-' F-'-vatif
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^ '

'' '
f'"

,'? ''"' '' .'' t'''""^'"-' '1^" fq'i---K-mc lc> iiulnui,,.,^ d^
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l.c |i)ur (le tctic ccrciuutiu', nu l.tit l.i cliilnltiitinii tlo« Olliic^ lM\lcli.illt<|iic^ , |<riiui.

jlcinciit tlcccu) qui rc){jrilci\c L l.oi. Ou k'\ \ciul au |)Kn <iirr4iii , & Ion en >li'lliiu-

'ar({ciu ^1 l'ciHrciicn ilc» |uu\rc», & ^ lu rv|uraii<ii\ .le la Synu^çnuuf, lluviml i|ui iimu loin-

nii ce licuil tel 4U>I l'a \ti ilaiu Ici ^^lugtiguki Allciiuiulc»| nuu» dit aulli <|ucU luiu (.c-.

r

Oliiccs.

ilh lot LI. I.uclurgc (l.illiiiiK'r lot ullt|<o^ <lc M ^yit.i;;i){^tic.

3. Celle do (liinnor le vin l'our l.i onnléiraiiiiii publique du Salitut, Ac dc^autrei juuri

foleinneU ,a\ laveur <k-% pauvres (lui tioiit |>u» le iiioieii de b litttc vux-ntèiues.

i. (.'elle de rouler • Ôc de dcrouier lek Livrev de la l.ot.

4. Oelle délever le l.ivie de lu Loi, 0c de le |irelei\ter uinli élevé à l'AlfentMéo.

f. (iolle de iiitulior le bmv 6c lov cordiiiis, (|ui lerveiuà rouler Ac à .(ttaolior le Volume
de la Lu». IJeboiu cil appollé le Hun dt xie , Ac le» jeunevueiiv atheteru vnluiuier» cette

funcUon» parce qu'iU le l'ateiu qucrattouclien\ei)t de ce bot» leur prolongera L vie,teui

Cunlervera la laïué , & le> rendra la;',e> Si pruden^.

6. (!elle de lire (|uel<|ue choie delà l.oi danv leii )our<i de folemnitc.

7. Celle d être lubllituc eu la place de celui qui t'acquitte mal de quelqu'une des fon-

tlions luiditesi.

Le Sabbat (|ui fuit cette hètc t'appelle le SMat (j) i/m comment tmtnt.

(A) C H A ? î T R E X.

Des jeitnts comtMamUs ôc volontaires.

I. 1" El -'. de << ) Tjm 1 •
, q li répond à notre mois de Juillet , les juifs célèbrent un îei'inf

,

JLjen nieninire de quelques niallieurs ([ui arrixerent autret'oi.sà pareil jour en Jeiiila-

leni. Oc parce que ce fut en ce luèine jour (]ue Muile rompit les premières table» de la

Loi, a cauie du veau dor.

II. l'ou. les jeunes commandés & ordinaires conuncnccnt le foir i 6c l'on demeure
fans boire ni m.in^jer aucune cli(»le, ju'qu'au foir du lendemain qu'on apport,iiit les étoile'v.

III. I .e matin des jours île jeune , on ajoute aux prières des tonfeliions , 6c le récit des

chofes trilles ijui font arrivées à pareil jour. On tire le l'eiiiateuque, ôc on lit dans le rj.

de TKxodc v. II. /./ M.ifi' [<ri,i , ôcc. ôc l'après nuii, dans la prière de »iint/i.i,o\\ lit de

la même manière , 6c pour .ijtani , ce (ju'Kaie dit au { y. Cliap. v. 6. lia hoi liée le Ser^neiir

,

penibni <jHilji itiuve , ôcc.

IV. Il y en a qui depuis le 17. de Limiiz jufqu'au y. d'///' , ce qui fait trois femaines

,

s'abOiennent de manyer de la viande ôc de boire du vin ; mais c'elJ volontairement iôt il»

ne fe portent a cela cju'.i caufe que ces jours ont tous été mailieureiix à Ifrael.

V. l.c y. i.\\l/> e(t un jeune nommé tl) li^/ui htan <"<- jeune ell plus ^raml (|iie lo'i au-

tres. Car ce fut ce jenii-la que NabucliiiddiKiior brûla le 1 emple, ôc qu à pareil jour l'Iùii-

pereur I irus le l)rula depuis. Ce jeune commence la veille, une lieure , ou .1 peu près,

avant le Stdeil couchant ,que l'on celfe de mani;er, ôt de boire
, julquà ce que le len-

demain au foir les étoiles paroiffeiu. Ils demeurent tout ce tems-là pieds nuds , ou lans

louliers de cuir, ÔC laiis (e pou\<)ir laver.

VI. [.e fuir après (luelapiiere ordinaire cfl liiiie dans la Synap;of;ue , ils s'aiïéent par

terre, ôc lifent les Lamentations de Jérémie. Ils loiu la même choie le lendemain .ajou-

tant beaucoup d'autres lamentations a celles-ci , demeurant trilles tout le jour , ôc ne leur

ctant pas permis d étudier dans la Loi, nuis (euleiucnt de lire Job, Jerémie, fie autre»

livres atHij^eans.

VII. Le Sabbat qui fuit ce jeune eft nommé nciliama, ou tonfilatiun. Car en lifanrpour

aftitra ces paroles ilKaie ,
(i,- c'/nfn/i:.-v'itis , i()nfùle^--juui mon peuple , ôcc. ils le conloleiit

de l'elpérance du réiabhirement de Jérulalem ôc du leiiqile.

V III. Le iroiliéme jour de fifii , (]ui ell le premier jour après la fote du nouvel an , ils

jeûnent d'un loir a 1 autre a l'ordinaire , a caule qu'a pareil jour fur tuédodolias lils d'Aclii-

cam, {/) qui étoit uii homme de ptobiic, ôc qui etoit demeuré léul pour maintenir le

relie

(a) S.ilbjtli BtyeC'uh , à caiift? de ce dernier mot,
qui cH le (<.iiii-,iiiicinKiu d l.i (i'i-n./i'.

(h) i.<),'i</r,\/o/Mc, l'.irt.lll rh. 8.

(i) I. lin 1,(1! ordinaiiciuiiu ri l'iimlre l'.iniii/ ,i Juin ,

CCijuil iuut uL>li.(vc( Uaiu kt luuii tjut luivvi.l.

(//) I.e 9- d'Août, ou iilutyt de Juillet ,i>renaflt Tumm
(iiHit Juin.

(.) Cil. 40.

(;; Jctuii. 41,

,
!rt'
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lELIGlFUSES DES JUIFS. ,/o

AC MuIhVmI <c .^Umn, l/Lkh/n/ '
"' •'"'^ »*'"* *'-"' '"" -"•''"«»

X. On jciinc 4Ulli 4 rnnlin.iirc lc 1 ,. .U- f'rvftL nui r.i...... I \ M 1

parc ...ur Nahud.oU jor u.lu^.. J.uUuri'irnir.ill.L^ '
"""'"^''

'^ ""'• ''"'*

AI. Il» ictiiicni l« I l.il .'/./.ir
, qui c(l iiiiiri! iiutit .k.M .,. a, .1 • .

dun, r.Mi hill.M.c. • ' '
"'* *""* '*'• *'•'«'•»••*» ^«minn! «n U lii

I 4 «rn«lo ,
o,„ accoutume de jc.ncr ,r.,i, ,..ur, IL r l. l.uV I u , .

1''"' **
^L*

le Jcu>l. i,u. c(l cHrc deux
. & cdu limd. (ur c .,uc èri-Ttc. ..ri^céd^

'"')'"'
I

^^

;..ur,,.U ,.cuuni pcmU, c« rcnulu jv.ir «»U-i, HVu ^£ T - :"'"l"'v huit

Mil. Si ur «cmiciKc , ou par que .luc dévocinn lunu uli ,.. I .
•"•"I"»' "««"si.

.K'f 4U del4 Je ec^,uc KM leu, jI nJm|u r^^cc '^
parlé. .U .mt jeclu.un.e de d.rc -v.u, , . J le Snl I fiZ ' '**"* ' i*""

''•' ''^•'•»

!...un. A,.,es .,u.,. iN demeurent (an J1r, m ^^^^^^^^ d pÏu'L (oi;7''T^
''^' .'"";" ^'"

«,..^...e heure, ^ ...u.ent une i-r^reXieL. .;n;;v;::i:pi::: J:.!;;^'!*: 1;:;;!;:;-

Ne..ud.r. lacellu.MM,duS*ur.irq.,t.^^^^^^^^^
'•'"

''l^'V "f'""^".
''''

,uH^|.|...nede,VA.,4^..n.aloriL;e:;;>,:j;^
.• Jeune .|U,U (nlunn.len. a cuu(e de L dedru.li./n d..de.uT.. /d • "i V^^mr.IU.1M. I c re,Ms -luiie ,.ueule

, d.Mt (e «u.rc avecl.eaueou,. de Ù.Im J,é i U n ,kSl M (eul met. cnn^u. era le (erv.cc a la table de ceux qui pk'nen. I.ncé -me . I Ï «
r/,.Ar«/.,/m,. On y .K«I.Kera mut ce qui (iat.e le «nn.& la l.un.e. On nun'.èr Ju &t niH.ira encore m<..n>. l.ex AnemauMnanKen. alors/. > de. Ueti,ue»ût deV.vu

^

.?/
y voanr I image du deud ôc de la .nllelle. Au.rel.,.. m, (e Semoi de pa^^^^

'*" ''*

..en,|.Ht dan.leau.a,.è. y a.o.rujou,e un y.u de (el^ ^J u ë e I .n-v-U.?;;:ç.e.ulu par terre aujne* du lo.er, vé.u d un (ac , quelqueli... ouvert deVc, d.! l .,.a,rv piairan. ôcgem.l lam. Une cruche ren^die deau e...., la . .oùr api- e b\ ï u Vnncm .6c r4,.;rer de> (nrees aha.tues par I.IhIicU.h,. Il ne wn/ipou I ^ le, ex ."u . i

'uïTel^h^irtri^r!'"'^' ^
'"'"' ^'""'^'^ '' •""^'^'

'' -»- '--^" i"- l-

& h ir,iie i\L drins ,r v r„ I I

' " '''"'''' p'"'"^' '«•» malrcnuiéc,

^t',f,::^i tz ;^;> :; ulli a^';;'ï:,!;:;;:r .i~MT!;:r;:r:^; l^,^it

clane d une lunue.ç plu, h-dde quu Ludinaire . ôc a chaque v erler qu. c.nnme ce r u

'

n.ot lebreu equualent ...un.an
, ..„ luulle la s „.,v d unj manière t. u la .7 -ni ce||u. lolcmuden, le plus dcN ..renKn, la nunmne de la dedructu.n du 1 a • du , p^^^^

ti.]uer chez, eux avec (.un tout ce qui peut leur .nlt.iier la triltclle
'

'

Iro» ,h- ,l/w/. ne a parlé des autres Jeunes de la Syna^,,^uc
: mai. „utre ceux-là (,n en .-Idervc

Je" :;;;;r &"r*
K-cralenu-nt Le Calendrier que nuu. avcm. donne conu 1 , nUt tes.KuMes, oc lie (juciques autres l'eles.

On l'aa voir aullidans/i//v/«r/(,) un détail circonftancié de idulieurs Jeunes P.rtu>.

i s û;^ ' ;;"' ^ ''"
r'^"

"""
r.'^'"«^

''^'"^'^
• -^ lm.erpréra,.ï.n dm (on^

;,.(='"""""
''/"'/'""r

^"""/"' .7" '^ ''//"'"'•• H. Juda ordomia un Jeune en lav eu. I ^

t cCZiT:"'"'''^
.l"clc,uem.d SH an ue quelque nuLuhe perlonnon entreprend un vo.aije dangereux , I. on cH arrête priù.nmer , ou jeune \ -^m d obtenic

(.) ruxi. A-v». /„,/, cj. ,0. I
(•) ""•'•i-'i'.»r

i f «;f y. ^ .

.

d
f l

m
i»i
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im»rt. l.v»Mi|Mimi •" » > êibiTéiriMiMi btDiiiwMitdt riNfcr > fc Uiimiiu

lit} l<9tir« iiitiMMwii»

1,4 \iiiitt au J«tin<!, mini <ttii « futi tivu tl« ivûiMt «n fim pMtkulivf » »((t« à DWu en

Ciciirtc» /«« /.»«,, ..,.|M*'.^' ..lunttiff d«Mf • -

E«ft»k« lllwinu. '
i V • '»M>«i{»- (

• mémmtfv».^.

un* t*«|««mUiti le ilttimvrti b WkH' ' hm |>il>|u4u
j

- m ;

' ' '

tk'Hi un« «NHnrnu? tmtwre tulifiM *' •('»* '•* »»»*tJfc'» t«>Hu.»>.. »..t ^ juiiJtUw. th> tu. u,

Ichru |»«tmt »!»; nurunc |>v»kUii« U Jvuiw. li»» fwroil uit *rmu' f|u»; »lt le liiirv râler , tk in

ÎouJrer, ctefe htiignir. < huvuv mui ic<{ut |H;uictmiribuci uui'bilir , ouiiuubler Uiiiv.

tr« Rjlibm*, k* Dixleuri dd U Loi, Itlmnc* li» pcrfonne* «krtiiWt» «1 inAruifc, «0

font \ut\\» ol>liKi-i itu« Ji'unci |>4>iii.ulicri , k tMuU' que le» ut/lliiiviicei H'iurwe% é|Hiilviii

le» iVirce»; m.»* il» îlots e»»nil>Ur*cr mnime le» giwre» le» Jemu'»')"^' "'•«'»•*•• «ir»liiiii»e. Il

rll iUlciulii lie ji'imer en Ion luriivnlur ui) jour «le liie . ou I ^ ' ' n , tt le )our «|ue Ij

l.uiie le rei>ou\elle. I.e» Hjltlmu im\i aiilli lUu'W ,cnton lu I' u luiun leuner uu mot,

de Mur» , |»arce «juc ce «emi au')iitl te Kiii'le lofut d KgV|»te»ilo»i<ïire eniwreiiMtni ion

(iâvie À |j tctoiinoiir.iin.eôc a I4 |oie. (lepend^ni inul«nie» un» uoUiii telle iiîgle 1 bt leu-

lient , loniiiie nou» lason» vu, le jour <|«e mouriii Mjiie la'ur»le M«»de.

m

(.)C H A r I T R E X I.

Di' Il frtt Je ( A ) H4nitc4 , ou ilci Lumiira,

I. T F. S Sjge» du lent^ | ilTc ont ordr)nnc une 1 1 fc île liuii |our» , (|ui iommcnce le

\_j Jî. iS<:(.hijltn , (\v\\ tciioiul j IKccnitire , en nuinoire île la \icloire <]ue le» Ma-

clubce» remporterem fiic le»(ireei. On allume une lanipc le l'femier )our , deu» le le.

coiul , fit ainli en continu.mi judurau ilirnier mion en Jilunic liuii 1 6c lel.» IImuIc fur te

le» Knnein<i> émicnt <lv).i eniri> il.ni. I.t \ ille^ ilins le I eMn>le , tu que I jiant prolané,

icliannn tu k» enrun»le»en ili.iliereni, & U\ dclinnt, Ki minine au retour d ne le irou\.ir
noini d huile pure pour allumer ks lampe» du (.liandelnr , d en renconira dan» un petit

v.ile aile/ pour briiUr uue nuit ; main (|ui en dura liuit par miraele , ce <|ui l'oblifjea en me
moire île eela il en taire alUinur autant que nous ivon» dit. On tcL'hre uulli dan» icitc

Fête l'tntrcprile de .luditiilur llol"li.iiK,c|ur>ifjm,lle ne le loii pai exécutée en une même
lail'on, à ce que dileiit quelqueiun».

II. i'endant te» huit |our» on peut lu-'^otier fie travailler ; car touiccqu'il yad'otraor-

dinaire toiilille en I ordre d alluiiar te» lampes , tu. en i e «|ue I on ajoute au» prière» une

louiiige pour cette victoire, fit tous les matins le l'ieaume 11 |. ôt k» luuansquon iniiiime

luilltl, a\ec le jc. Je ùxallttai , ^Sr/^om/r, ûtt. Il y a aulli iiuclque petite dilk tente au

manj^er.

Ml. On l'appelle fi.iuMr.i , mot qui lignilie oxertiic, ou rtmuvtIUmtnt , parce (iu'<m re-

l.iné.

im-

nouvelle I exercite du I empk'
,
qui asiu' eic pro

CcChapiire nousloumii peu de Kemari|ues. On ne fe contente pasilallumer les I

nés à la.Sviiarjoj^ucdin» Tordre que marque Ifu de Midoif ,[i) on en allume aiiili ilia-

tun elle/, loi , fie la rcL;ulariié du culte sent i|ue la lumière le trouve à n.iuclie, en entrant

dans la niairnii. I.a .hi-m:-./ elt adioite,aiMli qu'on I a di')a dit , de lorie(]Uoiima(the (>/j

entre deux (."ommaiulemeiis. Les femmes allument les lampes.

On célélireuulli en cette héic ta comim-moration delà /A.//(>i(r</M 7.</'rrN.(i/r ^ 0c liii

fait la l-e>.lurc du (di. 7. des \i,i)ilirt\.

il y a linéiques prières particulières pour cette Kètc , une cntr'autres pour btnir Dieu,

qui a nrdoiwt d'alluuur In Limpci en le.» jours de (olemiutè. ( ette Kie dure huit fours , [
.w

te qu'au tems des Macliabée'. , lestameiK libérateurs dis Jutls , la l irconiilinn qui don 1.

faire au liuitKiuc jnur , avoit été luppnniée , ou kilpeiidue par les Knnenus du Judailine.

(4) î.'-»h M,lnr. l'.irt tlt. CM. <».

(fc) t; cil ce iju' noiiN .ii'i'illciin UiM,*.t.

(il) AllumiT lii I.dm|icj ell un eominaniltuiciu ,
'4

Mtiuta vn cU un «uiiv.
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|Mèti|U"l it«^4r.

Mn?. l)ii ne i^'

ùiri! Mlfr I iW lu
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Cl n inrtruirc » lU'

K^iiU'iiriloniu. Il
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uc ruuni|irtit4iK,
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uiifli iluiu icit>.

lUv en une luciiic

Li'il V ail'eifrdnr

L- AU\ |'ricre>» une
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titc dilicieiicc uu
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RELIGIEUSES DES JUIFS.

(") C H A P I T R E XII.

Du Purim. (h)

tyt

cx.crnunc par la conjuration d'A.nan
, qui fur yal avec r. es en i, K

on ccicbre en me'-

nc fut enricrcnicnt

nom de Purint

Ks Oidi ,1. fimillo à L„ U. ,d ™S & kf™k,n '"''"'
t"""' •' '"'" "'="" •

|.air« c„ i„io «< en fe„i,„
, c„,„„„'St "SitrcCL «'m^ 'T 't/'"

'°

les ™„„.ac n,™ „„ 1,™ .cc,lç,l,1ls i,.ua„ï7rdt S'V c iir"
'" "'" '"

yi. Oiincfair iH.imlt(ccuiiJ ouc ilcnoovdic iL-ch,,,. /t 1 , 1 , n
.» .;n

;.ç
I...1I0 ,U Je d„„„cr qJelquc mur,! !lc jot!^"

'*' '- ' '"^ " ''" '"' " S""J>= ^

.ra„ç„„c des el„,lesVc ja, direl , ear'Ve j„un,'e„^::; '

l™,""" '"'' " "l»«"n,,,as„o

;^r;;:;^^d^-;ë-tn£t"-'^'^-""''"—

-

fiou'we?,r,,i,,esf,,,;:r„"fj;rX'.'^^^^^^^
dans le tenis duCarnava des CiirL-ticm M-.ic l .. i c <•

"i-*J""!>-auililcs tckbrc-t on

«.flene ava,„ la '.V-u^Jk. Serd'i^ S^ti'^J'.'ï ï' ^^^^^

f,
'•'

vent à toute r «ueur. En céncral les li.ifl T.. r '
l

" '

,

'"* '''^ "f'* ' "^'f^"''-

d..nne le „,a,m au.f^^^^^J^tlZ^Zr ^'""""^^'"'«-O') On

,.,;.aiu^,,4.i„e„,e,L;l3.^!t't^=;^
.S cic la V allée de .wfaphat.

oit

:res

mais

redion, & de fe trouver plus près „.... ...jujainuu.

y
'"'

« r A n" 'i'^y"^g"R"»^. F"ur Y entendre la Icdure du Livre d'iû/,cr nuo 1,. r.^explique alAflemblée. Le Lcdeurpeut sWeoir en failknt ren^l ->?,^ '.-^
-, f

ftre toujours debout quand il Ht la lLi. Ap ù^aToir d
'«^^^^ '

"r
'"" •'" '' ''

cn.ite toute r.ii.,ired-XL,f^'d-^rJî;:^^^^

(jj) UondcMoJ^m,, Part. III. Ch. lo
(/') nés (o,ti.

(i) Ou FV'vrier.

(<0 r l'.irt. diap. t.

( t) CcU le dcnucf mois de l'aiinj^'

,

(jue l'on comi'te

deux fois dans les anmVs intercalaires
(/) livre ilFjlhtr. Cli. y.

( /' ) Baliiajic iiul.

* Yij

ii'i!

m

i.ii
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17a CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES, &<-.

fuvoix d'une numicrc à faire /)cur aux Hiuincs 6c aux cntàiis. Il tatlicilc rcvtillcr parla
ceux qui liorinciic ; ou plutôt i/ tdchc de iiuriiuerfu joie. Il el) ol)li;;c de lire liuis relj^irer

les noms des dix entans d'/7wjM. l-iirll]u'on prononce le non» de le perl^'iuteiir , il (c t'ait

dans les Synagogues un bruit terrible. Les uns ftapent des pieds 6t de» mains , les enlaiis

ont des maillets, & d'autres inllrumens propres à faire beauioup de fraeas. lui (]uel(|ui's

lieux on grave le nom {.Wlnian lur une pierre , ou fur du bois , & dans le moment (]u'on In

ce nom, on fraise avec force contre une autre pierre , en criant , (|ue /«• }w»i du nia/i.im

jmiirrilJe&fiit efj.uc. On (init par des niakdiclions contre y\nian & contre la fenune.par
des bénédidions pour Mardoclice tic pour l'Jllier, fit par des louanges (|ue l'on donne à
Dieu quia confervé fou Peuple. On lort enliiite de la Synagogue

, pour aller fe mettre à
table ; ôt l'on y revient le lendemain au malin , pour entendre encore I liilloire d'Kitlier

,

après laquelle commence une ilcbauclie li grande &. fi générale, qu'on a confondu cette

tète avec les Hacclianales des l'aiens. L'ellun crnne li noir iletravaillerpendant la Ftte ,

qu'un homme qui avoit fcmt du lin dans ion cliainp ce jour-l.t , n'en vit jamais reparoitrc

le plus petit germe. On boit jufqu'à ce ([u'on ne puille plus dillinguer entre la bcncdiclion
d'KUlier, & la malJdiclion d'Aman. Les honuues s'Iiadillent en liiiunes, malgré la Loi
qui le détend. On danfe , Ôt la débauche dure deux jours.

Nous avons remarqué ailleurs, que dans cette I eie autrefois .';sjuitsa\()icnt en certains

lieux la coutume d'élever un gibet , fit d'y pendre la ligure d'un honniie , alin de reprélén-

ter Aman condamné à ce fupplice. Cette Cérémonie ne s'obferve plus.

La Fête des l'urim cil une de ces Fêtes, moitié férieufes , moitié badines & burlefques
,

à laquelle la joie elt li fort annexée, qu'il n'ed poiitt de bon Juif qui ne donne alors l'eUoi

à fa belle humeur. On croiroit qu'il faut faire d étranges efforts, pour palfer prelqu'en un
moment d'une pénitence aullére à des réjouiflancesqui ne gardent aucunes régies, ou pour
francliir tout à coup de celles-ci à celle-là. Point du tout. Ces extrémiics (e tout, lient. Les
deux caractères que les honuiies prennent en ces occalions , nous permettront de les com-
f)arer à une lame d'acier fort i'ouple. Elle plie fans peine , ôc fe remet enfuite fort \ ite dans
on premier fens.

Il y a des p"iércs & des bénéditlions particulières pour ce jour-là, de mCmcque pour les

autres (iilemnités desjuils.

Les ilix noms dos lils à'/lman font écrits d'inie manière fort lingulierc dans \i{a) Me-
glulUli. Ou les arrange prefque connue ( b ) des pendus à un gibet.

( 1 ) C'cft le nom , que le» Juil» donnent au Volmnc 1 ( b ) Biutotf, Syn, Jud. Ca\\ »s.
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CÉRÉMONIES.
MŒURS ET COUTUMES

RELIGIEUSES
DES JUIFS.
CINQUIEME PARTIE

I '[

(«»)€ H A P I T R E I.

Du Commerce défendu avec les Femmes,

E tous les pJcl.cs qui peuvent fc commettre avec lesfemmes, les Ju.fsncn conMoifTcnt pomt de plus grand,
q e Je coucl.er avec une fernuK- nuriée; qland môme

voir a faire a (es parentes
, qui („nr au dô^ré défeudu da.ls

ç
20. du Levuiquc. Au( i les enCans qui en naKTent, Ib t!

lis „>.nncrn,
,
ou /u.tards

, (/-) & on ,k- peut les recèv Ldans on alliance. 7/ „'cr,tnra point de Lard dans T.IZgrr^unon du Sc.^neur, U troiliéme ell d'avoir commerce

ht f ^-Y^ï"' •

""
'r'"

"""' '^'"'"'^ P^""i'"'-^'-- qui foi'

dvn n,uRnr aucune puMiquc , con:;;;;-..^;^:;^^;';: ;^;^:t^^^

& ne la pas Jpouler
, ced conuncttrc rornicltior

' ^ ^' '"""'"^"' ""^^ ""'''
'

m

!
•' ! 'U

( I ) Uon Je Mq,1(iu , Part, IV. Cil. 'I (i) Dcut. ij.
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174 CEREMONlF.f?, MOF.URS ET COUTUMES
Frr. Il leur c(l ik'fcnilu ilavciir commerce avec une femme qui a fes iwois , l.i'vîf. ift.

Af i\i[frui /if point Je Ij femme dan\ le umi JeJ<jnimj>Hrtit,6i cela uulii-bieii ite (j femme
que d'une autre , cumitie je le dirai |tlus bu».

0) C H A P I T R E II.

Du Mariage.

I. ''

I
H)LIT Juif eft oblige de fe marier, l-es Rabbins ont arrCté que ce devoit fîtrc \

M. dixhuit aiu; (]uc celui qui en palFe vingt fans prendre femme, eft cenfé vivre

en péché, fie cela fonilc lur ce que l'on e(l obligé de faire «les enlans , pour (aiisfaire au
tonjinandement que Dieu lit au prenùer homme , {!>) (.rui/fè:. , multipliez & remplilje;. la

terre. Mais iorfque l'on a un fils Ôc une (ille , le précepte palfe pour t'tre accompli. D'au-
tre coté , conune en vlcineurant fans femme -in p.-ui tonibi" dans le péché de fornication

1

ils tiennent qu'on ne doit point vivre autr '.marié.

II. Suivant ce qui eli dit enplulieurs C!i>. Kcuture, il e(l permis à tout Juif d'a-

voir plulieurs femmes. Ce qui ell pratique p. i ; [.évantin*^ : mais cela n'clt pas liiulleit

parnu les Allemans, & ne (e praticjuc que très-rarement en Italie , fie feulenicnt lorfqu'a-

près plulieurs années de mariage, on n'a point eu d'enfans île (a femme.
III. Ils peuvent époufer leurs nicces , c'ell ;i dire, les (illes de leurs frères fie de leurs

fiïurs , ôc pour la même raifon époufer leurs coulins germains : mais le neveu ne peut pas
époufer la tante. A l'égard des autres dégrés défendus , ils font marqués au 18. Chapitre du
Léviti(|uc.

IV'. Il y en a qui ne voudroicnt pas époufer une femme, qui auroir eu plulieurs maris,
ni léulemcni deuv , ils la nonuiicnt fHC l/jr/ : mais cela n'ell p.is défendu , ôc s'entend en-
core moins dun homme (jui auroir eu deux femmes , ou da\ antage.

V. lui veuve ou la femme qui a été répudiée , ne peut (c remarier que 90. jours après
la mort du mari; ôt cela alin qu'on li,ache certainement, ii l'enfant ell du premier niaii,

ou non.

VI. (^)uand un mari meurt , ôc qu'il lailfe un enfant .'i la mammellc , la veuve ne peut fe

rcmirier , que l'enfant n'ait deux ans , les Rabbins aiant prefcrit ce terme
,
pour mieux aliïiter

l'éducation du pupille.

Oi C H A P I T R E III.

Des Fianfailles 5c des Noces.

I. OUAND on cft convenu des conditions d'un mariage , il fe fait un écrit entre l'é-

iHjux ôc les parens de l'époufe ; après quf)i l'accordé va voir l'accordée , ôc lui

toucher dans la main. Il y a des pui . où il lui d(inne alors une bague , ôc on les marie ;

mais cela ne lé pratique pas orduiairement en Italie, ni en Allemagne. Ils demeurent en
iiromelfe lix mois ou un an,(iuelquefois deux, lélon la commodité des parties , ôc fuivani

les conventions qui font entr'elles. IVndant ce tems-là le promis vilite là nuitreire, ôt
|)a(re le tems avec elle; mais làns en abulér.

II. Loriqu'on a arrêté un jour pour les nôccs
,
jour qui fe prend d'ordinaii c dans la nou-

velle Lune , ôc un Mercredi , ou un Vendredi , Ii c'eft une lille , ou un Jeudi , Ii c'eft une
veuve , le premier foir , Ii l'accordée cil (|uitte de fes mois , elle va au bain , ôc fe lave

,

comme je le dirai ailleurs. Mais Ii elle n'en ell pas quitte, elle ne peut coucher avec fi.n

époux jufqu'à ce qu'elle puilTe aller au bain. On ne lailfe pas néanmoins de faire la cére-
nionies des noces.

III. Il y en a qui vculctit que les'mariés jciinent le jour de leurs nijccs , jufqu'à ce que la

cérémonie île la bénédiclion (oit aclie\ ée.

IV. Four célébrer cette action, les riancés fe rendent à l'heure dont on eft conveni,
dans une chambre, fous un dais , accompagnés de (luelque niulique , ôc en quelques

(a) Leim de Modi-itt: , Part. IV. Ch, i.

(frj Ucn. I.
1

(.) Lion dit Mudt.ni. i'utt. IV. Ch. j.

,i:.î«.
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RELIGIEUSES DES JUIFS. ,7-
cndroif, dVnfani

,
qui chantent auteur .Icux . tenant de» ( „bcaux i la miin Tm>../

.,ui «ont de la mC-me Syn ,,,.,ue y étaiu accouru.. .,„ me. U. k ,ùc kl ,S ;I .r^.,uic(lu„ voile quatre, d,.u pendent ces efpéccs de h.Hmcs , d.uu i. XAr- *

Ks Kabbins du lieu, ou le Chanire de la SynaiioL-ue ..u Clin il ' ^ *
*"''•!

.,. ve.e ou que!,u-autre v.,e plein de vn^r^'^ÏJ/i^^l;^ ! ^I^^in::^^'
,.,. .. /.. fcn„u

, ^^ordumu le nun.,^,-, &c. il dcnlic a l.oire de ce ^ in à Vl m & ( |Vn .Tk: I époux met enhiitc un anneau au dinut de Ion cpoule en l^r^tv, . /
^

.p Ion, Kahbins ordinairement . ô. lui di^ Tu a n, fu^: iru)^^)u'ii^
l'u-s .... lu IVent ou Icpoux s„hli,e a la dot , ôc coni:!ll/ i'^"'',^^ s^/rl^anflu;Manourrirla lemme.ôc abien vivre avec elle. lien donne acle par «fc t a ix S. si r^pou e. Apres cela on apporte une leeo.ule fois du mi, dans L tiou ea sïï- L a

'

^avoir chante encore lu Icnédutions
, qui fom fept en tout, on doi iic u u 1,^' 7) '

a O.C aux mânes
. & on je.te enluite le relie dil vin à te^è ^^ lï 'X'^t ;Scela le vale étant vuide, on le donne al époux, qui en le iettant aterre de tm,, n f

'

le mer en pièces, aDn de mêler dans la rcl.uiin;,,^ une .£ d" n"^^ , 'Slcomnie un verre
, nous apprend à ne point nous- enorgueillir (epeiul nt l , .

qui el préjeiit
,
crie nur„lm,à la Lu hanc. I'u,s on le retire!

'' »""'''"

y. ( )n donne a fouper le foir aux parens & aux amis , 6c en quelques lieux les conviJ.font pie en, a la mariée de qucl-,ue choie en ar.ent, les uns de'san . le au r s u rS êrepas. ( )., cliame enljme les lept bénédiclions , .font jai parlé , ôc qu, n a dire i m la céïiel.r.i.um des epoula.lles. après la bènèdiclion du felhn , & on le^c le t. lés
\ I. Knluite

,
h la mariée a été au bain

, on la couche aN ec I époux . 6c li c'ell une lillo;.u(h,o, ,,uelle elt lemme
, le marié li.rr du lit , ôc ne peut plus' la toud. nu urcer 1*Kins ne loit pafle

,
que ,e marquerai en parlant des femme, mariées, 6c <uSiSSune leconde lois au bain. ' >iu eut nditctc

\ II. I.e matin du premier S.,bbar, oui fuit ces noces, Téptuix & l'épcufe vomàl, Sv-lu.^o.ue. L epoule ell accompagnée des femmes de la noce , 6c pend lu ou' iXi h£dure du l'emateuque
, 1

on p, le Fépoux de lire. Il promet pour ce/a de quo fa, è le « andes aumônes Ln cela d elt imite par ceux de la (ui,e. Les piiéres limes les Imn mc-s ,ccompapnentl époux, 6c les lemmes Tepoule jul-iuau Io-ms; après ,,u..i hacui le Rvnreenle lailan, bien des eu dues. Vn quelques endroirs le nouveau m.rié demeure les Vtprc.in-.rs jours de Ion mariage chez la femme , ou il fe divenit avec les amis
'

\ IIJ. V ..lia ce qui le pratique le plus ordinairement dans les mari.iges , tiuoiqu-d v aitqueirjue petite ditkrenee
, plus ou moins , d'un lieu a l'autre.

^ ' ^

1\. Vuaiul la lemme meurt lans entans , on le gnmenie félon lufige du pais , ufa-c
<jui ell lort dillerent liun heualaufre. '' '" ( '"^

>
"''igc

(:ette matière elt li ample
, .[ue <iuoi.iue nous en apprenne ce Rabl,in , il nous fera encore

aile d y ajouter plulieurs remarques.
us leia encore

(.0 On elt obli,:;é de le marier chez lesjuifs, parce que le précepte que Dieu donna aupremier homme, de peupler la terre, Ci-,//,., L^ ,n„lui.lu-, coi lerv'e encore tôueUorce. A/../^«r . /.«„„<.. dilent-ils, ^la /,.^,,, ummJfon fau. funuu. Onnel fis
'

a lo. que depuis
1
âge de vnv.tans: mais alors il tant le' nt^îrier l .lutrement o,^péd^ëon*!re Dieu ,6c cmtre Ion Ord. nance ; Un Jevu.u l.„nnuk : on d.rnu, l „>,aJ du p,LLi.>,unej o- on ,// ca„J. ^,u- h S tj,,,, (i ,rn,e dlfi.ui. ( )n demande dans le Ihalnuff,1il ulu. ^u. Mhun- Ja plU ? i'., on répond

, que c'eit A- /.„. ,jn, la ^auU n.p /„..,„?"
/.. ,na,J.n, ou r},u la nune ,iu„ -.iallard. l,es Juifs nauendent pas ord.naifemenr vh

l

"Tpollibr
^'-•^"""^•''^•"^^•'" ''^^^' ^'"^^' '^•"- ^•"'--. ûc les exécutent le piulotqulî

I .a Polygamie eft toujours peniiifc chez les Juifs , comme nous l'avons vu ; ôc c ell uneinavime généralement resue panui eux
, qu'il leur e(l libre de prendre autant de femn"'

<iui s peuvenren noumr. (;n ell leulement perluadé , qu'il y It de la lagelie a ne p s -s'inultipier au-deh\ de quatre Du relie lesjuifs le conf.iment à la coutume de nf ù

::iT:r!:^:?:.. :V '''^«'''"1!: '^^ ^^^^ -^^^--; - <- ^'ahométans Lu r,, , . . . r> - •-
j ".^i"w vnv^iii.111 , uu les ;*iariometaiis leur olt-

inettent d avoir plulicurslemines, ÔC U y a long-tems qu'elle elt abolie en Occident, ptr-ce que les rinces Chrétiens ne veulent pas fautoriler. Il faut avouer que la PolvJa niedonne heu a de grands .nc<,nvéniens
, & .1 cit d.Hicile de concevoir, comment es

'

nages Juils n eto.ent pas troublés par la dilcorde. On ne pouvoit rempèeher
, qu'en ré-duilant les lemmes a une grande lubordination, pour ne pas dire à unejlpéeed'elclavane

la fiir';;
"'^'"«ge Ic- donne en prélence de quelques témoins. Le futur diV àU himre,>» mo. pour t-poujc, tu même teins d lui met un anneau au doi^jt : m.us cette

(j) Dafnage, //i/!.(|« ;,,;/,. Liv. V. Ch.is.
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iy6 CEREMONIES, MOF.URS ET COUTUMES
coutuiiv ncd lus Kciur..lc.ucnt ...it.h.- , ôc dan. cct.uin% |M.» je futur .l.umc (culancntà l,i

lillc une .'ucc lie hk.iuk.ic. t^)ucl.iuilou le» m..i», «c mcnic le» amwc» » «tou ciu
,
avant

ouc d'eu vcur .ui .....ria^c. Kn ..•rn.laut ..., le ùlite . .... le la.t I.. e..ur. .... le ,ertc .le»

iVilladeH, .M.la.t de» vieux. Cell la la pente ).Me , «lu. d...t lalkr .nh.....u... la |.a..emc

de ceux MU. HC c........iire..l .juc la tl.é..r.e du...atianf.(^uel.iue . nuraneux .|ue 1.... un Sol-

.la. , il ne doi. attaquer les l.g.ie» «luau |..ur «lue Inf. (.ccral ..rdnnne, I e ).a.r Miie e.

K.!.l)m» ...u ailienc au inaLa^e cil ..rdmairenien. u.t Mercredi 6c i... Vendredi i^uir le»

Jiiio , nu un ,leud. pour les x eus es. N..U» luiv ....»/.«« ./.• AhMnr. Il lau. .juc ce )..ur l-it

dans la.x.uvelle Lune, Miel» iMill.lile.
, ,. , •

i

IV.ulan. les lianvaillex on t>!nk la d..t de lu l.ancec , flcl ..n cln.K.t le |..ur m.ur la ...e-

ncr ilans la ina.lonNuniiale. < )n drelle u.. écrit ,
par le-iuel Up..ut pr.m.et dod<.....er une

l.M.in.e dari-ent p..u. le douaire, & v eun-'K^' «""^ '^•'' ^"^"''
' '"''i"'-» '"" f"""'"' '

""'*

on ne peut iV-xinà .|U après la .....r. de lei-ux. Cette elpcee .le d..t e(l égale pour t..ulc»

les liiles , nciies ..u pauvrev , Ô4 les Kal.l....s f..nt lixée a la valeur dcviro,. uiuiuante

iJcus. Ils ont pris ce tour.p.iur raiiliter, dit-on , le maria};e desl.lles pauvres. Cela n cm-

Dédie las.iue la teinnie n'..pp..rte a fon mari les lial.iis , lesiiHuldcs, & ce .lui luire-

vie.it de la luciellion paternelle. On évalue ce «lu'.lle app..r.e: .... le ven. <iuel.iuei..is,

alin d'en acheter des immeubles, fit .le le rellituer en cas de Neuvage , e.. dini.nuum .me

portion de la juHc valeur , pour aider au mari à louienir le;, Irais du mariage, l. elt la le don

îii.ibiie, ( e -lue le mai. donne ne le paia.it .juapres la mort , .«n doit leulement regarder tu

don comme la reco.inoiilance du douaire , .lui elt alligné a la veuve.

l orl.n.e les l'arties ont réglé la dot ôt le dou.ure , fit ilunne leur conicntement .nu ctm-

trat.le mariage, on pr..n<.nee une ourtc hénédiair.n. Les jeunes gens de la lu.te des

liincéscuilent des pots, ..u des cruches. C'ell un prélage de I abondance ôt de la prolpe-

riié , dit .i,lhixt;rl. Nous ii'vvoi.uis lien, .jui ne put aull. i-rélager la dilcrde fie la mi-

fére. Dil.'iis plutôt , <iue la joie de I Alleniblee le donne l'eilor a la gloi.e des liances. I es

détodres fit I irrégularité lui lom peri.m , fit donnem même un beau jour aux Cueiiionie»

nuptiales.
, .. , , • /•^ I

(/m Les luiit jours qui précédent la noce font de Rramls i.>urs. On rit ;
on cliantc

;
on

danle ; on s abandonne aux plailirs, ..n oublie les cluignns. Le lutur fit la iuiure relient au

logis pendant ces luiit jours. Ceit ainli (lue le dit K/i.vw/.
, .,,. ...

l a s cille des noces , la liancée prend le bain , comme le dit Lon de Modoïc i les lemmes

l'y ycef)mpaf:;nei.t. •
i <" n • . •

i

"A poux futur eiuoie .'. la future époufe une ceinnne nuptiale, (.elle ci lui en rcnti

une pireille : mais celle de l'epoule elt ii.iriuc d ..r , au lieu <iuc lu teuuuie de Iwpoux eit

rc

(i) L'u'oux futur

e p ireille : mais c

tra\ ..illee a\ ec de 1 argent.

Cérémonie ilcs Noces»

La rl.inclicqul regarde laC>.renionie que .lous décrivons , contient deux figures, qui

.cprcleiuem le i.uv.age des Ju.ls W//m).««. , fit celu. des Juifs I>ou,>^ms. Nous a,outer..ns

«luelciues panieulariiés a la Delcription , .jue Uo>, Jf MocUm donne de cette (..ercim.nie ,

ôc de ce .Vu le palIe après les ....ces. Le verre calie par le ...arie ,
(jui le )e.te rudement

à terre, ôc les cendres (ju'on répand en quelques endroits lur les maries, repreletiteiit ,1e-

lon quelques-uns, la ruine de .lérulalem : m.iis on croit avec plus de l..ndeniem, .juc ces

deux actions ligureiu la lraL;ilité de la vie, ôc le peu de lolidite des ricl.elles.

Le jour des noces lép.iux ôc lépoule le parent .mil. m.igiuliquemem .ju ils le peuvent,

l.'épt.ufe ea conduite en pompe à la ma.lon Nupnale par des iunn.es ôc des hlles de les

amies. F. Ile a la tOtenue,fic les cheveux épais : mais cette cuiume n elt pas geneiale.

Deux femmes figées lui fervent de maraines. Ses amies ne la .luitient p..s , ôc doivent la

pei'-ner , laiulter , lui friler les cheveux, ôc lui voiler le vilage : la pudeur ne don pas per-

n.eure à la liancée de regarder fon futur époux. Llle iii.ito la challe K./;.r...,qui ne pou-

vant (i.pporter les regards d'I/MUy le couvrit la lace. M onjf .... lait a la nianee de cer-

tains frilons, qu'..n iK.mme liom-in. C'ett une imitation de ceux (.i) d..nt Uieu orna lui-

même la tète d7 w, lorlqu'il la maria avec /JJam. Nous parlons après les Kabbins. l-es

anciens Juifs couronnoient les mariés. L'époux poro.it une couronne con.p.-lee rff/./ sj-

de foiiflrc. Le fel étt.it tranfparent comme le criltal ; ôc l'on y trahit avec le loultre ili-

vcrfcs lii'ures. Peut-être v.niloit- on par la e.xh..rter l'époux a s'attacher uniquement u

fon époJle. La couromic de celle-ci étoit ordinairement d'or , laite eu tonne de tour

(a) nurtorf, .Çy». Ju./. Cup }5,

(b) Idcw. U-i.l.

(,) T.lrm. ri'U.

{d) Utiu. ItiJ.

I

lu;)'
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RELIGIEUSES DRS JUIFS. f^
Ctlri«Me»èpwprè«cnmmer»nrcpri'ri'm«(:ytui < f)uiu .n .iiicl'iti«Tm|HWr|.
Il'» 1I.1.1» l« ,\WiUilU». 1.4 tiW»»..nic ik% i..nr. , ,,r.| l.ui jl-.la- iIk/. U% Juit»,

I v^HMife pWi'c «c \«iU'c\ii»"a(U..i, „, nul,, M .i, 1, . ,Um, Mi4irim«« ,{rf) (ou* un «kU
ft.iHcnu psr mMiiu ivunci gars"»», .,1.

.,, , i,K iiu.u |itli. .1 r tronc mt\Hu\ cft or-
ilMWirwnK'ni lUn» un ^niin , i >u dan» imc » ..ur , & c i(> |j ,|ik 1,1

, s\w\\»t\ nupiul»! doii
k'|»f«>n<.iuir. l,V|wm« »'y rnul ^iCDMiju^Hc ilc (c» |Mr.iiiym|)lu» & ilw ki umi», Atc.Ac
K|.uucvMcmi(tMifCi: «le ù ti„u\K: Inui». I AlfvniLUc itic ; fl««/ /«/i .r/«/ //«< ur»». l.A
l^uncUt ihaiHf inloiic de» chén» nujttwu» , en lenjnr dt!i »Umb«fau<. l/ifooulc u.urnc irou
|.,u aiiipur »U U|..,u«, & ului li ^/.)iU-iu ll.h auiuur de lii.i.ul.'. I.i» mur» de l'û.oiifu
fimi huide» fur re.|uc (.) Mtm,( a dif

, ^«r f.t/.mmr tnvimnnt,.! n.mmtA)\\ r^iMiuKur
Km , mi|-«riiiiMivm en Allenugne, .|iHf.|iie»KraMU «le l.led ,& ..nieiir «lii en nicinc icnu ;

Ihilhi^- ,ni>/i>pl,f^. \x% |Mren» jeiieni iniel'|iu\ |ncte» «le nnimioïc it«.iir lc»|.4u\re»,
«|ui Ici rimillenr. Kn cvruin» licuic on met .|uel.(«ie icnt* au}»ur4\jnr «le l'ori-e «Ln^ un
V4itie4u l'Uin «le lerre, «|u'iin a|-|u.rie .un wj.<,u« , |..i(f|ud germe , alin de leur iàiru \oït
|'4r ec lyitil'«>le,iiuiU ijuivein tmilii|.|itr |tr«)niierneni t^nnue l«irj.e.

D.un 1.1 l i^urc .jui re|ir«;ien{c le nuri.i^e «le» Jud-. Alknun», léiumfe cft \<Uci\: ù h
driMie ^k Uytm , j)4rec «|uc le riulniide 4 dit . ( </ ) /.i /,mmt tji à la Jr,j,ie. KIU- fc e..urntf
uuiyildi. LepiHixfit IVjx.ule y Jl.nr i.nneri» «rminHine /../.*/, ce qui «l^lif;he I4 (..ikt«S
toniujjialc, «lUi elie/, le% 4n« len» MeiiU4uw ûi.it ri|.rclciiiic |'.ir le» deu» exlréniiié» «lu
nuhie.uidcl«.i!«tuii<>t de IVi^rulc n<.uwe» enléndde. 1-4 Catnionie ne le f'-di lu» aldidu-
nunt lie nu me en ton» le» Van. BkMvff lum 4|>i>rcnd que le Habbm tire le IJul do
k|Miux liir I4 tiicdc re|)«iide , à l'iniiiation de buoz , ffiti rtmJn If fwi dt fit tuht Jùr Ruih,
(,e«re C-ercnwtine |ii.urr.iit uuKi rc|>rckiiter IVtr..iie l«iiict«; du injri.i{{e /la miKJelhe cm.
;n;{;ik, ôcc. Ai.ièteeb leKubliin |>rekiitc le mii .uix nuriô, & primuntc I4 béneiiuliun
«lu ni.iri.ij;c. Aj're» .«voir Im , le iiouncju mark njct un jnne.iu Unis j'ierrc au doigt dti
I epoule

, t< lui du : lu tt mon rpoii/f , (kc. < h\ ,n.,„.rte une (eeonde lin» «lu \ m. I ,e» n«)U.
U'jUN (.iMjoinis en l.oiveni un peu, fie r«.n )e«e le relie lur lerre. N«jui renvoion» à Itou
lit Miklcut |)iiiir le relk- de l.i (iciemoiiic.

< >u II ri .iiie!.|ue.s \<.l.nll. » uu re|.uii ik» mVe», (|ut (Ljt l.Jii.^lK)i„M» fancUlicnt. I.c prc.
iiiKT met!, «luc l'un prelente a la mariée , ell «me j^-ule a\ec un cx'ul. AiTtxiuc la iinriéc
««•ti' k'rvitf ,1e» cimvive» k jettent lur k telle «le «.eue voLillc , At on jette [«vuf au nez
«liin( lirctUMi, Mh'en trouve l.i (luclquun. la poule ell ti«N lii;nilieaiive. Idle i>rc(aj;e 4
l'iViuite la luiure lernliu' , ftt qu'elle accoutliera .nec autant de latilitc «jue cet oikau iLit

l«s <vuK. I eiepa-. elHin nies plaints, que Ion |'ren>l «)rdinaiieineiir aux lu'ite». l.e» \\\-
raiiyinplies cmuluiknc les inanci» dan» leur tlianibte , & t'elMa le denùer acte , ou le dtf.
iu>uemeiu de la pK-ee.

Apre» que- la niuriue a parte «le l'ét.it de (illc .'1 ic lui «le leininc , fon mari la lailTe, ôt n'an-
proi lie d elle qu au bout d un certain noiiilne de jours.

N«U'. n eiitr«)ns pas «lan» I imerieut du nouveau mcn.igo , ni dans le iletail de fcius le» «le-
vons (•oii)Uj{.iu\. Les Juifs r)nt des Doreurs (|ui les mllriiilnit es.ictenKiit fur cet article.
C'ellaunun à remplir le dii de la charrie, tk pour le» kmme» leur premier but leia de làiic
dvsLIusdans la loi Judaïque.

in C H A r 1 T 11 E IV.

Comniciu U Vemmc peut fi démarin , ôc comment on punit celui

qui a ahnfé d'une Fille.

'* T T'^^'
'^ ""^ '^"^" '^" ''''^""'' '''^ '''^ ^"'' ' ^) »

'""" T''*-""i-' ;>it f""!' pi-'re
,
ou non , lî cil ;

\J ell devenue veu\e, après avoir époulc un mari du conlèntcmciit de là mercou
de ks Ireres

, & (juc te mari vienne à ne lui point agri/er , peut le «lemaricr, juUjua ce
«ju clic ait I .if-e de douze ans & un jour, (Uii cil le unis ou I on a la <]ii,iiitc de kmnic. Il
lui killit de dire (juclle ne veut point un tel pour l«)n mari, de «juoi elle prend deux te-

5,!''\"'v 'nf '
f-*""

^"^' ^''^^ "• ^ ""'""^"
• "'fl ''"

('•) ;;;,.)„•. .lit .ku« lois . m.ii» UuMort ne dit qu'une.

lomc I.

(•) Lenn </.• M:<,lfiff, P;irt IV. ih. }

( / I l.c luih ni.iiiint linn i iit lviirM'r't.in« (lirt iciirfi,
i]U(ii.|iic; U- in.in.iL'C iic U- loiilniiiiiic

| iMiii, iju il* ii .,i,iu

1.1,. i..iiil.(irp(-.iur (ilii.ôc i;iltaccc%lrrus Je iii.iii.i-

^CS , (lullt il lit )Mllc Kl,
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I

'

l^l

m\

k' m
ri

I

>tli'
• 'IM



1-8 CEREMONIES, M^&UHS ET COUTUMES

«\iii|llMt lut l'Un.

Il, tivlui ijMt • ! • > . •"• .iii«rii»uni , une nlle» « vu i-'W . »,'H inniMmi "-

^ Jiif{„ , (M^iul |. ...iiKMHiii,4L|'f«,iiili»jj'«t»i Ik'mmw.Uns UiMiMH»H

imi» r^|Hitltt!r , titii»»>rmvHHiii a i > lu 411 i j. i;iw|'. Uu DvuurontHiw. Chi bnn

lui tull K|hiur àSV*i siv iMgVM tlt. uu.a te 1 ulktUit.

(a) C H A P I T R E V.

Dcj TtMmes A,\\\s le tenu ilc leurs mois , ôc de leurs conclus,

I A t'S.SM'<)T «îu'mw femme »'a|H>ersi.îi (ju'wlle a fv» rnoii , illc il» •.l»lt«ke «IVii

/\ a\vrirr«>nmjii,«iu» »'4H «;i«'ig»c ,Ôi iic lu imi», hc pUn. Il m petit lui rui» loniur,

ni mil fcivMiir .le I.» ik.uii, ikui | u* iiuiuc »allcuir au^nw» dttle , lu nuin;ci ju nuinc

l'Iui , luhnirc uu imiiK" wrrc. 11 1 i-

II. V»u.uul te nul cil .irretc 4U l'.iui ilc àw] jouii au |«lu», C4r »'il ilurnit ila\4n»uge , il fau-

druii t'ii .iiuiulrc la lin , aliir% la rcmmc tluin^c de Imj-.c , mvi ilv» drajHi hlani.» wu licÔc

kjt iniiio aj'rv^ '|iulk vil iiwnv,tllc li r..«iu Un .uiglt» , N k» iicen.ic finu l'.nUmc clK!

le la\e, 61 le |'iij;i>e,& île la elle ^aau baiii,i|iii vl»" être lair e*i>rè> ileau muranic, <'U

lie l'Iuie, «lui naît l'i.iiu élé apimnce |»i»r auei.n lioiiiinc. le luin .ImiaM.ir aiin»<>inN iM>it

ii.u.lce* «le hauteur, & une ilc largeur, autrement le tain nell |'ai Imii, ^uanJ il n'v 4

ri-ini ileliam lait evprè'» , la leiiwne \a^ «luet Imireca la ri\itrc,4 la mer, nuaun |hikn.

I.a iHaut.iuellele Liliane inuic mie

.

I. , «luelle l'Uille eumier aucune |urtie «le Ifiicrp

lie ii.uvliei a I eau ; |uliiue» li «vc li elle J\ i-it une bague au «loij-t ,& ([ue I eau ne juit palier

entre «lcu< , le l>ain ler«iit inutile i il lauilnm ôtcr I anneau , fit le haii^ner une lev «'luIc loi*.

I.iir^ilnnc'iiune lemme pren.l i»» l'«iii|il y m a ui»w autre rim «ibicrve lielle ell lueii c«iU-

vciie vliau. ^yt^.^ tjuni étant de retnur clie/, elle ,clle peut (.lemeurer a\wc l<«n iiiin ,iaut

ciu'elle n'aura pmni les in"i<i.

I I I, l.tirliiu une knimc ell en ci>ui lie , clic ilcmcurc aulTi iVouclIrée «le fim mari. Si c'cll

il'uii narv,(.n , cela ilure lept U nlaine^ . fit tr«»is m«ii!» «l'une lille. Il y a «le* lieux , ou ce terino

l'Il mniiiN l'iiK- >>ept jours asani ijue ce ternie luii aicninpli, elle clianj^e «le lin.ne , & \a

au liain , comme |e \ lens «le le «lire , Ôt rjuanil elle a l'aiislait a la coutume , elle peut retour-

ner en I4 enmpannie «le Ion mari.

Ajoutons a ce «[uc «lit Inu (h MM'hc^ qucLiuei «,'cli.intillons des prc«.autioiis Krupu-

fcs , «lue ks kiniiies iloivciii pie!\«lre , alin 'jue le liaiii 'iiii «loii ks purUier, ne leur loit jus

iiuiiile.{/' Il l'aut «iiie leau pallc alilokimciu lui tout kur lorps
.
nu me il kra l.oii (lu'clk

pcnctre «lans I micneur. l'.lles auront loin de tenir «k iciits en tcms la lioudie ouserii ,

détendre le» brasi d'éluruir les doigts , «le liauller Ôt de bailler l«s «Icus kiiis
, alin <|u iN

ne cailicni auiune fakic. Si quehiu acculent les l'urprcne.it «lans le bain , il laudroit tibicr-

ver de ne }
as ks touilier, lans sciie la\«' l«s mains, la Unime «lui le b.iii;ne,iloit en a\oir

une autre pour t*.n>om «le la rc^ulaiiu ilu b.iin. t.ctie ablution «il ,iciomi'.ij,'iKe des bciu-

dklions convenables. Il ell Uni dobki\er qucn ceci les Alknunk. dilkrcni en 'juel juc

lIioIc dt, oiiuijailes.

(.1 C H A P I T R £ V T.

De h jdoiijic , & cle la Rc'puM.ttion.

T. A ITRr.lOIS un mari jaloux mciinit l'a kmme au .Sa« tiliciuur , qui lui iloimoit.'i

J\ boire dune certaine e.m , dont illc tu uar , li elle cKnt i<.up.ibl«- ,& «11 leli.ip-

poit «:i.ïm iniu)centc , tomme il ell dit au cimiuiémc «ks Nombres. Mais a prekiit un

mari taloiu le contente «le d«.-l"endre a la kmme «le voir « elui <iiii lui lait ombr.i^e. (Jue 11

après cela le bruit court «luelle en uk mal, .lue les indues loient Torts comre elle ,
ou

quil lestrou\e enlemble , lurtout en lla^rant dclit. alors il ellcontiaint par k» Rabbin-,

(a) Ltm f.- M'I'i. , r.,rl IV d). ;.

(fc) lliutuil, .\;ii. JiJ, l-uj-. f. 1

(,; /..yl Uk MjJiiit , l'ail. IV. «li 0.
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. ., .(lir 4I4 lo.m. .,c .li.ii lunni lu i.'ih».
ilur. *»mtrviin-*^l»i'r qu.trt rtaltufH iW ce |»fimKW , k% KaM...» om •.riNitiu' i.luliiuri
ft.rimJlMv» TI.I urnlHimiie k,.»»...,,. .U ic.m, iM.ivr. .|u .1 .. 1 nu . ...uvani <|t. ..„
jHiilk' urifw 4 l.uiK- Uv »l.v ofic , 01» K rv,.vm , .hi I i»ii U . k ,M ..it v » vMiui.a
Itii-M cnlvititiU'.

III. I 4 •..rnH.lc.lc te» l.cmn »lc .1. -lu'iU tynmmKftt '/. CA«r , fi, m, ,|, .|..,„u ,u
à|iMcrcmiMc,cHnèHcj.jfuii l',tii»j(M,cr»).r.UtKc .lim.uu.lc j.liiiin.r» )^av.u>» H,i,k-u.
1.11c U..H urc ii.iic lur un wtin i|tit I..11 r.>{U! ,fii nt M.ntvmr ru ^.|«», m mm.hi» rjuc a..ii/o
dm*. M cela c» kuri> .|iwruc», ju» une uiliuiU' .k |.v»itc» iiutuitivi , luur .Un» U»i4.
»ikrc>, .|iic .um.Ij iii.inurc.|.k„rc, (k «lan» lc% iir.imfit lurmum ilti iiuriAi.lc Ltcm.
«w. I|v |>lu> I hithuiu , le» KuUuii» , 0( U, uin.Mii» ne iL-hciti ùrc iiaun», m Ju nuri

.

lu tic 1.1 Uniuic. t m cnirVuti.

I V. Voui micllc c!l I4 hMMi c .le ctiic I .utrc , ou <,f,r,t
; in „/ ,,mr , m„ , énnit &

Iif0, «ce. .»/«/ /r/ If r./«.//r i tnutnPH».!, iduni , cr /^ /.«, AArr, im i,lh , ««« rf, ,ié
rt.tln.ini m,i fnH>Hi , ^ it tn,m% Jt tt m.»nt »xn am ttif(t.i,r.i , fl<c.Via I eiirc et me, le K tl-hin imcrtugv avec luliUtlc Iv iiuri , i.i.ur Lavi.lr ni crt Pi>ri«i
fulMULureniiiu jjjue te f|iiil I.1U.

'

\ I. < h\ latlic vie (ùirc eiiloric »iu il y jir ju nuun» .li« iH-rfonnci prérenici à racU.-n, Ijm»
le< >liiix uni..in> <|ui l.j^iunt , & ^Icu* uuire» lun.,Ml^ .le I.» ilufe.

\ II. Apre» .|u.u le K.a.lMn t..nuu4n lea I4 knune il-iurir Ici main», ti tic le» «pp»).
the. lune .le I autre, pour retes...r iv» a.le , .le peur .m .1 ne i..n.l.e a eerre .& .u-rj. la-
v...r nuerrofjee .le n..useau . I.- M,,,r. lui .l,m,.e te p.iulH.n.n .«t .l.tvo.L ta r.'uu.luuon.
Je ul-.igne . e nu-i

.
*« .. I.ulk eu l.l.ertc .ttp.Hikr .|ul u. wh..I,«, I.4 kmine k pren.l,

& le ren.l au Kal.t.ui
, ([ui le lit encre une h.i» . aprè» «luoi elle ell libre. Il v a .iiLuiiue .ij

petdc» tirttinnaïKci r|U« je palk, pi.ur lutre p..ini ennuieu» , en <\m n ont ete muiuee».
t|ik r.iurrenJrc tetic atlinn plus .lilliule , timinu je l'ai .Uja .lit.

\ III. le Kahhm a>etiit eulu.ie la kiiu.ie ik ne le peint niauer .le tr..i> t,) m„i, , ^o
peur .|uellc ne l..it j-mi e. Au lortir .le la . cet lnunnic & telle lemmc ne peuvent ulua
tltiueurer eiilunl.le leuls en p..» un eiKlrf.it, Ot tliatun .l'eu* peut le remarier.

I e .livurte luivrnit (..uvent .k pre> le nuii.i|>', li k> i...ix ( imUs n'y mettoienr i.r.Irc.
.S.ms elk* peu .le gens aumun» peuf être aile/ de Kelitiu.n & .1 limineur , p.uir (upi-.uter
|<.in. Miment )ul.|ua la tm ,K leur-. ).iuin ks .légt.ut* (jue luii rentoiitte , 6t le» dclaut» .uic
I on (e trouve après quelques mms île rreiiui-niaiinn.

I.'.ululiere f< la r.rnii.iti<.n (mit les premiereM.itifes .lu .livnrcc, & piefiue hs fiulei
lé^Hime^. On punill..u .uitrelois tes i ' unes l.e.aiei.up plus ri^oureulement .luaujouraiiuii
& m.ilf;re cela ils ecluppuiem ,iu\ l,..u tine uiiinitc ik lius. |.es preuves de te <iue non»
:n,ins..ns k ir..uveni par mui .l,,iis riiill„i,e antienne, l'ne I r-i .ki.l» u/e tal.lesait....l..it
liniiuiuteatelui .lui tumt un a.lultere lutpns eu ll..;-raiu .klit , N S,.|„ii permtlt.il au
in.iii.k le punir kl. m la vn!.,iiu'. .lultniicii a autorik' la iiieiue tli<.le par une I ..i , mii i

eu tniMs thtv les(,luviiens. |„, S» ;/,• puiiii enf.MC .lu dernier llipplite les adultères des
jleus k .es. hii gênerai il ell alk/ peiniis ..us maris ik venger eus mêmes les allrmiu .lu
II e<.niuj;al. I ..ur<iu..i la ven-eante n ell elle pas aulli pcrmikàla femme , qu'un eiu.ux
liueriin <iutr.ige par les ik'liai.'ilas ^

'

Les luitsk trouvent m.uiiiLiuiit pri\v.s .lu mir.ick des e.ius •••
res. (,'ell une perte

|>.-ur .lesjalous vmditatils , <iui vertount trever.ktnut leur e. , 'es nui .lesluui. rent
leln.m dun époux. Leurs kmmes ne l.im pinmcspokes a lenlli. ..u.itelle,'|ue tese.uu
hitales eaulcieni. Klles peuvent laire lamnur avec (luelque funté. Lij^iu.miiue que k .li-
v..rce entraîne après l...,ei; une peine l.ieii tnil.k pour telle (lui ne peut sempetlier da-
voir des anuns. Ou prétend (luapres la tellation .lu miracle .les eaux ameres .lui a-riva
peuietre au tems de la (.aptivue, les divorces ikvinrent l'orra la mode, .1 t.iuk qu'il n'y
uv.,11 plus nioien .le démontre, la c.quctene des Juives, c;elles-u .kl.ariallees .les elkis
tluii miracle très l.icheus pour elles, donnèrent peut-être carrière a la jjalaïuerie , Ôt les
maiis lurent o[.|i-.s de recounr a la kjMraïuin. La licence îles divorces augmenta. Un iiiu-

f/.'m!,','"''',ri"''",'V V'"V''"' '" "'^^'"'•' '•'• '^l'"''"'! ce.
.
'VM l'or-r le nom Je Ohitm.

!»• t,niirit.iil,l.iri< I 1 iilii,. (,ri>>|M.v I (. ; >J. Joui».
(h) ll;.»uiiiraii.aaujli.- ll.aliauJtuuciuiit le» J.vjr-I

4\}V

Zii

, l

n
i '

mIH



*

i!!

Pi.

; !
i»

i8o CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
jilc foiipkjon les tit luitrc ; 6t les femmes le mêlèrent à leur tourdO de congédier leurs ma-

ris. La iaur d'Heroilc eiuni.i h lettre île divorce à l<)ii mai: Collubarus , &. le remaria.

L'exemple de Salume lut liiivi par lierodias, (jui abandoniu l()n mari pour éi)""''^'' "eno-

(le : Héreniec , livur d'Aj^rippa , tit la même cliofe , car après avoir obli^ic l olemon Kdi

de I .yeie à le taire Juif, pour l'époul'er , elle le répudia.

J)aMS la fuite des tems lesjiiifs obligés de vivre lous les loix des l'rlnees Chrétiens , ne répu-

dierent^iluslilacilement leurs femmes: il fallut des raifons plus fortes qu'auparavant , fie les

Uabbinseux-mt^Mnes multiplièrent lesdilliciiltés,atin de rendre le Divorce moins praticable.

Nous n'ajouterions rien à ce que I ton de MuM-tir u dit toucliaitt le Divorce , s'il ne lalloit

décrire cette cérémonie de la manière que les Juilw///(7HJ«i la praticjuent. (/'j l'.lle le l'aie

à la porte de la Synaf^ogue. Le Rabbin qui prélide à cette cérémonie, le place a l'entrée,

le vifaf;e tourné à l'OricMi. Outre les parties intérelfées, il s'y trt)uvc deux autres Rabbins

,

un Kcrivain , Ôt deux Témoins ; le jilus â}^é des deux 'Lémoins lé met à la droite du Kab-

binprélideiu,Ôcl autre à la gauche. i,'Kcri\ain, le mari 6c la femme , font vis .'i nsdul'rc-

lideiu. Les deux autres Rabbins font, pour ainli dire, fur les deux ailes. Le l'rélident de-

mande au mari s'il veut rompre de bonne foi , &c. Après (]uil a répondu à toutes les que-

nions,le l'rélident & les 'Lémoins lifent la lettre de Divorce &. la lij.Miature , (lui i II celli:

des Témoins, linfuite le Rabbin adrelfe la parole au Scribe , &. lui demande sil ell le-

crivain de la lettre ; s'il l'a écrite fur du velin donné par le futur démarié , avec Ion eiicie &
.avec fa plume, &c. après quoi il parle aux deux 'Lémoins, leur fait les mêmes queltions , &.

leur demande fort en détail s'ils ont lii^né , &. comment. La Lenime ell interrogée a l<-ii

tour. A l'acceptation qu'elle fait de la lettre de Divorce , on lui fait ouvrir les mains, dont

les paumes doivent être jointes vers le poignet ; 6c li elle a des bagues aux dcigts , elle ell

obligée de les ôter. L'.- Rabbin plie la lettre i la donne au mari ; lui commande de la gar-

der ^ jufiifà ce qu'il lui dife de la faire j'alfer dans les mains de la femme qu'il répudie, fit

exhorte les lémoins à être .iiientifs. Le Rabbin dick en même tems au maii le compliment
,1 1 ,- • V II /ri- . . l',-.„ '. I..: 0.1 ,...'. I ;.,.. .,...-t..i>,,..,i ( .. .oi,,.om-

cxiiorte us i emoms a cire ai ici uns. t-i; ixjuimii im-n, «.m invinv. iv-mi uv. ....... ... »...., ....

qu'il doit faire à celle qui celfera bientôt d'être à lui , ôt le mari le repère exactement. Le c... •

plimentconlille à lui déclarer en peu de mots , t^u'on ne vent plus d'elle. Moins on en dit

en ces occalions, 6c n<>eu'4 c'^d pour les parties. Les Docleurt; Juifs ont eu la prudence

de retrancher l'inutilité dans ce compliment. Kn achevant , le mari donne l'écrit à la fem-

me ,
qui ferme aulli-tot les mains , 6t. cache la lettre dans la uoclie , ou fous fes habits

par ordre du l'rélident. Un moment après le Rabbin redemande cette lettre; la relit
, in-

terrofc une féconde fois ôc les Témoins 6c le Scribe. La circonipeclion du Docteur ii'elt

pas blâmable. Il cherche peut être à donner lieu au repentir ; mais les remords font rares

en ces occalions. Quand on en vient-ià , c'ed pour ne plus reculer. S'il ne le prélente au-

cune oppolition après cette interrogation, le Ral)bin prononce; couvie l.i lettre en lonno

de croix , 6c défend à la répudiée de fe remarier de trois mois. Quelquefois le Prélident

garde la lettre par devers foi lans la couper,

i.a femme doit avoir la face couverte , julqu', julqu'au moment que le Prélident lui adrefle la parOle.

Jî..i:;,';:ri:

I- '';

(A) CHAPITRE V I L

De VUin/jj îk Calizja.

I. T TN homme qui meurr fans lailTcr d'enfans , foit de fa femme, on d'une autre , s'il

yj lailfe un frère , la veuve ell au pouvoir île ce frère ; 6c il peut 1 epouler ,
ou lui

donner la liberté de le marier avec un autre , comme il ell dit au n- du Deut. Ou..nJ

dei frères dcmciirmm iiifinwk ,
6~ ijntin ifaix mmn.i fins inf.un , /.( zrtiir ne hr.i f'':nt .i

un etran?^er , mnna (on '/nMi-fnre. Mais li le mort laille plulii;urs femmes , Ion trere ne peut

difpofer (lue d'une , ôc il ne peut époufer les autres. Si le mort a plulieurs itères , lame a

le droit ; mais pour faire que la V euve foit libre , un feul le peur taire.

II. Prendre la veuve, le nomme I/'iii» ; car ce mot lignilie ifwnfir (a ln!/c-/yi:r:Ubia\

que pour l'épouler ce feroit allez qu'il en eut envie; m.iis les R.iblMns ont ordonné (jne

ce maiiagefe falfe dans les formes ordinaires, comme les autres. Mounn.mr cela, tous

lesbiens'du défunt lui appartiennent: il touche même la dot , que la leiiime avoit appor-

tée au défunt. En un mot', elle devient comme la propre femme.

-4'

ÊM: ;

J

(,i) Jnf.'cli. .Irtiq. I,. xv, C'<. 9.

{h) fluxtovl , i>'». 'JuJ. Cl,. 4J» 1

(.) Lcm ik M.'Jiiu- , rart. IV C.'i. 7.
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evit à la ten>-

us fes habits

; la relit ; in-

)octeur n'efl

is font rares

jiréreiue au-

tre en toni'o

le Prélident

.'fie la parole.

ne autre , s'il

juler , ou lui

3eut. Ou,.iiJ

e lira p-irn à

t'reie ne peut

cies , I aine a

^-fvt!r:\'\\)W\\

ordonné (jiie

nr cela , tous

avuit appui:-

III. On loufi'it autrefois heaiieoup da\ ant,i{;e ceux ([ui époiifoient la veuve de leur frère,

quj ceux (|ui la luettoient en iiherié ; mais prélentein;;iit (juc les hommes (ont plus avares

é( plus leniuels , ils préfèrent la beauté &. le bien à ce devoir ; fie il y en a peu ([ui s'en ac-

quittent, panieulieremeiir parmi les Allemans & les italiens, mais ils la mettent en liberté.

J\'. t.eite liirte de liberté lé nomme (aliz.a , ou (Uilhinjjir U /iiilnr , comme il cil dit

au aç. du Deut. One r/ii'itiinc iiiii m z.,iiJi,i puitit éjwiijir /./ vitive de fin jtere ,
/ir.» eu pré

-

f.Hf ili\ primijuinx du luit duluii'IJe par l.i vtiive ,(iprn tiii\//c aïOit irai lié devant /«/.Voici

lomine cela (e piatitjue. Trois Kabbins ûc deux autres l'emoins vont clioilir la veille un
Iku, ou l'on puille faire la cérémonie. I,e leiulemain au l'ortir des prières du matin, le

monde luit Us Kabbins ôt les 1 émoms , qui étant arrivés s alleient , ôc l'ont coniparoitro

devant eux la veuve & l'on beau-liere, (|ui dilént qu'ils (é préfentent pour ttre libres. I.o

principal Kabbin fait plulieurs queltions à lUomme, ôc i'c\liorte a époulér la veuve; 6c

volant qu'il perlille .i ne le vouloir pas , après qucl<]ucs autres interrogations , l'homme chauirc

un cert.iin loulier des Rabbins propre a tous pieds : cependant la femme apjiroche de lui

,

<x aidée par le Rabbin, elle lui dit en IJébreu le 7. verlèt du même Chapitre, lefrère de

tnou mari ne vent point luntinner la pojlèrite de fin frire in Ifiael , c refiife de m'épotifr comme
Iraii-frere ; ce qu'elle lui déclare. A quoi le beau-frere répond le vcrfct l'uivant : // ne me
pLilt pa\ di la prendre. Alors la l'ijime lé baille: iléiioue it dèLliaulle le l'oulier : le jette à

terre, 6c crache devant lui , dilant en Hébreu , avec le l'ecours du Rabbin : /-//w/i /i/r-o« ii

l'homme (jiii nedife point la inaijon de jim frire ; Ô" fa maifcn fera apj .liée en Ifiael , maijùn

du pial ntid. Klle dit ces paroles par trois fois i fit les Alliltans lui répondent autant de fois

,

j'iid-niid. Audi tôt le Rabbin lui dit qu'elle peut Ce remarier, iù li elle demande im ade di;

ccl.i, les R hbins lui en délivrent un. J outes les petites circonllances (]ui s'obfervent en
cette occafion , lont toutes dérivées du 2^. du Deuteronome

, quand on y fait bien réflexion.

V. Mais comme au cas de cet l.'nim , la femme ne peut avoir fa dot , ni le remarier fans

cet .illranchillemciu, il v a des hommes, (jui ,
pour tirer de l'.irgent de leurs belles-livurs,

les tcurnu nteiii , &L les trament en longueur. C'ell pourquoi il y en a , qui mariant leur lillc

ii un homme i]ui a des frères , liipulent que li le cas écheoit , ils allrancl.iront la veu\ e pour

rien. D'autres obligent le mari, en cas qu'il tombe rnubule , & que le Médecin dife qu'il

cil en danger , de répudier la femme , alin qu'elle ne vienne point au pouvoir de fon beau-

liere.

L'ufage de 1'//'/'»" cil preliiue anéanti aujourd'hui t lie/, les.luifs, fur-tout en Occident,

ou ces mariagc'j ne loiu point autorifés par les Princes Chrétiens. Mais on en voit encore

quehiues exemples dans la Terre Sainte, 6c en Orient, particulièrement entre lesperl()nnes

«jui le piquent dune e,\.i:le dévotion. I .a Itèrilitè tie l.i femme, ou limpuilfance de l'homme,
tiHiies deux prouvées, eiiliienlent de la Loi, 6t on procède à la Calicj.

Cette Cèrèinonie ell tiecrite dans toutes les circonllances par/.tvw de Modene, Nous y
ajouterons- feulement f.i) ([uelques quellions du Ral"t)in , <]ui prèfide à la C'érémonie, atiii

(]u'onl'eachefur quoi elles roulent. Il demande aux l'anies, s'il > a trois mois découlés depuis

la mou l'.u mari ; li la \eu\e étoit l.i femme du délunt; li elle a ilou/e ans accomplis. l'y u

a,'parence qu'on ne lait cette dernière queliion,que loilquc la femme el( enc(>redans une
grande jeunelfe. Il feroit fort ridicule de la f.iiie a une veuve de (juarantcans. Il demande
encore li le défunt &. celui fur qui la veuve a ilroit de former des prétentions, étoient

lares, 6c enfuis d un même père. I,e Douleur demande encore à la veuve li elle elt à

jeun. Après le refus (]ue le beau-frere f'it de lèpoufer, la Cérémonie va fon train : ou lui

ch.uille au pied dïoit le loulier de cérémonie. I /homme cl! onlinaircment appuie contre

1,1 muraille. La femme s'avance par ordre du R.ibl)in ; dèchaulle de la main ilroite fon

beau frère , montre le huilier aux fpedateurs; le jette enfuite par terre avec quehjue indi-

gnation , 6c crache entiii d.ueelement aux pieds du Dà liaiifc , ijui n'a pas les rieurs pour lui i

car il le forme une huée des Allilhms , 6c l'on n'entend autre choie que des cris redoublés

à fa honte.

(A) Le Tlialmtid demande, comment une femme à qui la main droite nianqucroit, pour-

toit làire la cérémonie du dècliauireiiieiu. On répond qu'elle pourra défaire le foulier avec

les dents. Les Dodeurs examinent encore, li ladion elt légitime, lorliiue le foulier cil

trop grand , ou trop petit , lorfiu il cil coufu avec du ligneul contre l'ufage ; s'il fulfit de
proiii ncer les paroles ians décliauHer , ou de dechauirer lans pri.)iioncer les paroles, 6cc,

l-l '
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1S2 CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES

{.,) CHAPITVE VIII.

De la Circoncifion.

î. /^UAND il cft lu' un (ils à quelqu'un , fcs ;nui.s , pour fc rcjnuir avec lui , ilifcnt , à Lt

\J l>iu>u' fiftnt. (^hiclqucs-uns ont accoutuiui.' de même lui- de petits hillets .iu\ qu.i-

tie Cniiis lie l.i cli.imbrc , ou l.i teiunie elt en couelie, /•/</.//« o~ l.vi':\l>) l.ilit lii,r\ il'm,

avec le nom de troi;» Anges , l'ous pa'texte de g.iiMiitii- l'enlant de tout Conilége. Mais on
n"v cil point oblige ; car en cela il y a bien moins d'apparence de précepte , ([ue de luper-

ilition.

1 1. I .e père au huitiânc jour cft obligé de faire circoncire fon (ils , (< ) comme il efl dit

,

A l W^e ili /iiiir jniin tx«i àriominz I tnJtiHt in.ih'; Ce (]ui e(l répété au l-é\iiiqiie Chapi-
tre ! ^. Et le liiiitnme un iinnmira la iliair de fin ftipinc. On ne le peut faire a\ant les liuii

jours : mais on peut différer , li l'enfint cH foible ou inlirme , juliju a ce qu'il fe porte bien.

IJI. la nuit qui précède le jcur de la ( irconcilion , lé nomme icii/t-, car toute la mai-
fon ne dort point

,
pour garder l'cnlànt. Le foir les amis viliiein le pcre,&. les femmes

vont ciic/. la merci ce (]ui le paile en bon accueil & en réjouilfances.

JV. L'on a déjà clioili le i'arain , pour tenir l'enfant pendant qu'on le circoncit, 6c la

Alarraine pour le porter de la mailon à la Synagogue, Ci le rapporter. On prond pour
cela crdinauement des païens du père & de la mère, un liomme & une femme. A l'e-

g.ird du M.ld , ou de l Ikhhihi- /jiii nnumit , on clioilit indilléremmeiu qui 011 veut; car
pourvu qu'on foit capable de cette foiwlion , on en cil digne , ôc on la peut exercer. Celf
un titre d'un grand mérite parmi les Juifs d'ctre Cinuiicijcur

., 6t li le père de l'enfant elt

de ce nombre, il peut circontir fon propre lils.

V. On tient prêt dès le matin (Imi'n la Synagogue , ou m/'nic dans la maifon , fi l'on

veut y faire la céréniome, deux lièges a\ec des carreaux de foie. L un des lièges elt pour
le l'arrain qui tient l'enfant i & l'autre elt mis là, à ce que dilént quel(]ues-uu^

, pour le l'ro-

pliéte V.Wc, (]u'ils croieiu allilier iin iliblement à toutes les Carcoiuilions : tant il a aimé .'i

faire olsierver la Loi. Ueaueoup di; gens s'allenil)lein la , &. celui (]ui circoncit , vient avec
un plat, ou font les inlirumens &. les cliolés nécelfaires , comme le raloir, les poudres
aUringvntes, du linge, du ciiarpi,& del'liuilc rofat. A quoi il y en a qui ajoutent une écuelle
avec du lable , pour y mettre le prépuce que l'on coupe. On cliaiue quel(]ues C.'anti(]ues

en atteiulaiu la Maraine, qui apporte l'enfant fur (es br.is , accompagnée d'une troupe
de lémmes; mais pas une ne pâlie la porte tle la Synagogue. Là elle donne l'entàiu au
I'arain i ôc auHi-iot tous les Alliilans crient hanuli aha , le l'ae (jl le bien venu.

\ J. Le Harain sallied (ur fon liège, & ajulle l'enfant fur fes genoux, l'uis celui qui cir-

concit , développe les langes. Jl y enaiiui fe fervent dune pincette. d'argent
, pour pren-

dre du prépuce ce qu'ils en \ eulent couper. Celui qui circoncit prenant le raloir , dit : lUiii

Juis-iti , .Sii'^ium , ijKi mti\ ils loninuDide la Ciriotuifim. V.n ililàiu cela , il coupe la grolle

peau du prépuce ; puis avec les ongles des pouces , il déchire une autre peau plus dehcato
qui relie. Pendant cela le Père rend grâces a Dieu de ce comm.iiulement , Ôi les Alliilans

louh.iiteni pour lui , (|U il puilie élever Ion enlaiit )ul(jualage île le pouvoir marier. Celui
qui circoncit continue fon action , ôc fuccc deux ou trois fois le lang qui coule, &. le rend
dans une tallepieine de vin. Knfuite il met liir la coupure du lang tle dragon , de la poudre
de corail , Ôc autres choies pour eianciier. A quoi il ajoute des comprelfes d huile rolat. Puis
il enveloppe bien le tour.

\ II. Cela fait , il prend une taffe pleine de vin ; 6c après l'avoir l)èni, il dit une autre bé-

nédiction pour l'enfant, en lui imiujlant le nom (jue le père louhalte
, prononçant ces pa-

roles du 1 5. d'P!/echiel , lt fai du , zn tu un Jaw^ , &c. Ln même teins il lui mouille les

lèvres de ce v in , ou il a rendu le lang fuccé , après tjuoi on recite le Pleaume 12S. tout

entier. Bicn/mireiix tout liomtne (jtii nann le Seii^nnir. C^ela fui, le Parain rend I entant à

la Maraine, pour le porter au logis , 6c le remettre entre les mains de la mère. Tous
ceux (]ui ont alHlté a la cérémonie dilent au père en s en allant : I'uiJJu:.-ivh) ainji ajjijiit à

Jii noi ei I

(a) l.em de Mxlàw, P.irt. IV. Ch. 3.

(I' ) I.ilit, l'cluii lis laliIcMlc juil'., iluit I.i premiers
femme il'Ad.im, q'ii voul.Ént t.iuc la in.iitrcllc , ?c r^lu-
C.int i|r.' le (iiiinutirci \(l,im , le ()uitl.i , 5c s'i-n all.i il iv.\

lair l'ar un k\fc; àc m.i_i:. Vu l^ ; uiiJ i
uji un li ,-

itrc <k- miit
,

r|iii crt ennemi <Il' raccoiiclumcnl "< ili'

wiil iiis niMvcuK lïti i CJc >. lU te cjul- Ki l..(Un. .1; 1 d
L'Ill 'iti^^ti lunti.v.

(O Ucn. 17.
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RELIGIEUSES DES JUIFS. ,g^
VIII. Celui qui a circoncis ciivc.ic tnluitc ilcs cnnliturcs , ou un autre prJfcnt à l'accou*

chcc ,
aullibicn que le i'aïaiu & la Marame , les l'areiis & les Anus. Si le l'ère & la

More (ont pauvres, on leur envoie de l'argent, tantôt li peu que l'on veut.
IX. Ce niatin-là le l'ère de l'enfant traiic le mieux (]u d peut celui qui a ciicor» i , le

l'arain ôc la Maraine
, ôc (es Parens Ôc Amis. A la lin du repas, l'on ajoute à la iiéné-

diclion des prières pour l'enlant
, pour obtenir du SeiLiicur qu'il puille ttre crand, heu-

reux ôc craif^nant Dieu.

X. L'enfant e(l ordinairement Rucri de la Circoncillon en vingt-quatre heures. C'cfl pour-
quoi il y en .i qui ont accoutumé au bout de trois jours , denvoier des conlitures aux Pa-
ïens ôt aux Amis, pour (c rcjouir avec eux de (à guérifon.

XI. Lorl<iuil naît une tille, on ne (ait point de cérémonie : finon qu'au commence-
ment du mois, après (jue la mère ciï relevée do fes couches, elle eft portée à la Svna-
fiogue; & laie Cliantie.en dif.int une bénédiction en (aveurde la petite (ille . lui donne
e nom que le l'cre délire, l'.irmi les Allemans, le Chantre \ a dans les locis i ôc élevant
(entant qui ell au berceau, il le bcnit.ôc lui inipoCe un nom. S'il meurt un enfam fans
t tre circoncii avant les huit jours, il y en a qui le circoncifeiu avec un rofcau , avant que do
1 enterrer. ^

Ce Chapitre nous femblc mériter encore quelques réflexions, qui contribueront à éclair-
cir cette matière.

Si labienféanccpcrmcttoit d'entrer dans quelque détail fur l'oriL-inc de cette Cérémo-
nie, on pourroit laire voir par des citations des Anciens , ôc par des raiCons tirées, tant de
la Mcdecinc, que de la nature de la panie fur laquelle on (ait la Circoncilion

, que cette
opération cidt regardée comme néceiraire, pour entretenir la propreté 6c la (anté. Il e(l
catain que la Circoncilion a pris (a naillance dans les l'ais clnuids. Les cens du Nord ne
..Ht pas imaginée

, parce que le Iroid du Climat ne la remloit pas nécelfaire. L'acreté des
iHimeurs y elt beaucoup m.-ias dangereiife. Klks ne fe corrompent pas li facilement. Les
Alaliometans I ont pme des luils , ou retenue comme une coutumeNationale, dont ils ont
(au enluiie le fceau de leur Religion. Le Cérémonial en eQ ciuelquefuis des plus bi/.aries.
t.n voiti un exemple. '

les Macallarois air.Menr Cm une ,^,e de Huffle,.H, U.ruff.unn^^c, celui qui doit £trc reçu
par la CiiconcilKUi

,
au nombre des V idéles Muliilmans. Au liei' fjue les Turcs circoncilenr

a la^^e de uou/.e ou trei/.e ans, en mémoire d'//,«.,r/, qu'ils reconnoiifent pour leur Pa-
triarche i ceux-ci avancent la Circoncilion a lage de liiiii ou neuf. Avant que d'alTeoir l'en-
(,int lur cette tetelacree, on le baigne pendant quelque tenv, ; anivs quoi un Prêtre Ma-
caliare apporte la tête

, la met (iir une natte, la couvre dun linge l^lanc ; y place l'enCuu,
.|ui le tient gravement entre les deu. cornes de la tête , les mains crnifées lur la poitrine,
pciulaiu que le 1 retre lui lait un dilcours tns-M„fi,hna>, , ou l'éloquence Macadarc n'clt
luilIcmçMir épargnée. ( )n 1 y encourage .'i foullrir patiemment les douleurs de cette opéra-
tion religieule.(;n lui tait voir la gr.mdeur des biens, &: la douceur des plailif:

, qui doi-
unt eue , ôc dans cette \ie, ôc dans l'autre , la réc(,mpenfe de (à foumillion à la Loi des
Mu(u in.ms;mais en même tems quon lui fait voir les tl4iciiés éternelles, fuites intailii-
bles de la (ainte Circoncilion

, s'il paroit indilpofé à la (oullrir , on lui dénonce les maU
heurs horribles dc.nt il fera accablé , 6c dans ce monde-ci , 6c dans l'autre , fuites infail-
liliies de a delobeiliance. Cette pompcule élociuence ell louvent peu à portée de la ca-
pacité de I enlant. Alors il lui faut quelque cholé de plus (enlible que ces promelfes Après
celte exiiortation le Prêtre tenu le front de l'enfant avec du f.ng de la tète liir laquelle
il elt alhs, ôc lui tait prononcer la confeliion de (i.i Alaiiométane. Trois autres Prêtres
sapprociient, l'un prend la main gauche, ôc les deux autres les pieds. Un habile opéra-
tau- sa\ance, tenant en la main deux petits bitons fort minces, ôc fort uniy,avec leliiuels
il tire La peau, qui doit être en partie retranchée par le moien d'un couteau bien allilé

,qu il a dans (a droite. 1 e prépuce cil resu dans un baHin , Ôc enterré en même tems au pieJ
lie 1 échelle de la mailon. Nous tirons cette cérémonie de la D,jiy,j<twn dn lioi.wme de
Alacadar par M. Gni.j//.

: mais nous l'abrégeons ici,& en renvoions le détail aux Cm-
»ionns hein-icnja des hulcs (hicnu'.cu N'oublions pas de remarquer que cette cérémonie
elt tort lucrative pour les Prêtres ôc les Médecins du Madijar.

Il vaméme (luelques P.iis Méndioiuuix.ou les femmes font oliiigées defoufTri'-unc efpéco
de Circoncilion, pour iL- délivrer de certauies incommodités. Dans quelques P.iis de l'Afri-
que

,
h nous en croions Imi r/lfruam , il y a des hommes qui font métier de circoncire les

temines. Il ajoute (]ue le cri du métier ell , Oui <// celle tpu veut être eoiipee ? Les Mualfarei
tirconcilent.iulli les lilles. Enliii un Auteur .liiez récent ../jall'are, que la même pratique ell

{•>) Dcfi-iii-tiun de IL'yv; te l'ar M. ,U il/.i,:.V: , Part. H. [Mg. 71.
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,84 CEREMONIES. MŒURS ET COUTUMES
encore aujoiinlliuicn ulage tlicz UsTf/fr'. t:c(]ui paroicra , liit il 1 j'iiis ik'jijoralilc encore ,

flhiucicN Peuples igni>r.ms&. gr«)liicr!. , <.l)lcrvtnt cgaltiucnt la Cut<mtili<m , comme le

HaPtcmc. Ils étcnilciit momc cette ccicmonic jurijuaux tilles. Kii 1 <î«y. ou vit ici un ilcs jnin.

cipaux ilcntreux reluCer il\ (louCcr une lillc île cjuin/e à Ici/e ans ,
qui lui avoit ct«: acconlce ,

parce que cette fornialitc lui manciuoit. Le mariage i\e le lit (lu'aprî;. (lue les Priîtres, entre

les mains ikdiucls les l'arens turent obliges de remettre cette mallieureufc vidime Je la

coutume, eutent accompli cette cùcmonic extravagante.
, „.„.

La cérémonie tie la t;irconcili«in cil devenue par l'ordre de Dieu le ligne de l Allian-

ce, qu'il a contradée avec les Juils. Klle ell limage de la pureté du c«iur, (ans laciucllc

le culte que l'on rend .1 l'Ktre l'upréme ne l'sauroit Ce Coutcmr. Avant que de di nner la

defcription de cette cérémonie , voions ce qui Ce palFe depuis le travail de la feiume en-

ceinte ,
juliiu'au moment de la Circoncilion. Fendant le travail, (iir tout sil y a du dan-

ger, ut) un Ral'lnu cil appelle, pour taire la lecture de quclciues l'ieaumes , ôt la prière

en faveur de celle qui doit accoucher. Ces paroles qu'on alliclie dans la cliamt)re de la

malade : /h!>ii»i à- Lie i iilit //«n d'ni , (ont une cCpéce de prière que les Juifs toiità Dieu,

que s'il leur donne une lille , elle puilFe reiïenibler à Lvr ,
plutôt qu'à /.//// , fit avoir un

mari .'n]ui clic l'oit un Cecours , ôt que s'il naît un lils , il épouCe une femme
,
qui ne foit

ni réfradaire, ni méchante comme l.ilit , mais ol)éiliante &. douce romme étoit Ivt: La

joie ell extraordinaire, quand l'ép^i-'l^-" accouche d'un enlant maie; ôi ft)it médiocre lorf-

qiic c'ell une lille. Le:, Juifs font li peu de cas de ce (exe , que dans leurs prières ordinai-

res Ihomme ditii Dieu: Uni
i
(un tu, Crtatair Ju Ciel & delà Terre, de ce ijue tu ne m'as

point fait hiiime ; ôt la femme humiliée dit tous les jours : Berii-Jèis tu, qui m\ii faite tomme

tu <!( voulu. On félicite ilonc le père à la naillance d'un {^arym , on fait des vaux ; on bf-it à

la fantc du nouveau venu; ôc l'on ("e prépare dès-lors a l introduire huit jours après dans

le Judailine, par la voie de la Circoncilion. La raifon du choix du huitième jour ell cx-

plujuée di\cr!i.ment. (.') Les Juifs dilent , que le Sabbat donne aux enfans la force de l'ou-

tenir cette opération. Les Chrétiens allurent (]uelquefois (]ue le huitième jour repiéfentc

la vie éternelle , où le péché fera partaitement retranché. (Quelques-uns (è dilhnguent, eu

difaiit ,
qu'on ne compte toute forte de créatures au rang dci animaux que le huitième jour;

fuit parce qu'on 11 cil (ku airurc auparas aiu (]U ils vivent, foit parée (lue cet eliiacc de jours

ell néccH'aiie, pour leur oter l'impureié (ju ils apportent au monde. Mais il elt jilus du- &
plus naturel de dire, que Dieu neut point d'autre railon dans le choix île ce jour, que

celle lie (on bon plailir ,
qui paroit dans la plupart des cérémonies Judaïques. (Jui.i(iu'il

en foit, c'ell la veille de cette cérémonie que laréjoeilTance redouble. On va voir l'accou-

chée ,
qui commence d'être en état de fupporter la gaieté tumultueufe de l'airembléi-. l'ous

les Convives lioivent être majeurs; c'ell-a-dire, avoir a^i moins tiei/e ans aciumplis. Le

jour de la Cérémonie on appelle le Cinomi/èiir. Il n'ell pas permis aux femmci de s'in-

gérer dans cet emploi , parce qu'elles n'ont pas la livrée du Judaifme ; &. tout ce (ju'ou

po'jiroit accorder , feroit de (ouH'rir ([u'elles lillent le retranchement du prépuce , lorf-

qu'on manqueroit d hommes pour l'opér.ition : encore faudroitil être entièrement con-

vaincu de leur expérience, &. de leur tapaciié.

On oblèrve de choilir des geni^ adroits & experts dans la pratique de cette cérémonie.

On ne polTede pas toujours la charjje de (inoin/fhif en titre d'ollice : (< ) cependant l'on-

gle longue ôc aii^ue du pouce ell une marque , à laiiuelle on peut coiinoitre ceux (jui oc-

cupent actuellement cette charge.
, , .

.

, . ,

La cérémonie de la Circom.ilion , &c les inrtrumens deflinés à la faire, (ont reprelentés

dans les deux planclies (jui accompagnent cette explicition. Un morceau de verre , un

couteau de pierre , un raloir peuvent également lervir a 1 opération. Les Juifs modernes

emploient ordinairement un raloir. On doit fomenter par un petit bain I enfant , (ju'ou

prélentcala Circoncilion: on a (()in (ju'il foit proprement enmaillotté , 6c que les tviu/its

l'oient nettes, (d) S\ par ha/.ard il venoit à les lalir , on léroit obligé de le nettoier avant

que de le circoncire. Le l'arrain, tomme le dit l.ton de Mod.-nc , ell aliis dans un lau-

tcuil , ôc il y en a un autre à coté de lui delimé au Prophète l'.lie. On (iippolc que du tems

de ce Prophète le Peuple d'ifraél avoii renoncé à la C^irconciiion , ce (iiii l'atHigea li mor-

tellement, (jue retiré dans une caverne , il demandoit a y liiiir (es jours. Dieu ne put le con-

foler, qu'en lui promettant qu'un leniblable mallieur n'arriveroit plus jamais. Alin de voir

s'il n'a p.is été trompé , il allille a toutes les Circoncilions , ÔC prend (a place dans le fiu-

tcuil qu'on lui deliine. Cependant, alin qu'il faH'e cet honneur aux enfans, on crie à haute

voix , alin qu'il l'entende ; C'ejl ici Iti place cClJn- ; ôc foit qu'il ne puilfe pas toujours venir

daiui

(.1) nuttorf. Svii. /»,/. C.ip.4.

(bj IJ>ili'..iji; , lliji d^tJi:i;i. Liv. V. C!i. S. 1

( i ) l'iivfnrf, •:'/«. /((,'. Cil'. 4.

! j
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REt IGIF. USES DES JUIFS. 18;
(lani !« momcm 'iiùm I .ippcllf , foit jur rcljiccl j>our lui , «m Uilfc ('(III f!nirciiil IVriuto
de trnU jour» dui' le lu u , ou l'ii» 4 tjii U tcrùminiv. Kiilin mt firùciiJ , (jut le l'uriun l«
\iiit Icnliblcmcnt prendre fj pLcc.
On (il; chante un Caniiquc préparatoire .pendant que Taftirail île la ct'rJmonie arrive, l.'un

porte un cliamlelicr orne ile dou/.c |joii;;it> , reprclcntaiii le ilou/e Trihii* d llrael. Deux
autre» perlonne> tiennent i liaeim une coupe pUiiie de vm rou^je. Du (juat rk'ine tient ordinai-
rement le raliiir, un ein<iuicnie le jdat au iahle. (J'ell daniie lable que le Cinumiftur jcito

le prépuce. On l'abandonne au Diable i»vec le Cable du plat , . Hi» d'acccunplir la nialé»
cluli«tn connue contre le ferpent en ces termes ;7'ii »w.imx«''" /a pnu/fitr^ , fi(t. D'autre» di-
(ent avec <iuel<iue apparence de railon

, que cette partie jeiiée dain le lable , cil une repré-
(entation a(légofi(|ue ilc la noiubreule polltrité proimle aux Juifi» ,& dont d cil dit, (|u clic
(croit comme le (able de la Mer. Kniin il en vient un mii porte le ballin , ou (ont I huile t
lecharpi, Ace. Client les Juifs A llenian», c'ell un ami de la Camille qui porte te plat. On
doit .iulli tibferver i|u'cu <|uel<|ues endroits d Allemagne , le» Juiis tachent le prtpuce , ÛC
le l.ilile d.ins lequel on l'a mis, (iius I'/ZAmc»».» de leur Synagogue, c'eft aiiili (|u ils iiom-
nienr la chaire : mais avant <iue tien venir là , le Circtincileur luce trois fois le lang,de ta

pKiie , & le crache .» cha(|ue lois dans le fable. Clic/, les Juifs Portugais , le Aln/it/, nu Cir-
tdiaifeur garde précieulement tous les prépuces de ceux ([u'il a circoiuis en la vie , Ac
<|uand il elimort, on les enterre avec tui dans lim cercueil. On continue de chanter, e«
attendant l'arrivée de la Maraine , «[ui ne paile pas la porte de la chambre , ou de laSy-
iiapigue, ou la (-'itcoiicilitm iloit fe (aire. Après cela «m achève la Cérémonie de la ma-
nicre qu'elle ell ref>réfentce ilans cette (igure. Ltun de Modint l'a trtvbien décrite ; ainli il

ne nous reOe prel(|ue rien a y ajouter.

l,or((]ue la plaie a été lavée Ô4 bandée , le l'ère rend grutes à Dieu , & le prie de bénir
t'I'.nlaïu. l.'Allemblée joint (es vaux à ceux du l'erc. Li:CinoN(iféur lait uulli une priéro
pour le petit circoncis, après à'étre lavé les mains , fit avoir pris du vin , fitc. de la ma-
nière <|ue Lco» </(' ,VW(W< l'a explicjué. On dilfére juliiu'.'i la convalefcence ta Circnniilion
diml'.nlànt malade : cependani on ne li,auroit être cenlé Juif, fans la Circoncihon , do
nume que l'on ne li,aui(iit être un vtritable Chrétien (ans le Baptême. Si l'KnIunt meurt
(ans la Circoncilion , les Juilii fcrupuleux lui oient le prépuce aviint (]ue de l'enterier , fie lui

donnent un nom , alin que (es l'arens puilT'ent le réclamer à la réiurieclion.

Ki\ quelmies l'ais, toute rAffcinblée ell debout pendant la Cérémonie JelaCiteontilion,
excepte te i'ar.iin (jui ell allis.

Il y a quelque ilitrérence dans la RénifdicUon mic t't)n donne aux n^itards ntiuvellement
tiiconcis. On les crt)it iiiJijjnes dune partie desuénédi>.lioiis tiue l'on accorde aux Liitans

légitimes

il y a des F.nfans qui iiaifTent circoncis. On fait à ceux-ci une légère incifion
,
pour tirer

au moins (]uel(]ue peu de lani; de la partie.

il en ell de cette CArémonie, ajoute l'Editeur HollanJois, comme de toutes les autres.

l'.lies ac(]uiéreiit infenliblement une autorité imnunle, (jui dégénère prelque en tiianiiie ,

èiqui fait qu'enlin cllcsiiiiinent Iku de venu & de Keli^ioii. On ne voit pas a (juoi vient

cette (ortie. Si I Auteur l'roivllaiu a (eulenieiit prétendu coiulaniner par-la lattention (ii-

perflitieufe qu'ont (jueUiues Juifs pour certaines Cérémonies ajoutées a la Circoncilion, il

eût pii s'exprimer plus correclemeiu : mais à l'égard delà Circoncilion même, comme
elle av<jit été ordoiuiée de Dieu au l'euple Juif, il n'cU pas permis d'en traiter lulàge de ti-

rannique.

(*) C H A P I T R E I X.

Du rachat des premiers nés.

i. CI te premier enfant dont une femme accouche , eft un pri;on , il .appartient au S.i-

O criticateur ; (juoique le père en ait , ou ait eu d'une autre femme , tomme je lai

déj.i tiit , liiivant le pré'cpte <iui porte ; (i ) Hand ijic - imi tout premier ni: Et enluite ; Tu
riulntitiii lutit jnimnr lit de tt\ iHfan\ , &c.

II. Pour cela voici ce qu'ils font. Loruiue l'enfant a trente jours accomplis, on maiulc

des defcendans d'Aaron, celui qui plaît le plus au père. l'Iulieurs s'étant rendus dans \.\

(,0 H.ifnaiic, IIii1.il,i hiijl ( iv. v. Di. 8. | (.) KxjJc , Ci.aj'. ij.

()) i.,..i ,h- M Une, l'art. IV. Ch. 'j. i

'l'itlli- J. * Aa
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iW CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
nuif'nn , le j«crc 4|n»iific «Ltin une u(Tc , «m ilatu «m ImIIm» , lu un niiti «fur A( »l'arMnf , èc

l'un ntci Irnliim cnirir Ir» hra» »lii Nucriticaicur , (|ui il» luuui\»iiit a U mcrc M,ul4m* ,•/

fiir^ «M W/-»/ J t«i»i f A 1)1101 wIL* rcjwitui i On*. f^'éVft'tomjjman tu , i ontinin! i il , if,tiHft itt-

J'mit , fini m.ilt «M ftmtllf , »m mtmt tf-tvirtm , «m dtjMJJt mm ht f A t\w*i clic rc|iiin(i , ««m.

0/4 *i>fnt , ajjiutc le .Sacriricaecur , trt rtif.im tommt fitmiit ni m'aff.ttiunt, l*ui» fr iftur-

nani du t«»ic liu pcrc, il lui ilii ; St vom tn int;. tnut , il f'.wl ijtit ww» /r ratfinu', (.'et

tf & tft ar^tni t ri^jxMul lo j'Cie 1 nr vo*i font pfélinit\ tjnr tmiir nh, /'en? ii«*Av J*»»*' /#

tihktnt ( r«,'|)li']uo le Sjcnlicatcur. Om , u U vtiiM , ré|i<>nii \f IVtc. Ht htn , tiii le Satri-

(icatcur mut haut, fc louinaitt ver» t'j(l«mbUc > ttt tfif-ini toitimt fttmitf ni tji à mot

,

tommt il tjl dit tl.ini Itt Nomhrn, (:hl|Mirc îH. v. 1^. RêtJiHtt ititti if»i tjl W</ d'ttn mon

Jt rinif fil In ifariftnt, (<<:. m.in /«• tut i»*titntf dt itu tu ith,ini^t ^ & en uvhevMiu c«» y*-

rcilcji I :l |>rct)it lieux ceux il'or , ou environ , olu* ou moin«, voiunte il veut , & rend ii|)r^k

C«la l'Entant uu l'erv Ac a la Mcrc. Oc lourlà cil encore un jour de rciouiflance.

Ilf. Si le IVre ou la Mi;rc font de Li raee dei Sactilicatcurs , ou de» l.iivitci, Ut nt

rai licteni point leur til>.

I.ea premiers né» étoient autrefois idiifuerés a Pieu. On les devoir à l'F.irc fupr^tic
,

ui avoir eu la bunié d épargner les Juitii, lotl(|uil dctiuilit Ic-^ prcniiers né» de» Kuyptieiia.

.t(,n dt Midrne a déetit cette cérémonie. Une taille douce la repréientc ici au L.vcU-ur«

Nous V ajouterons une partieularité tirée de Hnxiotf. (A)

On lionne ordinairement pour le rachat d'un premier né. 7. H. 10. (1 au moins , Tommo
qui rcpoml aux ciiui liilcsde l'ancienne Loi. I.orlqtie le IVrc ilu premier né meurt avant

Je treniiémo jour , «iiii eil le tvms (i»é pour le raclwr , la Mère n'tll pas oliligée de le ra-

clieter. Klle lui .ittathe au col une petite l.uuc dar^enr , fur laquelle on a gravé de» paro-

les , (|(ii inari|ueni qu il n'ell pas raclieié > & (ju'il appartient au bacrilicaicur. Il doit î'e r'4-

dicter lui-mOme eiint devenu majeur.

Le» premier» nés desaninuux mondes appartiennent uuiri.'i Dieu: mai» comme on n"e(l

plu» en état de les lui f.u'rilier , il ell permis de les tuer 6l de les manger , aulli toi qu'on

apperv,(iit en eux le moindre défaut. Pour s'tparynei h peine de le> jjardei trop long-

teins , oit leur procure (]uel<]ue imperleclion.

î

^!.;Kk

{h) CHAPITRE X.

De Vinjiriiéiion &c de la majorité des tnfans.

I. 4 l'SSlTOST (]iùin F.niàm fi,ait parler, on lui apprend à lire, cnfuite à iiitcr-

jt\. prêter la Miiile en la I .angiic du l'ais ou il ell, fins lui donner dans ces conmience-

mens la innioidance de la (iraiiiiuaire , ([u'on nomme DnIiJtuf:. Maislorfqu il a ilix ans,

ou eiuiroii,il appreiul la drainmaire, s il en a envie, l'die ellaujoutd liui très peuenufige (i)

parmi tous les Juils du monde ; 6c la plup.irt d'entr'eux parlent , lifent, écrivent, Ac cuni-

pofent par pure routine, fur-tout les Allenians.

II. On l'ail lire eiiluiie aux jeunes ^cns (;uelque Ititerprétc de la HiMcjcrmunc '</) Ka/i
S,ilu»i'i>i

f & quciqui. alirégé des ccreiuoiiies & courûmes <'es Kalituns , ef/nune(ij li.i/c

nu M"ft f & autre"". Ces Livres étant mus imprimes (ans points, (jui ((.tu les voiellesdes

confonneb , & d'ailleurs la plirafe en étant tnic diltéreiuc de celL' de la llible , de ne pouvant

(^1 s'apprendre ([ue par routine, ils font forr diîfu iles.

Ili. L'.s jeunes f^ens qui ont buM de I elprit
, pallent incontinent de là à la Mifna, d

aux nv.fieres du 1 lulnuul ,
qii ils tiennent pour le meilleur fondement de leurs éiudi s.

Mais il yeiKKjui s appliquent a d autres feiences , comme je l'ai dit en la féconde l'.iriic

cliap. fécond.

IV. (^)iiand un Kr.faiit a tui/e an- 5c un jour , il ert réputé lioinnu- , 6c o!)Iii;é à ohferver

les préceptes de la Loi. ( ell pourquoi ils loin dus liiiitni:.i,i ; «jimique dauties liileiit de

ininniH (ijj, de mnihtt, l'tjur ce (jui cil des uHàires, a cet âge-la il e(i déclaré majeur , 6c

(j) .Çy», lui r.ip. «.

(i-j Un l M.Uhj, l'.iri IV. CM. m.
(i) (^iil rc ijui l.iit ']>! il i' ri'iiiiiitic

1

.11 lie JuiK ,

f!'ii('\iiilinthn;nenfi.i!;rKi l'Iltlircu, fit lUkbrcu Je H.ib-

llill , I.IUU' (II.' llKll i'ulc.

(./) Il iiiiit I i.iii^ui» ; tk il a fait de\ Oimrmmairi'i
fut l.i llibic ûc lur l'j rhalniud. ht Liraabcuiuup |'rit

de lui

( « > C'cH k tuiucus Kabbiii M.immJ.i , qui a lait un

a!)ti,;i iiiilituiix di; tout It Uialmud, cent Jiin HtTir^ j

lie Kiililiiii l'iii i"< l,u lie.

I t) I.'"" l'eut ei'n'Hil.int fi. luire en art I (f îtimi li-

Kalibiii, oc m l.iue Jes (iianmiairet , iiiaii cela ulù-tH
elle.

f?) A/iMMii fi^'niru' nmiibre ; ^ il v .1 un li.ic il 1

H. Mdilr intitule ,l/i//( m '...i;i'>;/;ir"( , I m i .'le , U r "in

brc Je^ lU'tej tejiiui, k. Juit> (ont obJige. '.ubUrvei.
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R E M fi I F. U s F. s OFS JUIFS. 187
» 1. h% iiif, .If, , l'U en II , le fmm 6if« c« qu'y lui

U pmi MMMtflVt CM tl n« iU|>rit

pbli »hm M M iwpo» ! ^mmi I^m

Akiwih» cncora (|ucl<wn Ktimr<|iitt ktttfm miw appwwl W l« Rabbin.
(é) I.VS t'.t\ùn* lUt Juii M (doivcm point marclwi ki «In décottvtitt. On dob k» ic

rouftMiicf .K
,

I . r,f „Kc à pww la c«imwt» qui Ufm k corar dn «wièw Infftlmifw. Ilmbm |Hi< . i Mr rrK4i.l« c« <|ut fil pamr |>li« bM ; d'iOlcun l'EnAm «A oblige de«W tUn» L
,
..... .lu manu , «/«/ ^f Pttm tftii tttml mmt é« fmt. S\ nwttlfurauicntrni il

fwMiv U iiiHturc , voib i»u prum |>«rJuv. C«A ainA fM In cuimmiit Im idyi m lui.

nniiti (Ivgt'iu'ri-ni i-i( Kilif^Miii.

U«i Juil» iiilIruiCkiii ilc li.Mtnc liturt l*ut^ F.nànaétiml'énKk de la Li»i A( d« tuuu 1 l.».i»-

wrc. On Uur aj^»nnil à »a primonme l« Nom dv l)i«« ^'«vcc lefiictl ^ à hwnorvr ieun
Ftirvru 6c Icuri Su)i«;rii'urt , 4 nbfirrvef r^uli^renicni i«» Pf^tifpM Of la Synag(Mue«

(*) A irci/c ati* & un |.»or IKiifimi cfi K|«utiJ iiw|cur. Il cewmnct dèa-lon à |M
fur l«»n |ir«)i«rc tiiiu|iic , ijr aujuruvant il |i^i

h'c i'ri|»rvlviitc dcdu Juitv l.c Hcrc leur d

p4ch«ff
ht)ii (ur iclui klu IVrc. I.a majniii^ cA d^«.-la<

.
lt« i» lUuihiHi» Ici liiim ijinl aiirii pourfon

Etiljni
, 6t. liim «n ilctlaram

, qu'il le dàliMcc de luuiu I inUjuitii du jeune fuuiiiiu. I.ii
Tinu'iin rjiUiifu la t|«ftl4r.iiiim , a|m"» num lelVtc l'an um pru'rc. Cvu» cjui ,imum j liii*
dv» dktou\ira» dan% 1».^ I \;rrci «qui! /'rnrrir 4 li di»vUnKiii dvctiU'* iIji» (on /.lA/r.m Jk
f/lmom , cil Itiimi ilc irévuiik» pur le kvt»uri de I4 .Mi/ikntt, On y voit à quel if^s un En-
6m crt lie Vil de» vtvu» (k par le inuriu);c i ^ mini I4 majorit»! Iv rcconnnii , quelle» preu\ci
il »4ur en thcrclier fur le i orp» ilu nujeuf ôc Je lj nujvure , flcc.

A du huit a\\% on doit nuricr le»«ir,.ur$. 11 Hkll|>aip.rmi» de paiïer len ingt. On an-
Uiipe quelquelui» le» du huit pour ctut en qui

La vinHtiir n'uiitntl pa\ It mmht àti annhi
i

t< dont on craint les dcbamlioprcnuturcci. Quoique cette précaution foi» itiè-raifonna-
Me , un peut C'ire ulluté qu'elle ne rcuUii pua toujoui».

(0 CHAPITRE XI.

Du refptiî c]u on Joie à fcs frochts , fie aux AHtrts.

P\
Il M

fie leur

ARMI les Juili.les Ki\fans fe croient ùroitcment obligé» il'liono.er leur Pcro
ir Mcrc. llonun i,>, Vête & 1,1 \htt , dit le Dcculojjue , ce ([ue ks HjI.I.iiis

ont explique fort au i.Miy, tant de ce ([ui doit fe làirc à cet éuard en cette sic , (lu'ai'rèi
la mort.

II. Ils enfeif^neiu aufTi comme le Tere doit \ivrc avec foi\ !• ils, particulu rement quand
ilcd crand, pour ne Pa» lui donner liijet de manquer de refped .1 Ion é|;ard.

III. Ils tirent de plus celte conféquence de ce commaïutemeiu , (]u'on doit honorer
Ion Irere aîné & (aMelle-mere. Ils croient mé'nie (luoii doit plus de relpccl àcelui qui
nous a inllruits dans la Heiif^ion , qu'à celui qui nous a d..nné la vie. C.ir lelui-ci ne donne
que r«r«-,fic l'autre d<mne le hen tire. Ils veulent auHi que l'on honore en paroles 6c en
aciions les gens Isavans fie pieux , {J) les sieiilards, fit même les vieillards qui ne (ont
point Juifs, par- c (lue ce (ont , comme diléiu les Ual.bins, les anciens Citoieiis du mon-
de ,

qui aiam vu iiuantiié d'événemens , li)iu fort expéri«nentéj : (<•) Lafàvtjji tli dam ht an-
€itm , à- la prudente rjl le jruit d'un Ivu^ uini.

là) ItiiMioff . S^n. Ju4. C*u. r.

J-) IJcm. /(.),/

L > ) Uvn </. ,\hJ*»* , Part. IV. Ch. il.

(J) I.evii, tli. If,

(t) Job, M.
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CÉRÉMONIES.
MŒURS ET COUTUMES

RELIGIEUSES
DES JUIFS.

/

SIXIEME PARTIE.

(«)C H A P I T R E I.

Des lîêrlùqties Juifs.

E ne prctcns point parler tics ciivcrfes hJrclles qui écla-

tèrent un peu avant la deHruclion du fécond l'emple ;

mon dellein n'étant que de traiter dans cet Ouvrage des

clio((.'S , qui font en ufage aujounl'liui. De toutes les lié-

rclies donc qui étoient alors, il n'y en a qu'une qui (A; loit

palTée jufques à nous. Ceux qui l'enibralient , quoiqu'ot)-

fcrvateurs de la I .oi de Moife , foin tenus par les Juits pour

hérétiques; 6c ils les nomment dirait», (jui e(i un nom
dérivé de Mura, qui lignilie le pur uxti- ck la Bihle, parce

qu'ils veulent (]u'on s'en tienne au (< ) Fentateuque , &
qu'on l'oblcrve à la lettre, rejettant toute Inieqirération,

Mf._ .':'^lSUÈIÊBÊÊtt^BiA:'. l'araphrafe, & L'onllitutitm îles Kabliins.

TTT Comme ils ne veulent point fe départir de la lettre de l'P^criture , ce font afluré-

ment des Saducéens rclbrmés : mais au lieu (jue les Saducéens nioient I immortalité de
lame , &. par conféîjuent le Faradis , l'Enlér , le Purj^atoire , la Réiurreclion des morts,

fit autres articles; les Carraiin
,
pour ne pas fe rendre odieux à toutes les Religions, ijui

croient prélentemcnt toutes ces vérités , fe font aulli accommodés à les croire , &. ont même

I
( > } Cela n'cli point vrai , cummc un le verra plut bu».(a) Lcon .ic MoiUnt , l'art. V. Cli i.

(fr) L Auteur a oublie Icibiiiiuiituin^ti'aujourJliui.
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CEREMOM. M(KURS ET COUT. DES JUIFS. iSp
rcsû qiidiincs traditions fort anciiMincs

, pour fc rciulrc fiiiiportadles aux luifs, fous lonom ilcl.]ucls Ils font compris. Maison . j i|t).irc point rju ils ne tirent leur ori-inc ilcs
(.1) haducccns.ficquils n'uiciu ctc de véritables Saducccns, avant que detru ce qu'ils

IIJ. Il y en aàCnnflantinopK-, auCairc ôc en d'autres endroits du Levant. Il y en a mcina
en Molcovie, ou ils vivent a leur manière, aiant leurs Synagogues, leurs Cérén.nni.s,
& leurs Coutumes

, fc dilant Juiti, & prétendant être les feuls vrais oblérvatcurs de la
Loi de Molle.

ly.Ilsafipellent les Juifs qui ne font pas de leur opinion Rahlnmhn , ou Sec1ate„r< des
JMteiin. Ceux Cl liaiilent les<:<jrr,i/w mortellement , 6c ne veulent point s'allier , ni même
converler avec eux. Ils les traitent de nianzmm , <,u /uiurdi , à cauCe qu'ils n'obferv ent
aucune des conllmitions des Rabbins dans les Mariages , les Répudiations , & les l'uriii-
canons des lemmes Cette averlion e» telle

, qu'encore qu'un Caraite voulut le faire R.ib-
banille, les autres Juits ne le voudroient pas recevoir.

Voila ce que l.aïudc Modîne nous apprend au fujet des Hérétiques Juifs. Il efl évident,
quilatr.iite cette matière d'une manière très-abrégée , & fort fuperlicielle. (Jutre tiu il no
dit mot des Samaritains

,
dont la Secle fublide cependant encore auj<,urdiiui , 6c a touj.nirs

tre regardée du relie des Juifs comme Héréticiue ôc Schilinatique ; il fullit de jetier les
yeux jur les lUKes de M. Snmu, pour voir ([uc le Rabbin avance , au liijet des Caraites;
des choies qui ne lont pomt véritables; qu il leur prête des léniimens qu'ils n'ont poim;
& qu i! en donne enhn une idée fort ditrérentc de celle qu'on doit en avoir. C'ell ce nui
nous oblige a donner ici les deux Dilfertations en forme de fupplément , que A/. S,mou a
cru devoir ajouter a ce que le Rabbin avoit dit des Hérétiques Juifs. Nous y joindrons
aulli nos remarques

; 6c lunis dirons enfuite un mot de quel(]ues autres Sectes, qui (e lont
introduites chez les Juils , 6c dont ni le Rabbin , ni M. Simon , nom fait aucune mention.

CARAITES.
0) I. TL feroit aiïez dillicilc de dire précifémcnt le tcms , que le C/crtz/ÂMc a commencé. T.c

J P. Monn qui a traité cette quedion , rapporte l'origine de cette Secle au huitième
(leele

, incontinent après la publication du l'halmud, ôc prétend (|iie ce grand Ouvrage a été
publié bien plus tard , que les Juifs ne fc l'imaginent, ijiedet la naillance duC;(r.i0w\ient
de la publicatioi\ du I halnuid, car on ne voir point que le nom de Caraite ait été odieux
parmi les Juils avant ce tems-là, comme il l'a été dépuis. Au contraire parle mot Caraim cntcndoit alors un homme confommé dans l'Ecriture fainte. L'origine donc de cette
Sede vient, de ce mie les Juifs les plus éclairés de ce liècle-l.'i s'oppoîerent à une inliiiité
de rêveries, qu'on dèbltoit fous le nom (pècieux de traditions de Moife ; quoique la plu-
part n'eullent pour fondement (|ue l'ambition de queltiues Hocleurs

, qui vouloient taire
palier leurs déeifions particulières pour des Oracles prononcés fur la mont.igne de Sinai.
Or comme les Juils, qui ne vouloient pas recevoir ces vaines traditions, le fervoieiu
pour les détruire, de l'Kcriture (ainte, (,u ils non'mcnt Mura, ils en furent iurnommés
Carain)

, comme on l'a \ u lie nos jours des Frotellans (e nommer l.van^t'/iaiia , à
caufe «lu'ils prétendoient qu'on ne doit s'appuier que fur l'Ev angile , en rejettant les tradi
lions.

IL Les Juifs qui tcnoient pour le Thalmud , traitèrent ceux-ci de Samaritains 6c de Sa-
duceens; non qu'ils le lullent en elfet, mais parce qu'ils les imitoient fur le fait de la tra-
dition

, dont ils ne Mjuloient point convenir. Cependant dans la fuite du tems il y a eu des
Juifs, qui ont crû qu'un Caraite étoit un véritable Samaritain 6c Saducèeii. Ce qui les a
conh'rmès dans cette erreur, el^ qu'ils ne s'appliquent que très-rarement à l'étude de l'Hi-
fJoire 6c de la Chronologie. I /Auteur de cet Ouvr.ige

, qui fyivoit que les Caraita d'aujour-
d'hui ne loin point dans la même créance que les Samaritains

, pour concilier cette con-
trariété

, a lait une nouvelle Secle de Caraites; comme li les premiers eulient été limple-
ment Samaritains 6c Saducéens , 6c que ceux-ci euflént changé d'opinion , ou du moins
qu'ils le fullent micigés. Mais le fentinieiu de notre Rabbin nell fondé , comme j'ai dit,
que lur lignorance des Juifs, ÔC les raifons qu il apporte pour autonlèr l'on opinion, ne
lont pas capables de la maintenir.

ni. Nos Critiques, qui ont voulu parler des Caraites fur la foi des Livres Juifs , font
tombés en de grandes erreurs, parce que les Rabbaïuiles qui font leurs ennemis , leur
impolent prelque pat tout. Le P. Monn n'en a pas ufè de même parce qu'il avoit un
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190 CEREMONIES. MUEURS ET COUTUMES
Comiucntairc fur le Fcntarcuquc tlun Aurcur Cmuit. Kt comme j'ai ce manulcrit entre mes

mains, je veux Jccrirc ce que tel» prJtilnncnt (jue le Carailme y t< en quoi \c%Luumet

tlirtérent des Juifs Rabbanillts , ou Dockurs. Je tommenctrai i>ar ta ttcante qu ils ont du

Texte lie la Hible , l'.nce que notre Auteur les conlond in cela avec les Samaritains

,

qui ne resoivem que le l'entatcuque ; ôc je vois encre aujourcll.ui )ilulieurs Stavans
,
qui

croient que les Cirait dilfcrent beaucoup îles ;;utres Juifs touchant le I exte tle la UiWe.

Je ne fcai où un Dodcur de Sorbonne , l'rofelVeur Roial en la Langue Hebrauuie ,a |>ris

ce qu'il a écrit depuis peu fur ce fujet , touchant les Cauvtei. Il expl <iuc le mot de Urann

ou Caraitn, en ces termes : r(//-<i-c//rf , ceux tjiii ne vettkrt dam /<•. liiblci fjiif des ivnjo'

net , & pohit de pnmts , à caiije Je la tràime qiùh ont ,
que les points ne viennent que de a

Tradition. Kt peu aprCs il ajoute, </«< les Caraites ont infenjihhmnt ^a^^né le dejjiis parmi les

Juifs y
partiailieremnt parmi les Thalmud,lles & /lllta^orillts i& quainji onairujori fanle-

it que Us livres de la Loi , où il y avait des points , étoient profanes. A peine y a-til un

t de vrai dans tout le difcours de ce f^a-ant Frofelleur , comme on le verra par la

IV. L'Auteur du Commentaire Caraïtc dont je vi.-ns de parler, prend le nom d'Aaron

fils de Jorcph , qui vivoit à la (in du trei/.icme liccle. Il approuve tous les Livres de la Hi-

blc qui font dans le Canon Juif, ôc leur donne le nom de vinyt & suaire, comme tout

les autres Juifs. Foui les dillinguer des Traditions iiumaines, il les nomme quclquelois

Prophétie , ne voulant pas mettre au mC-me rang la parole de Dieu , ôc celle des liomnies :

en quoi il blàmc les Rabbanilles, qui font aller de pair les fables du I iialmud, ôc les rêve-

ries de leurs Ancêtres , avec les Livres facrés de l Kcriture. Il lait voir aulli (jue IcsCarai.

tes ne rejettent pas , comme on dit, toutes fortes de l'raditions, mais leulem< nt es laul-

fes ôc les abfurdes , dont il donne quel-iues exemples à l'entrée de fon Ouvrage ,
<.u il tourne

les Rabbanilles en ridicule. Il rapporte la belle explication que ces Podeurs donnent du

Serpent, dont il ell parlé au commencement de ia Genéfe. Car les Rabbanilles 6c les Cab-

balilles dilent,7«'// itoii z.rand comme un chameau; que (a) Samael ctoit dejlus,cr que Dint

même monta ce ih.nne.m] & qu'il fe jma fur lui. Il rapporte au mCme endroit des inter-

prétations i'Hégoriques ôc C.ibbaliltiques de ces mûmes Dodeurs ,
qu'il réfute avec lorce

;
ÔC

ajoute ces paroles : /X)>;t ces fines d'explications & autres Jèmhlahles , ils ne s'api-uicntqiiefur

fautorité Je leurs l'crcf. Puis s'emportant contre ceux qui abufent amli de la 1 arole de

Vicu . Malheur, <i\t-\\,d celui qui a fimpudence d'en ufèr ainji.
,, -, 1 n-

V. Pour faire voir qu'ils re<;oivent les traditions rail'onnables ôc bien fondées ,
il diftin-

gue les traditions certaines 6c conllantes , de celles qui font faulfes ôc douteufes; ôc il

fembh' que les marques quil donne, pour autoril'er une tradition , l'oient les mêmes que

celles que le judicieux rment de l.ernis a décrites. I! ne lait donc pas feulement proleirion

de recevoir l'Kcriture, mais encore d'écouter la rail'on ôc la tridition qui a toujours etc

coudante, 6c qui nell point inventée de nouveau. Il défère à la dodrine des Anciens,

quand elle n'a point varié , ôc qu'elle fe trouve conforme à de bons écrits ,
qui n'ont pcMiit

fuivi le caprice ôc l'inconnance des hommes, 6c que tous les Juifs approuvent. C'ell lelon

ce principe qu'ils reçoivent tous les Livres de la Hible , comme les Rabbanilles; ôc ce

qui ell le plus étonnant , c'ed qu'ils les reçoivent pondues de la manière qu'ils le font au-

jourd'hui. Car ils n'ont point d'autre exemplaire que celui de laAlallore. Que s'ils lifent

quelquefois dilféremment , ce n'ell qu'en qualité de Critiques , à l'imitation des Kabbins

juda, Jonii , Aben-Elra , Kinchi , Abenmelec , ôc les autres GiainmairieiisK.ibbanilles.

VI. Notre Caraite ,
qui recherche avec beaucoup d'application le fens littéral du texte,

rapporte fouvent les diverfes leçons
,
pour faire le choix cnfuite des meilleures , ôc en cela

il (e conforme aux Critiques Rabbanilles, qui en ufent de méine. Il s'atiaclie aux moin-

dres minuties de la Grammaire ,
pour tirer de la lettre un bon (eus. Mais il (croit inutile

d'en rapporter des exemples, parce que c'eft une méthode dont il le (ert dans tout Ion

Ou^ . 'C.
. .

\ " Je ne m'arrêterai point nf^n plus à rétuter l'opinif):: de ceux qui croient , que les

Caraites ont d'autres exemplaires de la Hible que les ordinaires. Car il futiit d'avoir dit,

qu'ils recoivenr non-feulement les vingt-quatre Livres de l'Kcriturc , comme tous les au-

tres Juit.s , mais même qu'ils fe fervent des exemplaires Hébreux, tels qu ils font aujour-

d'hui , avec les points des MaflTorétes.

VllI. Pour leur Théologie . elle ne diffère point de celle des autres Juifs, li ce n'ell

qu'elle eli plus pure , ôc plus éloignée de la l'uperliition. Car ils n'ajoutent aucune foi aux

explications des Cal)balilfes , ni aux allégories qui font lans fondement. Du relie notre

Caraite fait voir clairement la créance touchant la nature de l'ame, ôc de l'autre vie, lorl-

qu'il explique ces paru' . de la Cenéle ; Liijôns Ihommc ànune rcjemùlaïue. L'cjpit de

(a) Le Uidbic.

U



RELIGIEUSES DES JUIFS. îpf

:rit entre me»
i les (araitet

(ju'ils ont liu

SaïuutitaiiVi

,

Stavans , (Uii

; tie la Hil>lc.

rauiiic , a )>ris

jt tle Cariu/n

pie des ivnji-

itut tjiie Je la

'lliif l'itrmi la

rùjori faille-

iiic y a-t-il un

; verra par la

nom d'Aaron

vres de la Hi-

,
comme (ont

c qiitl(]uetois

des hommes ;

J,ôtlc.srCvc-

quc lesCarai-

ini lit les lauf-

', ou il tourne

rs donnent du

es 6c les Cab-

[ , & tjiie Dictt

•oit des inter-

i\ et force ; ÔC

pl'Hicut que fur

la l'arolc de

k'es , il diniii-

juteufesi ô(. il

;s mc-mes que

icnt jirol'eiriiin

a toujours été

des Anciens

,

qui n'ont point

m. ( ;'e(l félon

lunilles; 6c ce

l'ils le font au-

^)ue s ils lifent

1 des Ral)l)iiîs

is K.ibbaniîk-h.
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iresiôc en cela

;lie au\ moin-
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dans tout ion

oient , que les

lit d'avilir dit

,
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ils font aujour-

uifs, fi ce n'e(]

aucune foi aij\

Du rcde notre

uitre vie , lorl-
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tummt
,
dit il

,
vient des eliofes fupefiewres , &fin ,orps tient de la nature des inférieures (\,rJm ame

.
a,outc.t-,l

,>% . . o„,n,e les yln^a. L, tm ocu aprc, : /..- monde futur a etcfait J,tanudellumme. Vo, a des lem.mcns Lien o,,,,„fA à ceux des Sadue/ens , fit qu, prou-
vent bien que toutes les crreiirs doiu ..n accule les taraites, font de pures caloiuniis, ôc
(lu ils doivent puifcr pour les i.lus éclairés ôt les moins luperlIiticuK des Juits.

IX. Jour ce qui regarde fes Cmm.mes 6c les CérénK.iiies des Caraiies , on pourroit
en coiftpofer un l..ng difcours

: nuis ;c cr.iis mfil lii4li,a de dire en «énéral
, que les rU-

rMies re,ettent toutes les conllitutions de la Miliia ôc du l'halmu.l , li elles ne (imt con.ormes a
1 hcriture ,

ôcdon ne les en peut tirer par une cnlcquente nécelfaire ôc m.ini.
lelfe. Je me contcMUerai den rapp..rter trois exemples autennques. I.c premier rc-'arde locommandement des .\h.u,u,,t

, nu parcl.emins , (,ue les Juifs attachent!, toutes Ic^^ porici
t.u oi, a accoim.me de pafTer , le (ee..iul , les te,,l„ll„n , ,.u phylactères , dont il ed ncme
parle dans le Nouveau 1 ellament , le troKicme , la défenli Je ne poim man.er du lait
avec lie la viande. (^)uoique les deuv premiers femblent exprés ôc formels dans le Deuté-
roium.e, <|ui dit .parlant de l un ôc de l'autre : ( .. ) lu le. lieras pour f^ne Im tes mains,
cr Ils frvnoHt de fronteaux entre tes yeux , O tu les ârnas fi.r les poteaux de ta maifùn . &
lue in ùorlft. Nutr.. < inir.. , ..I ;. l l... p r • ' ,.. .

.,/"'*'jur tes portes. Notre C.araite cependant prétend dans levplic.ition qu'il donne de ces Va-
rôles

,
que c^eft une (as-n de ^wrler figurée , ôc <iue lorlquc Dieu a dit de les écrire liir les

portes
,

Il a leulement voulu taire comprendre, (|iie (oit en entrant, foit en lurtanr , il Cmt
les avoir toujours prvieaus a re(prir. l'ar ce moien les C:,r^„n sexemtent d'un très-arand
nombre de cérémonies

,
pour ne pas dire de fuperdiiions

, que les Juifs Kabbanillc-s ont
inventées touchant ces mzouzot , ôc ces tepliilhw. De-l.'i vient aulli que les C,ra„es mêmes
voiant les Kabbanilie.s (aire leurs prières avec ces tipl„lhm attachés .'. leur tête, comme
ils font décrits au ch. 1

1 de la première l'artie de cet C^u^ rai,'e , ne peuvent s'empêcher de
Jes railler 6c de les appeller./wv l.ride^.S. Jeii.me n'a paï traité plus (àvorablemé-nt ces /..
/^/,/////«; car expliquant les par<.Ies de l'Evangile (ù) ou il cil parlé des phylactères , il dit les
yiurijiens explujuam mal w palja;^c ,écrivou„t le DaaL^ue de M.ife fl.r dupanhemni , .nuls
roiiloient a- attaJwunt Jur leur front y o- //. en fnfum une e/peie de couronne autour de leur
tcte , afin Je lt\ avoir ton/ours devant les yeux.

X. Le 'roiliéme exemple ell pris du commandement négatif, ile ne point manrrcrcit
même repas de la viande ôc aucune chofe faite de lait , fondé (ur ce palKiL'e de f l'A^de-
Y/f «^ amas point le clnvreau dans le lait de fa mère. Mais notre Cai\m.' n'ajoute aucune
iniaux Iradiiioiis. qui donnent à ce pafl'age une explicuion (i éloignée du (eus lutéul ;
ôc il croit que ce pall.ige s'expii(iue par celui ou il ell dit, parlant du nid d'un oi(Lau:ï'iî
ne prendras point la mère ava- les peins. Et lorfciu'on prelle lur cela les Juifs RabbaniHes,
comme il m'ell arrivé, ils répondent -jwm» Inu/iamniu. Ctjl ce ,juen ont du nié nus Alai-
tïcs

, ou nos %^ 1 , croiant que 1 explication de leurs Feres n'eit inférieure en rien au texttf
de la Bible, ôc (juc Dieu a donné cette interprétation à Aloile (ur la mop.ta"ne de Sin.Yi.

XI. Je ne m'arrête point au\ autres commandemens
, qui font làns nombrt- , parce iniô

te (ont la phi|iart des explications des Kal)banilles, que les Cara^lc^ ne resoivint Odinr.
ils ne conlultent point le texte de la nil)le dans la vue des Rabbins, qui a la moindre
occalion prennent plailir d'inventer de nouvelles décilions. Les Caraites le confultent avec
la raifun,6c e\pli(]uent I l-^cnturc par elle-même, ce qui (iiir parce qui précède. Eii un
mot, ils rejettent tout ce que l'Ecriture, laraifon, ôc une tradition conlianie ne leureii-
iei';nentpas.

Ali. routefois les Caraites , comme ils font profeinon de bon fens , s'accordent aifè-
iiKin fur certains points de difciplme ÔC d'ufage

, qui font obfervés par les Rabbani-
lies, quoique d'ailleurs ils voient bien ([ue I Ecriture en ordonne autrement. Far excm-
yk, ils luiyent leur C:alendrier ôc les (upputations de Ral)bi /////,/, |i.,rcc qu'étant con-
traints de s'accommoder à (iueli]ue ufage, ils ont préféré celu^-L'i mk autres, comme une
t'arrie des i'roteltans fe fert du Calendrier réforme , quoiqu'ils ne l'approuvent pas en tou-
tes choies.

XIII. ils ne fe conforment pas feulemenr aux Habbanides dans leur façon de circnncire
niais ils le lervent même quelquefois d'eux pour circoncire leurs enfins. Cepeiuiant la
Ciiconcilion ell bien inart]uec dans l'hlcriture , mais non pas la manière de circoncire.
Par exemple, les 'l'iircs ôc les Juits (]ui circonciient de la même fiv;on , dilférent pour-
tant, en ce que les 'l'uics, après .ivoir coupé la Peau , n'y touchent plus , au lieu que les
Juifs déchirenr en plulieuts endroits le bord de la peau, qui relie après la Circoncilion,
avec les ongles des pouces. Je crois c^ue c'ell pour cette railon, (jue les Juils circoncis
jjuèiiirent bien p.hitot (]ue L's Tiiics.

XIV. Les Ciraiies le fervent aulli du l'aie J , dont notre Auteur a parlé dans la première

(j) Ch.S. Ch. II. I ((,) Ma,,. ,j.

i;
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19» ckhemonif.s, mckurs et coutumes
Partie de fon Livre, l-cur Talal |i<>iiitant dilTcrc im ju-ii ilc celui tics K.it)bani<ks i catil

cl» cou^K- ilunc fak,»)» i\iniciilictc , flc le» corJons , (jui i)CHJeiic eu forme Uc lioupe

,

l'ont auHi d'une fas»»» ilillcrente.

\V. .rajouterai leulement à te que j'ai dit de» Caraiitt , en attendant que quelque oc

calion l'e prclente d'en dire davantage , que jamais notre Caraite ne tite le nom de A-

hovah , ou le Tfiraur.mimaion ,
jiar tes lettres ordinaires /uJ , fie , tw« , //<• , nuis leulement

par tes trois loH, vau ,)Oil. Ck: <)ui me fait conjecturer (jue les Caraites nont jx.int lu le-

/m'.i// , comme le texte d'aujourd'hui porte, nuis /n;f,qui cil lafason de lire , cjue l lico-

doret attribue aux Sanuritains. A moins qu'on ne dife que ces trois lettres contiennent eu

abrégé le nom de Je/iuVith , comme nous voions que les autres Juil's l'éctiveut fouveut avec

deux ou trois /w/.
rr i /•

X\ I. l'our ce qui crt de ce que notre Auteur dit
,
que les Rahbaniftes liaiMent les C.a-

raites , au l'oiiu qu'ils les traitent de bâtards ,
qu'ils ne s'allient ^loint avec eux ,

6i <|ue s ils

vouloieiu embraller le Kabbauifme , ils ne les retevroieni ooint , c'ell une grande preuve

de l'attache que les Juitk RabbaniUes ont aux Traditions de leurs l'eres. J'ai toutelois ap-

pris qu'en Levant , lorlqu'un CUniiie veut fe faire Habbanille , & av<iir des enlans (jui loicnt

lènfés Kabbanilles , ou lui fait épouler une elclave , fit les entans ([ui eu luillent ,ne lont

pas réputés mamienntf on l>àtard\ , nuis vrais Juits Kabbanilles.

Ajoutons à ce que dit ici M. Snnon (juelques rétlexions ,
qui couttibueront encore a don-

ner du jour à cette matière.

Si l'on cil curieux île s'inftruiie .'i foiul de l'origine des Caraite^ , nu peut confultcr llli-

rtoire des Juifs de Biifiiai^e , l.iv. JI. Cii. lo. Il ya des C.ir.mo eu Orient , &. même eu

Po|ogn«:ôceu Litliuauie. Les autres Juifs ati'eclent fouveut île les confondre avec les Sa-

ducéens; & de les rendre odieux en les appellant (.») Cutlnem ou Samaritains, l.}>ntt-

r««(,ôcc. Ces f'.mvtef fout beaucoup moins fuperlbtieux (jue les autres Juils.

1. Ils rejettent la prétendue Loi orale ilouuée à Moife lùr la montagne de SiuaV ,& font à

cet égard chez les Juits , ce que les Calviuilles fout chez, les Chrétiens. Cette Loi orale de

Moilc cil une invention commode , i]ui aide à fouteuir le joug duueintinité de vétilles,

que les Dodeurs ]uw. ont commandées dans l'Eglife Judaïque, ôc que l'on a fait palier

iulénliblement comme elfeutielles à la Religion.

2. De-la il réfulte , que leur Jud.iifme ell plus émiré. Ils s'attacj»#1u fcrupuleufenient au

texte original de l'Kcriture , & préteiuleut tjue les Verlious,(]uvl(lue bonnes qu'elles li.ient ,

en affoiblifleut toujours la force. Aulli la lifent-ils oriliuairemertt eu Hébreu dans leurs Sy-

nagogues. S'ils .'Ht quelques verlions Turques, Arabes , (uecques , ou l'erfanues , ce n ell

que par néeeUiié , aliu île mettre l'Kcriture entre les mains du Peuple, qui u'euteiui pas

toujours l'original. Ils foutieunent , (ju'on ne peut cuteudre aulli iiettemcut la peulcJ do

Dieu dans les Traduclions , (jue dans la Langue des Prophète
, :

Piiriiii ex ipfi J'onic Inbiinmr nqiia;.

Comme il y a dans l'Ecriture des cx^irefTions métaphoriques ,
qui paroifTent dures dans les

autres Langues, & ([u'ou ne peut bien traduire , ils exhortent les eufans à ap^)rendref Hé-

breu de bonne heure, aliu de s'en lervir pour I intelligence du Texte Sacre. Ils exigent

une foi aveugle , 6c ne veulent pas qu'où forme de doutes fur rexilleute de Dieu, ni lur

la Divinité de la Loi.
_ ^

^ Les dnaïus foutieunent que le fouvcrain Sacrilicatcur , ou quelque Prophète, c en-

àdire, un homme habile & expérimenté , car il ne paroit pas qu'il s'agilfe ici de Prophé-

tie , étoii ciiargé d'indiquer les fctes & les années, pendant que l'Etat des Juifs a lublille :

au lieu que 1 indication s'en faifoit , félon les autres Juifs, par le Prince du Sanhédiin.

Ceux-ci foutiennent la nécellité des calculs Aftronomiques , pour régler leurs années. Ceuv-

là •iiétendein que l'on ne doit la régler, (juc fur la première apiuriiiou de la Lune renou-

veflée. Ils rejettent les calculs 6c les iniercalations , parce que Moife ne les a pas iuHitués.

Tout celafe voit plus eu détail dans l'Hiltoire des Juifs de Baphi^cyL. i i. (h. S. On ne

ft,auroit nier, qu'il uy ait un préjugé ridicule daUi la conduite des (.'nraiieu Le caractère

de Moife n'a pu empêcher de perfectionner un ulage de foi-mi.im' iuditlérent à la Reli-

gion. C'elt à ce relpect aveugle que l'on a pour les \ ieiUes erreurs , N a des hommages ren-

dus faus conuoillanccauv iullituteurs de quelques ufages , que l "U doit attribuer plulieurs

fuperllitions daugereuft s.

.|. Les i.'araites ditférenr des autres Juiti fur quelques pouii;. touchant Tlncefle , ôi les Dé-

grés défendus dans les mariages.

(u) Buxtorl, Syn- hd-L. t. C.v,. i.
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RELIGIEUSES DES JUIFS. xp,
y. m croient que les attributs de Dieu ne font autre cimlc .me Dieu mûne. Dm, .il

fn aiinhm
, enloite .|u .1 n y a rien en Dieu , ,,ui ne loit D.eu. Jh conlidcrent Diu. eomnic

une taule
,

cjui produit loiivent dillerens ellets nar une inCinc opération. Dieu influe lut
U.ures les actions des l.onunes, & leur prête Ion lei ours ; mais il dépend deux de (e de
icrnuncr. /.«f r// r« /.. „um de l),ru , ru,pu la a.ume dr Duv. I.a lanté ou la maladie
m, ils attribuent a lame , leb.n .|uelle ell en état de comprendre , ou de ne pas compren-
dre la vente ,e(l une idée Stoïcienne Lame ell morte , dilent ils , lorl,,u'elle croupit dans
le pcche i elle ell vivante

, nuaiul elle s'attache au bien , elle ell malade , lorliui elle no
cominend pas les vxnus ccleltcs. mais elle ell laine, InrCju'elle connoit rencliainuro
des evenemens

,
ôc la nature des ob)cts ([ui tombent lous la connoillance

r<. Ils croient <]u il v a des peines ôc îles réconipenles après cette vie.

7- 11'' atten lent le Mellie : mais ils ne veulent pas .lue l'on s'amufe à calculer le tems do
fon arrivée, ôc croient même quelle p.,urra être retardée.', caule de leurs péchés, ôt de
la lenteur île la Kew.lum.., périodique de Saturne. Cette l'Iai.cte ell l'KtoiU. du Sabbat
ti ilu leuple .luit. On pourroit leur demander quelle relation il y a entre le MclIie ôcla
J i.iiKte de Sauinie, ôc .|uelle alPurance ils ont que Saturne prélidc au jour du Sabbat,
ou renande les inliucnces lur leur Nation ?

• ; i

8. Ils ne loullient dans leurs mailons ni images, ni liâmes , ni aucune autre Heure. Ils no
veulent pas même i|u on en lalie .aicun traiic.

^
V. I>ans leur> prières ils llecliilient le genou , lèsent les mains au Ciel , âc regardent du

cote lie Jerualem. Ils Le recueillent dans leurs medit.itions , ôc (ont enlorie d éviter alors
toute lorie de dilhacti.Mj. Ils prient en Langue Hébraïque, parce (luiU croient que cette
Lan^^ue ell véritablement (ainte.

'

lu. On anure .|u ils p;«ii.|uent beaucoup plus exactement fjue les autres Juifs les pré-
ceptes de la morale. .Sur tout ils font protellion dune grande tempérance. Ils craignent
de manger trop, ou de le rendre trop délicats lur les mets <iuon leur préfente.

! I. Ils ont un relped escellif pour leurs Maîtres. I.es Dilciples ne le placent ix.int fans
leur permillioii, & .luand ils prennent v«'ngé deux, il., le retireiu a reculons , le \ilago
tourne de leur cote. On dit (lue ces Ataatres lont fort charitables, ÔC .unis enléignent cra-
uiitement ceux qui nom pas le moien de les paier.

Les (\u\ntts ôc les HMjinjUy , c'eft ainli (]u'on .ippelle les .ïuifs oppofés aux Caraitff,
fe m.iudilient mutuellement de très bon cuin. Nous a\oiis \u (ju'ils ne s'allient jamais en-
lemble parle maruge

, ni par aucune autre (orte d alliance. Les IU>/>,inijh> ne reçoivent
que très dillicilement les l'rolélytes qui lortent d'entre les Cmiim : ils dilent , (|uun Ci.nu-
tloit lelaiie MJioiiui.in ou CZ/nt/'M , avant que. de pomoir être reiju Juif Kabbanilb.-. No
diroit-on p.is (|u ils regardent cette haine reci^.roiiue comme un article de foi, tant ils

1 oblerveiu lidélement f Les Chrétiens ne font pas moins exacls lur l'article.

SAMARITAINS,
(.1)1. "IL yafujet de .s'étonner , nue Léon de Modtne lùiit rien dit des Samaritaitn\ vu

1 quil avoit promis de p.irler de tous les Iléréti(|ues, .jui font .lujourd hui parmi
les Juifs. Il ell vrai qu'il va très-long-teins qu'ils font fepaies les uns des autres. Mais
comme ce Scliiline lublille encore, il pouvoir en toucher ijuclque choie. Je ne rappor-
terai point ici lorigme des Xinuiiitaim

: elle ell aile/, marquée dans la l{il)le , Ôc on ne
di.ute point que ceux qui portent encore ce nom en diverfes contrées du monde , no
foient de la même Secte, je ne prétens parler que de ces derniers, dont la memnirc
^'ell reiiouvellée de notre tems , a c.iufc* de leur l'entateuque

, qu'on a imprimé dans U
làmeule Bible de .1/. /<• Jai , & dans la Bible Polyglotte d'Angleterre.

II. Les XiohiriiaiNs d'aujourd liui font à (Ja^a,;! (/;) Sichem,à Damas, au Cairi>, ôc
autres lieux ilu Levant, oii ils ont des l'ontifes

, qu'ils prétendent être defcendus d'/varoii.
Leur I enu'Ie , ou plutôt leur Chapelle , ell fur la mont.igne de (jari/im , où ils ft.nt leurs
facrifices. Jolepli Scahger qui le li,avoir, écrivit aux S.iiHjrit.inn d'I'.gvpte , ôc au grand
Sacriliciteur de toute la Secte, qui demeure à Sichem. De leur part ifs répondirent à tou-
tes les ditlicultes, que Scaliger leur avoit faites dans l'es lettres. Ces réponfes font datées
delan y^^S. de l'Lgae de Maiiomec

, qui repond .i l'an i j^io. mais elles ne font jamais
tombées entre les mains de Scaliger.

III. Dans la première de ces réponles, qui efl écrite au nom de l'AlTeinblée d'Iliael
en Egyi>te,ils témoignent (ju ils célèbrent tous les ans la l'.ique le i-i- du premier nuM>,

(a) M. Simon, Supil.'mcnt tiuicÎMnt les Samarit-j'ii:. I (t) N'ciploiife.

'Ilnu 1. Bb
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t9.f CEUF.MONIES.MfT^URS ET COUTUMI-S,
fur U nmniagnc de tj.iri/ii» , 04 «in».' » ilm '[iti ^'il«'it ."l"i'' |''>"'»i i"'» !•' Ii'it>ii"n »!i' H'-"''!

4>iuritk;itcur , II" noinnuMi |'li:.i/.ir , 6i itoit lil>. ilc IMinuii liU ilA-inm. I.iiluiic iU ilnn-

ncni 1.1 (oluiKin iks ililiuiitu» , «luc Si aliter kur avini l'aiic» ; mai* n>mnic clic» («Mil il«f-

liilcc» l'Ius nciicnuiit »l.in> la rcixiiilc âriec liruiv le iioin ilu grami l'tOr'c KUa/ar, & ilc

la Synagogue ilc Siilicin, udrciVci' au mente Scalij',cr, jf me eitiuciiicrai île r.ippnrter

celle (icrtiicre. lÀla liillira yimt l'aire oinnoitre , i|ik'IIc cilla Seclc ilc!i .Saiiutiiaiiisi cl'uu-

îourilliui. V«iiciil«>ni la lulillaïue ilc cette rc|'oii(c »lKka/ar à Scalt^jer.

I. l.c* .S.(>w.ir//.i<«i i'l)lcr\ciit le .S.il)l)at ilaiis toute la rigueur |u»rt«.'c ilan» IK^tide. Car

pttli>mie ileiurcux ne (itrt ilu lieu nu ce jour le trouve , (lue pour .iller .i la Synagogue
,

(Ml iK iilciu dans la Loi, On iliaïueitt les louaiiget île l'itu. Ih ne louclieiit point cetto

nuii là avec leur» tinuue» « 6l n'allument, ni ne l'om point allumer île l'eu, au lieu (|uc

les ,luir<t violent le Sabhat en touN ces points, (,'ar ils louent hors lie la Ville , ils (ont l'aire

du l'eu, Ôc couclient avec leur* lemmes, ôc même ne le lavent point, aprè> les avtnr

toucliées.
^

3. Ils tiennent la râiiue pmir la première de foute» Icufi (t}tes. Ils !a comiMenccnt a So-

leil coucli.int par le l'icrilicc(]ui ell ordonne pour cela dans l'Kxode. Mais il» ne làcrilient

point ailleurs ijue fur la montag;ie de (iari/im, ou iK liKiit la l.oi, ôc foni des pnctc»

a Dieu. Après <iiioi le grand Prêtre donne la ln.iK\iii.lion a toute l'Aliemlike.

J. Ils cckl>re:u aulli pendant lept j<iurs la Icte de Ai -W(;///«/(: mais ilsne .s'ai cordent pas

avec les Juits pour le jour (lu'clle doit commencer, (."at ceusci content du lendemain

de la lolemnitc de l'aque , au lieu «lue les Samaritains content cin(iu.mte jours , .'i com-

mencer le lendemain du SalilMt , ijui le' rencontre dans la l'emaine de.s a/yme» ; & le len-

demain du Icptiùne Sal>l)at (iiivant iomnieiice lal'ete de /.i tmijpti,

4. Ils font la fête de ïtxpuUMi le dixième du lèptième mois. Ils pafTent les i.\. Iieures

du jour.'i prier Dieu, & à clianter l'ans rien mani,'er. (.'ar esceptè les cntàiis (|ui (iiiii à la

inainmelle , tout le relie jeune : au lieu ijue les Juit's en esceptent ceux ijui lout au dcllous

de Icpt ans.

ç. l.e I y. du même mois ils célèbrent la fètc des TJ'irtunln fur la même montagne de

Gari/im.

rt. IK ne did'èient jamais la Circontilion au delà de huit jours, comme il c(l ordonne

dansla(ienelê:aulieu(jue les Juils recul. ni (|uel'iuef'ois.

7. lis l'ont obligés de le laver le matin lorl'iu'ils ont couché avec leurs femmes , ou (jinis

font tombés la nuit dans quelque impureté, ôt tous les vailkaux (jui peuvent ctie louillés

le deviennent par leur aftoucliement , avant que de s'être lavés.

H. Ils otent la graille des lacrilices , & donnent au Sacrilicaieur l'épaule , les maclioirej

ôc le veiure.

ij. Ils ii'èpoufent point leurs nièces , connue lont les Juifs , ôc ils n'ont qu'une femme , ua

lieu que ceux la en peuvent av(jir |iluiieurs.

I o. Ils croient à Dieu , a Moile , iSi à la mont.igne de (iari/im ; Et au lieu, difem-ils ,que

les Juifs mettent leur confiance en il'autres , nous ne l'.iiloiis rien que ce (]ui elt exprellé-

ment comnian.le dans la Loi par le Sei;neur, qui s'ell fervi du niinil'ere de Moile. Les
Juili. quittent ce (]ue Dieu u comnianJé dans la Loi , pour faire ce qui leurs Pères Ôc leurs

Docteurs ont inventé.

II. Voilà en llilillance ce que contient la réponfe faite par l'ordre du grand Sacridca-

teur Klea/ar, par l()n Secrétaire Ab/ehuta lils de Jolepli llarmaqiie, liahitaiit de (ia/a.

Jl ell aulli remarqué, que ce grand l'retre avoir un lil> nommé l'Iiiiiees , (jui faillit la même
foncUon en pièlènce de Ion père ; qu'ils deiiieurent toujours dans ce lieu laint , en la pré-

fence de Dieu; ijue mus ceuv (]iii oui Jes '.ures, viennent à eux de toutes parts ; li-bien

quils règlent toutes choies lelon les régies de la'julliee & de la vérité.

1 2. Depuis Aaron jufqu'à eux , ils content 122. grands Pontifes , dont ils gardent le ca-

talogue : ils foutienneiit (]ue les Juifs n'ont point de Sacrilieateurs de la raie de l'Iunées;

ÔC quils mentent , l(irl(]uils appellent les Samaritains (.iil/.t'iii\ , (ju'ils («'Ui loriis de la In-

l)u lie Jolepli le Julie par l'.phr.iim , (]ue leurs i.iraderes Samaritains font ceux dom Dieu
fe lèrvir pour écrire la Loi , U qii il les donna à Mode. A quoi la reponlê de la Synago-
gue dKgvpre ajoute, que les carai;leres dont les Juifs le lêrvent pour èeiire Li l. 01 ,Jiiiit

titie iDitiDi' cl] fiir.is »i,iiiiliie il fci'i tliiiic,

IV. Il y auroit plulieurs réilexions à fiire fur ces deux lettres, que je l.iilfe au Leckiir.

Je remarquerai lêulement , que les Sam.tritann ne font point ink-lés des erreurs desSa-
ducéens; ôc qu'en cela les Juifs leur impofènr. (.'e qui a donné lieu à cette i alomiiie , ell

que le-> Sjnijril.uin rejettent les vainc» I radiiions des Juils, comme je lai du, en par-

lant lies f.iir.iitcf ; ôc lel.i ell caufe (]we les Juifs confondent les Samiritains avec le. S.i-

ducéens 6c avec les Caraites. Poui: moi je croi qu un ne peut mieux apprendre aujoui-



•M lîf f;f;iml

lie iU i|i>n-

Icx loin i\<-

.\/,\r , & tic

<' r.i|n>(,ricr

rilaiit!! ituu-

K«««lc. Car
yn.igngiic,

punit cette

1(1 lieu I|IIC

K l'ont Kiiic

s Icii uvotr

nccm il Su-

ie lairilieiit

lies |iiicjeï

L(»ri!eiit p;ii

leinlenuiii)

irs , à eoni-

> i & le leii-

24. Iieures

|iii (ont a lu

i au «.IcIldUii

onta^ue de

fl unionne

'S , ou qu'ils

trc luuillég

. iiuiclioircs

fenimu , ua

•mils .que
Il e\jireiré-

^Idile. Lvs
.reï âc leuri

1 Sacridea-

t (le (ja/a.

lit la incinc

, en la pre-

irii ; li-iien

rdeiit le ta-

u l'Ium'es;

X lie la Tii-

liniu Dieu

la Syna^o-

a Loi
, Juiii

m l.ccU'ur.

iirb lies .Sa-

nniiif, ilf

it , en par-

ic'c le. S,i-

ire aiijriur-

dfml fa pureté de Ij Loi .lc^ J

nELIGIF.U?5nS DKS JUIFS.
uili quu de

t.tie leluu lanticiuie inlliiutum lur la iiioiiUKiie de (
M. Ityrrji l'intt rciiurque. Ce feroii une iliol

CM Samjrêtaint de .Sic lein
, qui facrill

en i.l>ltner |j tonne , L llruclure, les otilre» fit I

»jii/iiii, KHiiiiie le I'. MuriH
c iiirieule de voir le lieu ou lU ta

leiH eu-

& le» meliire», tant de i autel

Jeroit aulli une tliol'e bien ilij^ne d
de tout le» lialiiu Saterdoiau», turmut I

«lue de» vale» dont lU te t

ie» uruporiioiujur tout le» dinit

lerilieuf
I

niiont

Atinillre». je inctunne que cette

eru'iii ptiur lek 'aerilke». i;o

le tou» (es

nos 'oiaj^eur».

e jour lie ra.jiie , lorl.ju il ell allille il

tnvie ne ton point venue en lelptit de «luelquei u"ûdj

V. Une parue de ce que je \ iens de dire de» .S;

j.i«i/w en tck voiage». Ce Uablnn
ttmariittim

, crt conlirin

a J»vna{{oj<ue de Sitlicm n étoit que de cent Su
de deux cens, telle dAlcalon den\iron tryi»

qui vivoit dans le douzième liecle , d

éeparle Juit'flc«-

t^eiis. Il reinai.|ue aulIi quiU ont de.i butrilicateur» de la race d'A,
aroniie.s

,
qui ne le marient janiai» qu'avec de* leninie» de leur I

, dit que de Ion tenii
//w/«i

i celle de Celarée en Falefline

"is à ijuatru
cens, fie telle de DaiiUi de tr«

rate Sacerdoiale
, (|ue ces l'rétrci lairil

conlondre la

ont un Autel lait de pierres , <juê les Itraeritèv'ei
aimiie t]ue tes mêmes Sa„;at,iaim font de la l'ribu d'Ki.ï

Jron
, <|u ils noanuenj

amille, pour ne point
ieiit lur le nioni de Cari/ii Il

I OUI Is

levèrent aprtS avoir pafle le Jourdain. Il

.^,jo.ei.i...isdejatob.q^;d,ié.7ur:^:;rV:;:^:nirr,;*;r
precauiionnent lort pour ne p.„n. le lou.ller Par I attoutl.e.nen, d'un corps mort u un

^Jt^^jj"^'
''""'^"" ^'"'"'»"" -""-I^^J'U^-KUc.ôcquiU lelalentavluqueïô

rli'n' VleiV;i1^s7"l'''"\'^''
'"

'^""r""" ^ vantent d'être de la Trll.u dK-

I ai lit a te N. tre Seigneur, lorlquelle lu, d,t: /,,-,„/,/«, ^umd m,c mtr, vac h.ob\\IcKard des kpukres, ou.re ce .|ue lUnjam,n vient dJ dire de celui de Jolêul, e \a»unu„is nionirem autour le leur l'em.-!.- I.- r:„.,Lr... l 1 1 .

^'""1"'
'

',"•*
•^•'-

celui dlilci/ir ..Ini ,1M I VV K pille res de leurs l'ropliete» , entr autre»

pie une inltnnt.on
,
qu ils ..ennent être écrite de la ii-.ain de Plunee. (ils d l.l a/ar . tJ.ls d Aaron

,
la ouMuieine année après lentrée des Iliaelues dans la 1 erre de pro, i,( k ,Vil. Comme fes calomnies, don, les Ju.tk eharKent les Sa.ununn , le de.r ulé.u 1 eles-memes. ,e ne marreierai po.ni a les reluter. Ils ne les acculent p s leulemen d irc\.duteens

,
mais encore d e.re Idolâtres . ôc d adorer dans leur 1 empli limage d une C

'

lombe. Ils ne loin pas moins ui;ulles, lorlqu.ls d.lent que l'AIplulii Samaruain manm cde ces trois le.ire /;«•
,
/.r , ûc .n, : de plus qu'au comn.encemeiu de la Cenéle '^

le ces paroles
:
Du. a.n.

, les .S.,,,.,,,,.,,,, ont mis : .ijinu a . ne. Mais mes yèu tuunoius, quen cela ineme on leur impole. Car nous avons aujouidl.ui un l'eniateu-i clieheu en earaderes bainantains
, où tes trois lettres Te trouvent. Ils on. ces trois lettrir;

aulli bien (jue les .)uiK, & le mot LMim , Dieu.
'i-i'ies,

V 111 11 ell via, (lueles .^anumn,,,,, „f tiennent pour autcntiques de tous les Livresde la Bible
.
que le l'entueuque de Moilc. Ils <.iu bien llliKoirJ de Jolue , & ciuelguÔpeu des autres lliiloi.es du \ .eux Tellament, mais diirereiues des nôtres. AulH , yiu.ui s pas loi comme a des livres Divins j d'autant que le Canon .luif, cjui a lixe le noin-bre des livres de la Hible, ell bien pollérieura leur Seliilme , aulli-bien < ue la l'h part deces mêmes livr.s

,
cju -is croient avoir été laits pour maintenir la pollen e de Dav^d &lallennir lur le i.one. De-la vient qu'ils parlent d'Eldras comme d'un uupolle .. ui aqui.te, dilem lis

,
les vrais caraderes Hébreux, pour en prendre d'auties, £. don le J ilk

le eryent entore pt.ur ecrir. le texte de la Mib'le. En edet, S. Jérôme, & 1 si cl
'

ce? ;';;';rr; T'^n '"" '^"'^'''^'^?
'r '^ ^'^^-'"'^-^^ '-^^^^^--•^ Hebreux'k,iu ceux

û r
"

l'^v'"'
'^"'

'"
^''^''^^•^"^- ''7-^'"-- ^•" ^''-'-t-'l ainli, pour dill nouer leJuil d av et les S.,>u,nunn

,
encre )>lus qu ils ne.oien. , & pour la.re qu'ils neulTent riende commun entr eux 11 e pouvoir lane aulli, que le peuple le l'ut accoutumé eett"forte detnture pendant la captivité

, en a.a.u appris le ^lanU^- Ce qu. autor.le txla "ilquon fut oblige, pour e;n.endre le texte llebrtV, de le paîaphaler e'n Chaldéen '

dit Sléroin'.'"";?rp
'"

T^i^'''
'"' J""'"^'^" ^•"''^'^'•^•^- ^" ^'»»^ynann,d. b. Jérôme, .,;/ /. PauMaujuc de Mne cu.t en autam de lewes n„e /es ./«,/',.•,/, „V«

tnT/""-''^7'
CT .«/.o.;n Au lieu de p,m, ,1 y a dans !e l!,in de S.Je , len

.
t d ./.,v

,
,,ui elt un pe.it trait lort léger . dont les Juifs o.nent le i.u.t de ceruuns ta'raaeres, ce qui leur i.e.u lieu de couronne. U, en ufe.u de la lurte dans les liv.es q^i

Hb ij

fit

)

eu

i«
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1^6 CEKI'.MOMF.S, NKKUKSET COUTUMES
doivii" ftrùr iiux .Syimgufîuc» , & tiaiw Itur ,U<j<i»».-»». F.i il y i ,»|'jMriiuc .juc t'cfiiii .lc

«,'• iHiifMuin, ilimi N«iirc S< (jjnviH vnutulMii l'urUr , Iml.iuil »li(<.» (4) /«m w«i«»»,éM»i

«Mut itptx wm ftJtttfihii ,\ If^f, Lm k» |muim» Jiiiit on ic Utt 4U}<»utdtiui iiwiokiit |>t.ii«

«luorc vu ufajçc. - _. , *,
X. Au rtlU' «ulumI iv du avec S. JcnSmc , rjiic U* PcntjtctKfM Swiwwam ne diffifrç tlu

Juil' »)uc »lc» (cuU ijrakUfci , tcU ne tlmi i»tt» » cni«ii4rtf il U rigueur ; il i'uui ici coniiiU*

ler CDitimc iltu» ci'i'ic» lircv» ilu» nuim- <Mif;in.il , t\w%! ch.uiiii i i'cnf tu urjcicre» l'iil

lui ùnicnt j'rojiroi nui» li acic itnjuiilildc Jaii'» (j luitv tlu kii»» i 'iinl i»c le (twi litrinj

quelque! ili^erle» kv'M». î», Jérôme en rem.iif<iue quel«|uc»-uiii» , U autre* avant lui en

avoiwiM aulli renurqué. Kl w'ell en til>lérvant tmirei te» tireonliaiKes , qu'on |ieuiei'nti-

lier le» ililj'Ute» «|u./ii a faiti>^ , ^n.u \> t..m |ur ce lujee. C^arvil }»renoiieinieate»lircci

3ui reiMiinoilIcnt le Puf' . «i
< \< \ uljjafr Latine en taravlerei (îrec» » fit qu'en cet

eat il'* »en lersilkm vims lu! .. iiiuite , je i.e Jouie point que Jan» une longue luitg

d'aniK'eit , il ne II' trouvât i]uel<|ue liivertité entre cci deux cc>|>ie«.

XI. I.tv Sainaritiiii* n'ont 1),^ feulement le l»ema euipic Hwt .u en arnflercs Saina-

ritainsiiU en ont eneore ilcux Veriion:», ilont l'une .Il écrite en Arabe 1 fit l'autre en Sy-

riar|ue , ou ChalJcen , (|ui t(l ce qu'on a|ijiclle U Veriion Samaritaine, tomme li c'étoit

une Langue mrticuliere 1 mioique ce ne luit quunu eli>éi.e de hyriaque, ou île Cihat*

iléen , ciui ililioe j^riirtant Ju Svnaquc commun. Ci* i!cux Veriion» lont aulli écrites en

lettre» Samaritaines i & ils le» range fu umx le texte fer troi» coinmiufi. M. de Vtytffi avoit

un cxem|>l.iire ilc co I tiiaiiki» , mah un peu imparfait. Le l'enfateuqiie Hébreu Sama-

ritain , fie la V('r|i<in Samaritaine» l'ont imprimés ilans la Hilile de M. le J.iy , fi( liani lu

l'olygldtie d'Angleterre i fit le» caravUre» en ont été formés fur l'exemplaire du l'ent.i-

teuqiie, qui le conlér\e dans la l'.ibliotlieque des Feres de l'C >rat«iire de Paris proche lo

Louvre. Cependant ces imprcirHms ne gardent point la grandeur fit la n»a|elk- d' Ma*
luilcrit. On trouxe encore aujouidliui plulicurs de tes livres Samaritains dans les Uiblio-

théques particulières. Mais perfonnc n'en a iamuis fait une plus exacte reclierche » que

M. de l'r)rrfi. Car outre ces 'l'titaples , il as oit encore plulicurs fr.i^mens d'ouvrages par-

ticuliers en une Lai^i^uc alli./. dill^rcnte du Syii.ique ordinaire, (]u on peut nommer Sa-

maritaine. Du relie ii Ion veut n'en rappotteta /'t/Zr/, le» Samjniium ont même de» Cîram-

maires,

XII. Conuuc les S^tmatitaim écrivent le texte du Pentateiiqiie fans points ni voielle^,

on ne peur fï,av()ir (1 leur Hn;on de lire s'-icccrile avec celle des Juils , ilcnt la manière

ell aujourdliui fixée par les Mairorettes. CJe léroit tepciul.int une choie l'on lurieulé , d'en-

tendre lire le texte du Pentateuqiic à un Samaritain
,
pour voir s'il leroit purlaitemeni con-

forme .1 la fav,on dic lire des Juils , <]'.ie nous liiiv uns exacicment, parce que nous n'en av«)in

point d'autre. Il f.iut eCpérer (iiie quelque Voiageur habile dans la Langue Hébraïque (à-

lisfera en cela un jour notre curiulité. Toute l'I.^lilé en pourroit mente recevoir de grandu

av antagcJ.

Je ne croi pas qu'il foit à propos de parler <le la Veilir)n (îrecque du l'entateuquc Sa-

aritaiii , puilque pour peu (jii'on ;.it iniinoillance des Pères (irets, on lyiit en (juoi elle

tonlille. H làut C'.peiulanr hi».n prendre garde île ne p.ts confondre le gros îles .S.irn.iri-

liiins avec une certaine Sccle , dont le Ciiieflé ntunnioir l)ifjit/irii\ , ou Dmilh , comme
ies Arabes, l'apivllent. ("c Dniijis , .'i tenue dit un Samaritain, qui a compolé lllilloire de
la N.ition , altéra en plulicurs endroits k- texte du Pentateujue , di>nt il fut repris parle
grand Sac-iliL "eur. Il eut pourtant des Hikiples , (jui le lervoieiu de ce IVn!ateu(]uc

corrompu, minnie on
|,
cm L voir plus au long dans les Notes d'Aliraiiam I ilntlinjh

fur le livre d'Hebedjelu. '/j II ell liiir aulli mention dans l'Iiotnti d'un certain Politficiit

,

ou Dhjitu
, grand corrupteur des Livres laints, f]ui étoit Samaritain du rems de Simon

je Maj^icieii , & (|ui fut clie*" de la Seck- des Samaritains , appelle^ /)«/,'/.' w/cz/f.

Un des plus (èavans hommjs de notre tenvs .sel! imaginé
, que nos l'eiitaieu(]ues Ifé-

breux-Samaritains viennent île ce Dulitln-tis \. ). Mais cette «ipinion na aui.'une app.irenco

delondement , car le Pentateuque Hébreu Samaritain, (]u'on a lait imprimer de nos jours,

cil celui qui IL- lit dans toutes les Sviugogues des S,i:tijiit.i:n\,

Au relie, je leai (jue qiieh]ues perliuu'es gavantes
, priiKipalemcnt en ce (]ui reg.irdtf

les Peuples du Levant , ont été lurprilés , qu'on ait avancé (lue les Sanutritains d'au)our-

d'Iiui ont un heu lur la montagne lie (iari/im, ou ils lacrilient , parce <]ue, dilent-ils ,

Pietro (IJ/.i
/

',i//c qui a vu les Samaritains de ces lieux là, ne le remarque point dans lé»

Voiages, ôt que de plus l'extrême p.iuvreié ou ils font réduits di.jniis plulieuis liée les,

ne leur a pas permis de cunimuer leurs lacnliees. Alais luns (|u il loit beloiu de lethetehet

jn

(a) Matt.

{>•) Ln U Uibliuti.c-juc.

(. ) 1,'Jitiiis AriiuJ
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Rv« iH CiM«rorm« a llfjlun , «.u minif » »l è«,n vit »((i»fi»u l«r le» Iicu<i , tvrt en vain
fju t.« aj>|»««t« dv» railoM» tomrc itc» tàii» , i|iit jh.uvviu iirc l.** •ktmfw i'iUrc»». Il c(l ccr-
Mil. .|i. 4U .çr»u Uc «Scaligcr Iç» .W^/m*», Je N*|.liHifc uvniuit iki .Sacti^kjicur» , iHiifiiuil»
lui «IcHUnJvrcMi )>ai U-iirc» ilc lj loilc llnw , Mm Ijirc Je» \ciiii». . i ,1 i>4ititic4.
leur. ( )n a 4Uir. imux J |Mrmi te» p|.k r» .le Vl. de /'or,/. ,,|ui,u„ , ...uilu.it lv«
Ijcr.iKi s tic» ')a.n,m4uu , te .|u tl d^..ll 4|.f,,i, .le rjuj-juci VoMueur., à . .» U »ivoii itt-
toiiini.r le tlv \»nr le» \ufi.ii,i,ii»i

, pour 4tktcr»l« leur» Livre».
U% ixMW» S^m.tnu,m itu Nui.loule uni éer» ilcimu peu i .iwehuc» I)..cleuri tl An-

Rletvrrc
,

r|ijil, qiulirieni iluiioiii île leur» cher» frère» .Saiiuri...im a'A.mleterrc. Danikuri
L'uri tl A ri-

re.

race lie l'Iti*

rni«ru tic leur»

.rere» il» umireiit avoir un «runa .SuerUieuf^ur , <|uil» preieiulem £«re 'tie lu
ces fit »U» haeriHtateur» tic la ra^c i\es \A\nv%, Ce|H;mli»m vU» I4 dern,«,w „« ,»,„r,

kiife» euievitft- 1 .innée \6i6, il» leur tl..iinei.i uvi» tie h inurt tie leur ULiml ?>.. rilie».
nurjût le-. (upplitiH en intnie iviiu Je vouloir le» alliller tian» leur inilere i denvoier
leur-, «lî.rjiulev .i L Lime nionunne ilc (uri/iin , & île leur lournir »le«|u«»i avoir dif* vô-
lenieii» juiur Kurv Suirilicareur», ftt vnlin tlen^-ier leur» prJeiu flt leur» il.uriu-iauxrnm.
.euu» iL' leurs 1ère». I.c I'. AU,h qui »'éioii uulli inilirmc de» Ajw.ir/M/;), ,;»airurc iiuil»

jatrilinuiii encore (ur le ni-ne tic (iariiim , fic,|ue leur Kr.uul .Satrilie.ueur <]v,i lùi'le ;•

rMiiploule
, étend la jurulun..,, Jnr tnuv le» autres Manurn.uiii , au((melv il indique tou» le*

uns |Mt de» lettre» ciriulaiie^ la Kie tic la Tm-iuc , 0c le» autre» Ffilc» IWIenmellcN.
\oici Cf i|ucnoii»ajouiet«.iu àvequc M. A///;«>m lent de tiuu» ainueu ic dt . haniati-

S il faut t.. ne le rapport w' dun S.iiuafii.iin de A ',(// «A', «lui efl raïuicnnc Snhtm.^- I.ci
*>\mit,,m de oeite Ville vonlilleni en imi(|ou (ix l.miillev,.|ui »'v 1« mpcrpétuv'e» ,fiiqui
« nulpe leur niilwre flc les Kév/'luti.m», ont encre la lativlàaion de voir , luie la Helii>iot»
"quiUprolelIcnt, na jumn.'. éic eniiéreinent ctonlkc danw\ .»/7««/i . I.c Samaritain ajnu-
•»«<»«, (]uil elpc....tquet,iiKlis<|uc U Montagne tic 6., nn (ubiilleroit , Dieu y .lu.oit de»
-adoMteurv, «jua la vem

^
|)ia.i..i une julfe veiu,eancc tic» pétliéx de fon IVuple,avott

..permi* la tlellniai.in du leniplc qui y éiuit , &.dan» le-jucl k%\\yx% allolent laetilier au
•• vrai 4)»eu ; mail qiùm n'avoir jmi (uhiu'a prt.'rciu priver tau de là Kclijîion traller lousent
" hir « fïte .Moiu.inne lairc des picres fit îles vcvuxiv.ur le r.'tiLlilllment decc J emple là-
••ire.ôc y ollrtr du moins a Hieu le facrilice de leur civur in^.'.ri it.lemenl jtt.iclié a uno
• HeliKion, .mil, croiint Cue la plus l.unieik I.' plus ancienne. •• L'Auteur tie la KeUion
tl ou tes pari>k'!. font tirce.s , voiaj^eoit en 1 ^y?. fit 1 '^yH. S\ le témoignage du Samaritain
tU \eiit.ihlc, on iloit tontiure quil n'y a plu» ni ieiiinle , ni iiacriii,.e à0.mi/>,>». (Jepcn-
tliirît ntiu» doutons que te rapport (oit e.vacl.

1. Les .Viw.»(7r.iiw, niaudilleiit A/.i/rH/wrr. Cette in.dctlijlinnfe trouve à la (in d une Chro-
nique, qu'ils aj^pelk lit le Li\fe lie .'"/'«•'; iiiai; le nom île .UiAc/Hcf c(l écrit en Sanuiiiain

,

alin que le» J uiv» n'aient aucune t'>nnoili;ince de ceite nuiiédivlion, qi;i outrage leur lie

2. lis luilTeni niorrcliiiiunt lo» autres .luils; flc ceux-ci le f^ur ren>îent parfaiicmenr.
,'. On (s.iii ijuc le nom de Jili,.i.ili ell inellaiile tlu/ les JuiCs. Autrelois 11 \ . lioic de la

Vie pour le Juif, qui aurt.it ofc pronontct ce mot ;&. k- (i.uver.iin .Satniicatciir lui nunic
ne le prnnniisou qu une foi;. l'amiJe tians le I cmple dcyo/«;'.i/c»w. 11 lelUulli clie/ les >.(-
WiintMth

, qut eniploiciit .lu lieu de ce nom ei.lui de Sfinui.

4. Ils ont une idée conlule iHi Mfiilie : nuis ils eti parlent lionorablemeut , fit fans iu-
Vfcli\e contre les Clirctiens, à ce qu'<in allure.

ç. Ils fuivetn riléj^ire des Malinmétans ilans leur manière de compter les Années.
f. Ils nicn re\i(leiu:e des Anges. Ils ex] iiijiieiit les p.ill i-esou il ei( paik' de ces l-'.fprits

l'ar le ternie ... Cun,„u>iJ(nHnt i,u de / nitf. {/>) J)iai </;;. ,•.'» m //),-'<•
; cela veut dire , I)ieu

donna un r'</;«/«.;W(7«<«;. {.'//mn- deDictjit telle ihofa la/ Vrt« tie Piju opéra, ôcc. Vx-
jundaiit il y a des S^ivans ijui

|
retendent, iiuo les Samaritains croient réellement l'exilk'ncc

de ces l''fprits.

7. I -etir Cl HIV erain Sacrilicateur juge le Peuple. Toutes chofes fe décident par fon a\ is , &
devant (on fntiunal.

8. Ils font plus rigides obfcrvarcurs du jour d-i Sabhath , que les Juil'-.

y. Ils (e ccucheiu à terre , lorli^uils adorent Duu devant la Montagne de G.irizim
, qui

cil , à ce qu ils ilikiii , la Mvln th Dn»,
10. Us facriliem r Agneau tie Pàque fur la feule Montagne de G.ir/i/;«. Ils le nun-.iu

avec des l'aiiis (ans lc\ ain , ôc cuit avec des herbes améres.'

( ,. > Voir/ lo /'.; .?# 411 Umi de Snui& à J»Vi./.i.V« [-.ir 1 ( t ) Vni. U.ilu.iijc , llijl. dti Jui:i , Liv. il . C!i. ».
MoiilDii , wii'iiiui! «Il 1 70^. I
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tpi CIlEMONtF.S. Ma)>:UHS ET COUTUMII

et \'l \pi4iiim, (é) L«ui f > it t'iiH rigMNflvv <|iw i'viui dci JuiA.

• i. Il» Mil UHu' <l> / i.Ai i« if.ilumèNM m*^ lliiir«4imiilMinim( k «y
{)tvi;iii(ri;ni )tvn«knr i !« MÉéMe» fé ti It émki d* b F^ » on chiuMg un
C'«nii(|u« il U Itmiui^- s-^ i<i<<*u>

1 1. lU l'umiMMi «vcii loin I Ù h cm^H\ÙUtn i)u!iftlcil As ilv b l.uni* fv fjti h niiti , mi
lcjinir«Vi ' '<! '!•

>
iii lit litfiifMf et I'

'^ viitar ttuiivm». -Si cite

fo tîtH à li>
I'

oit rviuuwltconii ' lu moi* «tu It ii«U'Mi.iiM.

Si la CiiniotuliDn vil tuiuun , Iv m. m ifl ilif ly. |i>uri I 4( Uv |o. il vllv vil Hubirv. Si h
liriu%i>il« Lumi fomf ' - t •Mt/k.tti; Ju nmin (A) d'/tt/étf on imcridlc un mi>ii« <<n iii

C(>m|H« I (. iifttv •!' & le- luiiu 'lui luit ininWtUaicmvm i vil Iv |irvriiivr (iv i'ttniivv.

Ait 16 niiii» Kiiniiuiiiv ju ilou/umc tl'.Tt/ti? , lui i|iiclA|uci juuii tt|)ic>f il vtl Iv |>rvmivi

moi» Je ritlliivVi& on II tn viiiii|<tv uliirt i|uv ilitti/C.

i^. Il» ri.'|NUuivni ce «juiU iit)|ivllvni t'v4U it« fi>>|HiraiU»tt , le iroitumc 6( le miatriviiir

Cur, fur tnui cv qui u viv riiuillv jMr l'iidiiuvlu'mvtii dv^ lltiimi*». Il« Ij ri'|utwlviii iv|ii louii

r U fi-itnnc c|tii a r|iivl(iuv pcrio. (.vllu i|ui vtl 4«.viiUk.tivv il un H>iis<>it , fv lc|ijrv'
-t

i. )tiuri

,

tu to> li vile vil 4v«.(>uclu'v il'unv lillv.

I f. Il» crinvDi uit Jugviiivni uniwrrcl » qui (et* un jtiui de vvn|{v4ncc pour le» itivvluiii ,

et (le pal» A( lie rifvnm|<vtirv poui le* geiu de btvii.

Nous lin >iu tmo (NiiiM de tv» Kvnur(|uv« ( « ) de quelque» tcnrci v'critei par les Sj>
iTurttami vcr« Tanniltt itfyo. Ajouton» quim (c iJit une tdiie irop 4\jii(juvule de cvv

gcm b I >lc leur pcrfoiinv fie tic Ivur» livrvi , parce qtiiU (oiii rjrvtdt v4ctu-k. Il» ut lient de-
|iui» un grand tumitirv de lii'ilc» d iiii|<i>rvr uu I\iI)Ik fur leur Enviiiplitirv du l'viiuicU'juc ,

Ctimiiic s'il «?i«»ii aulli ancien mrAarcm. N«)U» 4\oii» , dileutils dan» leur» l.vttrv» ,u>t hni
m/ai rt : t'tjl t'txfWfhiff <l( Ai / m , ihim /r^/wr/ on imuxt < ri /uirulft ; » Mm Alaslu , liK de l'Iu-

nvvi I tm d'Lki/dr , lil» d Ajroii Iv li>uv vruin àuvrilivaivur
i iii vnpie vv( lùeiiipl.iiie .i b

•• porte du Tubemaclv de U Congri^gaiion i l'an ireuivme de l'enirve dv» eniuit» d Ifruvl

•• dan» la Terre (uinte,ou fur les l'roniivrci. " Cimiiuv les bamaruain» asmeni vanu' vvl

JK»vmplaire, dit un .Ssavant An^jlui» , (</) qui les aviiit\itï au(,.iire & a Na|'l<iu(e, )i uni-
lu» examiner par mes yeu» la Miiié du l'ait nui» jeu» lieau leuilleter , je ne irciuvai (l'iiir

ce» parole». Lc»Samatiiains qui vtoient preleii», as ouvrent ()u'elle» ne limi |ilu> dans leui

Exenuilairv • qu'un les y aviiii liiv» auiretoi», mai» que quviqu un Iv» avoir ettakcv» par ma
licv. C'eO ainii qu'au lieu de rvconnoiirc de bonne loi Ion impoiluie

i
on la « ouvre par un

nouveau menlonge , âc qu'on Luiiliv l'a eonleience à une aniiquiié i liimcrique. V.n ellet

,

on doute que cet exemplaire loit ancien. L'ii eniiquc (tj louvetatnement lialule en ami
quitcs Oricmaivs , a rvnurr^ué par l'examen de plulieur» exemplaiu» bamariiain»

, qu il

n'y en a peut ('tre pas un , qui ait une annquite ue cinq ceii» an». Du telle le» .Samari

lauitn'etuctiJeni prelquc plus aujourd Imi leur l.aii;;ue ilsiont oliligv» davoirrecout»aun
Paratiliralle , lomme lesjuil's, lorl<iu'au retour de la Capiiviic il-, perdirent l'exacte con-
noirtance de l'IKhreu. Il ell m('me impolliblc que leur lynotanwv ne fuit grolliwtvi puil'

qu'ils gcmiireiit dans la ntdvte la plus prurundv.

SADVCEENS,
SriON B.i/m.ji^c (/) les Sadminn commencèrent i paroitre 340. an* avant .Terus-riiiiil,

Selon lui, la lliéologic nivllique enfanta cette .Seclv
, j>uil.|ue Aiuijionus qui en fut le

clief.cruiit fans celle a les Oiltiples A'r/()/i>i;/o«wt lommt Jn cfLtvts , ijiu vh(ilj,nt à Uur
maint /..ir la vue de laruuinpiulr. Oùéijjti

,

/mu e/jxrtr amioi fini! de vu\ travaux : ijiu la

itainte dit .Stij(Mair fit fur vuin. D'autres prétendent que leur ori.;uie ell plu» m amieiine ,

6t U font remonter jufiiu a KfJras. D'abonl ils ne le dillinf^ucreiit , (jue par le telii» de
rctonnoitre l'auioriic de la Ttailiiion. On prétend aulli qui!» |>rtlaoieiU les Livre» ili-

Moile aux autres Livre» facrés, fli quil» ne tegardoitnt ceux ci que commv des Ou\raj;i»
(II) compofés par des perfonnes vénérables à caufc de leur làmteu. Ils lilment les l'ro|iln.

te», ils loulfroieiu qu'on les citai
, qu'on en tirât la bénédiction du l'euple , des oracles,

€* des préceiites de morale , qu on les mit dans le (Janmi . mais ils étoieiit perluailé»
, que

la Lui eioit 1 UJU<iue fondement de la Religion , ût la feule règle de leur fui , ôc «luc kh.i

<«) V. fc qu'en .1 dit M ShmH.
(i) ("c iiKiu rtiuiiJ au mon de Ttryiir-

(() I).iinlHiy(. ,J.i7i»/i|rtr lUfn.inc V.ii aiiff! 17/i-

fiiht dit .'/"i/i Ô' d" ('•iif'l.i V'j^mi , |'4r l'tiiiiMu».

(•i) Humi%i. t^ijl. LwiiJ. if<n tf Ji'tfN. itf^o.

(r) "iinllli viiâ llimiiiiFt.

(/) lli)l d>, .7i.,fi. I. II. Cil. <
(/f) t'rulctu», //;//. .1,1 Jcii/i,i(tC T IV f. «i LJ

J Ainîtiit.im 1711
{h) Uaùiagc, IJijl.dti luiji. Liv. ii.Cli. «

% ''« l
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PHARISIENS.

ÇU<, & que toutes leurs U-Jurvs , Icius ,.„ rcs , &c l.,iu t.Vui. ur i

^M. dan. I,. ,.r..,„,uc. ( )„ .....rac .,u'.ls m ..llcacnt p.. une (!u>tc.^c c k^^^^^^^

cène Se^e li.r la l.l.eue .le 1 l,n„une . ^ ,u.- le.ai .le^I,:; a:;;! ^i:;;:^;^:.'"
"»"""- ^'«

«U.a.cdUequ.l.an.ellu.c.u relurreclmn
. ,/„,,. ,|. reluU.em ce puiiaye aav uwêlu.u
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aoo CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
ilu premier onlic, ôt cii\ oioiciu leurs Ames (iiiiHiir éteniellemeiu yyur les péchés , qu'elles

avoieiu commis ilaiis le momie. Ils croioieiu (jue les Ames des méelums du lecoiuloulrc

ctoient punies dans les corps ou elles l'alloient. Les Juils modernes croient la réliirreditui ;

mais ils n'en louiiennent pas moins la MétempCycol'e. (.») Ils lèvent même l.i diliiculté,(|ui

nait de l'embarras oii Ce trouve l'Anje lur le clioi\ du corps , qu'elle lera ol)lit;ée de préfé-

rer à tous ceux qu'elle aura animés ; car ils prétendent (juil n'y en aura (ju'un leul qui liutira

d
"• ' '

' •" ' ' " '

les liomm

e la poulliére ,
pendant que les autres y feront laillés comme des troncs lecs & inutiles.

On croit que les P/iariJuns établidoient une eCpéce de fatalité ou de deltin
^
(]ui oMigeoit

_js hommes d'agir nécelV.iirement. (^hiel(]ues uns adouciUent ce (entiment, qui auroit désho-

noré lu Divinité, f'uppolé ([ue les **hariliens cud'ent entendu par cette fatalité ([uchiue autre

choie, que la l'rovidence de Dieu. Ils dilent donc que les l'liarij\e»s croioient , que Dieu

avoit communiqué dès le commencement aux Créatures une certaine force , par laquelle

elles af;iireiu & Ce meuvent, fans (ju'il ioit nécellaire (jue Dieu apili'e continuellement

avec elles. (^)uel(iues-uns prétendent , (ju'ils làifoient dépendre les Chaulés fécondes de

l'inHuence des htoiles , fit que cell-là cette fatalité, que les l'/nnijum ont foutenae. De
nuelijue Coté qu'on tourne ce Dogme, on trouvera qu'il ote à l'homme la libcué. Les

Juifs modernes font fort prévenus pour cette iniluence. Jls ne font pas féuls. l'Iulieurs

Chrétiens ont tâché de l'établir, & il faut avouer t|u'ellc ell commotle ,carii cileote lu

gloire de bien faire, elle ôte aulli la honte du crime.

Les anciens l'hariliens prati(]uoient diverfes fortes de pénitences , qui dans nos jours ne

céderoient en rien à celles des Moines de la Trappe, & dune inlinité d'autres pénitens. l'ar

exemple , ils fe privoient du fomnic'l li nécellaue .'i la vie ; ils Icmoient des cailloux , des

ronces & des épines dans leurs couches. Ils jeunoient fouvent , & long tems : ils le fouet-

toient jufqii'au fang: ils fc déchiroient la peau. Ils affedoient de fermer les yeux , ou de

tenir la vue baillée , de marclier fans prendre garde à leurs pieds, afin de ptuivoir fé don-

ner de la tête contre les murailles, (l'i Ils portoient la Loi lur leur front , lur les manches

6c fur les bords de leurs habits. Ils viiitoieni les tombeaux des .Saints d //iwr/, & les or-

noient des monumens de leur piété : avec tout cela il fémble (jue l'Ecriture les repréfeiuc

comme beaucoup plus malhonnêtes gens, que les Sadttiéetn leurs adverlàires. On ob-

fer\e , que malgré les aullérités aulliuelles ces l'harijutn fe li\roient en apparence, ils

cntroieiu bien a\ant dans les myflércs des (irands. Cj'éioit en ellét de rudes jouteurs en

nmiére de politique. On peut voir dans .hfifli avec quelle hauteur ils traitèrent yJh.\,i,i-

d)i J.inute. ils oferent même s'oppoler à llerode le dr.nnl dans un tems ou ce l'rince

croit le plus redoutable à la Nation p.ir les cruautés , & yjs un long régne. Ce l'rince dé-

fiant , ôt qui trouvoit des ennemis jufques dans la famille , ôt entre lés cnl'ans , exigea fin-

la lin de la vie de tout le peuple un nouveau ferment de fidélité. Six mille Fhariliensre-

fuferent de le prêter, llerode accoutumé à fé faire obéir, taxa leur délobéilfance : mais ils

ctoient li puilTans , 6t tellement relpectés
,
qu'une femme de la Cour , belle-fa'ur du Roi,

paia leur taxe.

DEMl-JUllS, SABBATITES ou SABBATÀIRES, ESSEMENS

,

lli'yoJk)ii y &.C.

Noi's ne dirons rien des Iffuietn , des Hêrodiem , 6c de queliiues autres Seclcs peu conli-

dérables, qui ne fe font point étendues au-delà des premiers fiécles ilu Chriltianilme. Nous
reinoions fur ce qui les regarde aux .Scav ans (jui en ont |vrlé.

On prétend (|u'il a p.iru des ih»ii-Jnili en Silélie , 6t ailleurs, au tems de la Réformatioii

de Cahtn, ôt (jue Ton en trouve en ilivers endroits. (ijOn leur donne pour C^hefUn nommé
^eidcliHs. Ces gensfoutiennent, que le Mellie ne regarde point les Haiens, ôt qu'il a été

feulement deftiiié aux Juils , parce (|u'ils font le Peuple (]ue Dieu a vériiablemein honoré de

fon Alliance. Scidelius a cru encf)re (]ue toute la Religion conlifle ilans le Dét.ilogue. //

mettoi! ItiSairijiiii O" liiCinnwnns , iummc du lins j\itilcii/nrs à la A.iiioh Jiiiic ijui pou-

vaient i (intribmr au Culte de Dieu.

Il y a des Sabbaïahei en Angleterre , ôt ailleurs. Ils ne différent des autres Juifs, que par

une obfervation beaucoup plus rigoureufe du S.ibbat. V'oiia ce tjue nous r.ipportons lur la

foi dequelques Juifs : ma j voici ce qu'écrit un Auteur judicieux ôt éclairé , dans les Ah-
ntoirts &(J/>fèrvaiioni toudunt ÏÂu^Utirre

, page i^if. Kdit. de i(jy8. " Il y a une Société

t> particulière de ge.ns , qui font connus fous le nom de Sabbataires
,
/fX'fw - t/iiyj. Ils font

»> protéflion d'attendre le Régne de mille ans. Ces Sabbataires font ainii nommés, parce qu ils

"lie

{a) Iî,\fn,i,i;c, 10 <{,! hijul.W., ii.Cli. ii. (O JUfnage Hijl ths Iwji. Liv. vu. Cli jo.

ilii
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RELIfJIEUSES DES JUIFS. aof
•. ne wulciit pas tr.iMiJKiitcr k- rcj-os du S.imccli au Dim.uit lie. Ils ccn'ciu i!e travailler dès le
f Veiuiteili au loir île Imime heure , fit lont trè.s-ri!.;iiles()blervateurs lie leur Sabhar. Ils nml.
t> niinillreiit le Hajtteiue (|u'aux Ailultes. I.,a plupart ileiirr'eu\ ne niaui^enrni pure ,ni (àn^

,

.. ni \i.inile,s eiuutiee.s. Leur Mcirale t(l («.vere , & toute leur comiuiie cvrûieure pieule'&
'. (,'lueiieniie. L'es Sabliat.iires ne lont lionc «jue des (.luéiiens Judailans en certain',
piiint.s.

Kn lldllande les Juil's font iWu\ Corps , qui (ont eiuieniis jurés. Les Allenians, '|ue les
Juils i'ortu-ais .ippeilent /i(///,/w;//<M

, ou Juifs de la'lril.u de «.«/.»/;)/;;, y (ont (éparés des
.Kipagnols iK .les l'ortUL'ais p.tr quelques Cérémonies, &. par îles uf.ncs arbitraires. La dit!

férenee conlilte dans ces i'iati(|iies , 6c ne touelie en rien à l'jvcononiie de leur Keli'Mon :

cependant elle fulfit pour oppoler une forte barrière à la réunion. Ces Allenians encîit'rif-
lent en luperlli ions lin- les autres Juifs. Ils ont aulli beaucoup de niauvaile foi. Les Juils
l'ortir^.ii\ ne leur donnent point île place dans leur Synagogue, fit ne s'allient point a\ec
iii\. Une (eiile lainille des Juifs Hoijiiimtc^ aie pri\ilé,t;ea Jm/UnLim d'avoir des places
«j-i'|\('' '^vnaijogue i'ortupile , Parce (]u"elle recueillit autrefois charitablement les Juils
fugitifs d'Efpa-ne & de l'ortuga! , 6t fju'ellc contribua auprès îles .Souverains de la Képu-
Mique .'i les établir dans le l'ais. Les Juifs Itiiluth lont aulli regardés comme B>>i;.tmitts :

mais on les méprife moins <iue les yllltuum. Cepeiidaiu un t'oriir^^in ne donne'roit vm
la lillcàuude ces Italnm.

J V I F S de la CHINE.
Onj peut les regarder comme une Sede particulière. Voici en quoi ils JifTérent des au-

tres Juils , fuivanr le rajiportdu ['. (io:.iiii/,

1. (^)uoi()uils n'aient ni (latues ni images, ils mettent cependant le tableau, où eft écrit
le iKim de l'Empereur, dans la chaire de iMoile ; ce ([ui (eroit regardé comme une pro-
lanation chez, nos Juifs d Kiirope.

2. Ils ont des cafl'olcttes de parfum , pour honorer la mémoire des Saints Patriarches , &ic'
î. Ils mêlent beaucoup de fables & de contes ridicules au\ véritabl-s faits de l'Ecriture '>

en quoi peut-être ils ne le tr(.u\ croient pas en relie avec les Kabliins de nos Juifs d'Europe.
11 (eroit l)')n de ('savoir , licell d.iiis la gicd'e, ou dans le texte

,
qu'ils niclent ces Fables.

4. ils honorent Conficius, & allillent avec les autres (diinois aux Ccremomeslolemnelles
qui le font à fon honneur.

y. Au l'rintems , & en Automne , ils n-ndent à leurs Ancêtres des honneurs funèbres à

la manière des autres Chinois , ôt leur p'elentent dcà viandes ; maii ils s'ablheniieiu du
coclion.

/^. Jls ne paroiflent avoir aucune idée du MelFie.

,4' <•]

I

,.!;;"

m/k

(.,) C H A 1' I T R r, II.

Des Divinations , & des SoriilcWs.

I. T E S Juifs tiennent pour un très-grand péché , d'ajouter foi à quelque augure que ce

X_j (oit , à rAlIrologic , a la ( léomaneie , a la Chiromancie , & autre;; Sortilèges &. l)e-

\inaii('ns.

1 1. Mais ils croient que c'e(l encore un plus grand crime de s'adonner ;i la Nécroman-
' 'a Magie , aux Prelfiges , a la i lieingie , aux fclvocations d'Anges , ou de Démons ,cie, a

de confuiter les Morts, pourenavtiir des réponles; en un mot de iane tout ce ([ui e

fendu & marqué dans le divluiiticnie Chapitre du Deuièronome.

I J I. Il leur cil aulli dèlendu de s entamer la peau, d'y mettre de l'encre ou d'autres cou-
leurs; Lévititjue Clhap. \ <). l 'om ne vuiis ferez. putnt de marijua.

I V. Les Rabbins ont défendu encore plufieurs autres (uperOiiions, qui e-toient en uùige

parmi les Amorrhéens
,
qu'ils ont nomme

(^/'J
Danlie IiaI.dmi.

( .1 ) U.n de Mdaïc , l'an.V. Ch. ». I ( t ) I Wii d< l'.lfMori '•> lU.

'/ *';(• I,

I,
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(./) G H A r I T R E 111.

Des Profélytes.

I. /^l'AND quelqu'un veut fc faire Juif, trois Halil)'ms, iru liomuics ir.iutf)ritc fout

V^y obliges de li,a\ oir ailroiteiuent île lui , ()uelie penfée le porte à preiulre cette re-

fdlution , ôt lie bien oblerver, li ce n'ell point par (iiielijiierairon humaine. Car lorliiue cela

cil, ils le rem (lient , lui reprcli.-iuaiui|ue la Loi de Moile ell fort léséie ,(]ue lesScLlateurs

loin aujounlliui fort abjciits ôc inéprilcs , Ôt (ju il vauf mieux qu'il demeure en I état ou il cil.

1 1. S'il perlilie malgré cette remontrance , on le circoncit , 6c quand il e(l guéri , on le

baigne tout entier dans l'eau, en préleiice des trois Kahbins qui l'ont examiné. Après quoi

il e(l cenléjuircomme les autres.

Cx tiliapitre ne nous (ournit pas un grand nombre de Remarques.
Nous n entrons pas dans le détail des ditlérens ordres de l'roiélytcs : nous ne dirons

tien non plus de la ligure,quils failiiient dans l'ancienne Kglil'e Juise. Il (croit inutile de
tranicrire ici tout ce (]ue les ,Sva\ .ms ont écrit de cuiicux (ur cet Article. (/', ( )n le trou\ er.i

recueilli en abrégé dans les C.'liap. rt.ôc 7. dul.iv. V. de Mlijlu.ii ./n Ji'ij\ île i^afnage. Nous
<)bler\ erons Cculement , qu'il y .ivoit clie/. les Juifs deux fortes de l'roiélytcs. (^eu\ qu'on ap-

pelloit Profélytes de la Porte , ou l'roiélytcs Ha!'ii,tn\ , n'avoient d'autre obligation, ([uc

celle de renoncera l'Idolâtrie, & d'oblcrver la Religion naturelle , telle qu'elle etoit con-
tenue dans les \ II. l'récepies <le Noé. (aux (]ue l'on nommoit i'rolélytcs de la //////ic,

sengageoient à oblerver la Loi .Mofaïque : ceux-ci étoient inities par la Circoncilioii, le

'13aptenie fie les Sacrilices , & partici[ioienr aux privilèges des Juifs naturels.

A légard de latA'rémonie, voici ce qui fc pratiquoit [uiur la réception du Piv/iVy/f. Après
avoir déclaré fon intention ,(< ) il devoir faire protèHion de la Kcligiim Jud.i que , & (ècliai

ger de roblèrvaiun de tous (es Kits. Trois perlonnes rinliruiloient de la Loi,re\ami-
noient avec foin , & le recevoient par la Circoncilion , le Baptême & le bacrilice.

On aJminilhdii donc laC.ircoiiciiton au Frolélyte , à moins (ju il ne fut né clie^ certains

Peuples (jiii pratiquoienr cet ufage , comme les Hiliiopiens, ceux de la (.'olcliide , lesldii-

méeiis , ÔJc. Alois on (e coni^nioit de tirrr (|ueliiues gouttes de (ang de la (larrie dellinee

à (nitlrir laC'irconcilion ; & Ion appelloit ce (ang le A./>;ij f/c/'yy///<//;(c. 1 rois 'léinoins al-

fifloient à cette Cérémonie , alin de la rendre plus autentique. On y bénilloit Dieu , & on
le prioit en fa\eur du i'rolélyte 6c des Allillans: Dnn , diloit-im, lnn-iiiiis truiizo- d.ins la

Loi a ^ /'. w«( ( Il iivri'\ & ta j roii

.

lui:, < boiiin n< ji nitx iltiit < ,i licmtnc dan\ ton yJ/ii,ini c. I .orl-

uo la plaie étoit guérie, on baptiloii le Prolélvie. (^)uelle que foit l'origine & lantiquiié

e cette pratitjue ,
il elt fur qu elle aiinonv;oit au l'rolélvte l'expiation de (a conduite paliec ,

& la nécellitéde mieux vivre dans la (uite. Les trois Lémoins a(lil!oientau Maptcine, comme
à la Circoncilion : mais loriqu'on baptifoit une femme , les trois lémoins dc\oient (e reti-

rer, en toun.am le dos à celle (jiiilortoit de l'eau. Il falloit (]ue Il.iU touchât toutes lesp.ii

-

tics du corps; (ans quoi le i<aj)tcme n'auroit pasété régulier. Ou puiioiuilors une artelî.i-

tion des trois Témoins, fans !af|Uelle on n'étoit point reçu dans ! I^glile
, parce (iiie le Hapie-

iiie paroilloit douteux, l n cniànt qui netoir [..s né, avoit pan au Hapteme que (ii iikic

asoit reai ,
lortqu'elle étoit enceinte. In Sacnlice achevoit d introduire le ne uveau C (.n-

verti dans lejudaihne, apies (jiioi il eioit déclare 6t réputé Juii 11 renonçoit à (es intérer,-,

temporels, ôc changeoit même de ii'im. C'etoit un Jivniim nouvhik , une nouvil/c trt.iinic.

Cette (Wémonie elt rareaii)oiir,rhui. La politique ne permet pasaux Juifs détendre pa;-

laconverlion les bornes étroites du Judailiiic ; on peut nume duc a leur louange, qu l's

cvit>..it de jeiter dans les coniciences le trouble oc lo fcrupule , (]ui accompa;;iKnt or.lin,:i

rement laCoiuroverfe. L'ne \ie tranquille àiun c(jmmerce abond..nt font m.aiiienant ks
feuls objets de leur ambition. La politique 6c I intérêt ont Mailemblablemciu be.iucoup de
'art à cette conduite : mais on ne peut douter aulli , que la iiegllgLiice fie le inépiis (jue les

luifs, (ur tout les l'harilieiis, ont eu de tout teins pourles i'roleh les, n'v eiuruii pouniuel-
que choie. Les I lialmudillcs oni continué dans le même efjnit , lar oii \(Ht les plainte^

que les('hets de la Nation Judaiiiue portoieiii a . /k.(.///o ix ,i //7;r„//(i
,
pour leur demander

in-iorte contre les Juges de leur propre Nation, qui rece\oient les abjurations des

a

ï

ma

(,)) /,.'/« c'.L- /tfn,.',ii , r.iit. V. <:ii. j.
I

nui II lu I ,Mir.
(t.) V'>i../ .lUin i//./'.',v .Vi Juii, ) ,,r Priil-Mux , l'.,ri ^.; i;.,lil..i-t /'.'. ,.'.i l„iù ,

II. L. j.Cc iju'il (lit Uact lujct lialit
,
j'uut toir,tmi.r lu

'
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Chrcncns «c d.-s Paicns

, qui vouloicir entrer clans la Synagogue. Il cH certain qu'il, ontculu CVS l'r<,lclytcs des Clu.rgc^^s . cic la Innclion de Juge,sr& de llu.nneur dêtrî. rliU^
Ju.ts. Ils ont mcnic règle les droits du mariage, & la nallFantc des Frofélytvs,

(") C H A 1' I T R E IV.

Des Préceptes des Tcmmts.

i- 'T' 9 UT ce qui eft dc'Cendu aux hommes dans les préceptes négatifs, Tef} a. H mi
I femmes

:
mais à réf..ird îles préceptes allirmatifs, les Rab[)ins ont décidé .nue'ies

lemmes ne (ont point oblij^ées d'oblerver ceux qui demandent un terme prélix pour les e.sé
cuter, (ondes (ur la loiblelle & la délicareire du (éxe ,fur l'obéiirance (|u elles dt.iveiu à leurs
maris , & l'ur les (ervices qu'elles font obligées de leur rendre.

II. Il n'y a donc que ces trois préccptes-ci , qui leur foient particulièrement recom-
mandes

:
Le premier

,
de s eloij^ner en toute diligence de leurs maris dans le teins de leurs

mois, & cène point en approcher qu'elles ne fe foient baii,Miées : Le f 'JIkI ,en aclies nit
de pétrir le oain

, de laite un gâteau , cjui étoit autrefois o'Hert au Sacriticateiir , & niion
brille aujcuirdhui

:
Le dernier, d'allumer la lampe le Vendicdiau foirpourla nuit du Sabbat

comme il a ete dit.
'

III. Il y a cependant des femmes plus dévotes que les hommes, qui ne veillem pas feu-
lement a I éducation de leurs entans, mais qui retirent leurs maris du vice , & les portent à
la vertu.

'^

(/; C H A P I T R E V.

Des EfcUves.

AUTREFOIS parmi les anciens Juili, il y avoir qiande diflércnce d'Efclave .'i Ei-
cKive

, parce (ju il y en avoit d Hébreux '& de Cananéens : mais aujourd'hui , (i ce;
n'ert dans le Levant & dans la Barbarie , ils n'en achètent point. Ceux (]ui en ont , s'en fer-
vent

,
les gardent

, Ôc les venticnt fuivanr l'ulàge des lieus ou ils (oiir.&fi cesEfclaves veu
lent le faire Juifs , ils les circoncilent , les baij^neiu, & les mettent en lilierté.

sw
(o CHAPITRE VI.

De la ConfeJJîon ^ de la Pénitence,

I. "fLS n'ont point dautre (;()nfeiru)n ,que cellequ'ils adrefient a Dieu dans leurs prières.

1 Ils en ont d'ordinaire une compoice luisant l'ordre de l'alphabet, & l'appellent .</)

vidiiiii, Chaiiue lettre renferme un péché capital , ou celui qui fe commet le plus fréquem-
ment : mais quand ils font habiles , ils fontlaluiteôi le détail de leurs péchés, & marquent
leurs eipéces & leurs circonltances.

II. Ils ont accoutume de taire cette ConfelFion le Lundi & le Jeudi ,& tous les jours de
jeunes lis la font aulli plufieurs fois en particulier au jeune des Pardons, que j'ai décrit.
De plus, lorlqu'ils liuit malades, ou en quelque péril évident, il y a tel qui la du tous les loirs
avant que de fe coucher , & tous les matins quand il fe lève.

III. Les (ours deliinés à la pénitence commencein au premier du mois d'/,/((/, & con-
tinuent julqu'au jour des Parvlon.-,: mais elles le font plus l.uiveiu depuis le commencement
de lanuce )ul(]u'aux Fardons. Four celui qui fe lent la confcience chargée, toute forte do
temslui ell propre, (^ue s'il n'a pas allez de connoillancc pour cela , il de.nande conleil à

(.j) Leonih M>.lénc, Psrt. v. Cli.

{l) hU. Ch. i. I

(c> //;./. ch.

((/) Liinjtjjun.

6.

c,

(I ..

lil 'î

1!,,Pr||

rlî
I .

'



ft04 CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
quelque Rabbin, ou bien s'il f»;ait qucl(|uc thofc , il a recours aux Livres qui traitent de la

t)tnitentc, Ôc y lit ce qui convient le nueux à fes ^léthé^, Toit al)ltiiieiRc, jeune , iliiciplinc, au-

mône , uricres , ou auvres pies ,
pour latiilkirc autant qu'il cil noUible au pcclié tonunis.

I'

':!;-.
Il

(0 CHAPITRE VII.

Des Maladies ,& de la Mort.

I. l" LS tiennent pour une très-bonne œuvre de viliterles tualades , fie de les afTirtcr dans

\_ tous ieuii beloins.

II. (^)u.u\d quel(|u'un croit mourir , il mande dix pcrfonnes, plus ou moins s'il veut, dont

il y en ait un qui (oit Kabbin , ôc en leur préfenee il récite la (ionleHion générale jdont ju

viens de parler : enliiite il Km une prière , ou il demande à Dieu lu lanté , ou li c'ell Ion

plaidr de Hnir la vie du malade , il lui reconuuande ("on ame, ôt que (a mort («ut l'expiation

de ("es péchés. S'il a quelque (crupulc en l'elprii , ou (]uelque (écret à dire , il le conlie au

Rabbin. Après cela il demande pardon à Dieu , & à tous ceux (|u'il croit avoir oHènlés,

& pardonne de même à tcus ceux qui l'ont oft'enlé , & à Ces ennemis. S'il a îles enfàns ôc

des domeltiques, il leur donne fa bénédiction , les aiant (ait approcher de (on lit ; 6t s'il ;i

père ou mère, il la reçoit d'eux. S il veut faire (on tellament , &. dilp<j(èr de l<)n bien, il

peur le faire comme il le juge à propos.

III. Il y en a qui ("ont ("aire pour eux une prière publique dans la Synagogue, fie qui fc

font changer de nom, pour marque de changement de vie. Ils promettent, fie donnent

alors des aumônes aux Syn.igogues 6c aux l'auvres.

IV. l.e malade étant prêt a mourir , ou en danger prelTant, on ne le lailTe point feul ;on

le veil'c &c garde jour fit nuit ; car ils croient ijue c'ell une bonne (vuvre .d'aliilier à la (c-

par.»tion de lame d ivcc le corps, fur-tout quand il s'agit d'un homme (yivant , ôf d'un

liommc de bien , fondés en cela liir le Pfeaume yj, v. i o. ////w ifii'il le voie puint lafoffe , ficc.

Celui qui l"e tiouve prélent quand le malade e.vpire , déchire (on habit par quelque endroit

fuiv ant l'ancienne coutume.

V. Il y en a qui veulent , que lendant ce tems - l.'i on iette dans la rue toute l'eau qui fc

trouve dans la mailim, & dansn-.'t le vcjilinage , & l'on croit que c'ell un ancien ul.ige ,

pour marquer qu il elt mort (jurhju'un dans le (]uartier.

Nous avons peu de choie à ajourer à ce (jiie nous apprend le Rabbin fur cette matière.

Une perlonne daiigereulément maLtde doit longer dès le comnu iicement de la mala-

die , que le tems apprtjclie auquel elle achev e de \ ivre : mais il faut du courage , pour en-

vifager avec fermeté la dillolution de (on être. C'ell comme un anéantiHemcnt pour ceux ,

que le plailir de vivre occupe.

Le Juifmalade, 6c qui le croit en danger, coiifefTe luiiiiMement fes péchés c.i pi éfencc

de dix léinoins. 11 elt inutile en cet ctat de rien garder (ur le civur. I .a confellion doit s'é-

tendre (ur tous les péchés, [h) Le ("ormulaire de cette confellion ell dilpolé par ordre al-

phabétique, comme nous venons de le voir, lans doute pour (oui, iL;er la mémoire des ii^no-

rans. Un homme éclairé ne prie pas Dieu comme le vulgaire , ÔC s il péclie avec plus de
lumieic , il (è repeiit avec plus de connoiliance. On prie Dieu pour les malades à la Sy-
nagogue, comme pour les Chrétiens a 1 hglife. On change de nom pour tromper le Dia-

ble , ôc aulli pour taire voir qu'on a renoncé à (es péchés. C^n t"aii des va'ux , on donne des

aumônes , on rétléciiit piculemeiit fur loi-mème , pour tâchei de revenir à la vie par un
laint retour a Dieu , «m pour tiécliir la milericorde , ôc obtenir le lalut dans 1 autre monde.

(r) A A'fw//? le Kabbin qui va viiiterle malade, doit lui lire les l'ieaumes 20. jS. cJC

91. à quoi il ajoute une affez longue prière, pour imphjrer la mifcncorde ilivineen fiiwnr

du malade, ôc en général de tous ceux qui (ont allligés. l'jiluite il prononce l'ablolu-

tion.

Lorfque le malade cfl à l'agonie, ôc ijue le moment fatal approche auquel l'ame va fc

réparer du corps, il y en a qui prennent congé de lui par un bailèr : mais il ne laut pas re-

garder cela comme un devoir, ou comme une dépend, nce du Judadine. L'uliige en ell

ancien , ôc dépend autaiii pour le moins de la teiulreile que l'on fent pcnir r.igonilant , (jue

de la coutume. Les Païens recevoient le dernier (outile des perfonnes qui leur ctoieiu

( n) I.cm Je M àcite , P.at \. (^Ii. •. ' diUVrciis turmul.iirfs cK- idnfi-.'Iion.

(' ; Il > a ilaiii lu Hyu^i^M de Liixuif, Ch 4? J.ux \ t . ; liuxiucl', ij'i. Ji.!. C^y <(>.
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RELIGIEUSES DES JUIFS. aof
chères

;
ceH ce qu'il* appelloicnt \\,me dn mourans, car ils n'rtoient pas a/Tez c.rr-.v-.,

l><.ur imusincr,quc lell-tit quiavo.t anime le ntor.,p..lTrchc;c;i';
^^'^^ "travagan.

* / ,
• ^' fi '1-i^

( ^^) fuptr haliim tnat t

Sofpite te '( b ) falttm moruir , Ncro: tu mta conde
l.uniina, àruipu, //.,«, nnumm ore piu.

ILrentemaue (c) animiun non trijlis m ora mariii
IriWjlulit,

de mie'l^me T?;,;'^^'""'^'^ ^ f'^'^
^"''f"« ^^ ^'n habit, lorlque le mourant achèvede rendre lame. C ell un relie de I ancienne coutume des prenuer Juifs. La .keluru-cfe tau ordma.ren.ent au coté gauche Cur le devant de Ihabi. ôc doit Otre a peu .-le lalongueur dun hu.t.ente d'aune. On la lait du haut en bas, a., lieu que celle i s'uutnt

iaer.l.cateursct,.,ratHrelo.sdebasenlK.u..EnllolIandek.Ju,.:sir^^

^, n. 'n, 'i"""'7;n"
'""'1^' 'r ""''"'' ''"''^^"^ iafomrentr.ureparleTaileun

I. quel ues endrons d A k„,..gne les .lunes .|u. perdent leurs n.ans . do vent dJcui"Jleur coelKre. On d.t que I, la veuve a des vues poilr un (econd mari.«e , elle d-at e .le.nentlan-e lemb nu de declurer la coell'ure, car li elle la d.cinre en cMie . c'ert u e 1que airurecque le prétend relier veuve. (.)uand on ell en deud de père ou de mère on
t ec ure tous (es hal>,ts au cote droit ,au lieu que dans un deuil ordinaire on le contenté dedeclurer 1 lial)it extérieur au coté gauche.
A regard de lu coutume de jeiter dans la rue toute l'eau qui fe trouve dans lamaifon, fiechez les voilms

,
die et particulière aux Juifs modernes . & on ne voit point , nue les An-ciens i aient pratiquée L'intention de ceux qui le li.nt , ell d'avertir quil y a un mort' dans

u,r' F[;'(''Viv'''' '"'^-^^•"V
^/.'""" '" Pl^'"'--'. ô^c'^-'ll-là ce.,u'on trouve dans l'An-

tiquitc. Ln ellet Dieu menasoitjoaehim, comme d'une nulediclion terrible, qu'on ne lo
plaindroit point

.
en d.lant a l'heure de l.i mort : IhU, uwujnn ! Mm maja.r ! hdis i.r,!

Juin Sa Mapjic I elh aura la ffuliun- d'„n am:
^

(0 C h A P I T R E VIII.
Du Mort, &c de la Se'piéttre.

I.QV AND quelqu'un ell mort, un étend le crps parterre dans un drap, le vifare
c(Hi\eri , avec une bougie allumée du coté de la tête.

^

II. Aullitot (.11 lui lait des calcsons de toile , 6c on mande quelqu'un pour les coudre.
JNlais les lemmes par chante s'olirent à cela. On lave bien le corps .ivec de l'eau cl, lude
«Hi l'on .1 lait bouillir de la camonnlle & des rôles (eches. Après cela on lui met une clieniile
& des calesons. A quoi plulieurs aiouteiit par-deli'us une elpece de r(.cliet de toile Une, l.-n
/ahd

,
ou manteau (juarré , avec les cordons qui pendent , 'k un bonnet blanc fur la tête.

J'.n cet état il eil mis dans un cercueil tait exprès , avec un linge au Tniui, & un auire par-
delhis lin. guand c ell une perloiine de conlideiation , on tait en (]uel(jues endroit.s Ion ce-r-
ciieil pointu

, 6t li c'ell un Rabbin, on met plulieurs livres delius On couvre le cercueil '.•)

de noir, fit on le porte hors du logi>>.
'

IH. Alors tour le monde s'alfemble ix l'cmour; 6c parce que les .hiifs tiennent pour une
très-bonne action d accompagner un mort, 6(. de le porter en terre, ils le ponent tous fur
leurs épaules tour .'i toui un peu de tems. Kn quel(]ues endroits il y en a qui portent à h
fuite ducorixs des Hambeaux allumés , & chantem des compKdntes. Kn d'autres endroits
cela ne le praïuiue point. Les parens (jui font en deuil , fuivent de près en pleurant.

IV. Imi cet ordi on conduit le corps juliiu'au cimetière
, qui d ordinaire elt un champ

delline a cet ula;'. , •; ds -icjniment /'<-//; h.u liaim , uw »u:fm des vivam , tenant les morts
pour vivaiis

, ù . aufc de leurs âmes. Lo'('qu';)n l'a mis bas, s'il ell digne de louan'^e , \ï v
a quelqu un qui lait ion éloge. Ils font auHi une uriére , qu'ils appellem nddiu ,uU:n, lullu't-
du Jtia^tnion. Llle c )inmence par ces (laroles du Debtér(niome , Lliap, i. v. .j. /.( DiaituUy
Jon auvn ejl paijaite

, pan f que luum /(y '^uia Jtmt ai juftice , &c.

Yl\ )![?,' 5";'''„/'''' *
I u<'^

(••cttccutumc. & ,!urcurs autres qucnotr. i!,,b-

/ \ s . '

"••"" •"" •'
'''"•"

'l"^'^'» • "" ''"« «" "''•'^^' qiiViu-craiiu la-.ix.

(d) Um iU MjI.iw, \\<!\. \. i.\\ ?. '
ils lU-mcuttir..
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V. On lui ii\ct un pciit (ac de terre fouji laiète ; après quoi on cloue le cercueil , & on

le forte à une folle faite evjtrès proche ilu lieu , ou llnu iléja enterrcN les [ureiis. hi» (luel-

fjiies l'ais le cercueil étant (iroclie de la ff!!- i li le mort ell un homme , il y en a dis (|ui

tournent (ept liiis lutour, ôi ililent iMie prière pour lame du mort , nuis d'autre» ne le font

point. I,e plus pr<iitie parent du mort di-chire (im h..ljit par i;iieli|ue petit endroit. Puis ou

delcend le cercueil dans l.t folle , fie on le couvre de terre , chacun jeitant la main pUine
,

ou une l'ellJe de terre, fur le mort , )ufqu'à ce que la folle foit remplie.

V I. fis tiiiiiKiit que c'ell un péché , tant aux honuues qu'aux femmes , de (u liécliirer |j

peau, fit de s.mâcher les cheseus en cette occalion, Imt qu ils pleurent & Ce lamentent eu

préfenee du mort, ou après; comme il ell ntarqué au Ueutérununte Chap. i.f. / oto tir

Vou\ ferez pviui d'iniifians , ûcc.

VII. Au fortir de la , chacun arrache deux ou trois Ibis de l'herbe , fie dit en la jettant iler»

riere foi, ces paroles du l'feaume -ji. v. \fu U\jUurn<iiii m la ville lomme l'Inrhr de l.i teire.

Kt cela pour ligne de la réfurrection. Ils fe lavent les mains, .s'aiïcient , fie le lèvent neuf

fois , en ililiuit le l'feaume y t. telm fjiu deitume en l,i reirtute du Dc^-liMit : i'uis ils s'en rc«

tournent à la mailon. Voila la coutume la plus générale des Juits lur ce lujet, s'il y en 4

qui s'en éloignent , c'ell en très-peu de choie.

Voici ce i|ue nous aj<)utert)ns à ce que nous apprend l.ton de Alodrne au fujet des Céré-

monies funèbres desjuits.

Après qu'on a fermé au mori les yeux & la bouche , on l'enveloppe dans un fuairc ; ou
lui couvre le vilage i ( «i ) on lui plie le poui e li.ms la main , 6c on l'attache avec un des

conidiis de l'on l'aled, car il p.ilie a 1 .uitre monde .ivec ce voile, le pouce plie ilans la main
fait 1,1 (igurc de Sih.id.ii

, qui ell un des noms de Dieu, (.ell la railun i]ue les Juils ilonnent

d une coutume , qui garantit le corps des grilles du Diable. A cela près , le mort a la main
ouverte; preuve qu'il abandoi;ne les biens de ce monde ; au contraire les enlans viennent

au monde les mains fermées
,
pii.r mar(]uer , dit-<in , (jue Dieu <» nii\ i<iute\ les ru lie/les de la

tme entre h'ir'. nuinis. Le corps doit avdirété lavé. Cette ablution mar<]ueroit elle que le

mort s'ell punlie par une ici entjiice lincére des ordures de cette vie , fit qu il ell en état d'eu

recevoir une nouvelle de la inain de Dieu f '</(.vf(->;/\ />) dit qu'on brouille un <vuf avec du
vin , fit (]u'on en i nr la iCte du mort. [,es uns font cette rjiiction chez eux , les autres l.i

font dans la .VAi;//-// de\ ' ', .ain. Ci'ell ainli (juc \'llel>reii appelle avec railon les cintetiéres.

Il ajoute , qu après l'aliiuiun on bm. "'e toutes les ouvertures ducailavre.

On embaumoit autiefois les corps , car.lolèph, après s^etre ](ttè jur fin père , & ravoir

haife , ordonna .'i fes I fiLties Mtdecitn de rmiKittiner. C'étoit une honte, fit une efpéce de
inalédi..tion pour les Rois de .luda, lorlqu'ils n étoicnt point embaumés , & (l'i'on ne brii-

loit point de parfum pour eus. Les Particuliers aulliLien que les Rois fiiloient lur i ela des
depenles prodigieules. Jolepli d'Arimathie n épargna pas les aromates pour JelusUirilUôt
les V emmes dévores , qui craignoient qu'on ii en eut pas allez fait, alloient encore en porter

au tombeau , ce qui marque un grand aitacliemeni pour cette cérémonie. Les.luifsl.t pra-

ti(jueiu encore dans 1 Orient , ou les parfums loin plus communs , fit moins chers : mais en
Iiaiie , eu le contente , coif.me le dit Léon de Modene, de mettre des rôles lèches , fit de la

camomille dans l'eau , dont on le ferr pour laverie mort.

Lorique le corps ell lavé , on Ihabille , c<imme nous avons vu , d'un cale»,on & d'uru;

chemile bl.mclie. ( )n dit qu'.iutrefois on halulloit luperbemeni les morts , fit (lue la liépenlc

des l'uiierailles deveiioit li eXcellive , <ju'on étoit quelquefois olihge lies'enfuir, ôc d'aban-
donner le corps. Les Dévots le font enterrer avec Ihabitqui leur'a fervi le jour du (Jn/fin.
<^uoi(]u il en l(>ir , on met le corps dans le cercueil en linge blanc fit bien net , avec de l.i

terre , rju ils appellent lainte , ôt une pierre fous l.i lete , ou un l.ie île terre , comme le dit

l.iondi Modene. Ceux qui pendant leur vie ont négligé de le réconcilier avec le mort, < )

doiv eut lui toucher le gros orteil , en lui demandant p.irdon , alin (]ue le mort ne les accule-

pas devant le I libunal de Dieu. Le mort doit être couché lur le dos.

liHxt(,rJ qui déerir cette (Jéremonie luivant la pr.iiif]iie des.luil's Allemans , dit que quand
on tire le cercueil de la maifon , on jette une ( d , brujue après , ou un pot ( aile : cela veut
dire (ju'on clialle la trillelTe du logis, en mettant le ninri lieliors.

Loriqu'on e(t arrivé au fepulcre , on prononce une liénédiclion ,ou plutôt on fai^ une ef-

péce de harangue au mort. ( e) Bmi (oit Duu , lui dit on
, qui v..u\ a /or»ie , i^e. U morts f

tlJuin en quel noir.he lous êtes ; kS^ un jour il vous rendra la ne , ôte. Après la benedielion^
l'éloge liu mort , s il en ell digne , on faic la prière appellce la ju/hee du .lugemeni.
Le cercued étant fermé ,les parens ôt amis du mr/rt , au nombre de dix perlounes choilîcs

(a) HuxtorI , iiTi. 7/iJ. Car. df*.

(fc) Ibul.

(.J IbiJ.
( i ) li..ln.,, . . U.jl. !.; fuift. I.iv .th.

IBllft.:i.i'k:l..-



RE LTGÎF.USF.S DES JUIFS. a07
& .les |.Im qiial.nvi « , t- i/r.u Ml (i (>t r-.is iUfMur du » craicri , en i.rwnr Dtni nour l'amc dum ;rt (,cl4 cl» ami. (..-..t. ,uc v./M W.. <n, Uli^urt .jui rc[.relc„fc Cittc (..[.nu.iuc ,a.',juuc d jprcs .uturc. Kn ,...(ant le < .rcwcil duin la iv rre , ..., doir evirer , s'il (o peut , nû ,| „«
(.-» frop voilin d un uurrc cenucd. Ncn-lèulement les cercueiK ne dc.iv ent pa' (e f..iicher •

Il faut même .es cmcuu x jurtiuiiicr
, |.„ur elu..|ue crp.. IK . .pic le cercueil dl dan., la luire

.

tl.;»cun iravadie a k L„mm de terre uvec une j.eJle , ou limplement avec la main, conuuj
Ja ligure le repreknte.

On dillingue IV' de» cnfanssiu» meurent. Si un cnfaiu expire treize jours aprC-s fà naiC
f.ncv

,
une km.ue le [...ne daus. Um Kir..n , s .1 ell un peu plus âgé, <,n lui lait un tcrtueil

.

mais (III ne le porte poiniUir lesepaules cmiiiu; les aunes nu*rts.
Il n V a prelque point de deuil pour ceux qui le li»nt dcÛMs eux - mtmes , ni i.our ceux

qui meurent e»tommuiué,s. Ilien loin de le* re^rrctter, , .* ) -m met une pierre Cur leur cer-
«.ueil, pour mar(iufer<]u'ils«iu mérité tlitre lapidés.

wt̂

(/; C H A 1> I T R E I X.

Du Dcfiil
, lie la Prlin , ôc de la Commémoration des Alorts.

KS piplus proclies parens du mort , (oit père , mère , cnlans , m;iri , femme , (leiv ou

Jars

1.6. yj

'i-ur
, étant de retour tlie/ eus , s adeiciit à terre , & aprè.. »|u ils iiiu i.tc l.'ur^ 1

,
on leur apporte du juin, du vin & des (luIs durs; 6. ilMnani;ent fie boivent. 1

otj-

rov,
o>m^,i h.'rcju »iij;nt/le,^ ,liiv,n mx (///,<<'.. &e. C:elui<|iii dit la bénédidi.Mi orili-

liaire du manger ,aacc<tutumé dy joindre miei-iue parole de eiiii(olation. Dans le 1
& en plulieuiî. autres liens , les parens &.ks amis ont

e\ aiit ,

aeicuiiMne i.i eiuoitr (ept
loir 6c matin

, aux paren.s du mort , le <]iioi laire deyiaiiJs ix lomptueux re
vont iium;;er avec eus pour leseonloler

pt jours clurant

,

['as, 6c même lU

rou

JI. -kUlli-tot que le mort ell emporté hors du logis, on plie en ileux fon maiclas , Ai
lef,

I

on
es couvertures, (]u'on laillc (ur la \< iillali'e, puis on allume une lampe au doliier, ciui
'iiik .iiT. .ti.... .1 .... t..... :

' 'uis ilileontiiui.ition pend.un lepi )our

III. Les pareils du mort au de;;re (|ue jai marqué, demeurent danslamairon une fi

ous les jours par terre , 6c mangeant en teite pollure ; excepté .lue le j.mr du .SaMnilis t

Ils vont .1

que les auires

emamo

ceonipaj^iu-s aux prières, 6v (ont plus \ilitvs & conrolcs de leurs ami:, te jour I

ires. I ciuLiiu ces lept jours ils ne peuvent t..ire .lucuii travail. 111 .uiimw .iil,,r,. I

l'at

ces lept jours ils ne peuvent t..ire .ukuii travail, ni aucune al: .lire, I.

perlonnes

, cjui lie

mari 6c la (emme ne peii\ eut pas couclier enicmlile , 6c il le trouve au m. ins dix
(jui viinnem loir 6c matin làuc le.s prières ordinaires auprès de ces mêmes parens

,

lortent point du l(<f;is. A (]uoi (luelques unsajoutent le i'Ieaume .j>. Liuiiitc-mi ,-Joih l\:,
//(i.Ôcc. l'uiv ils prient pour r.ime du moit.

I\ . Ils slia!)illeni de deuil a la la>.o.i du l'ais où il-, demeuieiu , (ans y être ol)li';es i .ir

aucun eomm.iiuiemeiit.

V. Les fefit jours uaiit accomplis, iK fortent de clie/. eus pi.ur aller .1 l.i Syn.i 'o-ue
,

ou plulicurs font allumer des lampes. Ils vont i.;ire des pneres , 6c poniertent dé.s aumônes
Vourlame du mort. C^'ijuils rcc.immiiucr.i .; I.i ,iii du mois 6c de 1 année. Si le mort elt
.m R.il)!)in, ou i|uel(|ue peiimme cunliderable ,un laii dansées jours-la 1 <//'"'. c ell .i-ùire,
i'iii oraifon tunebre 6c Ion éloge.

VI. Le tils a accoutumé de dire tous les jours foir& matin dans Li.Svna'^o^ue 1 1 -vivic

( c
) ÇtJish

, pour Tame de l'on père .m de la nieie , 6c cela on/e aujib de lutte- : quel, ues-
uns jenneiu tous le.s ans le jour i|ue 1 un ou l'autre loin morts.

\ JI. hiKiuelques lieu\ ils couuciu la l'olle d'unet. «nbe, ou l'on^rave le nom du mort
ôcquelcjue cliole à lu louaiij^e, loit en vers ou en proie, marquant le jour, le mui.s,6é lan-
née (.le l.i iiiurt.

V oici (luelques llemarijues (juc nou^ ajourerons au récit île l.con dt- Muiith-.

La nourriture des .luits (jui l'ont en deuil , peut être appellée à julle titre \\:pain d\ijj!iJkn.
Lorlqu'ils prennent leur repas dans le tems du plus grand deuil , on leur r.iiipclle I.itrillefl'e

«lans le c.vur, par des actions6c par des paroles trilles. Ils mangent allis .1 terre .Ck. laiis l.ai-

Jiers, On leur dilhiliue (ans lelle des conlolations , qu'on pourroit peut-ctre appeller ame-
ti s ,puil(]ue leiinmportune reiier.ition ne (en qu'a entretenir la il(>u!eur. Les Kalibins com-
ptent trente )<iurs daUli.;tion pour un mort. Un doit pleurer & s'dlfli^ei- coutiiuicllemeiu Ici

(.1) Jluxti>ri , .VviiiT. Jii.I. C..i\\ 49.
(i) L1.JI1 >L Mu.Uiic , l'ut:. \. c;ii. y.

) V-ii,;.

'f ' Il
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Uni"» premiers i<iur%. Du iiininMii» tlnit lutlcvUr ,i|ii.ii\il nuiiu' U- tivtir nv .iiiroii nitctme

(i.irt, 1 v« lc|it )<)ur\ liiiv. i> nu l.tnicDtc encore : in.ih la klnukur «liiuiiiuc tut |'vti.( i'|>iii^Lti(

dix itcrfnnnc» victtncttt Ittirôc miititi prier avec raH<i^',é , le cnnioler , louer le ntnrt , n'at

tCItiflrir le civur .1 finit occalioit ni.ii» |ierli)iiite ii'oiiv re I.1 I)'Hi«,Iu- ju<i|u^ ce que I .ittli);w^iit

; , (Mrec (|ui' Joli parla .i\aiit les aiitit, S il Iraiile la tite , i \ll uni' itiar(|ue (|u il le loii'

lui iititiic , & <|u il n a |<as lieloin ikt tiilt.our> île Icn atiiiv S il le iieiii en ti|'o> , on lui

Iurle , parce (|ue Joli parla .i\ant les amis, S il Iranle la tcte , 11 II une niar(|ue ({u il le loii'

nie lui iitcnie , & <|u il n a pas lieloin iks tiiUours île les anus, S il le lient en

|)aile. l'eitiiaiii le Jeuil il n el) pas permis tie poiier un hahit ihuI', ou hlaiie.

l.toH tif «IMinf parle ilekl'piiaplies,(juc leNJuils metieiu l'urle.sioitilieau:«. Kit voici qiiel<

quci-unes,'iue nous tirons île liiiMtf. J.ii mi\ niit innr /mr in'tiintitiit ,1 /,i hie du vtHii.i-

tir H> I li>iknii iiluti : Diiii vini/lf tjii il rtphjf J.uis le j.iulin tl'l ,l,n ,iiti le »i/.'i iU\ .S, nuit Jr l,t

urrt, /-limn , /inirn , .Stt.ili. S oiei I éloge ilune lllle. .I\ii tliXtuiK (l.tiue (a) À la itit tir l.i

lrfi-fiinu,trtf-(k,i]lt ,& ir(\-(Melltnit Hfl'cn.i tjillt du f,itiii Hahh S,uniul le Ihiit, i]i<t

a Vf ( n tn hiiutit rifiitMion , & ipu inouini Itviii.th Ihn ml» c dt fan 1 ( ç . ( c'elH an 1 j 7 î . )

St»i anie fin lue il.in\ le '.mlin J'I .Im. On en voit une autre pour le H. Marucli, iiHiiimt ilij-

(tndu lin itu.s ijHiJùut tnir* In ii.lf(i , & on prie Dieu ([ue/"»! anu Juii ,Liih ItJ.nJiraude m.

{!') C M A 1' I T R !•: X.

Du Paradis , de ïEnfer , &c du Purgatoire.

'•A
les Hienheureux jouilfeiu île la f;loire dans lu Ijiule \ili()it île Dieu. l'ouri'Eiiler , <|u ils a|

piliiiu ./ (ilnhiitii.int , ils erokiit ciue la l- s âmes îles nK'ili..ns Tont lourmentées par le

V R F'VS avoir rapporté (]ue les Juifs prient pour les âmes il.-s morts, il faut rn ilire

la ration. Ils croient lioiu' (ju il y a un l'aradis, (]u ils nonuitcnt (i )(i,iu IuJdi, ou

l'eu , 6i par li'autres I ipplices , (]u il V en i de coiuiamnes pour tou)ours .1 loul ir ces peine!"

,

fuiis elpiiance il en lortir jamiis, il autres qui n'y l'ont li.'ulement <|ue pour un certain tcms
C'ell ce qu'on nomme le Purgatoire , ([ui n'ell pas ililhiif^ué de I Knfer par le lieu , maispai

c lems.

II. Ils tiennent (juo tout Juif, qui n'elU'oitit entadié d'Iiérélie, & qui n'a point contre
vinu a quelques .lutres poiius m.uques par K ahliins

,

nell «illU 'lus d un an en urg.!

toirc ; 6c que ceux là font le plus grand nombre. Car ils croient qu'il y en a peu , qui pour
leurs péi liés demeurent pour toujours enKnfer.

ix C.liapiire olfre un valte ihampa nos Kemarqucs ; mais pour ne pas ennuier le I.e-

eur , nous nous hornerons a quelques- unes tlis plus eileniielles ,& de* plus propres à
donner une idée de la croiance lici juifs fur le lujet,dont il s'a!;ir

ù

(Quelques Auteurs airureiu t]ue les Juiti. étoient fort i"norans'fur la matiéie de la vie fu-

ture

M
11 s ne L-nloient LtU ils, qu'aux peines i< aus réc<mipetifes de l.i vie prél ente.

us .(Kitit ete melis avec les l'aieiis pendant la (.'apii\ ite ,6t avec les Cirées depuis les coti-

quêtes d'Ales.indre , ils commencèrent à ex.imitier ce (jue les l'oetes («recs diloiciu des
Champs Klylee.s. Cette dilculfion jurtagea les Docteurs. Les uns penelu ,.t du coté des
Voeres l'aiens , détendirent la réalite des peines a \einr, pendant que les autres la comliat-
toient. Ceint . ette dilpute qui Inrma la Secie des Saduciens. D.iutres Auteurs en all'e/,

{>rand nombre, jalous de llmnueur des Juifs , loutienneiit au contraire, <]ue les l'aiens

ont empiunté d'eux tout ce qu'ils ont produit de bon , entr'aufres Tiilée des peines & des re-

compenfes dans l'autre vie. l'eui-étncc kniiment ii'eK-il pas trop bien fonde ; mais k- pre.
iiiier iielt cert.unemeiit pas (('iiteiiable. Les rrfipliites croioient limmoit.iiiie derame,^:

loi^me étoit aiuieii d.uis fL^iite Judaïque. ( 'n en parloit avanr la Captivité. Ils croioientce i

encore la réfurre^tion des corps. D.ivid en parln» très-elairement, & ce néioit pas un do-
gme nouveau

,
qu'il prétendit introduire. Or en croi.mt famé immortelle, 011 croit obli';c

de lui allij^'iier une condition .ipnslavie. Il tàlloit iKceiriiremeiii la pl.iier d.iiis un lieu de
douleur , ou de fcliciré. Kt poun]uoi cette réfune. tion dis corps, li on ne connoilioit alors
aucun lieu qu'ils pulfent habiter, loit le l'aradis, ou l'Knfer ?

(ci Les Juifs placent ['l.iijir dans le centre de la terre. Ils compantit le ( ael à une rente.

Die» h;'.L'ite au haut de lu \ oiitc : le vuide de la tente ell rempli d'elpriis , d hommes & de

béies :

{a) Statue, l'pifaphc ii(Monum?nt,
I

(b) L,jnJe Mrh„e, l'af V. Cli. lo. 1

( , ) n.liti ,L i'S.iiiir.

rililircii il ynCe'iinmm rVnia \ .-illccclf» rnfin««li' Min
imni

,
(lniii lliilliiircclKi l.imouU'ilaii'. la l.iMf. Ut U i:'

\tmt U- 1 iiil (l; 4,'.'mm.i, i;ilii-r)HO.

( 1 j U.iiu.>^c , thji. il,.Jtii,i,L. IV. Ch j».

.r*l'M-l
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Ufe% :

fc« borJi l'cttn.lcru juf'tu j U Mer , ow clic (mit , flc m ikm.ui (imi Jei creux Acdc$
fipiitcrruiiu , iMn» lt(i|iii.K on |>luic k.Kiidr».

les Ratit'ins y coiiiprciu K|.f .i|>|urtciMcn»
, parce que ce lieu cfl ai-tHrlIc de fetn nniiu

riillircns il.iin I Kcrifun- , 6c .|ii lU lotit |icrlu4.lc> , cju'il y a une Rrjnac .|ilK«renc« cmre le«
iktjrc» tic |<cinw> .|ue k» DaininA loullrirunr. L'Knkr a ir»i» pi.rie». La lucmk'rc i « «tant
le I )i (çrt

, & ce fut lur t .Ik-lj , que < »rf , D.tiham yj- ^f/,n.i,n .t.fioiJinn ,I.ih> ihif, r. 1 a
kum.le t(» .l.ms |., Mer , r.ir iotus nuvn y aM.n ,ctic , Jit riu'// ,„.i .i /J/^* ,/,» t.,«,rf itfn vffr. Knim .m place la dtrmae a Jcrulakin , car Kaiw ilit .me kf(u tli ,H^wn , Cr l,,l,u„.
n.iiff tn Jttit/.ilnn. • ^ y

i y

Il
y

a tre.i» •lilicrcnic» pciiu<t tiann l'Enfer, le chaud, le froid, ôt le dcfordrc de Lune. I.u
clujid c(l cauk par un ku erô-VN.kiit , tim, .likiu lo KaMmi», umxhc Miintuc un tku\M
(iir lis tnipics, ôc titii s'augmente tous ks jouis p.ir la (ueur de» aiimuux, <|iii rranunt le
«haiiot de Dieu. I.c kutllàla droite,& leau y l.i^auclie. I.cs Kabbin» croient inenie .luo
ce lut lie l'knkr

, .|ue Dieu tira le» deu'c grand» Héaux i le leu dont il brûla Sod.me , flc
l'eau ihi néluj^e <|ui couvrit la terre, luitiii a ce> deuxlupplite»lc» Juil» ajoutent kweurei»
& le dclordre de I aine.

Patiiur^ne fm\ ttum confti.i M.inet,

(>iielques I>odeiiis .luils foutiennent , uinlitiue imi ({, .\l,dt,ie , l'éternité de% peines de
li.nter

, & ils la prouvent par riinmortaliié de lame , qui e(l recoiuuic connue une véritc
certaine par la .SviM<;o{^tie. lU comptent troi» (t.rtes de pet(oinies,(;ui leront oblij^ées deC-
liiier un li trilk lort, quand nuine leur vie auroit été pure ; l' Alliée, i|ui me leMlleneedc
Pieu, celui .]Ui combat la divinité de la l.oi , ôc celui qui nie la relurreclion. I) aunes fou-
tiennent (]ue lame lera auniinke. Il y en a même qui bornent toute la peine des Damius
;i douze mois

, parec «lu'.iu bout de ce terme I umey. m.^«/; mi nmho ; <//«• pinlj,t Ji^roir ,
^-

dninii cininif iinf tnttlHit' ijiùn tthiilèi:

(.()I.e /Wif.(^//rc des Juifs iiedifkre de IF'.nfer.quc parla durée des peines. Ce lieu nV(( de-
limé qu'aux i>HiiVnMiii)s d'Ili.nl. On enieiuip.ir i.iceux(iui ne hmt m touta-lait meelians ,m abloluineni boiis & iim meurent laiis lane pénitente. Au relie ce l'urMatoire nell pas feu
k'ijK'iir d.ins I knfer , car les llabbms content qu'.-/À//M rencontra un jour un homme i iiarjo
qui tourtiit fort vite. Il l'arrêta pour caufer avec lui , fit I autre lui apprit qu il itmi nu ît j

«|u'on l'avoit condamné a poiter du bois , pour cxpiir le
( eelié(iu'il a\ oit Cui a la Dr^iMime,

tiont il etcMt Commis, en fuoi liant lesrielies, ôc en opi'iimant k pauvre, C< ([u il le liaioit.

d exécuter la commillion , de peut d'être fouetté au retour par ki Llprirs , qui tu avoieiu U
iliar"e.

_

1
/'

)
Mutin les juifs font une mnj'nillque defcription du jardin A'I den , ou du PiXradh, I.i s

inailons y lont Inities de puri es piéeieule.s : les fleuves nv roulent que duvinôc des pa •

liims : on y \ii lans peine ôt (ans travail. I es aines loin portées la après l.i mort dans je no
kai i]uel eluuiot , ou quel battit , (jue Pieu leur donne , fit elles y demeureront dans un et. t

vie repos jufqu'.'i la veiuiedu Mellie. Alors elles foriuciit vie leurs rtlervoirs, ôt le réiinil

(,int a leurs corps, tlks vivront tous le réij,iie du .Mellie. On man';eia , en boira avec plai-

tir, comme on tau .'i préleiu : la f;énéraiinn des enfans aura lieu. Cette fwlieité doit durer
1 elpace de trois cens ans, ou de mille ans; c'ell-à-dirc , un lony tems : alors le corps
s'anéantitlaiu, lame entrera feule dan. le licclc à venir, ou dans le l'araJis d enli.iut. Il

f.iui cependant avouer, (jue qui Ique.s Dixtiurs .luils reietieiu iis iJées charnelUs , frc

(jue
, comme l.i n de Milm-, ils font toiililler b félicité des Uienlii.iireu\ dans la Icule

viiioii de Dieu.

n«

(.^C H A r I T R E X I.

De la MètcPNf'fycofe > de la Réfurrcâion , Se du Jugement.

I. 1 I '• a des .liiils (]ui croient, comme l'ytliagore , que K's amesp.iU'ent d'un corps dans
1 un .lutre, le qu ll^ nomment d (ilul^iit , H. il> i.ii l'eut de s'appuier de plulieurs jm!'

fines de rkcrituie, pu» la plupart de 1 Ecclélialie 6. de Jol'. iMais celte opinion n eli pas

I :) n.ifna^J.f^;/. (LtJiii/i.I.iv IV. cil J».
yi'i lu.:.

(. , Li ,U- A/.,;.,,.-, r.irt. V. cil. II.

(.Il /i '.i.Vm.')!;. Comme li fi< jiinc* ne t .iioiiiil qui;

tuulct |'ct|'ctucl!i'i'.K'iu il un curi'i il.tiit un .iiitic.

• lU

ilifi'l

tl;

i

I I

,v»Fm
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univcrtvIU' I £i lutitiik l'oit (.!• li<M|<iUf]u« ruitii^cttluti |a)| oint cil ^mutiiciiu pour hk!t«'i|*

((ik- ixiiir icU.

II. lu cruteiu là rttfufrc^Utm «le» moif* , ôt ttrt ua ilt Uur» utUf jrutk-stU; lui, J'iir»j

pittiUAiio que tou» le» niiM ^ (cllukiivruiu <» I4 lin dit un» , & 'luViiluiic Duu lira titi Ju>

ttllMm univcrlt.! de mui U« huttuuM en cor^>i4( i'haiiic,vt)iiiim! il cil WLfii ilaru Dunul .i) :

> plKftttift tk t(tt\ ijni Juttm». liMn i.i puujjiii/t , l'tvnUnitHi ,/n HHt d ta vtttlvHtllt, sj- U*

0mirn aiunfHlm sJ^ i^mminur fKttirHe,

(Quoique i.fs» li* éXloJtnr àffute ici, que l'opiniunde U Mk.(i'iii|>r^C()rc ncO pu uiiiver*

fdic dit'/ k'tjiiils. il cl) certain qu'vlJi; ell luuieiiuc par uiurogruiiik luimbrv de Ivuri l)>f

«Icurk le» pUis cwlcbrvs.

(
A ) hile l« IJK , leloii eux , de deux inunierei : I'uih- par onh^oniti { l'autre par féX'ulMti»»,

L',fnh)fii»ai ell la delceiue d'une aine ilan» un hoinine qui ell né, (k itut par Lonfequent

vn a dc/a une autre. (Jette nous clic ame delcend dan» cet lioninic , uu pour acr|ucrir quel-

que nouvelle perfection ; & alor» clic cit obligée d'clfuicr toutes les inlirniitéikducorp!), on
pour ;i'der cet lionime àlaire ion devoir^ auquel eau clic ell regardée coinnie le pvru do
C'.'iui quelle anime. La n vh/hik» (c tait, lori(|u une aine rentre dans un eoipsiiiduvellenicilC

formé , l'oit pour expier quelque péché commi» d.mx la vie prcccdcnie « i'oit alin de devenir

plus litintc. joit pour .luUr une aine trop loitile. (.'eue révolution le lait aulli qnclquctoit

,

alin dépoulcrune i'enime qu'un n'avuu pas méritée dans la prcnuervvie. Elle arrive julqua

trois & quatre loi»,

Les Juilii,aulli'l)icnque Fytliagore« étendent leur tranfinigruiion des aines iufqu'aux UlvS
9t auv crcaiures iiuiùinées i cir un Douleur all'urc

, que l'aine d'un inédilàiu lin révolue

dans un Irxni t.ipiJi- , ôc qu'il le reconnut la. l.esainei paient aulli (|Ucl>|Uclois ilaiis le

corps des l'cmmes : mais alors il arriv e un grand malheur , car elle:> dcnit urcni Iktite» pour
ces l'entmes. Llles eiluieni rarement ces tcv ululions des âmes

,
paicei|ue Dieu ne veut pan

perntettre mùllcs reperreclit>nnent.

I < \ la Kérurre<.Uon des corps l'ait un des princip.iux .iriicIcMlc lafoi .hid.iiqiie, l.aRcinO
Cleopatre convaincue de cette vvriic, deinaiuloii , ilit-on , un |our aK. .i/i/t, iilcsnioru
tellulcitcroieitt iiuds, ou habillés. Il répondit pur l'exemple du lioiiicni ,(]uon jette nud
dans la terre, 6c qui en fort avec pliilicuts enveloppes : ainli les Juifs deculent, que les ntorc»

rellulciit.r<int coumus de plulieuis liahitv Ils ctoieiit aulli , (jiie Dieu :etlufi.iiera les moits
par le moien dun petit os , (|ui ell dans l epinc ilu dos, 6c qu'on api'Jle /«n. Ils fouiien-

lient que ce petit os, que per'iinne ne c<iniioit, ell incoriupiible , «s. ils le prouvent par
les paroles de David, qui alfure que Dieu conlérve les os du julle , 6c t\\ùm jtttl ne
fera calTé. F.nlin loininc ils loin l'oit entOtés de la beauté ôc de l'excellcnee de la I être

de Canaan , il ne faut pas s étonner , s ils peniciii que ce léra la , ou le leia la Kvlurievlion
des morts.

( d , Après la KelurrecUon fuit le dernier.lugenient. Les Juifs croient qu il le fera dans la

vallée dejolapliat, proche la moiuaf;ne des Olivieis. C ell pounjuoi ils le loiit un plailir

d enterrer leuri» morts proche de Jerutalem.

^TT'ir

U'ijffli^

il [.iliil*^. f;
'im-.

'

(CHAPITRE X I r.

Des trcizjC articles Je la Foi.

Al' K F,'S avoir difeouru des (.éu'inonies ^ des (.outiimes, (]ui font anjnurd liui en
iif.i.L,'e parmi les Juifs, il ne me relie plus qu'.i rapporter dans ce ilcriiier Chapitre les

trei/e Artules de l'oi, (jui renferment toute Lur i i\.(nce , eonfoiniémeiit ace (iiieii a dit

K.i!)l)iii Moife ' f ) K^vptieii, dans Ion Kxpikation de la !///'/.(, au 1 raiié .S.mliediin Ch.ij'.

//(/if, Cequiefl reeii de tous les Juils fins atuune contradiction.

I. Qui\ y a un Dieu, Créateur de toutes ilioles, premier ['rineipedi' tous lesétres .qu il

peut lul)liller (ans aucune partie de l'Univers, mais que rien au inoiulo ne peut luI.lilLi

ians lui.

il. (^uc Dieu crt unfic indivilible , mais d'une uniie dinéreine de toutes les aunes ulnl>.^.

(.7) Dan. it. 1.

( b ) liiilti.ii:i-, /M. rfii luili I,iv, IV. eu. I".

< . ) Ihl. Cil tj.

( i ) l.l1»(^i^^^.l,•li• , l'.in v.cii. n.
(f ) Crll celui 1(11 011 ii|'|clli'iiiitri nu lit Atuimimitlii f i

Ht'iii'.wi; i f(t-4-<liri- ( lin Vliilc 1'.» 11 M.uiiKin,.; :i 1 ^

I. l'Iui l>,.arfm (iclvuKiiiil'i) (.'rlUiii;u.\>k luut k. liai..
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VII. Vue M.„('c .1 ùc |.|.i. uru.ul |»r.,,,lKi,c ,,ta' r..ui auirc, & «uc le «U-ku- de i.n.i.l.J.

ji;;,[:r

"'^"
'

• ""^
•
-"• '"•«"•- /«^«o" au.ic.iu. jc wdui î'i . .ituncVù; Pï;:

Kr.ia ,M. u.u M..l.v <|ui l..it miruiu.u ,1c M.,.lc. fli ,Mf »nn<o,,Knr ,,uc iVu.hca,,,,. \le

I .
,„ 'ii^

." "'" '^'^"'"r^';'^'. ^^"t «|ui ..[.fcrvcn. (a I . -, . .v i lur.c ceux mn '
. vink-nt . m.e

XII. yu I ..1m m, Mcl lie
, -iu. (ira,lu.,lK,.,.Kh ,;..u. I ...crue . .u.c un,, lc. K. i „,

ur .1. (a
^
cHuc , ., (c ,,rcU rue un rcn.> ..„ elle J.mvc t^.rc , cnorc in<>in% le tire .le I

!• ui-

XIII. gue l),eu reiïi.Cuie... ks m.,rh , e.u.unc l„n a .!„ ..u(|,.,,,i,rc préeéck-nr.

qu ns ermiMt
, « lie tci|ii iK |ir.itu|uei\t.

A.in a .a ...r une Mec générale .k ...u.. I., Heh^um <Ks .lu.fs , nm.s crnin„s ,,u\,v.uu nueceiulkT ,.lu.s.,un,.
,| cita ,.ro,u.s .i,„„u,er a ee>,e (;.,nlclli,.n .le ... quel,, .ce ,1"-

ttum en l..m.e . e l ..nuMen,,.,..
. ,,u. > y ,r„uN en. „.„ues .lan. la H.l.le de Hnlnl-crKle

(./i .Vir IcI.Anulc ..n a|nu.c .lau^ le t.nnunentairc , ,|ue ir.ui ee ..uc Dieu a i ree nn-frera dans e ne u,t y^t Ion (.on pla.lir, nuis. |ue Ion ellence ne louikua auamcalterano,,.
.Vir le M. le C.onune.uateur a)ouie,,,ue Dieu n'cifpnm, un Ktre

, qui lenteune Inus lui
cles^enreMlillercns, e..nune un Ktre .|u. peut k- .lis.ler en lunies .litkrentes . lu conuncun eorps auquel on [-eut a|nu.er& retranJ.er

; que k.n unité cil abl..lue ÔC parlu.te , & .,ucnulle autre ellenee ne peut lui être e.Mnpaiee. '
"""'* 'I'"'

?>"r le III. leCo.ninentatcurd.t ,que Dieu ne peut ni aller , m ^aircVr , ni parler , ^
&.iue I Ktriture ne lu, a„„hue ce» actions corpurclle», «lire pour saec.nu.UHk'rala ...u.ecdes lio,n,nes. •

_

Sur le l\
. le ( onuuentaire ajoute

, que Dieu K.i.hmn cH éternel , & que tout autre prin-cipe a lu Im, eo,n,iieiueineiit. •

Sur le V. le Conimentatre remarque , qu'on ne doit adr.rer n, un A,u'e,,u un S uni ,>iun alhe
, „. aueuue ceature. 6c .[u ou ue d.Mt point eral.l.r .lo .Me.l,ate7„s,ou l'roeuieurs

entre|),e„ & les homnio, al,n de pou^olr ei..,^;ner I IJolat.ie, .me la l.oi& f.aite 1 Feri.
lure l.iiMte eondainnenr,

-Sur le Mil. leCoinmentateur ajoute cxp,elle,ne,it la I.oi orale a .elle nue Moife a
et rite. '

"

Su, le IX. le ( «Mninentateur delen.l d a)..uter .', la Loi . ou d'en retranclier un leul noinr.
.Sur le XI. le(.o„„„ein.„eur met la reet-mpenle dans leC.iel, ou la :,< /.m rm/U, .aulliLie,» .jue les peines d.ms l'KnkT.
.Surle \ll le( onunentaieur aioute .leux ilioCes' l;uue,.iue eelui qui d<.ute de l'as J.

neiiKUt .lu .Melhe
,
.leeule toute la Lo, de inenlon^e ôt .le laullete: 1 .uitre , .n, il ne laut

pasion.ter, ,u v lierelier dans I Keriture le tcms de (on avJnement. eVllpour.iu.., les .Sires
ont .lit ave'c tie.tueoup .le ration,, jue celui ,,ui eonipre les rems .lu Mellie , punie creva-

l.cXIII. cSl .kmiercll exprime en ces rernus: La Kelurre.hn,, .lesm,,us le Icra .ui teins
([ue iJieu trouvera l,on. Le non, .lu Tivateur joit heni & L;l.,r,iie eterncllenient. AnicnOn tiome I

, mcnetioulelkon .le lo, .lans laSv.u.uoj^ue de Uuxiorf CI,. ;. ,na,seonunc
cucneililleic .le celle-ci (juc d.ms les termes, nous ne nous croioiis point o|.|,.Js J,- U
r.,pporter. Nous ol.lcrveioiii leulenient, .ju outre ce» Article, loudament.iux , iF v e,i v

(.1/ Ujltiai;.,/;^ Xi7..i;..L,v.iv Cli. ,.

l'Ii

i
•
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2H CEREMONIES, MHMURS ET COUTUMES
d'autres , qui pcut-ûtrc ne font pas rei;us uiiivcrfcllcmcnt , mais qui cependant ne font pas

ablulunient rejettes.

I. l.cs Juifs ont beaucoup de vénération pour les Anges, quoiqu'ils ne les adorent,

ni ne les (ervent commj IntcrccHtiirs ôt Médiateurs. On s'adrcllc à eux ( a ) en certaines oc-

calions. Il y a des Juits ,
qui , lélon Buxtorf, attribuent beaucoup de lorce à la Friére , qu'ils

non\ment les 72. Verléts. C'es Verlets récités avec ferveur ont la force d'attirer les Anges,

& les obligent d'alliller le (uppliaiu. RoJJ allure , • que les Juifs croient , qu'il y a un bon ôc

M un mauvais Ange devant leur Synagogue ,
pour prendre ganlc (jui ell celui qui prie avec

•' plus de zélé fit d attention. Ces Anges ont loin de ia inailon d iceux , ou trouvant tout

.. pur & net, s'en retirent avec joie , fitc. -> C'ell ainfi que parle cet Auteur { b ) dans la tra-

duction de l'on Livre par le Sieur '/'/iaw./ï ladrue, Maître es Arts, &. Docteur en Médecine.

a. Ils adrellent des prières aux Saints. Un (i;avant Allemand l'avance. (<) Les l'élerinages

des Juifs au Tombeau du Prophète K/.écliiel, Ôt les miracles qu'ils débitent lur le compte

du Prophète femblent létablir. On m pubtieroit /'./) cafabUs parmi la Juifs , dit Hayle ,Ji / m-

zfli.itiuii ihs SijiNti Itiir parnijjuit iiuc ( liojt' di'femliie. 11 ell vrai que ce n'ell pas un dogme de.

leur Religion. Ils n'ont point de prière adrefTée aux liiinis Patriarches ; mais on trouve quel-

quefois cette formule dans leurs prières ; Aous vous prions de mm cxaiuvr par le mérite tl'A-

braham , </'I(aac & c/f Jacob , &c. Ils fe fervent de cette formule pour s'abaill'er, difent-

ils , davantage devant Dieu, ne (e croiant pas dignes d'étte exaucés à caufc de leur propre

vertu , ils ont recours .'i celle iXAIiraiiam , &c.

^. L'Eglilé prie pour les morts tous les jours de Sabbat, fur-tout pour ceux qui ont fait

des legs enfa\eur des pauvres , ou de la Synagogue. C'ell ce (|ue nous apprend Buxtorf,

Chap. 49. Il donne même dans cet endroit le formulaire des prières pour les morts.

4. Les! raditions dont ils admettent conllanuiient la nècellitè, font un Supplément très-

ample à la Loi, qu'ils ont rei,ue de Motfe. Nous venons de voir que ces '1 raditions font

exprimées tacitement dans l'Article v i 1 1. de la Confellion de foi.

y. Ils ont divers fentimenstouchant le. V/('/y?c Quelques-uns croient que fa venue cft retar-

dée à caufe des péchés de la Nation. Des Docteurs Juifs aHurent qu'il en viendra deux ; l'un

pauvre & miférable; l'autre glorieux & puilfant. Celui-ci les rétablira dans leur première

ipleiuieur ; il détruira leurs ennemis. Son régne fera temporel. Kniin quelques Docteurs ont

écrit ,que le Medie étoit venu depuis long-tems , & qu'il ell inutile de l'attendre.

6. Ils ne s'accordent pas toujours fur les idées qu'ils ont du Paradis, de l'Lnfer, ôcdela

Réfurreclion. Plulieurs Juifs (e Hattent , comme nous l'avons vii , que le Paradis fera pour

eux un féjour plein de délices , ou les plailirs des lens auront lieu , (ni le commerce des

femmes fera permis, & admis comme un Article fondamenral de la véritable volupté.

Nous fommes convaincus qu'ils penlent fuivant leurs delirs, & qu'une inlinité de gens le

feroient da\ance un grand plailir de relfulciter , li la Religion vouloit leur garantir cet Ar-

ticle.

Voilà ce que nous avions à ajouter au récit de Léon de Alodi'ne. Voions à prélent ce que

AI. Simon nous apprendra liir la même matière.

Toute la créance des Juifs cil comprife, ilit il (d), fous treize articles qu'ils nomment les

principaux fondemens de leur Religion ; & ils lui\ ent en cela R. Moile lils de Maimon

,

(( ) qui a mis par ordre ces articles , tlont le premier regarde l'exillence de Dieu ; le îis-

cond, fon unité ; le troiliéme , la Ipiritualité &i fon éloignement de tout ce qu'on peut ima-

giner de corporel. Le quatrième regarde fon éternité , la(]uelle ne peut convenir qu a lui

î'eul. Le cin(iuiéme , le culte d'adoration qui n'ell aufli du qu'à lui. Le lixiéme .ippartient

àla Propliétie , fv;av(iir qu il y a eu des Prophètes parmi les Hébreux ,& (ju'ii peut encore

y en avoir. Le feptième regarde en particulier la Prophétie de Mode, qui luia été lingu-

Jicre , Sx. au-deflus du degré de Prophétie
, qui a été communiqué aux autres Prophètes.

Le huitième délinitque la Loi de Moile ne \ient pas de lui ; mais que Dieu la lui a dictée

toute entière , aulli-bien que l'explication de cette même Loi. Le neu\ iéme , que cette

Loi ell immuable, qu'on n'y [tut rien ajouter , ni diminuer. Le dixièm*; établit la Provi-

dence de Dieu , ôc le foin qu il prend de les créatures. L'onzième enféigne
, que Dieu

récompenfera ceux qui oblérv ent les Commandemens de la Loi, ôc qu il châtiera ceux

qui la \ iolent. Le douzième
,
qu il \ iendra un Me'lie , ôc (]ue bien nuil tanle à \ enir , on

ne doit pourtant p(»int douter de là venue , ni fe prelcrire un tems déterminé auquel il

doive venir. Lnlin le treizième regarde la réfurrection des morts. Ces treize articles fon-

(a) VoiLV. (lan^ nitxlnrf'uTic pricre aclnllco aux Anpcs,

Kl'. 8. iy/tug. JiiJuu. XI cil \rai iju'cllc ii'clt J'iu» u.'i-C
t.c.

(h) Edit.d'Amft. en 1671

( O V. nid (If Iia>I ,1 lArt.irFzp./iV/.

( il ) Su|'|>lcnicm a lu Dulcrt. ilc ItvH dt y.(j.lJiu- , cl'. 1.

(t^ liainhain.
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RELIGIEUSES DES JUIFS. ai3
clamcntaux de la Rcli ion des Juifs les (éparent de toutes les autres Nations , comme étanteux (euls conhdens de Dieu ôc les véritables enfans , à qui Ihénrage a été promis • &
mort S r" ^'•"

T'"; '? r
""'"

'
"""""•• '^'' R^""^ ''»'""""«'''-

. & q'» ."entent îmot. Ce(l pourquoi les Juifs (croient fort a craindre nK.ne aujourd'hui, s'ils étoient lesmaîtres
,
car ([uoiqu ils témoignent extérieurement

, que les Chrétiens ne peuvcn- iitre com-
pris ous le nom de ces gens abominables

, parce quds croient l'unité de Dicuaufli-bienque les Juifs, cependant ils ne laiffent pas de mettre les Chrétiens au même rang que les

1 i'k 'inW*
** "'

I

"
r '^"r"

'•" '' ^ "''"^
' '^* '^•S*'^'!'"" ^^""'"« ^'^'s mulnplioieiû en effet

L\ Di\ mite
, en multipliant les perlonnes.

'

Quoique les Juifk reçoivent communément le fentiment de R. Moife , touchant cestreueArucles principaux de leur Religion, il y a néanmoins parmi eux des Docteur"
. qu

A rabanel I eurs doutes mentent dètre rapportés
, parce <|u'ils peu\ent lervir à l'éclair-

c. lement de la IUh.,o„ Chrétienne. Ils diUnt donc' premièrement
, qu'il ell alTe^ d 1 -

ciie de comprendre
1 article qui établit le culte d'un (eul Dieu, & qui défend en mémo

teins quoi, ait recours a aucun autre, m6me comme à un Médiateur ou Intercelfeur ;pu.fque les Juifs adreffent leurs prières aux Anges, miils invoquent dans leurs beloins.bn (econd heu
,

article touchant l'immutabilité de la Loi lemble Otre contraire à ceque Uieu même a obferve dés le commencement l'u monde, aiant donné d abord desCoinmandemens particuliers, ôc défendu de manger de la chair. Il donna enfuite d'au-
tres Commandeniens a Noe

: puis il ordonna à Abraham de fe cironcire : enfin Mo.fe
re^iut de Dieu plulieurs autres Commandeniens. Ainli il fembie <iu'on ne puiffe pas dire
a\ec railon, nui! n y doive avoir qu'une Loi nullement fujette au changement. On nepeut pas aufli dire

, qu on n'y puille rien ajouter ni diminuer , puiiqu'il eft confiant nueàalomon & d autres y ont ajouré quelque cliofe: mais cette défaite a été faite feulement
aux particuliers

,
qui ne peuvent rien ajouter ni diminuera la Loi , de leur autorité parti-

culière, f

En troifK'iiie ';;•". l'Article qui regarde la venue du Melfie, ne paroît pas Ctre fonda-
mental

,
puifque R. Hil el a été dans le fentiment, que les Juifk ne doivent plus attendre leur

Alelfie, parce que
, félon lui , il ell venu au teins d'Kzechias. Cependam ce Docteur n'a

pas moins ete pour cela de la Communion des autres Juifs.
En quatrième heu, il y a, ce lemble, plulieurs autres chofes qui méritent d'être mifes

.-lU nombre des points fondamentaux de la créance des Juifs, comme font un grand nom-
bre li attributs de Dieu

, dont R. Moife n'a point fait mention dans l'endroit , \>ù il traite
des articles prmcipaux de la Religion. De plus la création du Alonde, le libre arbitre de
1 homme ,

la foi qu il faut avoir aux miracles contenus dans la Loi , l'immortalité de l'ame,
ia prière, I utilité de la pénitence , ôc plulieurs aurres points que les Juitk font obligés de
crcjirei doii il paroit quils o»it beaucoup plus d'articles de Foi, que R. Moilé n'en a
rapportes. Ln ellet ce même Rabbin en marque d'autres en un autre endroit. On peut
iicanmoins dire

, qu'il n'a pris à tache que de rapporter ceux qui étoieiit les principaux cïi
les h)ndamentaux

i c'efl à-peu-près de cette manière, que Don llàac Abrabanel a entrepris
de le jullilier. '

Au relie
,

il eft bon de remarquer la tlitfèrente méthode , dont les Juifs fe font fervis
en diflerens tems

,
pour expliquer leur 'J'hèologie La plupart des Anciens ont eu recours

aux allegones ôc aux fables , dont ils ont tellement rempli leurs Livres , i]u'on trouve aufli-
hien paniii eux une clpèce de Mvthologie , que parmi les Paiens : ôc ce (lui a le plus con-
tnt)ue, à mon avis, à rendre les anciens Juifs ignorans, ell au'ils ont des Conllitutions
qui leur détendent la lecture des Philofophes , Ôc des aurres Livres profanes. Ouelciues-
uns neanmcnns d'cntr'eux n'ont pas lailfé pour cela de s'appliquer a la Plulofophie Plato-
nicienne

, dont ils ont fait un mélange avec leurs rêveries; ôc de là ell venu la plus "randc
partie lie leurs Sciences Cabalilliques. On doit aulfi arrribuer à cette même etude^de la
i'hilol()phie J'Iatonicienne plufieurs exprellions

, qui fe trouvent dans leurs anciens Livres
allégoriques, lelquelles ne lont pas beaucoup éloignées des termes dont les Chrétiens fe
lervent , pour expliquer le Myllere de la l'rinité.

Mais ilepuis que les Arabes eurent répandu en plulieurs Provinces la Philofoplue d'A-
rillote, fur-tout la Logique ôc la Mètaphvlique, quehjues Juitk moins fcrupuleux s'y ap-
pliquèrent

, ôc traduilirent même en Ilétircu de Rabi.in fur l'Arabe les Livres de ce Phi-
lofophe. ilfêmble (]ue depuis ce rems-là la Théologie des Juits changea enriéremenr,
au moins pour la manière de l'expliquer ; ce qui caufu'de grands troubles parmi eux j d'au-

(.(} K.llaïa.laul.lv Of.l.Uiiai. R.Jof. Albo au Uv.Ikkaim. R. Aljiubaiicl .m Liv. Hofuiiitim
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ai4 CEREMONIKS, M(KURS ET COUTUMES
tant que ceux qui s'ctoient tout-à-t'uit a|ipli(|uc!> ù la Icdure des uiuiens Livres , Ac nu\ l'r.i-

ditions lie leurs l'eics, fureiu fiaiul.ililcs île voir que leur I licolofje fur rem|ilie île Mo-
tapiivliiiue, ôc (]ue le railumienKiit y eut j>lus de part i]ue Liutorité. il. Moilc ai.mr inihlic

fiiii Livre , (|ui a pour titre Ahnli i\'evoki>n , tlit aieulé par d'autres Docteurs d'avuir eor-

ronipu la Religion , en y mettant trop de FluioUipliic , conutie l'on peut voir dans les

Lettres des principaux llabbins de ce tems-là,ôt dans celles nkine de K. Moili.-. (.'epen-

dant les Juifs le Itmt accoutumés peu à peu ù ce» lunes de luutilitcii ; & ils ont eniiii goùtc
le Lisre de ce Kabbin.

Four ce qui rejjarde les autres Articles de lu créance des Juifs, il eft certain qu'ils reeon-
noident des Anges aulli-bien que nous , dont ils prétendent m(iue f^avoir les notns , 6c lei

olliees aulquels ils font emploies, ('es noms cependatit ont été la plupart itn entés par liiirs

'J'IieologietisCabalilbes , (|ui les leur ont donnés félon les divers elléts
,
qu ifs letir attrihuenr.

C'ed pourquoi on doit diUiiif^uer ce (]ui e(l de leur créance à l'éf^ard des Anges, d'avec ce
qiiin'eti e(l point. ( <i) Ils croient que les choie,, itiférteures font litumilés aux l'tiillances fu-

pcrieures, ôc mt'il n'y a point de Koiaume, par exemple ,<]iii ne dcpctide de(jiiel(|ue Ange,
u la réferve neatimoins des lléhreiix , qui dépendent immédiatcmctit de Dieu, fans qu ils

aient befoiti d'aucun Médiateur. C"eli eti ce (etis (lu'on explique le citiquiéme Article de leur
créatice , de la manière qu'il ell r.u>porté par K. Aloife , ou il cil dir , qu'oti ne doit adorer

,

ni fer\ir aucun autre que Dieu léul , non pas même comme Médiateur ou Interccllcur.

Il ne faut pas toujours prendre à la lettre ce (]ue les Docteurs Juifs rapportent des An-
ges dans leurs Livres, car ce ne lont le plus louvent que des allégories , Ôt des jeux d'el-

piit inventés .'i plailir par des perlimnes , qui abuliiient de leur ioilir ôc de la làcile crédulité
du (iniple Peuple : outre qu'ils font quel(|uefois venir ces noms fpécicus pour !c dénoue-
ment de quel(]ue dilllculté , comme les l'oiites fe (ervoien.t autrctois du nom de leurs Dieux
en de femblables rencontres. (Je font ces mêmes Docteurs ([ui ont inventi' l'Art île la (bu-

bale, qui elt une Science chimérique, ôc fans aucun fondement : aulli lesjuils qui s'y appli-
quent

,
font-ils la plupart vilionnaires, 6c fi fort entêtés de leurs \ liions, qu'ils croient pou-

voir taire des miracles par le nioien de cet Art.

Ils divilent la Cabale en Caljale fpéculati\e, ôc en Cabale pratique. C'eft cette dernière
qui (ert à iaire ces prétendus miracles , en prononçant de certains noms de Dieu, 6c des
Anges , ou quehiues Verfets des Ffeaumes qu'ils ont appropriés à leur Icience. Les Juifs

,

principalement ceux de Pologne ôc de quelques autres endroiis du Nord, lont li (iioerlh-
tieux là-dedus.que s'il fe trouve quelqu'un parmi eux, qui liiit coiuiaiiiné à la mon, il a rect)iirs

à cette Cabale pratique
: mais nous ne voions pas (]u'elle leur réullilfe, li ce n'ell dans les

JIinoires(]uils ont écrites des merveilles de la Cabale pratique. Il arrive même quel(]uefoi3
niallieureulement pour eux , que les Juges qui ne font pas allez inllruits de la vanité de cet
Art, les condamnent conime des Magiciens. Kn elfet, les rêveries de Magie ijue nous li-

fons dans les Li\res d'Agrippa , ôc de quelques autres Auteurs modernes, (ju'oii croit com-
munéinent avoir été de grands Magiciens , font toutes tirées de la (.a[)ale Juive, à la(]uello
on a ajouté d'autres lictions

, pour iinpolér plus facilement aux limples.

Pour éclaircir davantage la créance des Juifs touchant le culte des Anges, aufquels ilspré-
tendent qu'on ne doit point s'adrelfer comme à des Méviiaieurs, ou Iiuercelleurs , on re-
marquera que cela ne paroit pas s'.iccorder toutà-f.it avec leurs Livres ; car on v trouve
des prières ou ils s'adreffent - Anges , alin qu'ils les lécourent. Jolué làlua un Ange. Les
Juifs mêmes reconnoiflent 1'/» ge Michel pour leur Chef ôc pour leur l'.",ron , ôc îls'liMit
tellement accoutumés à attribuer tout a leurs Anges, princip.demem (|u:uul ils p.h lent à l.i

iiianiere des Docteurs Cabbalillifjues
, qu'ils les reconnoillênt pour les auteur, de la plnÎMir

de leurs actions. Il n'y a eu que la Secte des Saducéens qui ait nié l'exillence des Ani|ès,
comme li tout ce qui en étoit marqué dans les Livres de Moife ne conliltoit qu'en de pures-
allégories : Mais Notre Seigneur a coiulamne lui-même cette Secte, ôc a approuvé la
créance commune des Juils touchant l'exillence des Anges. Ce qui a été conlirmé enluite
par les Apôtres , Ôc rci^u de toute l'Kglile.

Enlin les luêmes Juifs croient aalli qu il y a un Enfer , un Purgatoire 6c un Paradis ; ôc
quoiqu'il foit ditlicile de prou\er ces trois Articles de leur créance par des i extes tori'iiels
de la Loi de Moile , perlonne cependant n'oie les nier. Il importe fort peu que leur Pip .

gatoire loit plutôt diliingué d état , que de lieu de l'Enfer , comme les Chrétiens du I e-
vant le llmt aulli : c cil allez (]u ils avouent quil y a un l'aradis , où les âmes des Bienheu-
reux jouilfent de la gloire , un Enfer, ou les âmes des méciians lont tourmeiuées par le
feu ôc par d'autres lupplices , ÔC qu il y en a néanmoins qui lont condamnés a ces peines pour

(j) K. .Abrabar.d, /î ./.irnanj.
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, & «l'autre^ pour un ccrtaii, rcnis fct.lcinciit. Mais je no (Lai d'où les R .»,»,;„pris
,
que les Juils qui n croient point hérétiques , ou qui nau.i"m point co"™^^^ '"

™,a,, c, cela „v..„™s , ,,„„ |, M,„i, J„i, ,j„„,„ j^. nouldlI^JK^Ji ïbLoil"

CHAPITRE XIII.

rom«/«/V< i'Al,j«mion pour lc>/c,ui fc n,»^,^;, i i^ _r,/,'j,-„„

di'.. Clmtiias Grtcs.

l..u,r cutc, I,, ,.aiic^ ,,,Hc Micniuit Je co .lu'il dcû.it, U naioit IV n,™ hV^

lu> de „sueu,. C.„ „e le. reeevoi, quaprès de» a,„ dinarudi,.,, /& ^k , i„,pi '

;;":^dànZi"et;i;;i:;^,;;'""''»''"''"'''"''-'"-'^

changer de Kchgjon
.
.nnir Ju.er un chatinu:nr niérirc. Knante on le ï en ne c liE,,

U Se ',1 ; ".';""""»'"" 11'.-^"- & le»Sede, .'qui f„l„ dl, ,,, |
' :'

LUS, .].!., 11 rep.ude eoiiiine aulant d impies ,& au-delliis de .,i,e/ UJÏ

Idlion de »oi fort ample (ui\ant a erounee île Tr'^liCc (.'re-rni,.. „,,-. l

"' 'V""^.'"""-

<l-l la ihit ,^,eéren,ei,
;
qu.l renonce de ro.;!^1.!^™ K nJ^ ^L:-::<^aucune relation avec eeu. qu.l al>ando„ne. Il (in.t en le dévouant CSl^tZ^,malcd>a.on.s de la .o, en ca.s ,]uil lui arrive de reto.nher dans les err ,r d I . S v n u e

'!i^ ri:

n

(.1) li.ilii.i^t, //i'/w/ii Ji,/;i ,r.u. II. Cil .V. I (M/t/..'.Liv. vu, CIm.
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Quelque grande que foit lajirccaution que l'on }>rciid ,
|)our empêcher les rechutes . on

ne lailFe pas d'en voir de trcquentcs. Le» malédiction» les plus terribles n'ont riti» dcl-

fraiant ,
quand on s'cll une fois perluaiic, qu'elles viennent d'une Religion que Dieu dcfavouc.

Nous appelions en tcnioigiuge la confciencc des Chrétiens. Voii-on le Catholiiiuc s'épou-

vanter des inalédiclions tlu Protellantf uule Piotclliim l>itlu loilquc Ic Vaucai» liiitc U tou-

dic de l'Exconuuumcauun cunuc l'ilcfûlicf

II

i '"';

|î!!

TABLE

iVj



HISTOIRE GÉNÉRALE
DES

CÉRÉMONIES
MŒURS ET COUTUMES

RELIGIEUSES
DE TOUS LUS

PEUPLES DU MONDE
SECONDE PARTIE DU TOME PREMIER»

Contenant les Cérémonies Çf Coutumes Religieufes des Catholiques.

:l, m- il

i
(''kl!

J

,

'«"II'! , I

"
si:,M,r

i'!

(:

TABLE

Tome I. Kl-

]1 i,

I i'

m

il

i ,ji

.



F n Hi'iL .'^f ï

«-.Mlmmlii-'
' j.-iV" s '1

if il - 'ii't B *
* r« 13- :-|:J

li ^ ?
'

i h|

liii



DISSERTATION
PRÉLIMINAIRE

SUR

LA RELIGION

CHRETIENNE





Ill J

DISSERTATION
SUR LA RELIGION

CHRÉTIENNE
L cR naturel aux hommes de vanter le mc^rite Se
les vertus du parti cjuils ont embralFc : mais on ne
doit pas tou)oiirs cette conduite à la connoifTmco
lie (Il i au(è. On en cil (buvcnt redevable à l'habi-
tude, & au pn'iu^é. Il (croit inutile de s'étendre
(ur cet article : il iiilllt de dire , que ce procédé cil
fur-tout fort ordinaire en matière de Religion. On

J ^1^1
•' '"•^''"^'Mi'^'lqn^' indulgence pour les perfonnes,

J^'iJH^- ^1 ;i^'' ^•" i''^"'" '''"''
; «^ l"on pardonne aiféinent pour

• -' j'v
'
"t \ . .

'"""^"' ''"-' ^"' ^ ''^'"'
• M^'' '""l'i l*'* baniéie du pré-

luge .détendent des opmu.ns (luils ont (ucées avec le lait , ou adoptées lâns
avoir ait auparavant toutes les réilexions nécellaires. Nous ne dJmandons
point la même indulgence aux Athées, aux Libertins, à tous ceux qui pour-
roient nous acculer de quelque partialité en laveur de la Kelieion Chré-
tienne

; & nous n imiterons point en cela l'Auteur, qui nous a p'révenus ( .)dans le delîein que nous avons d'en faire ici l'éloge. Cette Hel.eion ell Ion-
dee (ur des preuves trop brillantes & trop vic^orieufls

, peur c,uc nous nous
lujj.ons obliges de ,u l.l.er ce que nous en dirons dans cette Dilfertation.
J'.lle nell point deUineei convaincre les Incrédules : ils ont été confondus
par un afTe/, grand nombre d excellens Ouvrages. Notre but ell uniquement
de confoler ceux qui croient

. en leur rappellaiu le fouvenir des principaux
londemens de eur loi. Kt parce ciu'ent.e tous les Livres, qui en diHérens
tems ont paru ur cette matière , on en a goûté un (ù) principalement, tanc
.V caule de 1 (,rdre qui y règne , que pour la netteté , la force ik la folidité de
les principes

,
nous croions ne pouvoir mieux faire, que d'en donner ici uno

£ c iij

il

t
;

ffr t



lis D I s s t: R T A T I O N
cfpécff àifHt^i d« rapprmltvr L» Utlii^Km irù» Uuni il cft compurj , &
de Ici rendre d'autant plui t'rii|>|uru, t|u'ili (vront téutm twuiun iiutAnumt
puint (Iv vùv.

La Religion Chrétienne tire fun nom d'un Dieu l'ait homme, nomme' (Am//,

c'cil*à-dire * Omi Ju Stigutm • d'où Cei Dil' i|>lei ont «.^i^ apptllii ( huiirm.

Elle ell tiMui^i'fur l'unité d'un Dieu en iroit pcrfonnet réellement tlil(uix.ii^e«

cntr'eilei , Créateur UuCiel t!<c tie l.i Terre, «Sk iVrc du genre huntain ; lur lu

p^ch^ d'un premier homme • nui p.ir i.i «icfubcillance a enveloppa dam Ça

chute toute ù malheureufe polUrit^ : fur l.i promeffe *Xi\t\ Rédempteur , qui

rititrairiini .\ b juiliee divine pour Ici péchét de tout Us hominvi . dévoie

leur rendre cette première innocence , c|ui lei lailuit enl.uis tie Dteu : lur la

venue de ce Libérateur promit , ^loim-temiuttemiu: (lit leSucriricc expia-

toire de là mort: fur ià Kélurreciion glorieuie : iiir Ici mériiei intlnii de co

Méiiiateur condanm«i pour nous au lupptii e iniaine tic la Croix ; de fur lu

droit qu'ils noui donnent i\ la vie éternelle . ()u'il noui cil permis tie regar-

der comme notre bien & notre héritage. l)e-tà naiiteiu tout ie« dogmei» ()ui

forment le corps de l.i Religion ( Juéiienne ; la '1 rinité , le l'ét hé originel »

l'inearnaiion , la Divinité de JtCiis ( hnll , lu Rédemption , la Réiniilton des

pi5chés, la Communion dciiSaiiit» , la Rélurret'lion ileiMorii, t\,c.

Cette Religion ellaulliatuienne que le monde inéme ipuiit]u'en cifet clic

n'ell autre chofc que la Religion naturelle i réparée d'abord , Hi. rétablie par

la Loi t]ue Dieu donna aux JuiU par le minilUre île Moiiè. ik pcrteClit>niu'u

depuis par celle que le Fils de Dieu eil venu annoru er liii-méiiK- ,\ toutei les

Nationv tie la terre. Aitdi tout ce dont la Religion Judau|ue a pu fe vanter;

(à révélation, â: les caradéres de divinité t}ui l'accompagnent • iès dt>gmcs

tStfi morale, fes loix & Tes préceptes, Tes miracles & fcs protliges, Tes pro-

rtiellè"» «Se fes avantages , 11-% (àcrificesA (es cérémonies , (es l'atn.ui liestîfc Tes

Prophètes; tout cela appartient de droit .'i la Religion de Je(iis-(;lirill , puii

-

que tout cela ti'étoit que Ttiiubre • le type . la ligure de ce qui devoit s'opé-

rer dans la Loi île Grâce. Mais parce que tclle-ci n'a commencé proprcnienc

qu'.'i la tnorc de f<)n Auteur , «S: .i lubolition de la Synagogue, elle necomptc
que lyjy «ms d antiquité.

La vérité de la Religion ('lirétienne ell l'ondée fur trois gerucs de preuves,

également capables de perlu.ider tout homme (âge , «ît de conlondre Ls In-

crédules, qui n'oppodnc a ces i'ondenu-ns de notre loi tjue des dilTicultés

auHi lrivt)les qu'in(i)Utenables.

I. La première elpéce de preuves fe tire des anciens Oracles , qui ont pré-

dit la Religion de Jelus-Chrill : Oracles nt)mbreux , contenus dans des Livres

dont l'antiquité t!fc l'autenticité ne peut être contellée , 6i qui tkjnns prés de

quatre mdie ans (c (<)ru conicrvés, & ont été tranfinis |ulqu'.'i nmispareeiix-

l.ï nuines, qui (e ll>nt déclarés les plus mortels eiUKinisde cette Religion «SL

de (on Auteur, qu'ils ont fait mourir par le (iippliie le plus cruel t*k le plu<

inlame. Si cette Religion ell véritablement divine, fi par conléquent celui

qui l'a enCeignée ell un homme tlivin , un Mellie , un Sauveur, un fabérateui

promis, annoncé plulieurs liécles avant qu'il parût lur la terre , le l'euple

qui l'a méconnu , qui l'a crucilié , i)ui a rejette (a iloélrine , ne peut (e |ulli -

fier du plus honteux aveuglen\ent , »ît du plus grand de tous les crimes. Le

c'ell afin t|u'on ne put conteller à ce Crucilié (a million divine , .ilin qu'on

ne put révoquer en doute la vérité île la doèbine qu il a annoncée , i|ue la

l'rovideiicc a permis ^ que ce l'euple même 11 intéiellé a luppnmer les pieu-



SUR LA RKMCilON CHREl'lRNNi:. ttf
ftf de run &d« faurro , fuii vncur* tuîounftHti t« (iépo(îuir« «Jn c< qui iia
ftn mk te couvrir ii« conluCioit , A 4 le rendre lu reW A rck^rsiiûii du
jçciwe fmnMin. I.«i Julli «me Un mourir JefÎM-Chriil ; A c'«i( dêiu Ici Uvrei
mcmvi dçi Juil'«« ouv mnu puiiitiu unu dci plui tartvi preuves de I4 divinité
de çeJifui.A; do rcKccilencc liu I4 du<:;lrinc.

Kn «ftei, tel» dans cet amieniOriicici de kuri Fropk^cci.qui* mmi eroiH
von» prédit tout ce qui regarde le cemide 1« venue de notre Mwliie , le lieu
de (â nsifTanco

, i» 'Irtbu, (4 l'amille ; tout ce oui rcganlc fà tunvtrûrlon
dam le monde , lèi vertus , Ton emploi , fci adioni. tci viilcigiHminiJim-
prelhon de h d«>Clrine, 1" Hit de ili miraclei, Ici cHorti de iv> ennemiuon-
trc lui

,
k» f.ujHr.inv t» . (à mort , le genre à, lei t irconUancei de ù mort ; Ici

^vi<ncmtiH <jui ont luivi lu mort , Ici tiunci qui raccomjugMcrtnt , f-i(cpuU
turc , fa rc'iurrwCJion , fun alcinlion , & fa ftance à la ilruitw Je I )icu , I4 pré«
dication Uc l'on Kvan^ile en tout Iivuk , A la converfion .1. ^ Natiom.

(.1) 1/un donnant I.1 «Icrnicre b^nédiibon 4 (csenlani. A avtrtillaiit cha-
cun d'eux en p.'irtKuliir .!.• i c qm .l.iif arriver \ ti polU'rit«J , lorli|u'ii Unit
JikI.1 , lui prédit , ijue li \ 1 1 v t v . /. /

, -//, » «.

.

o,u Mvani lui , que U /ifpin h«f Jt-
fi.it tn.i ptjiiii de (à maifon, t|ue ù I rilni commjnder.i aux autrci , & ne celléra
pi.mt d'avoir l'empire (ùr elle» , lulnu'à te que vienne Sulo ,Kluifu dmi tirt
tnvoif' , ir/iii ,/ fil Cmpnc cj} n'fnvt' , It Jih do Juda , \ qui .ipp.itiuni l'.i/Jtmltlt't

<Ui l\upht. Or voici de quelle manière cet Oracle nouï ilunne lieu de rai-
lonncr. Le Iceptrc ne devoit pai être Até de Juda )ulqu- 1 e que Sulu vint.

Or ce fceptre ell dé)a Até. Il laut donc que Suloloit venu. Lévc-ncment nous
d«>iuie aulii oicallon de Iiirc cet autre railonnemcnt. I.'autoritc Si. le pou-
voir de (c gouverner par Ici I.oix , & d'avoir léi (Ainducieuri , (ont toii-

jours demeuréi iUm la Tribu de Juda |uKiu'.\ la venue de Jelùï-ChriU : |u(-

queï-l.\ , aprèi avoir tlonnc (on nom à tou^ les enlam de Jacob , elle leur a
toujours domu' îles Kois , ou des (.lieU pour le» gouverner : lulques-làelle a
toujours eu une Jorme d'Ktat , de Ktpuhlique , de (iouverncmeni , mëmo
fendant la Captivité deBabylone , «Se (i»iis I l'jnpire desKomains. Aucon-
traire précileineni après la mort de Je(ùs-(Jirill elle a perdu ce droitA cette
Jiiitorité. (^)u'on |ette les yeux liir ce qui ell arrivé aux Juifs depuii cette
iiu)rt , on ne verra plus aucune forme de (Jouvernement • ni de Hépubliquc
<!ans ce l'euple. Ils vivent (ans Loi, (ans (londiiCleur , làns demeure, (ans

terres, iitns polKliions. Kt comment n'auroient-ils point perdu le /ceptre ,

loiTqu'ils ont tout perdu . )u('qu'à leurs droits , )u(qu4 leurs titres» juliiu'au

nujien île (è connoitre, n'aiaiit plus deljvres dedénéalogie , lul'iu'aux pro-
inefTes de leur rétabliireinent, julqu'à la coidol.ition de pouvoir efpéreravec
quelque ombre d'apparence, que Dieu les raifeinblera ? Or de-là nous con-
cluons, qu'il faut que Jelus-Chrill foie le Scilo, à la venue duquel le fceptre de-
voit (e départir de Juda , ik. )u(qu'a la venue duquel il y auroitun Légillateur

dans cette Tribu.

( /> ) L'autre s'adrelîant aux Juifs à peine de retour de la Captivité de Ba-
bylonc, & leur parlant du I emple qui venoit d'être rebâti , pour les confo-
ler de ceque cette féconde mailon leur paroilloit fort inférieure à la première,

il leur dit que Dieu nnouviia iiuorc une fun la Cutix lir /./ nue , afin que le lii'lhé

(h I SMiiiHi vicmu ; qu'il remplira ntu Maifim Je f^lone\ que la i^lun e Je tellefeuinJe

J\laif<n (Iraplui granJe que celle Je la /»t7M;»rf,«!t que ÏLieruel mettra lapaixcn elle.

Or nous demandons qui ell ce déliré des Nations , pour la venue duquel

(d) l*ro|'hviiwil« Jacob, GV/i.v II.
ii». \. lo, | {t>) Pnn'liwiu' J'Aj»i;«:c,Ch. a.v. tf.
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Dieu promet dV-mouvoif le Ciel & la terre ,
qui dcvoit procurer au .ccond

Temple une gloire .dont le premier n'avoit point joui , & y hure rc^ner 1a

paix? Ouelle ell celte gloire du fécond Temple . qui n avo.t m les Urims,

ni les 'Ihummims, ni l'Arche de lAlliance , de laciuellc Dieu renJoi- (e.j

Oracles de vive voix , ni la Verge d'Ai-ron, la Manne ,<lc. ni '< .cudu Ciel

qui <5toit confervc^ miraeuleufement fur l'Autel , & qui coiwumoit es holcj-

caullcs, ni enfin l'efprit de i'ropln:-tic , qui celfa après que le (econd 1 emple

eûr été rebâti? Knfin où ell cette paix de Dieu, cpi devoit fe trouver dans la

féconde Maifon? où la trouverons-nous , lorfc]uc nous r en voions aucune

apparence, ni dans le Temple qui fut autrefois profane!' , ni dans les Sacnli-

cateurs , uont la fuccellu)!- éprouva tant de changemcns pendant cpe cette

féconde Maifon lùbfilla; ni dans le Peuple , qui tut m proie tour à tour à a

rigueur des Grecs & des Uomains & cjui dès qu'il crut pouvoir iecouer le

joug de ces fiers Maîtres , devint l'efclave de toutes ii-s Nations , & tomba

dans une défolatton qui dure encore ? Qu'on cherche, qu'on invente, on ne

trouvera tous ces caradéres réunis que dans Jcfus-Chriil , qui honora le le-

cond Temple de la préfence. Il ell le défiré des Nations, qui toutes ont cm-

brafie foa Evangile avec une fàinte avidité. Il ell le Prince de paix, c^ui tit

venu apporter l'a paix aux hommes. Enfin il a icellement procuré à la fécon-

de Maifon une gloire, qui n'étoit point dans la prem.ierc
;

pnilque le lalur

,

la vie, l'immortalité ont érc pleinement icvélécs en Jefus-Chrill, qui ell la

lîn de la Loi , l'accomplilTemcnt des Oracles, le centre de la Religion, celui

en qui la Sacrificatare, la Roiauté , la Prophétie , & tous les autres avantnges

des Juifs vont fe rendre comme dans leur principe commun.

(a) Un troifiéme parle encore plus clairement. Il ma'-cpe un tcms fixe de

fotxanr- i''r dixfemmes ,
pour mitlnjm à la dcloiauté , confumcr le pèche,Jcmc pro-

pitiatton pour finiquité ,& amener iijujlicc desfiécles
,
fermer la vif'n&L Prophétie,

& oindre le Saint des Saints. Il dk c^v il y a feptfemaines , ^foixantc & deux Je-

maines, c'ell-à-dire , en tout foixantc & neuf, jufqiîau Chf le Conduéleur : que

ceOir>j} confirmera ^alliane- à plufuurs pendant une Jèmainc : qu'au w//;t« de cetteJr-

matnc ilfera retranche ,& non pus pmr foi ; & on fera cefr leficrifice& (oUation :

qu enfin le Peuple du Conduthtir fit viendra, détruira la Ville & le Sanfltiaire ; &
awcpa,- le moien des ailes abominables , qui ca'front la dcfolation mime jufqua con-

fomption déterminée , la dcfolation tonéerafur le dcflé. Que par le terme de Se-

maines on entende dci femaines de jours , des femaines de mois, ou des fe-

miines d'années , on défie d'imaginer un feul homme à qui cette Propuétic

convienne ; un lèul qui puilTe être appelle le Chrill , le Condudeur, le Saine

des Saints; de qui l'on puilîe dire qu'il a confumé le péché, expié finiquité,

amené la juilice Hes fiécles , & ;iccompli la prophétie; qu'il a été retranché

de la terre des vivans , & qu'il ne fa pas été pour foi. Ce n'eft ni de Cyrus

,

ni deNéhcmic , ni d'Onias , oud'Antiochus qu'on peut parler de la forte. Et

quand tous ces éloges conviendroient à quek]u'un d'eux ,pourroit- on dire

la même chofe des termes marqués dans la Prophétie pour l'accon-pliflcrncnt

de tous ces grands évcnemcnsi De quelque cc)té que l'on fe tourne, le calcul

nefera-t-il pas toujours trop long ou trop court \ D'ailleurs de ceux que nous

venons de nommer, y en a-t-il an feul don: on puilfe dire, que (a mort ait

fait ceffer les oblations & les facrifices , & ait été fuivie de la ruine totale, de

la défolation jufqaa confomptton de Jérufalem & du Temple \

(a) Prop!n.'iic de Daiikl, Ch. 9.

ii-ill ^n-
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Il n

y a que Jcfus-CIuilUà qui tous ces caraa,îrcspui/rcntconvrnir M

Fçnc a.K cnv.ron tro.s ans & demi qu'il a prêché ; d'avoir été rJtnmché Zrl

maiicrc bien ieiilible
, en déchirant le voile du Temple

ifT-y /,;,... r- /- / I-
' 7 ^^ ^'' '^' p'^> Ole pour nioumcr ai Jndce .eirn/../;, /.,«/,/.,;,, l,p„,j,, équivoque, &(I.(ccptiblc de plulieurs .-ntcrDrérat.ors; les uns les ont comptées plutôt, les autres plus tard M i Hencontr;it-t-il c/uelciue dif uM.lr.'. rJ^r^n^l^,,: j„_. ,

*/• " .^ '^
'^'l"

agit

ne

peut

qu eue .era eau ee par des a.les abominables. Car qui né voit qu'il s'adtde a nnne de Jc^ufale,n& du Temple cauCéc par \l Romains pécSnpre la mort deje us-Chrill, & la prédication de les Apôtres. On nepehre es efforts des Empereurs Romains
, pour faire placeJ des Ailles da.fs leTemple de Jerulalem

: on ne peutfe reprélenter la fureur d'unlw où v
i.tper,rtantdemalhcureux;l1,orreurd'uiKfaminequicontraignoitcUc^^^^
de fe nourrir de la chair de leurs enfans; les rues & les maifc^. remplies deniorts ou de mourans

;
la contagion qui dépeuploit la Ville d'Habitans , fansla dépeupler de br.gans & d'allàillns

; l'enlbralement du Temple con né
P;.r le leu du Cel

,
malgré toutes les précautions <les hommes

; Jéruiàlem r>
c jufques dans les fondemens , &les Juifs abandonnés pour délaves .tou-tes les Nations ;enhn les efforts inutiles qu'ils ont faits en différons tems pourfe retab ir

:
on ne peut, d.s-,e, conluiérer tout cela , làns être forcé de recon-noure dans ce terrible événement la défblation prédite par Daniel, & parconlequent notre Melîie pour le Chrill& le Condudeur annoncé par ce Pro-

rhete. Mais pour tout dire en un mot
, qu'on faffe commencer ces (emainesou Ion voudra, elles font certainement paffées, & le Mellîe ell venu • &quon examine tous ceux qui ont prétendu fe donner pour être eux-mêmesce délire des Nations

,
.1 taudroit vouloir s'aveugler

, pour ne pas voir quefon caraélere véritable
, & tout ce qui devoit accompagner , ou lùivre l'a ve-nue, ne convient qu a Jelus-Chriih Les Juifs eux- mêmes Ibnt fi perfuadés quetous les tems de la venue prédits par les Prophètes font pallés

, qu'ils ont
tait une Loi, ou plutôt pronoiv:é une malédiélion contre tous ceux qui vou-
droient encore iupputerles tems duMelFie, qu'ils croient leur avoirété refufépour quelque crime qu ils dilent ne pas connoître

Mais il ell n vrai que la lin de ces femaines tombent fur le rems auquel
Je^is-Chnll parut

, ^ l'on étoit 11 perluadé que ce tems expiroic alors

,

plulieurs perlonnes ic donnèrent iuccelîlvement pour être le Mellie. Il elt
* 1 l
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inutile de s'étendre fur le iort de ces faux Mcllics, dont le règne dura fi peu ,

& qui emportèrent avec eux toute l'efpérance de leur iuccès ;
il lutlit de

penfer qu'on (5toit dans une perfuafion gc<nérale ,
que le liécle dont nous

parlons, c'toit le tems de l'accompliirement des Prophéties touchant le Mel;

lie ;
que c étoit alors qu'il devoit paroître : & cette perfuafion &, les unprel-

fions qu'elle faifoit.étoientfi répandues, que Tacite dit, en parlant de ce

tems-là , qu'il s'étoit répandu par-tout un bruit qui apprenoit , que c'étoit des

Pais de fOrient que devoit fortir le Maître du monde.

Enfin il n'y a poitit de circonllance finguliére de la naiflancc , de la vie

& de la mort de Jefus - Chrift ,
que les Prophètes n'aient prédite. L'un dit

qu'il naîtra d'une Vierge ; l'autre qu'il fortira de Bethlehem; celui-ci qu'il

aura les pieds & les mains percés; celui-là qu'on lui donnera du fiel à man-

ger , & du vinaigre à boire. On ne peut défirer ni des Oracles plus nom-

breux , ni des Prophéties plus particularifées, mieux caradérifées ,
mieux cir-

conllanciées. Le changement de l'alliance , la converfion des Gentils, la

défolation de Jérufalem & du Sanduaircféloignemcnt du fccptrc & du Lé-

gillateur de Juda, la confufion des lignées & la perte de leur liberté ,4'éta-

bliiTement d'un Empire qui renfermeroit toute Nation ,
Tribu & Langue ,

la

venue d'un Peuple de Saints , la connoifTance de Dieu lempliflant la terre,

les dons du S. Efprit fe répandant fur toute chair ; tous ces évenemens fonc

fi marqués & fi éclatans , qu'ils percent les ténèbres de l'incrédelité la plus

outrée.
,

IL La féconde cfpéce de preuves , dont nous nous fervons pour démon-

trer la vérité & la divinité de notre Religion , cil fondée fur une évidence

encore plus fenfible. Nous la tirons des merveilles, qui ont accompagné fon

origine & fon établilTement; & voici comment nous raifonnons.

Qu'on jette les yeux furies trois premiers fiéclcsderEglife:qu*y verra-t'on?

Des Chrétiens affligés, perfécutés par toute la terre , Retraités d'une manière

très-cruelle & très-opiniàtrc. On les fait mourir fur les roues & furleséchaf-

fauts: on les tourmente par le feu: on les déchire par le fer : on leur coupe

les parties du corps les unes après les autres: on les jette dans la merde dans

les rivières : on les expofe aux bêtes fauvages: on les couvre de robes enfout-

frées : on les allume , & on s'en ièrt pour éclairer les paflans. Jamais on n'a

vu les hommes fi bien d'accord, que dans le delfeinde tourmenter les Chré-

tiens ; & le Peuple qui voit avec quelque mouvement de compalfion les plus

grands criminels fur féchaffaut , conduit les Fidèles au fupplice avec des cris

d'allégrelTe : & de tout cela fort encore un plus grand nombre de Chrétiens ;

en forte que le beau mot de Tertullien Sungtiis Martynim fmm Chrijhamnim ,

ell véritable à la lettre.

Certainement il ell; dillicile de n'avoir pas la curiofité de connoître plus

particulièrement des gens, qu'en perfècute avec tant de lureur. Car à voir

toute la terre émue d'une manière fi prodigicufe contre uncSeéle,on la croi-

roit ennemie de tout le genre humain , &. fortie de f Enfer pour le malheur

commun des hommes. Quel ell donc le crime des Chrétiens \ On les pcr-

fécute parce qu'ils croient. Ce n'elt pas qu'on ne les accule d'une infinité

d'autres crimes. Ce font des impies, qui violent, dit-on , le refped dû aux

Dieux, qui tuent leurs enfans, qui en font des repas après les avoir tués; tfc

qui enfin fè mêlent confufément le frère avec lalttur, &le fils avec la mère.

Mais ils en appellent ù leurs propres Accufiiteurs : ils demandent inflamment

au Sénat ^ au;; Empereurs Romains
,
qu'on iafle une recherche exaèle de

Flirt';!
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leur conduite.& qu'on leurfailc /ôulFrir ,\c, tourmcns mille luis plus cr.d»que ceux qu on leur bit endurer

, s'ils /l trouvent coupables de ce qu'on eu,impute
; & ces mêmes Accufhteurs conviennent (.) de leur innocence parletémoignage le plus autent.que. A.lli ces Chr^^-tiens (i décriés témoignent-iU

au mil.cudes (uppl.ces «Se des tourmens les plus cruels une joie, une iermVt]reconnues de leurs propres cnnenus. admirée de leurs persécuteurs, & quien lairant la pauence de eurs bourreaux , les étonnent & les eHra.ent. C'eldonc la o, en Jelus-Uma de ces premiers Chrétiens
. qui lait tout leur cri-me. I ed certan, en eftet que leur conlbnce naît de leur efpérance, & queeur dper.inccv.ent de leur perfualion. Mais qui f^ait ii leur perfualion ellb.en fondée

? (^u. doute qu.l n'y ait des Mahométans tellen,au pj
("

déde la Cvm.to de 1 Alcoran. qu'ils (bulFriroient la mort pour confirmer cette
erreur <. la multitude des Martyrs fait do.ic voir,qu'une infinité de perfbnnes
ont ete tort perfuadees de la vérité de la Religion Chrétienne : ma,s elle nomontre pas d abord que leur pcrfuafion lût bien londée. Il laut donc aller
plus lom.

Nous ne devons pas craindre de nous tromper , en fupponuit que les pre-
miers Chrétiens avo.ent quelque ombre de fens commun. Des gens qui font
prolelhon de fe mocquer de la pluralité des Dieux , & de tant de fuperaitions
I aiennes

,
tres-contraircs en ettet au bon fens ; mais cependant rupcrllitions

accréditées à^ qui laifoicnt la Religion dominante, celle des Princes comme
du I euple

, & a leule a celle des Juifs près
, qui fût reçue dans le monde :Des gens d ailleurs f. (âges, f, réglés dans leur conduite

; qui ont tant de
Kune pour les excès capables de troubler la raifon

; qui fe forment des idées
II lames de fa Divmite,en comparaifon des autres hommes; ces Gens,dis-ie,
ne doivent pas être privés de la lu-niere naturelle. Or il efl alTez difîicile dcC^
perfuader, que des perfonnes qui ont une étincelle de bon fens, renonccnc
a leurs biens, &<ouffrent courageuCementla mort pour la délenlè d'une caufb
s ils n .ivoient de puilîluitcs raifbns de la croire bonne.

*

Cette conlidérationell confirmée par deux réflexions importantes. La pre-
mière efl, qun cenefont pas feulement ici des gens, qui étant nés Chrétiens,
fuivcnt aveuglément le préjugé de la nailîance & de l'éducation. Il s'airjc
d une infinité de perfonnes, qui de Paiens, de Juifs , fe Ibnt faits Chrétien^ •

& qui exemts des préjugés f .ivorables de la nailîince &. de l'éducation
, &en

niant de tout contraires à la Religion Chrétienne, veulent mourir pour elle
après lavoir connue. La féconde ell, que la vérité de cette Religion efl
toute fondée fur des faits. Si Jefus-Chriit a fait des miracles , s'il elt refluf-
t iré, la foi des Chrétiens cil véritable. Si Jefus-Chrill n'a point fait de mi-
rades, s'il lùll point relTufcité , la foi des Chrétiens dl faulfc. Sans mentir

,

]| faudroit que ces hommes cufTent été des infbnfes, ou des frénétiques, pour
lortird une Communion florilîhntc, pour revêtir l'opprobre & le nom deChré-
ticns

, {\ vil & Ii méprifé en ce tems-là
, pour fouftrir volontairement la perte

de tous leurs biens, «Hc pour mourir d'un genre de mort épouvantable , dans
la feule intention do défendre une Religion fondée fur des faits, qu'ils n'au-
roient eu aucune raifon de croire véritables. Si l'on peut penfèr que le vul-
gaire des Chrétiens ait entièrement manqué de raifon en cela, en accufera-t'on
de même les premiers Dodeurs de l'Eglifl- , les Ucmais , les Polycarpcs, les
hllim

,
les hmccs , &c. l Si ces hommes , dont les Ecrits témoignent qu'ils

(,7) \ oic7 i-Cfiuc dit Tiriiilli.n ddns ùm A^olo^^éttqut J.c l.i Lettre
oc wct tii)j-iT(,iir.

'
lie rime '.\ Ti,ij,;n, & de l.i rJpiinlV

'

i/f;

iti

i
!
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n'étoicnt pas abfolumcnt dépourvus de bon fcns . & qui vivoicnt dans un

tcms li voilin de celui des Apôtres , s'ils s'étoicnt conienics de nous dire, que

Jefus-ChriU AfesDilciples ont fait des miracles, nous pourrions pcut-ctre

nous difpenler de les en croire fur leur parole. Mais lorlqu ils iouHrent la

mort pour défendre la vérité de certains laits , dont il ell impollible qu ils ne

luirent pas inllruits ; lorfqu'c . voit Ciment & Folyanpc ,
Diiciples & contem-

porains des Apôtres, aller à la mort pour la détenle d'une Religion cHent'el-

Icmenr fondée fur ces faits, c'ell-à-dirc, pour ("outenir que les Apôtres avoient

res'u le don de faire des miracles , de parler des Langues étrangères
, & de

communiquer même ces dons; des faits avec lefquels la Religion Chrétienne

ell eirentiellement liée; peut-on s'emptxlier de commencera êtreébranleî

Ici a lieu dans toute fa force le raifonncmcnt invincible de S.AugulUn. Ou

la Religion Chrétienn'.- ell fondée fur des miracles ou non : Dans le premier

cas elle ell véritable , puilque Dieu qui peut feul opérer ces miracles , n'en

peut pas faire pour une Religion qui lèroit faulîe : Dans le fécond cas
,
n'ell-

ce pas la plus grande de toutes les merveilles , la plus incomprélienfible

,

celle enfin qui marque le mieux le doigt de Dieu, qu'une Religion qui com-

bat tous les penchans du cœur humain, qui n'enfeignc qu'un renoncement

général à tout ce qui peut Hatter les hommes , la mortilication , le lecucil-

fement , la retraite, le pardon généreux des injures ,&c. ait pu s'établir d'une

manière fi prompte & li générale, l'ur les ruines d'une autre Religion londéc

fur des caraderes tout contraires , & qui Hattoit autant l'homme ,quc celle-

là le mortilioit. Suppofons cependant que ces grands hommes dont on vient

de parler aient été dans l'erreur ainli que le relie des Chrétiens: remontons juf-

qu'aux Diiciples mêmes du Sauveur, aux Apôtres les premiers témoins de notre

foi ; &faifons voir ciu'cnattellant la vérité de la Religion qu'ils ont prêchée,

ils n'ont pu , ni voulu nous tromper.

Arrêtons-nous d'abord à connoîtrc ces hommes, dont on voudroit nous

rendre la fincerité fufpeae. Jefus fils de Marie veut palFer pour le fils de

Dieu , ou leMcllîe , dans un coin de la Judée. Il ell d'abord furprenant qu'un

homme né dans une condition obfcure ,
qui a exercé toute là vie le métier

de Charpentier , comme les ennemis le lui reprochent , s'avife de vouloir

pafler pour le Mellîe, qui , félon le préjugé de ce tems-là, devoit être envi-

ronné d'un éclat & d'une prolpéritc temporelle. Cependant ce Jefus, quel-

que idée que l'on s'en forme , alfemble des Difciples,& les prend parmi des

Pêcheurs fur les bords du Lac dcGénélàreth , dans les Villages de la Galilée,

quelquefois même parmi les Publicains ,
qui étoient l'exécration du Peuple ,

comme les premiers ennemis de la Religion Chrétienne le lui ont reproché.

Ces hommes qui le luivent , n'ont ni nailîânce , ni éducation , ni lettres , ni

politefTe. Ils ne connoillent ni le coeur, ni les inchnations des hommes, ni

l'intérêt pohtiquc des Princes. Ce font des perlbnnes limples;nous avons là-

delîus l'aveu des ennemis mêmes des Chrétiens.

On trouve d'abord ici un grand fujet d'étonncmcnt : c'eft que ces gens

fimples ,
qui, félon le préjugé commun de ce tems-là , avoient conçu une

idée fort magnifique.de leur Mellle , Se qui s'imaginoient qu'il leur dillribue-

roit des couronnes ,
pour ainll dire , comme nous apprenons que c'a été là

de tout tems l'entêtement des Juifs; que ces perfonnes limplcs le contentent

de l'extérieur & de la balTelTe apparente d'un homme ,
qui prend une toute

autre forme, que celle d'un Conquérant. Car on ne peut nier, que Jefus n'ait

été dans la balîefle Ôi dans la pauvreté , lorfqu'il appella fes Diiciples, puifque

•k .
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' «^ ^«'^ ^^M'^ Or iltu inconteltablç

, que les Juits attendoient un Mellie triomoliinr II ..|^T
vra.

.

c,ue les D.fcp/es s'attachent à Jefus-Chriit , ma gT^s^ nr" û^^' tl".Ils <$to.enr prévenus dos la nailîânce. Cela elHùrprenant & I Z n'..^tmuvant point en Jefus cette gloire & cette puilf n .^pt le ^on h
<5 uc^t perfuadcs que leur Mellie (èroit revêtu , ils s'iniaginen que ce nue

c nt ^^^7
"'

^rr
^'' ^'""'^'

' '' ^' P"'rédera à l'avenir. Aul^mn^en^cent-il. d^,a a d.fmuer entreux de la primauté. Ils veulent fcavoiT ouidentr eux fera le plus grand H...s Ton Roiaume : il y en amOmeClui' àcrtiio- r '^'''^
' '' '^""^ ^ ' '' ^-^'^

'
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MeHirc-dr\ r^' ^T
pr<?occupc<s de cette penfl^e

. que Jefùs eft leurMe I c el ;.a-d.rc. celu. qu. do.t élever leur Nation au comble de la .loiro

Mell.e.qu. ont abandonné aux bourreaux. & qui voient qu ils s'é oienttrompes ur lonfujet, peuvent-ils encore confervir leurs pr<?tenlns ? Nedo.ven-ds pas plutôt perdre toute efpérance, & aller fc cacl er vëc CoU.pour dérober aux hommes la connoilH^nce de leur conlunon & de leur dé!

Cependant quelques femaines après la mort de Jefus-Chrift
, ces mêmesDifc.ples paro.lk.u publ.quement au milieu de JéruC.lem, & /ôutic«qu

.
s ont vu leur Maître reirufaté

, qu'.ls ont parlé à lui , qu'ils Ion toûX"qu.ls ont mange avec lui, qu'il a converfo avec eux leipace de cnura cjours depu.s (a relurred.on
. de qu'enfuite il elt monté au Ciel à leu™

Certainement on ne fe feroit jan.ais attendu à ce retour. Les Difciples difin;que Jefus e l leMelhe
: mais peuvent-ils le croire, eux qui l'ont vu mour r 5

ou s,ls ne le croient point
,
comment font-ils plus hardis à foutenirune im-pollurequils ne l'ont été à fuivre leur Maître , lorsqu'ils le re,ar3oi.^ccomme e vra. Melîle? Comment des Pêcheurs , des Pécheurs conl ern

"

des lecheursqu. doivent reconnoître avec contuHon qu'ils ont été tron.pésdes Pécheurs t.m.des
,
fins force, fans crédit, f^ns alliances, fans riche fes

pourro.ent-.ls inventer une fable, la prêcher avec tant de confiance, la lu-tenir .n;ec tant de hard.elîe, & s'expofer aux tourmens & à la mort mêmepour détendre une f.d.on incroiable i Se font-ils imaginés qu'on les croin'
fur eur parole

? ou comment font-ils alTe. courageux pour foutenirleur in -
poilu e

? Ell-il poHible qu'aucun ne fe dédife
, qu'aucun ne fe coupe ,& nuetous depofent unanimement inalgré les fupplices ,un tait qu'ils f^avent ê rctaux & chimérique ? car il ne s'agit pas ici d'un feul témoin en voici un tr s-grand nombre. On ne leur tait pas éprouver un fupplice, mais toutes (ortesde upplices. Ce n H\ pas en un feul lieu qu'on les prelfe par ks tourme,de fe retrader .n- .relque dans tous les endroits o'i ils prêchent. Ce n'élpas dans un feu moment

,
mais dans tous les momens de leur vie, qu'ils fetrouvent expofes a cette perfécution. Ils n'ont pas une feule partie" ils ont

pouradverf.uresles uitsj^lesPaiens.IesA^^^^^^^
ks ihilofophcs, le Peuple, tout le genre humain. On ne les attaque pas

1" f 11;
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feulement par les foutTraiiccSi on les couvre encore d'opprobres. Cependant

aucun ne fe dédit. Séparés , ou confrontés , ils dépolent uiianiinement »iue

Jcfus-Clirill ell redlidité.

Peut-être dira-ton , que les Drfciples ont été trompes eux-mêmes. Mais

les faits liir lefiiuels ils dépolent font i\ lenlibles «îfc fi éclatans, qu'on ne peut

fe tromper à leur éeard.Le nioien que les yeux croient voircequ'ilsne voient

pas en eHct î que les oreilles s'accordent il rendre témoignage à celui des

yeux { que les mains touchent ce que les yeux de les oreilles appen,oivent ,

non pas une lois, mais plulieurs lois: non les yeux , les oreilles & les mains

d'un lèul homme , mais de piufieurs homnves ( qu'ils lallent prolellion d'être

revêtus d'une puilîîmce extraordinaire , ik. du pouvoir de taire des miracles ,

fansou'ils li,achent eux-mêmes ce qui en ell I qu'ils opèrent enlin ces mer-

veilles à la vue de tout le monde , en plus grand nombre encore , ik aulli

éclatantes que celles que leur Maître avoir lui-même opérées? Ces laits

font-ils fufceptibles d'illufioi, & ell-il polllble de s'y tromper f Quand les

Dilciples auroieiu pu fe tromper lur un feul miracle , le fèroient-ils trompés

fur piufieurs? Quand ils le feroient trom^iés (ur le fujct des miracles de Jelus-

Clirill, ils n'ont pu (e tromper fur là réiurredion. Quand ils auroient pu le

tromper lur fa réiùrretibon , ils n'auroient pu (è tromper (ur tant de marques

fenlibles , que Je(us-(>hrill relîufcité leur donna de fa préfence,& principale-

ment lur (on Afcenfion. tnlin quand ils fe feroient trompés fur ("on A(cen(ion,

ils n'auroient pu fe tromper furl'elFufion du S. li(prit (ureux , ôc fur le don

des Langues qu'il leur nvoit communiquées. Car le moien qu'on croie parler

lePerfaii, le Chinois , fArabe , &c. & entendre toutes ces Langues , s'il ell

vrai qu'on ne les parle pointj ik. qu'on ne les entend point! LesDilciples (e

fulfent-ils trompés fur tous les autres faits , ils ne nouvoient l'être fur celui-ci.

Un homme ne peut ignorer s il parle , ou ne parle pas des Langues , qui au-

paravant lui étoient inconnues;deux hommes le peuvent encore moins; douze

moins encore ; (bixante (îfcdix le peuvent encore moins ignorer; ik chacune

de CLS perfonnes (Ijaehant ce qui (e palle en elle , il ell impollible que tous

croient avoir rei^u le don des Langues , fi cela n'ell pas véritable.

Que fi ces hommes ne fe trompent pas eux-mêmes , encore moins peut-

on les (uup(,onner de vouloir tromper les autres. En cHet , il ell ablurde de

penlèr que des Pêcheurs (impies ik groliicrs,abbatus par la mort de leur Maî-

tre , délabulés de l'opinion qu'il fut leur Mellie, Il timides, qu'ils s'étoieiic

enfuis lorlqu'on l'avoit pris pour le crucifier , devenus tout d un coup des

hommes hardis, ru (es 6c habiles , .s'avKeiu de concevoir ledellein de trom-

per les autres, tandis qu'eux-mêmes (e trouvent li milérablement trompés
;

qu'ils oient inventer un fait , qui doit attacher vn opprobre éternel à leur

Nation
;
que tous confpirentdans ce dellein; qu'aucun ne découvre la vérité;

que la dillance des lieux, la rigueur des (upplices, la lorce de la vérité, les

mouvemens de la conlcience , les appas du monde qu'ils perdent par leur

profelilon, ne (oient pas capables de rompre ce concert de menlonge &
d'impodure; qu'ils foulfrent avec joie pour conlirmer des labiés; qu'à la

coiiUance ils ajoutent les bonnes mœurs; que «les impolleurs ne prêchent que

la vertu , la tempérance , la charité , l'humilité ;
qu'ils nous urdoiment d'aimer

nos ennemis , ik de bénir pour l'amour de Dieu ceux qui nous maudilleiu
;

qu'au lieu d'inventer une doétrine tavorable aux pallions humaines , ils prê-

chent uuc morale qui tend à mortilicr toutes les pallions
;
qu'ils confirment

ce qu ils dili-nt , non par des (péculacions ablhuices ik impénétrables , mais
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par Jcj laits dont la lonnoilTIincc ne dc^ptnd que des fcni;(iuc le mcnfongo
enfin luit pour la prcniiere tois à l'épreuve des tourmcns , la futiplitité do
<jikK|ucs hommes grolliers (ufceptibfe de cette ambition délicate, qui con-
lillc a vouloir s'immortaliilr par les tourmcns& par la mort , & la malice de
quelques impollcurs capable de faire régner la charité, d'établir dans l'uni-
vers tt)utes les vertus , Hc de détruire l'idolâtrie Paiennc , en lailânt adorer le
vrai Dieu par toute la terre. Et ciue l'c propoCoient-ils dans tout cela? La pau-
vreté, l'opprobre, les priions , les chaînes, les tourmcns les plus cruels, la
mort la plus ignoiiu/iieule. Certainement 11 un flul homme qui feroit dans
cette dilpolition, deyroit palTerpour un prodige fans exemple

, quedevroit-
on pen(cr d une (ociétc d'hommes, qui auroit con^u un dcllèin aulli infenlt'î

Il cil donc conllant que les Diliipks n'ont point voulu nous tromper:
mais quand ils l'auroient voulu , leur eùt-il été pollible d'en venir à bout !

Les Dill iples ont annoncé des faits : & fi vous demandez où ell-ce qu'on a
rendu témoignage à la vérité de ces faits l On vous répondra que c'ell fur les
lieux mêmes où les cholLs iè font paHées , dans la Judée , à Jérulalem. Si
vous vous infunnez du teins : c'ell dans refpace de trois ans que les miracles
de Jcfus-Chriit, fa mort , là réfurre^lion & fon Afcenfion doivent être arrivés

;
ik. c'ell quelques femaines après ce dernier événement

, que ks Apôtres
commencent à prêcher publiquement à Jérufilem, dans un tems parconfé-
quent

,
«Se dans un lieu où ils pouvoient être démentis par tant de perfonnes

intércflees. Si vous êtes en peine de (i^-avoir quelle efpéce de faits ils atte-
llent, on vous montre nue ce (ont des faits fenfibles&éclatans ,des malades
piéris

,
les urages de la mer appailés , les morts retirés du tombeau , un

liomme qu'on a mis à mort , converfànt avec fes Difciples, & montant au
Ciiel

, &c. Si vous regardez au nombre : On vous fait voir que la vie de Jefus-
(>hrill n'a été qu'une fuite continuelle de miracles. Si vous demandez enfin
quelles (unt les preuves fenfibles qu'on peut vous en donner ? Les Apôtres
fè vantent d'avoir re(;u eux-mêmes le don des miracles. S'ils s'en vantent fauf-
lement, s'ils lônt des impollcurs , leur cll-il pollible de perfuader la vérité
de tous ces laits l Quoi de plus aifé que de les confondre ?

Mais ils vont plus loin. Non-feulement ils fe vantent de faire des miracles
pareils à ceux de leur ALiître : ils ofènt même promettre de mettre en étac

ceux qui croiront d'en faire de femblal)les. Il y auroit de la folie à croire
pouvoir perfuader aux hommes qu'on fait des miracles , û on n'en faifoit pas
véritablement: mais il leroit beaucoup plus extravagant encore de s'imaginer
que lùr une limple promefîè ils croiront bonnement avoir le don d'opérer
les mêmes miracles, fins auparavant s'être mis en état d'éprouver , fi on leur
avoit véritablement communiqué la même vertu.

Aulli les Juils «S: les Paiens , bien loin de nier les miracles de Jefus-Chrill

& de les Difciples, fe retranchent à en diminuer l'autorité , en les attribuant
ou à une vertu magique , ou à quelque caufe naturelle. Et c'ell en erifetà l'au-

teiuicité de ces miracles , ù leur vérité reconnue de toute la terre, qu'on doit
attribuer la prodigieufe rapidité avec laquelle la Religion Chrétienne s'eil

ét.iblie.

En effet, quand des hommes d'une aufîî petite apparence, qu'étoient ceux
qui ont les premiers annoncé l'Evangile , auroient pu balancer fans faire au-
cun miracle l'autorité des l'ontifes & des Empereurs,& toute la gloire & U
magnificence du Paganifine, qui (ont des objets 11 proportionnés au cœur am-
bitieux ôi. corrompu des hommes ; conçoic-on qu'ils eullenc pu perfuader

i
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fans le fccours licf miracles i un paradoxe auill ihoi]u.int , Se qui parott d'il-

bonlaulli horrible que celui-ci s le Hlsde Dieu attaché ^t\ une Ooix î My-
(lere reg.irilé par UsSagcs ilti monde «omim- une tolie, «S: par letjuit'» comme
un Icandale. l'cut-on imai;iner , que d*. i> honin)e» acmutunK-s dès Kur |cu-

neifc aune Religion , ((ui autoriloit tous les déllrs iorrornpu^ de leur ctiur

,

qui leur repréfentoit leurs Divinités lommc ce qu'ils pouvoient (è ligurerde

plus grand & de plus glorieux . lùbilicuent tout d'un ioup à ces idées hautes

AHateufes, celle d'un Dieu mourant tl'utj genre de mort /ntame ( qu'il n'y

oit pas un (eul hotnme , nuis une infinité d nommes, i|ui paiPent amii ijans un
fcntimcnt • par qui (ont détruits d'abord tous leurs préjugés & toute» leurs

idées î que ic ne fbit pas peu à peu , in(èn(lblcment,«îfc dans l'elpace île plu-

fi'urs fiécles que cela (è lait, mais dans un petit nomluc d'années , ik avec

une rapiilité incroiablc l qu'il (è lall'e par le miniltére de perlonnes viles ,

uns puillànce<!ic (ans autorité! & que l'attachement ({u'on a pour m\c doé^ri-

ne, qui paroît d'abord aux hommes (i monllrueu(è , les porte à (buHrir l.i

mort pour (à tléleniè . après avoir renoncé à leur fortune , à leur réputation ,

& à leurs plaillrsî en un tnot que Jel'us-Cdirill crucilié p.uoillc ilans les 'l'en»-

ples des l'aiens ;\ la place d'un Jupiter, d'une Venus, «Ifc des autres Dieux ado-

rés depuis tant de liécles.

Qu'on jette les yeux Cur ces vallcs Pais fournis en peu d'années à la I.oi de*

l'Evangile. Il n'y a rien de plus apparent que la grandeur de leurs Empires ,

rien déplus formidable ciue leurs armées, de plus magnilique que leurs Rois,

de plus orgueilleux que leurs Pontifes, de plus corronipu que leurs Peuples,

de plus enraciné que leurs préjugés. Cependant on voit difparoître cecololîc

de grandeur Se de vanité : on trouve des armées de Martyrs ,«)i'i l'on n'apper-

cevoit que des armées de Conquérans : on voie les Rois humiliés ,les faullès-

Divinités bainiies, les Statues renverlees , les Temples démolis, les préjugés

détruits, la Politique changée, le Paganifnie anéanti en mille lieux, les (ô-

ciétés renverfées pour former une meilleure union , & toutes choies dans le

trouble & dans le déibrdre
, pour prendre enfuite une l'ace toute nouvelle.

Cette vue réveille la curiolité;<& comme elle porte à rechercher comment
s'ell fait ce grand changement , on trouve avec une (urprilè extrême , que
c'ellparle minillére de i|uelques pauvres Pécheurs nourris (iir les bords de la

nier de(jalilée, qui ellde tous les Pais le plus oblcur de le plus méprife. Un
demande li ces hommes n'auroient point palIe leur vie dans l'étude & dans
la contemplation? & l'on trouve qu'ils n'ont été inlhuits qu'à raccommoder
leurs filets , étant nés , &aiant vécu dans une indigence , qui (ans doute ne
leur permettoit point d'autre exercice , que celui qui leur étoit nécelliiire

f>our gagner leur vie. On demande à les entendre , ou du moins à )uger de
eurs paroles par leur manière d'écrire: on la trouve limple, grolliere, digne
de leur proleliion&de leur Pais. On veut fij-avoir la matière de leur prèili-

cation : on trouveque c'ell le tils de Dieu crucilié , ik. mort entre deux bri-

gands , qui cfl de tous les objets le plus choquant ik. le plus trille. On s'in-

îorme de leur dodrine : elle ne parle que de morts de de croix , d'abnéga-
tion de (bi-même,de renoncement à la nature de h (es pallions. On demande
lileplailir, l'amour du repos de île leurs ailes ne les Coutiendroient point dans
une enrreprife , qui paroît d'abord li in(èn(ée î on découvre qu'ils lontiiiumc

à travailler de leurs mains, à meCure qu'ils évangelilènt, de qu'ils (bulf'renc

toutes les injures de l'air , toutes les incommodités de la vie , tous les mau-
vais traitemens de la periécution ,{àns pouvoir être détournés de leur deiîèin.
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Il'nWnIfvavoir. ni rie klîl-,

. nUrc.lit . ..u.t..l,l,ilcmcnt . ni ami, .

"

nie. .le, MaK.llr...» A le l'cupic . I.. h,|itic,uc & !.. /ui.vrUK.u,, . le •^. ,

, "^
jV la Syn..KoKuc Je, 'arthc,e«ç le, CrcJ. k, Ju.U i le K.Mu.n /^ '^
le. entculrc ,U (e pr.'kn.ent l.ar.li.ncu .Icva.u le, CHM.verneur. Uoma ,ce,lu.,n,ne, ,.,.,„, ^.,u. le ,,u,u..u,u .lune fi grande (agelie ; il C é
r;-l^ "t an, le troubler

. ôc nv leur U.ll..nuk ne ..en ; A len d.Mgn^.; dolu.ulre, ,h leurdëclarent nettement le mylU^re d'un Me(lictruti»KS& U-t.çnnent kH.rYd.lc.,ur. ave.. tanf <le force k d'énergie . d.kour, d'
|*

irelevé,
.
h uMune.

. .,u'un de ces Gouverneur, .,ui nen pur li.ute.u
lut ol,|.,,o de d.re à S. l'auhjui lui parlu.t de la helur.eCl.un : bure „'{
)e \om entendrai une autre loi».

Ajoutons .|ue cei lu.nune, ne combattant ijuc par la pauvretc^ &. par la

dsenlevel.llentdan, leto,,d,eau dejelu.-(.|,r.ll |.,^randeurde.Mo,urchic
or^uclleule,

.
qu.

, éto.ent ^.|evée, contre Dieu. Certainement 11 cette r«<vo-Jmion a pu le l.ure (ans qu'il ait paru aucun miracle , cela n,eme ell le plusgrand de tous les prodiges. ^

III. I;;..li.. la KeliKionChre'tiennc tire encore une de les plus fortes preu-
ves de lexcelle.uc,»c de la divinité delà dodrine. Knellet! (ion la c.,nl -

d''nh
'"' ^^'^•'^•"^•; ^ '^'^ •">|^'-^^^1' r"' '1^-

P"''^ >î-"Hl. ^Ic plus (ubl.me .d. plus COI, lurn.e a la nature des choies . de plus digne de D.eu . cjue ce
Mu'lsontciclu,nu,euxî Leur grandeur de leur (ubiinuté a donné à clux-Umêmes c]u, les ont annoncés , une admiratio.i cjuils n"o.u pu cacher. Aulli
lunt-cc des objets élevés au-deflus des (en, , éloignés de l'apparence

. très-
comi-aires aux idées du l'aganilinc , & aux opinions charnelle; des Juit, , au-
de((us de la con|eçlure des hommes; ifc par-là nK.ne ce (ont des obiets di-
gnes de Dieu. Ils c glonhent d'une lason très-excellente : ils nous font voircombien Dieu ell grand ôc magnifique , (bit dans les dons ciu'il lait auxhommes

.
dans la (ubhmité des devoirs qu'il leur prekrit , dans l'excellence

du prix qu il leur dellme
, dans l'emploi des moiens par lelquelsil les y con-

duit. Compare/ les idées de la Religion C:hrétienne av.;c toutes les autres , &
vous n en douterez point. Les mylléres nous paroilHentau-dedùsdes hommes
qui nauroient pu les inventer

, alin qu'ils en l'oient d'autant plus dignes do
Ui«.u

, qui (eul peut nous les avoir révélés.

Mais quelque lumineux que (oit ce côté des myRéres , ii Jl certain qu'ils
en ont un autre ob(cur cScditlicile, non qu'ils aient, ou puilî'ent avoir rien do
contraire a la railon (aine eKcdépréoccupéc; mais parce qu'ils (ont impénétra-
bles anotre e(pr.t

, & qu'il n'ell ni Cùr . ni permis, ni pollihle aux hommes
cl en loiu er a protoiuieur. V.t c'ell dans cette ohkurité même merveilleuCo
& relpeé able qu éclatent admirablement la làgelle , la jullice, la maiellé , la
boute tSc la milericorde de notre Dieu.

AiMli la (agelle divine a mêlé quelques obCcurites aux Prophéties les plus
cxpreHes, de peur c]uc la clarté n'en détruisît l'ésénemenr. Klle a couvert
dans

1 Ancien Teilament les vérités les plus elleiuielles de les plus capitales,
telles (lue 1 Immortalité de l'Ame, la Trinité , la Rédemption

, &c. de quel-
ques ténèbres myllérieules

, atin iiu'uiie révélation dilbnde de tous ces ob-
jets lut un caractère mc.ntellable du Mellie, c^ que (es Dilliples pulfenc
dire hardiment

: La vie ell révélée en JeCus-( :hnli ; h, grâce ell claMemeiit ap-
parue en lui. Cette même là^clIé a voulu ciueccAIclIie naquît dans l'oblcuntô

i l'iHi' l, m. .
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êc ilani l'abbalAtmcnt , afin que cci crilUi Uchor» cluniiunt Ici prciiig^i dcl

hummcs iliarncU A tici JuiU mondâlni .donnairciu lieu par actulcr» .\ l'cié-

cution dMchoCci.iiuc li main Ôf. k coufcil dcDicu avoictit U^icrminéci de-

voir être laitei. ^ ,v i i •

l,a liillice de Dieu ngiflflim de concert avec fa Higcni:, l'oblige à parler un

langage cnigm4cii|ue aux profanci & à ceux qui inéprilent (ci myllérci. Il

leur tache Ici pcrlei , de peur que comme de» animaux Hnmondei.ili ne Ici

foulent foui leurs piedi. C'/cU la raiibn qu'on peut donner du relu», que Je-

rui-(.hrill taiCoit quclquctoii de fignaler fort pouvoir en prélènce dei lncr«5-

dules. Cclt pour cela vju il parloit Ibuvcnt en parabole» aux Eirangeri , &
qu il l'expliquoii clairement à fei Difiiplei.

La maicllé de Dieu ne lui permet pas encore de fe tivikt ^ l'homme cri-

minel aulli tamilit*rcn\cnt qu'il t'croic .1 l'homme innocent. Il n'y a rien là

d'extraordinaire. Lcj homme» ont coutume d'en ul'cr ainli. Les Grand» ban-

niifent de leur prélènce ceux qui ont attiré leur colcrc. Il taudroit concevoir

une moindre iJ«5e de la Ma|ellé tie Dieu , que de celle dei Monarques de la

terre ,
pour trouver étrange i|u'il le cache au Pécheur.

Enhn la bonté «!k la miiéricordc de Dieu couvrent la révélation de quel-

ques obicurités , pour excrcv-r notre toi
;
pour tenir en haleine nos efprits »

qui s'endormiroient, s'ils n'étoient piqués par ces ditîicultcs dont les Myllé-

res font environnés; pour humilier une rai(on fuperb'.-.qui s'cnlle de (es con-

noilîances
;
pour régner lur nous par la founullion de nos elpiiti, qui croient

des vérités incroiables .parce que cell lui qui les révèle, & de nos caurs»

qui reijoivent des ob)ets trilles & mortilians, parce qu'il le veut; pourôter ù

notre orgueil toutes lès prétentions , & mettre notre eiprit dans la nécellité

de reconnoître que notre bien vient de Dieu , iii cela d'autant plutôt . que

nous parvenons i la vie par des moiens & par des objets , qui nous palleiic

entièrement.

La Morale de l'Evangile a de même un grand nombre de car.u^ére» re-

marquables , Cur Llqucls on ne peut réHecliir, liins reconnoître là divinité.

Cell en ellet le paradoxe des lèns , du ctiur , île l'elbrit & de la nature.

On n'avoit jamais Ci^u qu'il talli'it porter fa croix; ellimer bienheureux les pau-

vres d'elprit, ceux qui ibnt aUligés , ceux qui font perlecutés pour la )ulbce ;

qu'on dut aimer fes ennemis , ik. prier pour ceux qui nous lont du mal
;
qu'il

fallût non-feulement (è conlbler au milieu des peines «!fc des traverles , mais

fe réjouir d'être affligé , & regartier la inefure de fes Ibutfrances , comme la

melure de f i gloire ik, de fon bonheur. Les hommes n'avoient jamais eu de

telles penlées. Les paradoxes des Stoïciens cèdent be;iucoup à ceux-ci ; ifc

nous trouvons avec liirprife , que ilcs i'ècheurs limples &. grulhers (.lébiteiit

des maximes aulfi élevées au-delfus de la portée ordinaire de l'efprir, qu'elles

fe trouvent contraires aux penchans du cœur : Maximes plus lubliines que

celles des l'hiloibphes les plus éclairés , &. qui ont encore au-dedus de celles-

ci l'av.uitage d'avoir été prati(]uées, & de l'être encore tous les )ours.\ la let-

tre, & dans la plus exacte rigueur, pendant que les autres ont toujours de-

meuré dans le genre de pures (péculations.

La Morale Chrétienne ell triUe & mortillante. Elle contraint toutes nos

pallions. L'amour propre s'en plaint: la volupté ne peut la ioullrir ; l'orgueil

y trouve (on tombeau. Il laut que nous foions débonnaires, liinplcs de cceur,

pauvres en efprit,travaillés ik. chargés, petits à nos yeux, des agiiL^ux, de .
eii-

îans en malice , les lèrviteurs des autres , pour prétendre u la qualité do
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1 ).(aplc, cfc rcfu-ChnlUl unie cJcu. q».ilit^, . .|ul nmal. n'.vuicm ^»^ à 11i urd

.
cri )u.g,Mm nuimiliié du c.rur A le, lu.narv, du Idinit . dt n«u, «,.

«lo,u,.,nt dc^rc prude, com.no de. (wrpcn, , en mcmctum qud .uhm ri-io.nmmdc dcrc l.mplc, commcla culumhc. ()„ vuUb.cn que cette uniun
cto.t nccclla.rc p.n.r hnct.l.cr vcnchlcnct le. Lommc : m.„. c'cll I., un
fccrct que le, lu.mme, n ..voie.it H.n.u. truuvc«. (J,. en a vu qui on. reno.u é
ù leur, .ncéret.

,
qui (e lont la.t ou brûler . ou couper le, brJ. A K , ,n.un.

,

i«.t prékrer la glo.re
. toute, cfu,(e, : ,nai, lo,, „•., ,.,,,,.,1, vu qic lamou»propre a.t pernu. aux ,u.n.„o de Cur.li.c. a .no.os qu'.l n'ait pùadv-d.MM-

voîï ex. rnirleîe
" ' " ^' *' '*"' ''"^^"'•''"' <-'"*:•"«''»"-•

• M"' "ou, lulJÙ

Mui, panni ce grand nombre de caraelcTe, , c,ui la dilli.iguent fi avanta-
gcufernent <le toute, le, dodr.ne, prolane,. elle en a lur- tout quatre , quiprouvent ev.de.n.nent qu elle ne peut venir .|ue de Dieu.

f. l'.llc coupe la raei.|e ù tous le. vice.. Il ny ena poi.K qui ne viennent
de I orgueil ..m de la volupté. La Morale de Je(ù,-(:i,r,ll . c ui détru.t l'uno
rar les aullente, de la pénitence , Se lautre par le, .dée, de la grandeur de
D.eu opp.dec a .u,tre ballelle. enler.ne do.utout ce qui ell nétella.re, pour
detru.re les vice, ^.m leur principe, i'ar-la elle établit en .nerne tem, l.i vé-
r.tade fource de la la.K'blication c,ue peu de gen, avoienc connue , ik que
perloniie ne le inettoit plu, en peine de redieri lier.

a. Cell encore un car.idére d.v.n de cette Monde admirable , d'établir
en deux mot, le principe de toute, les vertus. Il „e iaut avoir (u.une con-
n...ll..iue médiocre du ciHir de llu.mme

, pour l^avoir que r..mour propre
rapporte tout a loi .à. nou, met en la place de Dieu , auquel toute, cholU
doivent tendre. Il le (aerilie tout : il délire tout ; de trompé par (es propre,
dlea.on, il veut tout ce qui lui ell contraire, ^uc peut-on laire pour c.r-
nger ce delordie

, ik pour établir un principe de vertu aulli véritable & aulli
légitime, que I amour propre en ell une fource impure & corrompue ! Lnga-
ccz les homme, a aimer Dieu par-delius toutes choies, ik vous ave/ obtenu
le but que vous vous étiez propole. L'amour divin corrigera les déreelc-
inen, de 1 amour propre. L homme aimant Dieu penleia à lui , & en pen-
iant a lui, i dl impolhhle cjuil ne s'humilie loi-même. S'il aime Dieu, il
s élèvera au-dcllus de les mauvais delirs , pour porter l'an image, et pour vi-
vre conlormement à U volonté par la )ullice ik. par la tempérance. Ainli
voila toutes les vertus

, mais des vertus véiital)les Hc fvJides , qui Ibrtcnt du
uiul de I amour divin. Comment Jelus-ChiiU a-i-il rencontré f. lulle, en éta-

bliliaiit letondementde la Morale?

.
,?'y*^ V "'"' "?"' ''^""'^ *'""" ''' ''''"^'•'^

H"*^ ^> M*""'''^" "^' rencontre
)ulte a ce lu)et, clique nous n'avons qu'ùlùivre les idées quelle nous donne
de la vertu

.
pour parvenir aux lources du véritable bonheur. Les hommes

avoieiu elpeie vainement cette heureule alli.ince de deux choies , que larai-
loiuSc la n.iture nous d.lent de voir aller enlemble. Comme ils n'avoient point
de lolides vertus

, ils navoient point aulli de véritable lélicité. A des v ertus
en peinture répondoit une béatitude en idée. Mais la làtistaélion que la Mo-
rale deJdus-ChriIlnous procure, alî'ortit merveilleulémem la folidité des
vertus quelle nous recommande: l'dpric de L fainteté lait le principe d-
ientielde notre bonheur. Suivez le chemin de la vertu que JeCus-Chrill vous
prdcrjt, & vous marcherez dans celui du bonheur, bi vous retranchez la

* G g ij
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ft}é DISSERTATION
rapidité , vcm« coupci une ioatts aboniiamc de mtlérei ,A Vcnti v«Hrt^fâi-

gntl w\ nombre inittii de (»Mni A dtf tatigutti • qui undtfni à c« c«nir«. D«

iném« fi votti ftlfiMXPicu tommo voiti (l«v««,voui vou«r^)ouircsit«fâ ((loèrtf,

d« (ci peH'fékbni inriniei. & <io Ci félkiié » comme ii cintl«i ccicholvi vou«

apfurttfnoicnc «n propre, (^u'on louflM l«i chofi»! comme l'on voudra , il

cU iinpiiiliblc .t|u« ruiui airitioni Dieu, C»m être dam cette dirpo<i(t<>n« ^
noui ne pouvuni èxtv darii cette dirpolltiort . fiini être (âtiilaiii. H cil donc

vrai que l'idée tlu devoir nuui conduit au» (ourtti dubuitheur : preuve évi-

dente que ce devoir ill légitime, A que la Murale qui l'etiluigne , ne peut

être que vcriublc Ôi ûlutairc.

4. Mai» ce n'cll pai alTc/s • que la mcfurc de la vertu prcfiritc par Jcfui-

Chrill l'aile la rnelurc du bonheur pariitulier de tliaque perloniic : clic établit

encore le bien A le repoi de la liaiété ; A par un heureux privilège elle

lait rencontrer le bien publie dani celui dei pariieulien , & le bien dei par*

ticulieri danil'intérfii public, ^ue réfuUcra-t-il de la pratujue de la i liante,

qui nou» fera aimer Dieu de tout notre caur , dl le pr«n h un comme nous-

mêmcif II cnréliiltera, que Ks inténJti dct uni lèront le» intérêt! de» m.

tre» ; qu'il n'y aura ni haiiu- . m |.iloulie , ni concurri n« e ;
que chacun re-

merciera Dieu de» bien» qu'un autre aura re«,u» ; que la chanté nou» rondra

tout propre ; que nom leroni heureux par les avantage» de» autr. % , iinmo

un fili l'ell par ceux de liin père , tSc un pcrc par ceux de Ion tiU ; »|u'en(in l.i

liuiw'téne lera qu'une rmine lainille , d autant plus étroitement unie, que I.1

chai ité égalera ce que lei paillon» humaines dillinguoicnt auparavant , ik.

d'autant plu» heureulé, que le bonheur dun Icul lera le bonheur de toui , éfc

le bonheur de ton», le btmheur «l'un leul.

On dira peut-être que la Morale CJirétiennc ell une idée de perleébon

fort belle (àni doute , mai» aulli fort inutile, puilqu'elle ell lort élevée au-def-

lii» de noire portée ékde no» iorces. Il n'ell pa» dillicile de répondre à cette

ob|eCli«)n.

l'.n elVet, quoique nom ne puillîon» pas pratiquer la Morale Chrétienne

dan» toute là perlevlion, ni panonlcquent goûter (es avantage* dan» toute

leur étendue , il liitlii que pratiquée lelon l'état où nou» nous trouvons , elle

produit mille ellets avantageux. Mais ce qui lait voir qu'en etiet elle n'ell

point une limple idée de perleCbon , ell qu'elle enlerme elle-même des lor-

ces , qui élèvent l'ame «le lliomme, oudesol)|et$ i)ui avec le leiours de II

{i;race dont ils font accompagnés , balancent le poiilstles obiets (enlibles ,éfc

inclination que nous avons pour le monde. Cell aux l'inlolophes (|u'oii

l

eut reprocher , que leur Morale n'cll qu'une Ipéculatit)!» , parce que leurs

elles maximes ne (ont point accompagnées 1' ,)uillans motils. Il n en cil

pas de même de la Morale de JeCus - Chrill, puiK)u'eII î ell admir.iblemcnt

fbutenue par les motifs qu'elle nous propolc I out s'y luit : tout > ell pro-

portionné. Klle nous demande ilc nous attacher à ta pratique de ilevoirs tri-

lles & mortilians. l'Ile lontraint leciiur , elle muitilie la tliair. Mais comme
c'elllà un etlortditliiile ik liiMime, elle lui propole aulli un prix magniliquc

i^glorieux. Lagramleur de la promellé ell même louteiuie par des n»enacei

eli oi hle$.«îlcrunék l'autre de ces deux ob)Cts par des bienfaits inlininunc

pu,»' ^:' -t r.ous gagner le cœur.

È-iliii pournous montrer que cette Morale n'ell pas une fimpje idée de

crteélion , la Cagelle divine a voulu, (]ue non-lèulementelle fut écrite dans

es Livres du Nouveau'iellamcnt, mais encore qu'elle lut gravée première-f



»UR LA REtiCîlON CIIRETIENNI. „-

'' ''> l'.llum,, ili roffiivm une tou.Hé parlaiimcm lonlorm. à i«il« <».«"
•;.

"' cncrcvuc «lui Uut. en n.iv.m l'ul^v UudcviMr. Ili rcnonc't.i
.. .X

,.
.il.on, M,u. lei 4iviru.rnt. lU miblicm l«ur nuk & leur comlinon. nouf

iiraiiircnW II» c«i»lonJ«w kuri ÎMtrfriJti. II. v«,uknc leur, pulld-
l.«m

.
p.n.r et foulagcr ki n^,vllitéi k« un. de. auirc. Il» (i ré,«i.,/îint d .i-

voir 4c4 (rouy.<. di^m, de fouffrir puur le nom de |)i«u. Tout («r k Icufbonheur
,
,u *,u 4u« artl.cl.oai. Ik i>r,cni l),ui pm.r rc«.r. qui k. pcrf^, urenr.

J.r
cmme c d b charW

, ft non f*muu. propre. .,«• ell li ,.^,^1.: de leur. a|.
li vhcri.

,
eou, le. mouvcmcn. d« leur cour n%mt qu'un même t entre , qui

cie 14 Kluire de Dieu A le bien du priiclwln ; ce qui I411 direÀ l'Kcrhure , ciu'llf
n 0(»»unt (|u un i «rur A <|u'une orne.

VinHjom p.ir un p4r.ilkle . .|ui lèrvira enrorc i pr.mvcr l.i vérité J^ U di-
vinité de in RcliKion Cl.r<Jtienne, en U montr.mt .l.,i„ 1 onpolicion qu'eli»! 4
avec toute, le. autre.. |,

*

Le. autre. Kcligion.
, Aiivam I4 condition de. «uvf.igc. tuim.iin. , ft l'or.

mène peu .\ peu de» ima^inition» de diverle» per(;)iuici . qui y ihauLftnt Ici
une. âpre, le. autre.. LeiCret . avt.ient a)owi .\ l.i Kel.gion ciu'il» iivuient re-
^uede. Kgyptien»; le, K..m.un, \ celle «juc le, Cirec. leur avoier.t enki-
pK^e. Il n en ell pa, de nicmc de la Religion Chrétienne. Mlk ell toute en-
iK^re en Jelu^CJinll

, route entiv^re en clKU|uel•.van,^.le
, toute entu're dan.

ch ique Kpltre de, ApAtre,. 'I «ut ce que k-; luimnie, pourroient ajouter h I.1

ciovlrine nue Jelu,-(,hria a apport^'c au monde, neleroii qu'en corrompre U
pureté «St lalpiritualit*J. | |.

'

Le, autre. Religion, ne peuvent fouteiiir la lumière du jour: clk, Te cou-
vrent d'un lileiu e myllc^ricux , & de t<:MKhre, alkck'e,

, pour dérober aux
homme, l,ii;e, la Ci.imoiljance de leur ridicule ,& de leur, ablurJité^. I,a Re-
ligion CJirétiennc au comr.iire ne tiemande m voile , ni lilence , ni dillunula-
lioM

,
m dé^uilement

, (|uoiqu'elk' prooolè de, ob|ets infiniment contraires .\

rou, no, pr«:-|ugé,. kc. Apôtre, ne prêchent que la loliede laCroix.quoiqu il»
uconnoillciu que c'ell une lolie pour le Juit &pour le Gentil.

Si l'on confidiîre bien le, autre, Religion, , on trouvera que pour la nlù-
|x»t. elle, font ou l'ouvr.ige de» l'ocres, ou la production des l'hiloloiJie,,

& quelle, viennent du |eu , ou de la (péculation de rcnteiulement ; ee qui
iait qu'eUe, ne (ont p.)int univericllcment goûtées. Les l'liil.)!;)phes k lônc
moqués de tout teins ile la Religion des Peuples u^ les Peuples ne compren-
nent rien dans la Religion des l'Iiilolophes. La Rehgion Chrétienne leule ell

coûtée du Peuple ôc des Svavan,; parce que n'étant pi, attachée a l'ignorance
des un,, 6c ne venant point du ((,avoir des autres , elle a de divins rapport»
avec les (durs de tous. IV.

Les autres Religions conduisent les hommes de refprit uu\ (en,. La chofe
cil claire du P.ig.uiiline : elle n'ell pas moins vraie dujudailme & du Maho-
métilme. Il n'y a que la Religion Chrétienne qui ramené les honunes des len»
à l'clprit

, ik d'une manière toute charnelle de lervir Dieu ù un culte fpirituel.

V.
On peut dire de toutes les .lutre, Religion, fin, exception , qu'elles non,

font chercher le monde dans le krvice île la Divinité, en accordant la Reli-
gion avec le monde. La Religion Chrétienne nous enlcigneau contraire , que

il'

i,Û

f
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338 DISSERTATION SUR LA RFXIGION CHKETIENNE.

ccc accord cil impolllble ,& nous tait glorifier Dieu , en rcnoni^anc au monùc.

V l.

Les autres Religions tendent îi aballTer Dieu , & à élever l'homme :
elles

nous font être dépendans là où nous devion.sêtreir;iîtres,& maîtres la où nous

devions are dépendans. La Religion Cl' ' >••''" <eule rétablit l'ordre légiti-

me ,
qui déçoit étP! dans le monde, aHi»; ' v choies àl'hommcpouc

ioumectrc rhomiuc à Dieu.

VI.
Pour peu qu'on pénétre dans le tond des autres Religio'is^ on couve qu'el-

les tendent à .létruire ces principes de droiture , que Dieu .. mis dans l ame de

t<jus leshomi.ies, & "iHatter leur corruption, -mi dctruinuit leurs pallions. Com-

bien la Reli'.^ion Chrétienne ell-elle plus admirable, lorlque feule entre toutes

les autres elle nous fait ..-onnoure notre c irruption , &. la guérit par des remè-

des aulli lalutairey à l'efprit , qu'incommodes à la chair !

VIII.
On remarque dans routes les autres Relig'jns , qu'tHes fontconmircs à la

Politique en faveur de la corruption, comme le Paganifme ,or .ju'elles con-

traignent un peu la corruptioi en laveur delà Politique, comme l'a tait Maho-

met. Mais la Religion Chrétienne conlerve fes droits inviolables indépen-

damment de l'une &. de l'autre ; & comme elle ne garde aucun ménagement

avec la Politique , elle profcrit également la corruption.

IX.
Les autres Religions ont voulu, que la Divinité portât l'image de l'homme;

& par-là elles n'ont pu manquer de la repréfenter foible, milérable. Se fouil-

lée de vices , comme tous les hommes le font : au lieu que la Religion Chré-

tienne nous enleigne , que l'homme doit porter 1 image de Dieu; ce qui nous

engagea nous rendre parlaits, coinme nous concevons que Dieu ell làint ik,

partait. X.

Enfin les autres Religions font des productions monltrueufes des plus polis

&. des jilus habiles homme'.. Perfonne n'ignore les viilons &. les tables ,
donc

les Rabbins ont défiguré leur Tradition ; t>c Cjceron avoue dans un endroit de

fes Ouvrages, que deux Augures ne (1,-auroient fe rencontrer en face fans rire.

La Religion Chrétienne au contraire ell une produdion admirable, qui paroîc

venir desperfunnesles plus finiples ik. les plus grolliéres, qui turent )amais.

Elle nous montre une multitude de làges dans une multitude d'ignorans, qui

iont les Difeiples de Jefus-Chrill.

Concluons par cette réilexion, qu'aucune autre Religion n'a les avantages,

que polîcde la Religion Chrétienne, & qu'elle n'a aucun des défauts , qui lonc

dans les autres Religions. On en voit allez , qui trompent l'homme : mais on

n'en voit point qui le fàtistairein. On en trouve qui ont des miracles maniletle-

meiit tabuleux , une origine humaine , des témoins fufpeéls , des Martyrs même

tuperllitieux ôc aveugles : mais on n'en voit point quilefoit vantée d'avoir été

prédite par les ;uKiens Oracles, ijLii toit fondée (urdes miracles non contellés,

îùrdes témoignages valides , fur des m)lliersdeMartyrs,qui Ibuftreiu pour dé-

tendre ce qu'ils ont vu, ce qu'ils voient encore. Nulle Religion du monde n'a

donc les qualités qui fe trouvent dans la Religion Chrétienne. Ajoutons qu'elle

n'ell ni mondaine ; comme celle des Juifs de nos jours , qui ne ioupirent qu'a-

près une pompe charnelle ; ni monllrucule ,comme celle des Samaritains, qui

taiioient un mélange ridicule du Paganiime(îi: de la Religion Judaïque; ni im-

pie ôi. cruelle , comme celle des GnolUques ; ni tout cehi enfemble , comme
celle des i'aiens ; Hc que par conféquenc elle n'a aucun des déiuuts, qu'on re-

marque dans toutes les autres.
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CÉRÉMONIES
MŒURS ET COUTUMES

RELIGIEUSES

DES CATHOLIQUES.

PREMIERE PARTIE.
Contenant une idée de la Doâr'me

,
(5* de la Difcipline de l'Eglîjè

Cathol/^He,

PRE S avoir donne une idée générale de la Religion

Chrétienne, & des preuvesiriompliantes liir leOiueiles elle

cft fondée , il cft teins que nous entrions dans quelque dé-

tail. Nous conimeneons par ce qui regarde il-'-glile Ro-
maine. Les Protelhuis (]ui l'ont abandonnée pour des rai-

fons, que nous rajiporterons dans la fuite , lui refuient lo

titre de Catlioli(jue
,
qu'ils prétendent s'approprier. Il n'ell

point de notre lujet d'examiner, li leur prétention ell bien

l'ondée. Nouslaill'ons auxlliéolo^iensces difcullions , four-

ce de tant decontroverfes. l'our ne pas lonir des bornes

prefcrites à l'Hilloire, nous nous contenterons d'obferver,

que les Coninuiiiions Protellantes ne peuvent nier, que la

polteffion ne foit en faveur de ceux , qu'elles ont appelles du nom odieux de l'apilles , ôc

à cet aveu nous joignons une réflexion
, que le \\ 1 liomallin a faite au lujet des Hercti-

(|ues du du V. liécle. 11 fera ailé d'en faire l'application à la contelhition , dont nous par-

lons. Les Syriens , dit ce Fere {a) , les .lacobites,les Arméniens , toutes SedesEutieliien-

nes • vouliircm plti^ nuiis nommer (.'atlwliqiies. t'.llfs itiv:>itirc>it le nom de Ale/ijnira

,

iijUÙ-iinc , de l\ui,i/ij!es , oiidlinpirialilla : comme j'uc n'citt j>ih été l'ancienne loi de l'E^lijèf

( .1 ) 7(1 >m.:ijin , de l'Umtc ik ItijUli;. Tom. i , rait. i. Cli. y.

Tome I. t H h
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i»4ï ^CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
tjtie ItS CailiolitjUi^ tiiljent dtjtndue , niun ielh de nnijureiir ; & luinnit Ji i'cût été l,t puU
autorité ImphutU , o~ wow nlle iIh Cmuih Je (JuLi'Joinc mtnpufi dt plus dtjix (im Lmquti j

4]ui mut tut arntts dam la tôt, & dam l'umun dt l'k^liji: Cat/wtiqut.

CHATITRE I.

IJcc de U Do(5krinc de Eglifc Catholique.

DE l'aveu lies l'rotcflans , la doftrinc des Catlioliques , quant au fond , ert auflî an-

cienne (]ue le Chriftiani* ic inCtne. Aulli t'ont ils iiruCeliion de n'aduiettre aucuns

dogmes, que ceux qui ont été enfeignéspar Jelus-Clirid niOmc 6i par Tes l)ilc;i()lcs. Pour
donner donc une luée générale âc lnll(iri(|uc de ia croiance de 1 Fglife C'atholKjuc , it

(ulHt de la propoler dans là limplicité naturelle , fie dans là plus grande pureté. M. BuiUiet

EvOquc de Mcaux , nous la rcpréfentc dans fon l'.xpofuion de la Po^lnne Catholiniie , ou-

vra_!;c re\ ùtu des approbations les plus autenti(]ues , ôc conforme aux décilions du (Con-

cile de Trente. Nous ne pouvons donc mieux (aire, que de Cuivre pied a pied ce f»;avant

i'relat. Nous citerons les propres termes de Vl.xpolitinn , fit nous y ajouterons l'eulement

ce qui le trouve de particulier fur cert.iins articles d.nis le Cathéthiline
, que ce granj

Evéque de riiglife de Krancc pubka à l'ulage île Ion Diocélc.

I." Pour commencer, dit-il, par l'Adoration qui ell due à Dieu, l'Eglife Catlioliquc

enfcigne qu'elle cnnliile princi[\dement à croire (ju'il cd le Créateur ôc le Seigneur de
•' toutes choies , fit à nous attacher à lui île toutes les puiirances de notre ame par la l'oi

,

wpar l'EPpérancc , ôc par la Charité, comme à celui qui leul peut làire notre lélicué, par

•> la communication du bien infini, qui eft lui-nt^Nue.

" Cette Adoration intérieure, que nous rendons à Dieu en efiirit ôc en vérité , a fes mar-

•' ques extérieures, dont la [nincipale cil le làcrilicc , (jiii ne peut Otre oHert (]uà Uieu
»' leul , parce que le làcriticc ell établi pour taire un aveu pulilic , ôc une ptotellatioii fo-

»' lemnelle de la Souveraineté de Dieu, ôc de notre dépendance abfolue.

"La mC-me Eglile cnfeigne que tout culte RcligieuK le doit tcrnuner à Dieu , comme
•'àfa (in nécelHùre; ôc li l'honneur qu'elle rend à la Ciinte Vierge 6c aux Saints peut titre

•«appelle religieux, c'eltàcaufe qu'il le rappf)rtc néceflàirement à Uieu.

11. " L'Eglife, en nous enfeignant qu'il ell utile de prier pour les Saints , nous cnfei-

•'gnc à les jirier dans ce même el'prit de charité , ôc fclon cet ordre de l()ciété fraternelle

>> qui nous iH)rte à demander le lécours de nos lieres vivaus fur la terre ; (.;) ôc le ( !aihé-

•» chifme du Concile de Trente conclut dans cette dodrine, que (i la qualité de Médiateur

«que l'Ecriture donne à Jisis-C^HRisr , l/>) recevoir quel(]ue préjudice de l'iiuercellioii

»> des Saints qui régnent avec Dieu, elle n'en reccvroit pas moins de lintercclliou des

•'Tidélcs , qui vi\ eut avec nous.

"Ce Catéciiifme nous fait bien entendre l'cxtrC-me différence qu'il va entre la minière
•'dont on implore le fecours de Dieu, ôc celle dont on implore le lecours des vSainrs :

•' (c) C\n , dit-il , nom prions Dieu , vu de nous donner les biens , ou de nous délivrer des inau.Xg

«w.?/! pane (jiie les Sainte lui Jùnt plus aji^réjhles que nous , nous leur demandons qu'ils pren-

» nent notre défenfe , o" qu'ils obtiennent pour nous les ehojès dont nous avons hefoin. De-là vient

"que nous iifons de deux firmes de prier fort différentes y puijiju'au lieu qu en parlant à Dieu ,

>'Az manière propre ejl dédire, Aiiz phik' nn nous, EtolTt/Nors , ««mj wo«i eonttn-

^tons de dire aux Saints , pKiiz fol'R nous. Far ou nous devons entendre qu'en quel(|ujs

•' termes que foient conv;ues les prières que nous adredons aux Saints, I intention de IM-
«glife ôc de fes (d) ^idéles les réduit toujours à cette (orme, ainli que le Catéchifme le

»' contirme dans la luite. A'wi prions Dieu , dit ailleurs M. de Meaux , (e) de nous donner les

•1 eliofès nèee/laires : mais nous prions les Saints
, qu'ils prient Dieu pour nous les obtenir. Et quand

K on dit quelquefois nue les Saints nous donnent quelque chofe ; ilfaut entendre
y
qu'ils nous la

•> donnent en nous l'obtenant de Dieu,

"ij) Mais il eft bon de conlidérer les paroles du Concile même, qui voulant preliLtire

«•aux Kv6ques comment ils doivent parler de l'Invocation des Saints , les oblige dcnlci-

•gner, que les Saints qui re-^nenr avec Jtsfs-CllRlST , offrent à Dieu leurs prnres pour Ls
s> hommes , quil ejl bon & utile de les invoquer d'une manure J'uppliante , & de recourir a h.ir

În) Cat. licim. part. ?.

h) 'lit. .It(.iii:u c< In: i.. S.uif}.

< . ) 1 art. 4. i it. Uni, ,/ùVhUii fit. I

( ;) ihui.

( c ) Cit. ilu Dioccfo <Ie Mcaux
,

(;) Stii: ly Ute. dt Invjt H^i.,

Part. I,



TlEMClrUSFS DES CATHOLIQUES,
vr (fiour\

, iiiiur inipeirrr Je Duuttt hiruf.i.i, . «„ /•... l.i. a/.._ .
• (liât & à ItHT Jfi our\

, /)onr

-CilKi.'.T, ifHi fui, Il mtrt Sauv
•• ceux (|iii cnfngiiciu une dodriiu

> ce Concil

tphrer Je l)n,t/éi hienfl,,!,
, p.ir fm t,h JVoire.Smntm Jr

iuvfur cr notre RéAf,ni>tr„r Ki.rl.;... i.. /• ... i

^
•mptnir. linlliitc le Concile coiul

tioire

contraire. Invoquer les Saints , fmvan^ la

'4î

niina

•Christ. Kn dlet . n
i>l>i

c'ell rcc(.urir i leurs priâes pour ohtenir le* Li
oiis n'obten<ins (iiie

peiilce lie

cnlaits de Dieu [lar Jisi s-
jue par .) t s r s -C H k is r & en (

quL par j i. s t^s-L n K i » i , & ne font exauça .|u'en fon nom.
'

- eraces .il W '^^^ ",'-'"' ^'" '^'^" '';"'^ '" l"-'^-'cs que nous lui faifons ; à lui rendra

"e, notre ftvn'' [""''' •""
''T'"'''''^ '' '^' »'"^'^ ''^""l'IcnK-n, quil fè lai "i c ic

I.)it pas croiie quon otJnt le Sacnlice aux faints Martyrs, encore nue fe o. IV „

.

^-
ran.,ue desce ten,s la par 1 lO^lile univerfelle, on otlrit ce- sIcX u^Lu'rst -o f
cfan 1 ?n^ •"'

"'fT '
"'• '^'""^ T'"" '"""" '"^^'"•-'^ ^'^^ Martyrs àla (a „tei!

i.h

.TRirir. ....
" '

..--», ,rw, <io. I iuii
, pour leur (lire , J¥. vous oi

.. CRU K l
,
,UM ^«, roulant _^r.ua A Ihm de Lurs v,ilo,rn , ,1 demande leur allill .mc .//«

.. ^ueçeus dom nous Ja.fin. ,nano,re fur la icrrc . da,^nen.pL pourri Z,T '(t

. ^n 1. que nous l.o„oro.,s les Saints
, pour obtenir par leuf cntre.nifé les g a xs le 1 .e r

.. & la pr.nc.pale de ces grâces que nous efpéro.is ol.te.ùr , cil celle de kSmuè à u ,i..nous om,„,, par la conlidéra.ion Ile Icursexen.plesad.niral.ks & p | iom
I d t AÏ s; 'S:tT i'"r 'i^'f w^

'^""^ '"^^'""'^•-' bie.,I.JureuCe. Dan. l /.i„, ,st< ^ .

'P'^laluhmenuony ofre p 'our Ja,re concourir dan^ ce Sacrifile te. vaijde tome
- l Lçfifc

, /.mr de celle r,u, vjl dans le Gel, que de celle nu, ejl (hr la terre.
"Ja.uais aucun Catholi.|ue napenfé'oue les Saints connudent par eux-.tiCmcs nos ho-..fo.ns, n. me.ne les del.rs pour lef<,uels nous leurlùilons de (ecrctres pr.éres lÏ ,|.(e- en e.jîne feulement que ces prières (ont ,rès-pro(itables à ceux qu. les t ,nt foirque£..Sa.n.s les apprem.ent par le .u.n.llére 6, le conm.erce des Anges, qui, (ûivaiHe tJ. nu,.gnage de 1 1.cr.ture

, f^avcu ce qui fe palle parnu nous . ét^nt'é^.bl s p r u re dâ. D.c
.
elpnts adm..ull.ateurs

, nour concourir a lu-uvre de ,u,.re falut ; foit q'ue Die mt
.. n,e leur la fe comu,.t.-e .,os ilélirs par une révélation pania.liére ; loir enfin qu'il leur c„
" 'l^'^" '^'e le fecret i ans (on eflence i.ilinic , ou toute vérité ell coiuprilc. Ainli I K..|,(e n'a
.. nen deude fur les d.Herc.s moie.is dont il pla.t à Dieu de fe ferx ir pour cela.

"
"l^^uelsque foient ces nioiens, toujours ell-il véritable quelle n'attribue a la créaruro

- aucune des perfed.o.is d.v.nes , comme faifoient les Idolâtres , puifc.u'elle .le per.net..do reconno.tre dans les plus grands Saints aucu.. degré d'e.xcelience qui .le vieiu.e de
.. D.eu, n. aucune conl.dera.ion devam fes yeux que par leurs vertus, ni aucune vertu ..ui
...le lo.tundonde (a grâce

, n. aucune connoiliance des clu.fes luimaines que celles .uni
" '^•"'^ commu.u.iue

,
n. aucun pouvoir de .u.us aliilier que par leurs prières , .li eniia au^..cune teliute que par une loumillion & une confoiinité parfaite à la volonté divine

"lui examuia.it les (ent.mens intérieurs que nous avons des Saints, on .te tiouveri i^as..que .u.us les elev.ons au-delfus de la condition des Créatu-es; & de 1.'. on doit .u-ec
.. de quelle nature elli honneur que nou. leur rendons au dehors , le culte extérieur eta.u
. etabh pour temo.gner les (entimcns intérieurs de l'a.ue.

.- ALi.s connue cet ho.meur que l'Kalife rend aux Saints paroît principalement devant
..leurs Images & devant leurs faintes ReUques , il ell à-propos d'expliquer ce quelle e.i
•> croit.

..III. Pour les Images, le Concile de Trente défend c.xprelTément {d) cTy croire aucune
'ulnniitcoii vertu pour Lvjuclle on le. dor.y rcvacr ; de leur demanda aucune ^race , & dy
- attaJurJa cnjiance ; & veut que tout flwnncurJe, apporte aux animaux quclU. repnfnienr.

" 1 outes ces paroles du Concile ioiu autant de caradéres qui fervent à nousfkire dillui-

(.i) R. Ho CIvit. C î-T. I ^ \ r,„.;i -ri . . r
(i) Ir.ut. «4. 1" Ju.m.Scrm. i7.dcvcrb. Aj.oll. I (JjCoiial. Itiacm. iwU. ij. Dec. /. A,,,.,.,-. c>.,

^""'^'
T. Ilhij

riii

'; im il
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«44 CEREMONIES, MORUR*; ET COUTUMES
• gucrdcs Molatrcs, |niil(|iic liicn l<iin ilc iroirc cnnimi.' eux que f]ucl(|iic ilismittJ lialiîrc

" iLiislci Images , ii(iui>nclcur utiribuoii^ itucuiic vertu (|uc celle d'exciter en ifuu» le (uu-

•• venir des Origituiux.

"C'ed fur cela (luert fonde l'Iionncut qu'un rend aux liuap;c». On ne peur nier par

^•exemple, que celle de jFsis-CnKhr cruciHc , lor(que ntuis la regardons, n'excite plu<

»' vivemciu en nous le fe)uvenir de (a) crlm ijui nom ,t ,iime\ ju/i/u'àfi livrtr pour nom J
" /./ imrt. Tant que l'Image prcfcnte il nos yeux fiit durer un li précieux fouvenir dans no-

ntreumei nous foniincs portés à tcmoij»ner par quelques inarques extérieures, jufquen oîi

rva notre reconnoillunce , fit nous fiifons voir, en nous humiliant en prclLnce de l'Ima-

fcc, quelle ci\ notre loumillion |)our liin divin original. Amli à parler précilcntent ôc Ic-

••lon le llile Ecclélialtique, quand nous rendons honneur à l'Image dun Apotrc ou d'un

" Martyr, notre intention n'eil pastaiu d'honorer l'Image ,que d'ho)ionr l /Ipùtrt un le M.ir-

» lyrenprt/hue de i'lmaj;e. CeO ainlique parle le(/'j Fiwtijual Rninain , fit le Cumile de Tititie

•> exprime aulli la niCme choie.

"Kniin, on peut connoitre en quel cfprit l'Eglife honore les Images, par l'Iionnciir

• qu'elle rend a la Croix ôc au Livre de I iivanj^iie. l'ont le monde voit l>ien que devant
Cioix elle adore celui (r) fjm a porte no\ mnu^ fm le hori ; 6c (]ue lills enfans ineli-•> la

"lient la tOte devant le Livre de IKvanf^ile, silsfe lèvent par honneur quami on lo portu
devant eux , & s'ils le haifent avec relpcct , tout cet honneur fe termine à la Vérité étcr-

» nelle (|ui nous y e(l propolée.

"On doit entendre de la miîme forte l'honneur que nous rendons aux Reliques, à l'e-

•• xemple des premiers liccles de l'Eghle. Nous regardons les corps des Saints , comnii;
•» aiant été les vidiines de Dieu par Te martyre ou par la pénitence, (ans nous détaciier

P de celui que nous rendons à Dieu même.
« Il n'y a rien de plus injulle, que d'objecler à l'Eglifc qu'elle fair confider toute la picic

• dans cette dévotion aux Saints ; puifque, comme nous l'avons déjà remarqué , le l'on-
t. cile de Trente fe contente d'enleigner aux hidéles

, que cette pratique leur elf (</ bonne
»& utile, fans rien dire davantage. Ainli l'efprit de l'Eglifc elKIe condamner ceux qui
» rejettent cette pratique par mépris ou par erreur. Elle doit les condamner , parce (]u'ellc

• ne doit pas foutfrir que les pratiques falutaires foient inénrilées, ni nu'une doctrine que
» l'Antiquité a autorifée , foit condamnée par les nouveaux Dodeurs.

"IV. (c) A l'éi^ard de la Juflilication , nous croions que tm pèches nous fimt remit ^ra*
mtuitement par la mifericorde divine , à caufe de J.C. (/) que noit^ fimines dut uijhjiét

*< larutuitemem , parce tfu aucune de ces tliojès /jui précédent la jtijlijicaiion
, fit la foi , fit

m la a livra , ne peut mériter cette ji^race,

«Nous croions (jue nos i)échés, non-feulement font couverts , nuis qu'ils font ciuiérc-
• ment elfacés par le Sang de Jr srs-CtKisT , 6c par la grâce qui nous régénère : ce qui,
» loin d'obfcurcir ou île diminuer l'idé ; qu'on doit avoir du mérite de ce Sang , l'augmento
au contraire , ôt la relevé.

« Ainli la judice de Jesl's-Christ eft non-fculemcnt imputée, mais aduellc-nu-nr corn-
« muniijuée à l'es Fidèles par l'opération du faim Elprit, en forte que non-feulement ils

» font réputés , mais faits judes par fa grâce.

1. Si la juliiee (|ui ell en nous , n'étoit judice qu'aux yeux des hommes , ce ne foroitpas
«l'ouvrage du (anit Efprit

: elle e(l donc jultice même devant Dieu
, puifque c'eft Dieu

• même qui la fait en nous, en répandant la charité dans nos C(vurs.

>' Cependant notre juliiee n'ell point judice parfaite à caul'e du coml)ar de la convoi-
• tifc : li bien que le continuel gémilTement d'une ame repentante de fes fautes lait le de-
t. voir le plus nécellaire de la Judice Chrétienne. Ce qui nous oblige de conl'elfer (luo
• notre judice en cette vie conlide plutôt dans la rémillioa des péchés , que dans la perle
• clion des vertus.

'

.. V. Sur le mérite des œuvres , l'Eglifc Catlioliquc cnfeignc
, que /./ vie âcriiclle doit

»> être propofe aux aijam de Dnu, & comme unc^race ejui Ltir ,// m>f]ri,.rdieufcmr,it vro-
- mife par le moien de Notre Sei^^neur J r. s i' S-C H h i st , & comme une rccompoife aui vil Ji
^dillement rendue à leura hunna a livres 6" à leurs mérites , m vertu de cette prumtije. Ce
» font les propres termes du Concile de Trente. Mais de peur que l'oigueil iiumain ne loit
.. liatté par l'opinion d'un mérite préfomptueux ,

, -; te même Concile enicig.ie que tout
• le prix 6tla valeur des œuvres Cluéticnnes provient de la grâce fancliliume, qui nous cil

{n) (ialar. ». i

(i) V t'ont. Kom. di; bcncd. Imag. SdP. ir. Dec. <.'.

/«:).. &,. I

L.) i. IVt, j.
I

(./) ,<;efr. ly. X)ec.de hvoc. &,.
(t) Concil. 1 rident, itll'. 6. C. 9.
( ï) 11)1.1. C. ».

(i-; Ib.d.

jj'lïiii»!
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bien que la peine éternelle leur fuit

•• (.0 vil Le Concile de I rente ne propolc autre cliolc à croire fur le fuietdes Tn
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«4tf CEREMONIES, MKUHS ET COUTUMES
<'xt article fc iroiivc cM'Ii'jiic pliii au l«m(j »ljni le tlau'chifmc , «ii le VtvUt ilii

,

but ilc^ liululuciu-c» cft a'.iiilfr Ici homiiui <k \>inu\c vr.lontc , à »4C'iiii(ta tmcrt

Dieu, fil (uinikvr à leur mlirmitc : Ouc lu mctilcuic aili'nlitimi, «m Ion ihiiIIc Cire 4

l'cLura dci IiuUilj'ciKCi, cllilclairc ilc bonne »oi tout ce qucn peut |H.ur lei l>ien «.i-

cncr , & lien atiemlrc l'elVet île la milcritt.rilc île Dieu ; (Ou'elU•^ lont lomlce» l« i»(a-

li»facli(»ni lie J » > i- » - C H m » T fie ilei .Sauit» , & .|(i un a)nute k» lati^Cutinn» de» .^amii

i Ccllci lie irsivCHRlHl , ,i iAiift lit Al hunu Jt lJien , tfHt xtut bitn m f.atin dn

flut ptcHX (le fh ftnittmi ,
(t hilfir fltihir tnvrn in anirn , cr J titujt ^nt In jMnJaJiunt

da S.UHU fuut Hnit\ à i tlln </r ./ / sv sCh « m r , W«w» elltî Itrrnt loutt ItM valm,

• Ceux ijui lortent île cette \ie avec la grâce ôc la charité, nuii tiuiteroi» rcdcyablc»

• encore île» iieincN nue la julluc ili\ine a rcfetsce» , \vs liiiiUrcnt en lautre vie. (i'ell ce

-qui a oblige' route l'Antiquité Qiréticnne àoHtir île» prière», île» aumône» 6l de» (aci

- lices iu)urle> l' idnevqiii (ont décédé» en U pai» fit en la couinuMimn de l'Kglile , avec une

m ioi certaine qu'il', peuvent ('ire aidé» \w ces ntoii-n». f.») C'ell ce que le Concile de i rente

nous priipole à cmire loucliant Un aine» détciuics .l.m» le Purgatoire , l.ni» déieiinhur

r en quoi coiiJilknt leur» peiics, ni beaiicnup d.uitres cliole» lemldabUs lur Itlquelle»

•• ce laint Concile demande une grande retenue, blâmant ceux qui débitent ce qui eU iu-

•• certain fie (ulpecl.
, • r >

» VIII. Le» S.icrcmen» ik- la nouvelle Alliance ne font pan feulement des lignes facrci

• qui nous repréreiiicnt la gruce , ni de» Iceaui qui nous la confirment, nuis de» iiilhumen»

.. du r.iint Kiprit qui lérsent .'i nous l'appliiiuer , i^ «jui nous la confèrent en vertu de»pi-

». rôles (jui le prononcent, fil de l'aclion ijui le fut lur nous au-delior» )
pourvu que nouti

•• n'y apportions aucun obllacle par notre mauv.iile difpolition.

.. Lorliiue Dieu attache une li grande grâce à des lignes extérieurs, qui n'ont de leur

• nature aucune proportion avec un eUet li admirable , il nous nuirque clairemcit , ciii'ou-

M tre tout ce que nous pouvons faire au dedans de nous par nos bonnes dilpolitions ,
il

•1 faut qu'il intervienne pour notre fanchlication une opération fpéciale du faint Kiprit , fie

•I une application linguliére du mérito de notre Sauveur , (jui nous ell démontrée par les

». bacreinens. Ainli l'on ne peut rejettet cette doctrine fans laire tort au ménie de Jfsus-

•• Christ fil à l'auvre de la puillance divine dans notre régénération. • Lami^'me doiUino

fe trouve enfeignée dans le (-'atécliifme, que nous avons cité, où Uirliiu'en parlant des

bien» que nous recevons parle Baptême ,
qui nous lait cnfaiis de Dieu , &L nous donne

droit au Roiaume desCieux, on lienuinde li mm pouvons mnita cet i/io/it , on répond

ue non , & (jtiiihi nous oni né dunnén nrjtuiiemeni par le Sani^ C pur In imtitis de

[ps-Clnilf.

• Nous reconnoilTons fept lignes ou céréntonies ftcrées établies par Ji -.ts-CiiRisT ,

«comme les moiens ordinaires de la faïKlilication Ôc de la nerfeclion du nouvel homme.

•» Leur inlVitution divine paroit dans l'Kcriture lainte , ou pyr les paroles cxprelles de Ji»i s-

•> Christ qui les établit , ou par la grâce ,qui félon la même Lcrituie y ell attachée , fit qui

» marque néceirairement un ordre de Dieu.

- {//) Comme les petits entans ne peuvent fiippléer le défaut du Baptême par les adc«

B de l'oi, d'I'ilpérance, fit de Charité, ni par le vau de recevoir ce Sacrement , nous

Bcroioiis que s ils ne le reçoivent en ellet , ils ne participent en aucune li>rte à la grâce do

«la rédemption, ôcqu'ainli mourant en Adam, ils n'ont aucune part avec Ji srs.(JiiKi.sT.

•>(i) L'impolition de» mains pratiquée par les laints Apôtres pour conlirmer les fidèles

contre les nerlécutions, aiant l'on ellet principal dans la delcente intérieure du Saint

» Kiprit, ôi dans l'infulion de fes dons , elle n'a pas du être rejettée par nos adverlaires,

•> fous prétexte que le Saint Kfprit ne defcend plus viliblement fur nous. AuHi toutes les

» Eglifes C;hretieiuies l'ontelles religieulêment retenue depuis le teins des Apôtres, lu

fervaiu aulli du famt Crème, pour démontrer la vertu de ce Sacrement par une reprè-

.lêiuation plus exprelTe de r()nclion intérieure du Saint Efprit.

.. (r/jNous croioiis qu il a plu à Ji:si,s-CnKisT , que ceux qui fe font fournis à l'autoriié

«de IKglife par le Baptême , & qui depuis ont violé les Lois de l'I'ivaii^ile , \ienneiu

> fubir le ju/;emein île la même Kglilè dans le '1 ribuiul de la IVnitence , (i ,
ou elle exerce

ti la puin'aïue qui lui ell donnée de remettre ûc de retenir les péchés.

.. Les termes de la commillion
,
qui ell donnée aux Minilires de l'Kglife pnurabfou-

»' lire les péchés, font li généraux
,
qu'on ne peut fins témérité la réduire aux pèihés pu-

wblicsi ôt c<'mme quand ils prononcent l'abfoluiion au nom de JtsL s-Chiust , il» ne

3:

(b I Le C.if (l'irti

(. ) /.li (.'^nfitiHUti'jn. At,t. 1

(I) Lit rt'iiiit'M.B & laCMJ.IJÎ.in Sj^ramenullê

(i j M<u. id. li. Juh. le. 1).
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RELIGIEUSrS DF.S (ATHOLIQUES. U7

1 n le m ,
'"'fV ""'"'•'"<"'

l-"' K'» -'»'" a%.'« de leur, ,.t'cW., InrCquc „..„.

l un. ' ' ^" ur.ne. ^enwruux leur al,(o|ur.o„ , c.mÎuiic les Mmillrei lo• l-anquenr
,

n.., qu «mi Ici ablnui en eHet ,.4r lauionié de .1. ÛvCmhim upri» un ex..

.vcrlaire ,.u.llenr cnv.bj^cr ...n. de hen, (an,, en rc«retter il perte . & (au av.^r ueltîic
*• home d une rc.or.iunon .,u, a .crancl.d une ,.r.t..,uc (i làlurlirc & (i (im.e

' ^*
•• (.») I.e .Yunt K(nrit a.ant attache a rKxtrcn.e Oiulion , (elon le téniomnmc de Sainr.

.

aequei, I. ,.ron.e(K- exprelfc de la rénu.lion de» p^-clu., & du 1 I J?S u M
-Lut eu cnuiu rcinarmier

, que luivaiu la Doctrine du CJom.le de I rente, le IMaladu

•• 'url«.t.,et,.tmcq.al délai..,, noi.v elle, cVtl aulli celui <,ue nous devons urtendrc- abloluMient de cette (aintc Onction, (i non» (...nnies Lien d.l, dés au l.eù ,u le ou a
.
«enient dan, les maladie, noui dl Icuiniien. accorde i-ar .-Lor. a no rc la u, 'ternci

. UN an. les d.l,.o|,no„s cachées de la diune l'rovidence fie k•s^l.ve s dJ^rc» de :epi
• lion & lie (oi <|ui (e trouvent dans les Kidéles.

U ••• "«
l •'l at*

- riaei ^Tt r'\ T^'"^''"\'V''
•' ^ -' -<'' " « ' ^ r a donné une nouvelle Corme nu Ma-

r Sâu un s t ^ ?'" ''""" '^""'^'^
*' ''^"^ l'^'"*^""" ""'""-Me.neiu if. nul lu-

aV.1.1! ^^ "c
""

I-'"'''
1'"^ ''^' 1'^"'^' •' ^'""rf^-"'lrc qi'c le Mariage des li-

- qu I ui a |.Iu le conlacrer de cette (urtc la (ource de notre n.ullance.

«
," ' .'i,""l'""""";•^•^'"•'""' 'l"c résolvent les Minilhes des choies laintc. cHant accom-

.'2 I,: me m7 ^''^^"r" ''"i^'*'lî'
^^^''"' (/) fie dune infoliond enricre de la grâce.

tiJc iloit être mi(e au nombre des Sacremens.
" '^"/^IM rf^'''-'»^c 't«-'"c duCorm fit du SaiiR de Notrv Sei-neur dans le Siercv-ment de I Kucharntie, efl Cdidcinent itabl.c par les' paroles de llnfbruri:^TldquS,

.. nous entendons » la lettre, ôc il ne nous (au, ,ion plus demander pourquoi nom nous at-
" tachons au lens propre fie littéral, qu'à un Voia.neur p,.urquoi ,l' (un le ^ra.id chen>u..

"de ce Mydere qui nous obl.jjc a les prendre en un (ens li;uré . & nous edinions .me
..cc„c ra.(on fullirpour m.us déterminer au (en. propre. Mais nous v Tommes encore pUn
..roitcmenten^af-cs, quand nous venons à conliJc.or dans ce Mvllere l'intention di.K.ls
. de IJ.çu

,
que

j
expliquerai le plus (implement .[u il me iera pollible , fit par des punciiK-s

« dont )e crois (luc I on ne pourra dilconvenir.
«il

.. (//) Je dis donc que ces paroles du Sauveur, P,rr„-z , w.iw^rr, , m/ fjl m,n Cvrpuimnc
./'"<• :;''o, nous lont voir que comme les anciens Juifs ne s'unilloient pas (eulement en- elpiit a 1 immolation des victimes qui étoient ollcrtes pour eux, mais quen eth t ils man-
.•{^eoient la chair (acrihee, ce qui leur âoit une mar.iue de la part qu'ils avoient a cette
^ obiation

:
ainh r s t s-C „ k , s t s'etani la.t lui-même notre v ictime , a voulu mie nous

.. nunj^eallions cHecliyement la chair de ce lacrilice , afin que la communication actuelle

.•Oe cette chair adorable hit un témoigna!;e perpéniel a chacun de nous en particulier.
- que c e(t pour nous .jinl l'a ptiCc , fit que ceit pour nous <iu'il la immolée.

" (/) IJieu avoir delendu aux Juifs de manger lllollie qui eioit ininudce pour leurs pé«
.. clKs

,
ahn de leur apprendre que la véri.able expiation des crimes ne (e lailoit pas dans

.
a Koi

,
m par le lan-^ des Animaux. Tout le Peuple etoit comme en interdit par cette dé-

" '^"''' •'".''l'!'"v«„r actuellement participer à la remiUion des péchés Far une raili^nop-
.polce 11 lalloit que le Corps de mure Sauveur, vraie Moitié immolée pour le oeche

,

.. ut mange par les l-idéles, alin de leur montrer par cette manducanon que laretridicn
- lies pèches etoit accomplie dans le Nouveau leltamcnr.
-À; Dieu défendoit aulli au Peuple Juif de manger du fang ; Ôc lune des raifons de

..cette delenle ctoit, que U ja„g nom fji dorme pour Itspuuiun de nos âmes, Mub au C0«.

(.i) £.'F.v/r,V,'.Onftm. I. lac. 14. rr.

(/.) Sdl' M. C. i. J,Sa>.k*lr. Uni}.
(. ) /.. A/.iu,ig..

</) U,tt .v.J.ti'h.J.Ji.
(c) LOtùtt.

d') I. Tiin 4. 1. Tim. i.

(i" ) l.'hii.ti.iiiilie.

(11) M.itili i«. lue. «a,
( I ) Ia\ It Cl. {o

<«) LvMt. 17. 11.

i
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B48 CERFMONIES, MOFURS ET COUTUMES
•• «r..rc , NiiiiB NjiHiur iu»w |'mh>o1i: itm Ijitg 4 boire , 4 t:4u(*: (4j f»»/ «y^ r./i.in.fc» />. .f

•• Al fftnilliiiH Jm f'it/i,i,

- Atnii I4 iit4h>liit.itii>n lic U Ch4ir At «hl Smic ikl Kilt de Dieu «.Il 4Ulti r« Jk' .\ I4

• f4inii] Tablv, t\w U k'**^*-'! I'«;m"*'"'"* ''*>'*
f'''"^*''^* ^ '**

l'-'"'^'!*'"'''"
4U 54t.tiiu.t: ilij

• J I «Il %*(Jmk I > I fil actuelle 6(«'tk\U\v' ^hut l.t iiiiUMlk' Alluncv.

• TouU'fliu, iiMimu- il ilciiniii vkcnvr iwru' l<pt ilni^ n' MylU'ri' , ^v ci» numrii'nw

• m»»» oicr Uiurrcuf de iii.mnvr f4 t.Jwir, fit ilc UtniK- i>>» Sanij ^" l^"' |""V'*-' ^'l*^***^ •

« il û«>it cunvciubic qu'il mm» k» ttonnài cnvili)^t|K-» lotu uHcflJHl'Ct* ùrtfiigvH*. Mai» li

• CM coii(iJ«fr4eicitw r«ni nblij^c ilf nnu» f'.iirc tiutif^cr I4 tiluitr tic notre \klmit; «l'witc Mt-

m ira m4iiii.'rc (|iic n'uni I411 k'N Juiù , il n'4 (M» Jki )><iur cvU iiuu» ticit ùtcr du U iwAlitâ

«fl( tic I4 ItlIllLlUC.

• Il |t4f«tt tlunt que l'our accr»m|>rir le» li^urci 4tKicnm:i, icmtui mctircs m pofkï

• lion achicllc de I4 vkliiuc ofkric |»«»ur ni»»c |>éclii', J ». »t »-Chm»T » cudclUni do

•• noui tlonncr en \ériié (on (.'ori)» U Ion Sjiih ; ce i|ui efl irè»-c'vidcni Nou% i\-

•» itouviin* ciinkniir .1 n'emciulrc cv» nioti» nucii ligure, jMrcc <)«w k' lik de Uicu 1 li

• k)i|i;neuii d'oijuder 4 (ci Ajuurw» ce i|u il cnlcinnc Ion» tic» juraliolcf» & Imii iks ligure»

,

• n'uunt rien du ici pour i'eH|i|i>|ttcr , il paroit i|inl a kilk k-H|uride» tt.in« leur liKiiilici

••lion luturcllc. Il ncll |u» plu^ tlillicilc au I iK tk- Dieu de tàiie i|ue lotiliorp loii tiani

•• I Kiicluinllie I en dilani 1 (ni tj! tnun < i>tp\ , «[uc de làire «|u'unc Icnune loit iklnréctlo

I- 1,1 nialatlie 1 en dilani ,
(l> 1 hinnie , lu n Jilni.i </c la m.i/.uiie , «m dv laire ijnc U se

« foie conlèrtétf il un jeune homme , en dilani 4 Ion |>erc , ( i ) Im jih rjl vivant , ou en»

••lin lie l'aire que lvi|icclteï dul'ar4lyiu|ue lui lount remis , en lui dilant , (</) Trt ftJin

1 t( fi tu rann,

t. Ainli naiant |niint à nou> mettre en peine commei\t A ext^cuteru ce 'lu'il dii , noui

• nous attachons prckilemeni à les parole», l.elui (|ui laii te iju il veut • en parlaiii opùc
•• ce quil dit , 6c il 4 ctc plui uilv' au Kik de Dieu de lorcer le» loi» de la nature pour vé-

• rilier k'k paroleii , (ju'il ne nous e(i ailé d'accommoder notre el'prtt à dei intcrprét4iiun«

Moleiue» (|ui rein crient toutc% le^ loix dudilcouis.

»< (a'> Itiu du diktiurs nous apprennent , <|uc le ligne (|iii repréknte naturellement 1

• ret^oit louvent le nom de la choie, parce (|u il lui ell comme naturel d en lamciier l'idec

• h l'ekrit. Lu même arrive aufli, (juoiqu'avec certaine!) limites, aux ligneii irinllitutton

,

• (juaiKi iK foiii rcv,us, Su (]u'on y eil uccouiumé. Maiii <|u'en ciablillani un ligne , (|ui de loj

•• n'a aucun rapport .1 la choie, pat exemple, un morceau tie pain pt^ur lignilier le corp<) d'iiu

•• homme, on lui en donne le nom lan» rien eHpli(|uer ,& avant que perfonne enloii cm-
•• venu , comme a lait J(M stiiiui^i ilaii-sla (Jcne : c'ell une choie inoiiie , fie >li>nt

•• nous ne voiimii aucun exemple tlaiu toute I Ecriture bainie, pour ne pas dire dans tout

•• le langage humain.

•' Aprèk avoir propof»; les feniimciu de l'Kglife louchant ces paroles, Crt» tflniuttf'orptf

m il faut dire te (luelle penk de celles que J 1 M s-CJ H R 1M y ajouta , (f) hiiln ini i«

•> nietHuire de inm. Il cil t lair (|ue I intention tlu i ils ik Dieu cil tie noiiï ohligcr par i es p.i-

i> rôles u n<ius iouvcntr tic la mort (|U il a endurcc ptiur notre lalut , d S. l'.iul coiKhii tlo

• ces mêmes partiles ([ue nous amwnjum la Mi>i du .Srij,iniiir tl.ins ce Mylkre. < 'r il ne

• l'aut pas le perluadcr ijue ce fouveiiir île la Moit de notre Seigneur est lue la pulence
•• réelle de li<n(Jorps : au contraire , li on conliiiére ce que nous Venions dcxpliquer, 011

• entendra claircnunt (]ue cette iumménioratinn ell l'uiuke lur la préleiue réille. Car de

•> méiue (|ue les Juifs, en mangeant les vutiiiies pacilii|ucs, le louvenoitnt qu elles avticiit

• été inimtdées pour eux : uinli en mangeant la chair tIe J ( s c s-(J M K l s 1 notre v iclime ,

•> nous devoivs nous louvenir qu'il ell mort pour nous. (, ell donc celte mcme CJ.air m.in-

• gée par les liiicks , i|ui non leulcmeiu réveille en nous la incnuiiie de ion immola-

•> tion , mais encore tjui nous en conlirine la \eriic. I.t Imn de pouvoir liire que ectie coin-

*> mémoration lolemnelle , (jue J l s l s-(^ 11 k 1 s 1 nous ortionne de laire , exclue la pie-

x fcncc de fa (diair , on voit au contraire que ce tendre (i)uvenir qu'il veut (|ue nous aïoiis

• à la fainte J aide de lui comme immolé pnur nous, c(l l'onde iur ce (|ue cette mémo
•<(diair V dnit être prilc réellement, puilqu'eii eliet il ne nous ell pas pollilik ti'ouhliec

j, que c'ell pour nous rju il a donné ittn (Jor|is en lacrilice , (juand nous voions (|u il nous

„ donne encore tous les jours tette \i.;iime à manger.

J, \. l'uilquil ctoit convenable, (7/ que les léns n'appertjuflfent rien dans ce Myftéri:

„ do
(d) Mitili, x<. it.

I
(e) I.ur. u. ip. I Tiir. i>. 14. J Ciir r. 14.

(h) lui. ij. 11.
I

^'^ "'' '' '''•'"'"f'tt.imi.itiiin, (II. rAitorullon,& ui

(, ) Ju.tii. 4 j.j.
I
quul i'vni l'kudiaiiltic cU uii li|,iw.

id) Matth. y. «. |

it!
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. I AtLiuiiun, ik I.II

:;iuL'^t'*.5 t f''-r*^'"irec le ,,ro,.reHani .le J. < S^u^^ l« 1 i « ut,!*ilunge'»;ccft tcr|uon J|.|'elle Irandulidaiitunon. ' *•'""'««"
" A» rcfte

,
la vcnu^iuc co.meni IKutlurilhc dan» CB mAllc d'iniifricur . n'emtWJ.

.

;

Ik ,m, ,|n elle ne fo» un h^nc .Un, ce nu elle a cleMérlu. flc de LS . .m^mi
.. .«ne .le .elle nnure

, nue l..en lo„j .le,elure la ré.liu< . .1 IVn^.orle Srrn.em

î„;Jî:.nV.
• "'"' "' "" '*"' î^"'""" '1"'' '^" r"''<«-"« .

fit 'lU'M.iue le» choie. Tw..r..i(ler^f ro,,,,,,,,, |c, ..u.n.» ^ ,u., k,» , m«re amc c„ ,uflc aJ.re» enr miellc ne^e.
;•'". ''"»^- •"'""« luj.ér.eure ne,..n ,>.u nuenenuc. Au l.fu donc . « d7 r ai, « ï

. l'cce, Ac une ceriame lune .1 nnprell.on. naruellc mn fe f..„. en n,J cor,', . 'ricc. ».
.
.nn,e .le nou. dehgner la ful.lhncc .lu l'u.n U .lu V.n , lau.orne .le c u/ 1

,

Z

.|...m.. (au ,,ur ce. nuV.c, elpeee. eonnuenccn, a n.m, délinner une au.re fKï^

l.ffilat^ U r-r..le
,
quelle em,.C.cl.e rjue non. „e ran.orno,; à

. ..luhllance .lu 'am ce., apparence» extérieure», <k non» ks L rapp..r,er au Corn, du

• ligne , nous n lielitous pas a y porter no» adoraiioni.
"*v M' <•

- IF.: L'!fn!" T^""
*'•'* '"'

l' A
»."""' ''••' '''^''"'•"'""

• r"ce mic la prcfencc de J. C dan.
• I l.uchan lie .Imt porter a l'Adoration teu» .«ii en font perfuadés.

.. Au relie, étant une loi» tonvaintu» «lue le» parole» t..utcs-pui(ranici du I .1» .le Dieu.opèrent tout ce miellé» etjoncent, nou» cro.on, avec raifon \u\\\c. eurent k-ur elt"
"

.r. ;» h T '"'
'''1.'"V l"'"" r"''^^'S^'».«' P^' ""c luite Weellairc

, nous recon
- n.Miron» la prclencc réelle du Corp» avant la nuiulueation.

- Ce» clu.le» i<tan.fum,„ree»,leSacrilite<iuc noui reconnoilToni dam l'F.uduriflic .• na plu» aucune .litliculte particulière.
i.utiwrimc

,

J.

Nous avons remar-iué .leux action» .lani ceMyftcre , nui no lailTent pa» detre dillin-
. os qtH..-,uc^lunelcrapp..rtealau.re. I.a première e(l L Conlecrati-m

, par laquelle
.. le I an. ôt e V ... (on, change, au Corp» ôc au bai.g , flc la lecndc ell la ...InducaLn .• par laquelle on

y
participe.

".lun,

.. I)an» la Cionleeration
, le Corps fie le Sang font myftiqucment féparés , parce nue

- J. e. a .lit (cparement, (.ea rji mon Grf,, cea rjl mon .S^/.if , ce .ju. enCern.e une vive
• ce eMicace reprelentation de la m.>rt violente qu il a l<ni(lerte.

; Ainli le lils de Dieu ell mis (ur la (amte l'aNe, en vcrru de tes parole», revêtu des
.(.;;Mesqu.repre(entent fam.,rr

: c'eflce quopérc la Conlecration , fli cette adion rtli-
g.eule porte avec (oi la reconn.nllanec .le la l'ouvcrainetc! de Dieu, entant que J C

...-relent y renouvelle & perpétue en «luclquc forte la mémoire de (on ..beiliance iùliiui
» la inort .le la Croix . li bien que rien ne lu. manque pour être un v eriial.le lacrilice.

( n ne peut ilouter.iue cette aclion , comme dilliiicle .le la nunduca.ion . ne f..it
« d elle-même agreal-le a I )ieu , U ne l'oblige à nou» regarder dut. .vil plu» Propice

, parce
.• qu elle ui remet devant les yeux la mort vol.mtaire.iue (on Mis bien .'inaaloud.ne pour
.
les I ecl.eurs, ou plutôt elle lui remet devant le» yeux Ion l il» même fou» les liiinc» de

" cette mort
, par la(|uclle il a été appailé.

*•

" 1 ou» les Clirétien» conlellcro..t que la feule prefence de J. C. e(l une manière .linter-
• celhon tre»-puill.intc devant Dieu pour t..ut le génie humain , '.;; leloii ce (lue dit lApo-
. tre, que J. C. fc p,c(,»u & i'„ro,i v.mr ,w,u ckvMU b f.ue Je Ihai. Ainli nou» croioi.s
•que J.t.. prelent (ur la laiiite labié en cette ligure de mort intercède pour nous , &rc-
.prelente continuellement .1 (on l'ère la mort qu il a foull'erte p.iur Ion Kglife.

.. C ell en ce fens que nou» dil.Mis (lue J. C. s'ollre i Dieu p.)ur nou» dan» IKudiarirtic ;
c ell en cette manière .jue n..us penionsque cette oblation fait (jue Dieu n.disdevient plus
pr.)pice,& cellpourouoi nous lappeilon» Propitiatoire. 0(},,r m lamj'ut à la (amte
Ahlle ,

dit encore M. .le Meaux .lan» f..i. Catécliifnic , /.r. ',>»/;. & lf\wir Je /. C.au l'tre
/,/rrw/, lignilie /,. prtfhittr Jnam (à face comme la vidimc la fin, .n;»'..i/7c au un ytolJc
lu, offrir, a, iu,nm,„.rM,„n .h f.,.r,/ue Je la(r„ix, & pour en „ijhq,ur la vertu. On ap-
pelle cette comnicaiorauon bacnlicc, parce que / L.yejl immvit tnyjhqut>ntni,entMt
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- liai h l-.H inikM MUwlknuiM fti. U Jjlw. I f»• **« ^y^^JS!Z'JSZ^

• tUvii«. (UvîM oifcwufe, tt . "
l
'dtfHuni I t:. à Ihcu , naw tMrmoM fil mêw« mm à iip«»

• ortri» à la MajclK ii '" *n luilk |«r lui» comme ik» hoflis» vivênw».^

Tel tft t« !ie<

• IjIoi .Sturritkr •,

f II»

,

1 1 1

1

cl«»i ip fo ftvkM*!^ (I<tn«

III' llipii iiu III !< 1 nt^tt

lu .|u«.ii HclKrc, A «Il U tii"<i n'mur»

m* uiê-\inrM9 i «n %.« ^m J.i). y cil

iiitinttntnt it»»K'rcnt

» .U- Il i»<Hi< »IU' Alli.t 'I

U iil.in»- ' I' I I

I

II. I> M'i' ••

• IvUng» iHi icfjngi»*»» K'"''»'l""" •"" "I "

.V Vf,.Amen, t.'mimi «t j.K(ci"< • Mu'i !• '" «<."« ««««« ik m.wi
^

mai» .WfHkf O*

«commciHoraiU.n,.|uihcn l-m .le nom .K...- I.tr ,»;..««»« on hih» I »l»n!il« ,
du S-cii-

• Jlcc a« Iiii:ri»l« , n»Hiiy »iui»ic l." toum Ivi nHcnH-ntc» ,
j>u»l'|tK! net» IsuUmcni il

• l'y fB(>»»ortc tout cniwi , m4»«iu«» clléi a niift «c im luWille «lut |mi t« f»i'F«n .
«« •l'^

'»

». en tire i<»g«e fa vriiii.
.. . .-,.,.' / v ^.i

,. C'cft U tlochine cxprcnTc de I pRlifc <^«»li.»li'Hie cUn« le Concile de Trcmc
, ( « ) <^

• cnfc'iiinc mil- ce Saa.luc n'cll .«lUtui' qu,i/.« r/r rr/.rrA«»rr ir/ii» fM J #.^ *»»r/«. «rr«H.-

..;./, ,Hh(>"ir; dtn faiff imn U mhmtft à la fin Jn fmht { & Jt »«-• tn.>pFlil»tr U
JvniH lAluuiff fw hti»>iflion dti fJ,hé> ^Ht ni,„i ..mmHfMi mi /n tomu AiiUi loin da

..tr.Mrcmi.l iiu.uiuc .|uc|.|uc Uiofc 4U .Sj.nfiic «le U Cmii, l^nlilc iu toi.iraire la

m ctoit li parfait & H pleinement fiKlilant , que tout . e iiui (•• Un euluiic n cil j.lui ciaLli .juc

» pour en célébrer la lu^innirc , 6e pour en appliquer la venu.

M l'jr la cette mfmc Knlilc rcconnoit, mie tour le m«.'riie de la reilempimn «lu genre

• humain c(l aiiaih-f à la m.-rt du »il% tic Hicn H on «loii avoir tonu-ru lur toutei a«

- thofci qui om été cnnifce» ,
que lorf-nic nn»ii ililon» a Dieu Jan> la lekbranon ilei

»^ dis in* Myllcrc» , Mm vont nJfiHiom ittu llnlhe (.untt , i«m» lu- prc.ciul.m% p..ini par

• ccitc oblafi.m faire , ou préremer il Dieu un nouveau paiement ilu pri» «le m.irc (alut,

.. mail empl.iier auprès de lui le» mente» de J. C. prCIcnt , fit le prit inhmqu il a paie uiui

». fois pour nou» en C!roix.
. i . - ' it »•

'. XI. J. C. ( />
) v'tant réellement pr^fent dan» te -Sacrement , la f\ncc fit la heneviitlion

» ne f<«nt pa» aitacliéc» au» elince» lenliMe» , mai» à la propre Uibltante «le la C.luir qui

.. ell Niv aille N xisitiantc , a taule .le la Piviiuiv qui lui ell unie. C;'e»» pourquoi imis ceue

qui croient la réaiitc ne doivent point a\.ir .le peine a ne «..mmunier que log» une cl-

•• pi<cc , puiUiuiU V te.,<iivent tout le qui ell tllcinicl à «e S.Kremcni ,
avee une pUiiitude

..dauiaiu plusieriaine, que la lép.iration du C.ryiflt «lu S,inn netaiii y^s rvelle , uinli

.. quil a éie «lit, «m resoit ciuicremcni «i ran> disilion celui qui cil leul capable de nou»

.. Voilà le foiulement foli.le , fur lequel IK^life intcrfrâant le pré«eptc «le la (Jommu-

>. nion, a déclaré que l'on pouvoit recev«»ir la faïKliticaiion que ce .Sacrement apporte,

. Il.us une feule ef|H'ce ', & li clic réduit le-. Fidèle* ii cette leule elpéte , le na pa» eic

H pjr mcpris de l'autre , iiuifqu'clle l'a f;iit au cuiurai.f pour empêcher les irrévérence» «)uo

t. la c<mtuli«)n Ôc la lu'uligeme des K-upUs av.ncnr cuilée» d.ms les detmers teins , le rc-

» l'ervant le rét.iblillcmem de laConuminion lou» Ici «lcu\ elpece», luuaiii que cela Ura

..plus utile p«)ur la pai« & pour l'unité.
^ , ^

.. XII. J. C. uiaiit fondé . , fon Kiilil'c fur la Prédication , la narole non écrite a eic la pre

miere régie du Clinllianifme , flc lorfque le* Kc mutes du Nouveau 1 cKament y om eic

». jointes , cette parole n'a pas perdu pour cela fon auf(»riie ce i]ui lait que nous retcvoim

^^ avec une pareille vénération tout ce quia été cnki|;népar les Apoire» ,
loir par écrit,

». l'oit de \i\e voix.'c/) félon que S. Paul mCme l'a e*prellémcnt déclaré. Kl la marque

.. certaine qu'une doctrine vient des Apôtres , ell lorfqu elle elt embrallee par toute» le»

• Eglifes Chrétiennes , lans (ju'on en puilfe marquer le c ommencement. Nous ne pou-

.. vous nous empocher de recevoir tout ce qui cft établi de la lorte , avec la loumillion «[ui

••ert due à l'autorité divine.

.. XIII. L'Kglile étant («• ) établie de Dieu, pour^'tre gardienne de» tenture» 6c de U

.. Tradition I nou» reccvon» de la main les Ecritures Canoniques.

{») «îcir t» c. t.

(h) l.i (Nimiuiimui fi U' le dcii» Vf|i'c-fi.

( . ) l^ l
arulu cwitc IX U ^Aiutc nun unie.

(>l) Thcir 1. M-
(,>; L Auluiiit: du ITylift,

5^j''i
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-jtt»

«H»
.
ai <)Mi loin d« l«ur p«riii«iir« mw nouvelle ékunUm ik Vu fw'im •%«*» iWi;UU . (il

- C«B tlnnqiMln cnan«il« Dtw iciiui«rcem m iiMtmctii da IKaltre. crokm «vi.lr

.. f,f%r.»W<^-.. i.4roi.n..u,n„u»obl4|con. à «cmnoiirc u..c u'nu' mlaill.My àl ..cr-

"
\ „«. V ^ 'îi T'V-^'H" 'i'fV'' •••"•' '"•^''"«

'••K'''^- • 'l"v.- ...M., wrnlon, I „,
.
nu,

i.H.r» 141 u.
,
^jr.. ^- ,//, r«/r,jj«,r.i /«.;.«r, /««rr. // v.r,/r, ^h, thti, a uxiU*s .

0" i..,r./ <#«#
^.,. /.. .Ulunt /««;.i,r, /j,/«„ ,//, «, „U„é ,a,nM, d, p,odmf, ,U, S^mi, dam fm t,ml, t
te .|ui nuf.|.ic .|ucllc »ln.r^„c ccmtc ilVrrair»,.,u.M,u,f,i.|i(ci» «uiclnuc» ^rmcllan» (. ),puih» .1 ..i.,;l,,,uc

. Kalw.ucn.
, que ccMc KkIiI^ it.kIu.Ic Je, Sainu .1..!, Ion un.tc . ù.u <,u lii

jurt.u,Knc 4k»cruuri, I, clic v.çni i en cnfç.Knc.ôt 'luil. j-uiflciuÊtrc .Saimi en y turlH
tifunr. .. Am. I .commue le n.<!nie l'rcbi , teu, mii .n.rchen.lenf ,ui elle nubule .le lim i,»».
- v..ir^)our iuh\» lu menftMi«c , nont |ui .le j'ui en celui Y^t .|ui elle el» Rouvcrnée.

» U-ne autorité fu|.rOmc .le IKalilc eihi nccelFaire |...ut tinler le» J.tlcrcn.U.iui »Vltf.
« vent ur le^ n..i.ure» Je Foi Ôi lur le fen, .le» Kcnturei

, que le» l'totellan» eu» nK'inci
. apre»

1 avoir .iewrieg toinmc une tyrannie infu|'|U)rtablc , ont été cnlin .il.lnv» .le leu^
Mir prnii eux.

"

" Lc.rli)uv :u» qu'.m appelle liukpen.lani déclarèrent mivertenicnt que i liaaue FiJ^la
•.«Kvoit luivrc le» lumière» .le la conlciencc , lan» foumeitte I.mi junemeiii a I autorité
• .1 aucun C.orj'» ou .1 aucune Airemblée Kccléliadi-iuc , fit .|ue (ur . e lon.leiiiem il» relùfc-
• fcm .le kalluiettir au» Synode», celui dcC;barei(t..n tenu en i'î.»».cenluracnie .lodri-
< ne parle» nu me» railon»

, fit u caufe.le» même» incinsemen» qui nuu» la li.ni rejetter, C»
«.Svno.le marque d'abord i|ue I erreur .le» Ind.pendan» conlille en ce <iuils tiikijjii.nt ,
" (|ue ili.ifie l^liff ,/„///, ^„uia>ifr pj,- /n pt.mtt hix , fath .lu.iinf dcpcndame ,U pnfmMt
-
n, ,n.ui,tiy hilfli.illi,iuf,,a-/Mh ohl,^,ti,oH dt rtcumioiire lauiotiti </r. CM.iuts v" ./n Sv.

. wuUi pour fon té^imt o- Kmduitt. Knliiitete même Syno.lc ilécidc que cette Scvle elUi»-
i.ini prt/udifiakUd lh.it 7«'.J ffg/ijr ,• ^mV/Zi- oHvre l,i loru àiuim jurtr dnn^uLnt,, ^

.../.viMi.ix.w.ri ,• i]ti<lUit( t<m In nmon d'y ,tpj'nrur U >tmuU ; cr tfu,' ji tlù ,n,>ii invt
m i/f,- pomroii ft-mtr autant dt Ht/ii(iom ,jiie de VatoilJi/s eu /llJemhltt^ fattuiilmn. tJe» der-
-. nicre» paroles l'ont voir cjuc c'ell princiiialemeiit en matière de l'oi que ce Synode 4
•.Voulu établir /.i diptiidan.c , puil<|uc le plu» ^raïul iiicoincnieiit «.u il remar(|ue que les
••1 idcle» tomiieroiciu p.ir I indépendance, ell i\nil lètummt former autant de Reli^mm ,uit
»de l'aroillf^. Il lant .bmc necellairement , lelon la dochinc .le ce Synode, que chaque
• h^lilc

, & a plu4 forte railim cliaciue l'articulier dépende , en ce qui rcfj.irde la I oi , .1 une
t. autorité (upérieure, qui réiidc ilan» <|uei.iue Corp» , à laquelle autorité tous le» l-idéle»
•• founieticnt leur juj^ement. Car le» Iiid.pen dans ne refiilcnt pas de le foumeitre a la pa-
.'role de Dieu félon <|uils croiront la ilevoir entendre , m .rembrader le» décifions des
"Synodes, i|uand après les avoir examinée», il» les trouveront railoiiiubic». Cc.juils rc-
-fuient de (àirc , c'ell de loumettre leur jui;emeiit à celui d'aucune alleniblec.

• XIV. (./) Le l-iU de Dieu 4uat voulu que Ion Kglilc fut une, ôi folidenient bàtic fur

it\ î'î ' '
*'•

< ' )
^'"''" '•• "''''• Univcifcllc de le Clerc , Tume V.

^, , 0) L autorité du S. Skce.
Imt /, » li ij

#1

in^

Ji^M
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îya CEREMONIES, MfKURS ET COUTUMES
•• runitc, ai-'ul'li & inlluuc la l'riniautc de Lun l'icrrc pour l'entretenir & la timcmcr.
« C'ell |H)iirquoi ncius reconnoiinm:» cette même l'rimaute dans les .Succcfl'eurs du l'nneo
" des Apôtres , aulijuels on doit pour cette raifon la foumillion ôc l'obe^illancc que les

• Saints Conciles & les Saints l'eres ont toujours enfti[;nce à tous les Kidcles. ••

Telle cil la Doctrine des Chrétiens connus fous le nom de Catholiques , ôc furnonv
iTiéi Romains par les Communions Protellantes. Klie par(jit ici limple , dépouillée do
toutes (es diUicultés, facile à comprendre. Tous ceux qui font profefiion de croire cette
Dodrinc font véritablement unis au corps de l Ej^life. Après le tableau que nous venons
d'en tracer en racourci , on ne devroit pas exi^^er de nous que nous cntrallions encore
dans l'examen des fentimens dilTérens , qui priaient aujourd'hui les Kcoles (ur plulieurs

fujets. Tels font les Décrets de Dieu, la l'redeftmation , laCrace» le libre Arbitre, l'ac-

cord de l'une ûc de l'autre, & une inlinité d'autres matières, fur lelqueilcsiesl héolo/;iens
taifonnent peut-C-trc plus fubtilcment que folidemcnt , 6c qui font trop fupérieures aux foi-

bles lumières de l'efprit humain , pour que nous puiliions ians témérité entreprendre d'en
difcourir. Cependant convme dans le dernier liéclc il s'éleva une ScÙc , ou un l'arti

, qui de-
puis a fait beaucoup de bruit , & caufé de grands troubles dans l'Eglife , il ne fera pas hors
de propos d'en donner ici quelque idée. On voit que nous parlons de l'École Janfénienne

,

dont nous allons radier de repréfenter hiltoriqucment , ôc en peu de mots , l'origine , les
«logmes , & les progrès.

IJcc dit Janfcnifmc.

Le Parti Janféniftc doit fa naiflancc à Janfnius , Dofteur en Théologie de l'Univcrfiti
de Louvain, ôc Evèque d'Iprcs. La nouvelle Doctrine du Jéfuite Leffms touchant la Fré-
deflination ôc la Grâce , trouva tant d'accès dans les Ecoles de Théologie

, que deux Uni-
verlités fe crurent obligées de la condamner. L'Univerlité de Louvain la profcrivit, ôc fa

ccnfurc fut fuivie de celle del'Univerlité de Douai
, qu'on peut nommer la lille de celle

de Louvain , ôc qui en cette occafion ne fe montra pas moins ennemie que fa merc des
nouveaux fentimens fur la (jrace,6c des nouveaux Docteurs qui l'enfeignoient. En même
tems parut l'Ouvrage de Louis Molina , Jéfuite Elnagnol, qui avoitété Profelleur en I héo-
logic dans l'Univerlité d'Ebora en Portugal. Ce Livre intitulé, La Concorde de lai, nue &
du Libre Arbitre

, excita de nouveaux murmures. On dénonça nifme au S. Siège la Doctrine
qu'il contenoit ; ôc malgré cette dénonciation elle lit des progrès conlidérables. Jayifniius
voulut maintenir la Foi de l'Eglife ôc la Grâce de J. C. qui lui parurent attaquées par cette
nouvelle Tiiéologie. Il crut pouvoir oppol'er S. Augullin aux nouveaux Dogmes, ôc com-

race un Livre intitulé, /lu^ujlnws, où il prétendit cxpofer toute la Doctrin(rinc
pola fur la Grâce
de ce Fere. Ce Livre étoit compofé avant l'année 1(5^6. puil'que le Privilège en étoit ob-
tenu dès l'an i^îî. mais il ne parut qu'en 164.0. dédié au Cardinal Infant. Il fut aulli-tot at-

taqué par les Jéfuites
,
qui accufèrcnt Ja.ijïuins d'y loutenir cinq héréiies dangéreules ôc Cal-

>ini(les. Les voici ( a ) telles que nous les avons tirées de ['Uilloire du Jan/imjine.
1. Que Jefus-Chrilt n'a prié ôcn'eit mort que pour ceux qui font fauves.

2. Que l'homme ne peut rélilter à la Grâce , m la rejetter, quand même il le voudroit;
T]u'ainli il elt contraint par une nécellité abfoluc de bien taire , lorfqu'il a la Grâce , ou de
mal faire lorfque la Grâce lui manque.

3. Que nous ne coopérons point à la Grâce dans les bonnes actions , ôc que nous n'a-
vons nulle part à leur mérite.

4. Qu'après la cliure d'Adan» ,il ne fc trouve plus en nous aucune liberté d'indifférence,
pour nous porter, li nous voulons, à l'un ou à l'autre.

f .
Que les péchés que nous commettons ne font libres ni volontaires que dans leur caufc,

qui e(l le péché d'Adam; que lui feul a été libre, ôc que tous les autres péchés le font par
iiécelfité ôc par contrainte

, parce que le poids de la concupifcence y entraîne la volonté.
LV/«^h///m d'où l'on prétendoit extraire ces Fropolitions

, produilit divers écrits fur'la
Grâce pendanr le cours des années 1641. i5+2.ôc 164?. mais ce combat littéraire ne dé-
cidant rien

,
on s'adrelTa immédiatement au Pape, pour profcrire le nouveau S. Augullin

qui fut enlin condamné dans les formes par une bulle d'Urbain Vill. Elle fut cx^iédiéé
le 6. Mars 1642. ôc atlichée .eulement dans Rome le ly. Juin de l'année fuivante. Les
Jaiilénifles qui n'a\oient ini parer ce coup , crièrent beaucoup contre la liulle. Ils publiè-
rent qu'elle étoit faulfe

: du moins ils voulurent qu'on la regardât comme lulpeclc , à caulc
de qucl(]ues variations qu'on remarquoit dans les Copies qui en furent laites , ôc parce que ,
di/oieiu ils

,
elle condamnoit maiiilèlkniem laDodiine de S. Au^ulhn. Enlin lorfque cette

(a) Tome I. p. 10. LiUt. de 1709,

\ fr
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«nj^inc de la haine que le CarJiiLl de H
['r-.bablo, <jue ce fut là la preinicrc

Ma,i<lre à d.iran.cr l2 Livre di^'p'^;^"^^?'''"^ T"''
'"'

' ^ *!"' "^ rJliud. ce
logal de Paru.

,
depuis Kv Cque de vXc; n. t ^"" ''' ^""^ '"^ ^/"'" ^'^"'^^'•'. Tl,c<„.

tio". Celui-ci CM/unensu TaKacuer y^ ,2,1 ,C^"'
*'^"' "" ''"'""''-' '^'^"'1'"' «^ ^'^ "d *

gu in dejanfc„ius, '^ulk .n X ^^',SZ7J^ld"' T^^^^^
iJ dit ,*que le S. Au-

.;'atra.taeyrc^nK.nientlesFart.lans'iïc rï^^
de JauknKJe.. ^Imo.ne Arnaud , J)ocL-ur 1 Son ^

1 ^'""'"^"S'^ ^ donner le nonx
lenleurdei fcntinKMis de S. Au^ulii» i^r laWe ^

d'^j^ connu
{
r

) pour ui, zélé dé-
ia première Apologie pour iKuc d l.>r.? ' [''''^• ' '^"'^" ^ "'^ '»"

'i hé<.logal nar
<iu.l .le rapporii^ic V^^l^^^^^^Zt H^ "-'-l-pos dindSélii?
grolliercs. ^"^ "* ^'""'"

' « qu il avoit coiunus di\ eifei faute»

coî;rSSreste:ï.t£:- ;^^?Ê-,^-^ 'une point de cau.r beau-
entroit pcut-C-tre un peu de padion 6c . ru de

'

rf""n

•""""" '^ ""
^^'''r'

^'^' ^^^^'^^ »
tru.re les uns les autres. En 1648. TArchlE /,.,//' •

'"''"S<--"'ent rien pour fe dé-
damner le Janfénilinc dans ceXvtce & .tTrl?'^

'' ""'''' f'""' ^^'"' ^"»-
tlrine

,
on crut que le meilleur n^e "oit dS e T ' "'.^"',^- '""""^" '^'^^ do.

Olhces tous ceux qui feroicnt de JaSedo ..„r "rt ^^ toutes les Dignités
, Charges ôc

niulaire, «" ProfeLn d^Fo
. que ccu^^^^^^^^^

^'"'
^'^''r'""""

'"^ '"'^i^" du.fKoÏ
Cgner. . Le défaut de ce Folut rc- "tTk u rH;,IU?-'"X

"'^ ^'î^e^"^ ''---''
» ceux dont on exige la (ignaturc , a toujours ce de !..•' ^ g^-»'--'-alement de tous
être llirpris d'entendre parler ainli ce Ama r ï. ft < "i

'"P"^:"^'^- " O" "e doit pas
dilpenferoit pas de recinnoitre nJcell é d' eî,Z;

'''"'."'
a'"''^"""

'

'' ^"'
"

'
'«

1-1 11c „ '.. a, -.1 ... 1 .
.^ "» ' >-^i-"«<- ue tesrormulaires: 1 eft..nr',>roi\.r.;' 1

,Vu

•

•'i
II

I ill JS

c que nous n'a-

nir a quelque choie de plus férieux
Auteurs pour ve-

I.

ilb loiu pollibles.
"^ '' ^''"' deftuues de la grâce pat laquelle

(.0 lomç I. page 4ll. KJif. di; |too.

/»/ '
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u^'^*-'
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• 1^ "vo!r pour titre •

V -l " l 'i^uit tomuiync publiquement i.,ir la Tcnt.itive
q Ml .HK.nrçu „;i5. pour prddrc le Je«re de Hae l?c

(f) Lutana Aiii^itjlmianii.

il) K''/p<"';'''il) ^•:rpo„j,„ Sa„urm„ tM:.!u,i, Du4((n» adveula
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IL

Dans l'état de la nature corrompue , on ne renfle jamais à la grâce intérieure;

I I I.

Dans l'état de la nature corrompue , il n'cll pas néccfrairc d'Otrc libre à l'égard de la né"

•V^eflitc , pour mériter ou dciuétiter ; il fullit de Vctre à l'égard de la contrainte.

IV.

Les Sémipélagiens admettoient la nécefTité de la grâce intérieure prévenante pourcha.

que ade , même pour le commencement de la foi ; &. ilsétoiem hérétiques, en ce qu'ils

vouloient que cette grâce l'ùt de telle nature , que la volonté humaine lui put réliiler o«

V •

Ctft une erreur Sémipélagienne , de dire que Jefus-Chrirt efl mort , ou a répandu foti

San" pour tous les hon\mes. . . . , ri
Les Janfénilk-s prétendoient que les Molinittes ne pourfuivoient b cenfure de ces arti-

cles , que pour la faire tomber fur S. Augufliii , 6c fur b dodrine de la Grâce cthcace. Ce-

pendant la Lettre (ignée de 6f . HvCques fut envoiée à Rome, & produilit de nouveaux

Ecrits dont nous ne donnerons point le détail. Cette même année i6yo. la Bulle du Fape

l/rZ-jm VIII. fut publiée en l'ologne. .,,,,> c-
En i6p. le Pape établit une Congrégation pour rexamcn des matières de la Uracc. bi

nous en croions un Auteur (.i) que nous avons déjà cité , les Partifaus de Janfinuts fc pro-

mettoient beaucoup du Cardinal Roma qui étoit d'abord à la tête du cette Congrégation ,

comme au contraire ils en attribuèrent depuis en partie le mauvais fuccès au Cardinal Sfud.iy

qui fuccéda à ce premier dans la Charge de Piélident de cette An'cmbléc. On ht même

dans le Livre de cet Ecrivain , que les Jéfuites étoient li perfuadés du peu d inclination que

le P.ipe avoir pour eux, que craignant qu'il ne prononçât un jugement qui ne leur fut pus

favorable, ils penfércntaux moiens de ne pas déférer à fa Cenlure , fans préjudicier à lin-

nu'il étoit bien vrai que le Pape étuit infaillible dans fe-
faillibilité du S. Siège, en publiant qu

, r- <
i

décifions , mais (lu il n'ét)it pas de foi (\uhiniitm X. fut un Pape légitime. " La Cenlure des

.> Propolitiuns, ajoute le même Auteur, fe lit d'une manière très-irrcguliere. Le Cardinal

x^Eaàani vaincu par les prières importunes des Jéfuites , remit l'afl'aire i^c .Lwjlmtn à Ion

.. Confeil de Conf'cience , dont trois Jéfuites failoient une bonne partie. Il y fut propolè li

» \Àtigiijhn de M. d'ipres feroit condamne ou non. Le nombre de ceux qui opinèrent en

.> faveur du Livre furpaffa d'une voix ceux qui vouloient le profcrirc. Alors les ennemis de

» .hwfiniHs firent enlorte quel'AflelTeur y^/hizzi très-oppolé ù cet tvêque , mais qui n'en-

» rroit point dans le Confeil , y fut admis ,
pour joindre fa voix à la Cat)ale Molinilte. Ce-

.> pendant les voix n'ètoient qu'égales : mais le Cardinal Bar/nrm ,
qui n'en dev(nt point

» a\ oir dans fon Confeil de Conf'cience, donna la tienne contre .hinfinim ,&. lit que le nom-

»bre de ceux qui concluoient pour la Cenfure , furpaffa d'une voix ceux qui jugeoi^nt au

» contraire. »
• -

i i i

On ne peut manquer de trouver fort étrange, que cet Auteur ait a\aiice des faits de la

nature de ceux que nous venons de citer, fans en apporter d'excelleiuts preuves ; car cer-

tainement il n a pas dii penfer qu'on l'en croiroit fur la parole. (^)uoi(iu'il en loit , le Pape

publia une Bulle datée du ^i.Mai i6f ,'. ou ildit ,
que quelques ecntroverfes étant nées en

France furies opinions de Janfniui , & particulièrement fur ciiu] Propoliiions ,il avoir été

prié d'en juger. Jl déclare enluitc les quatre premières héwiqiu^ , ôc la cm\uwm^:jiwlk ,té-

tniraire , flandaLufe , cr entendue comme fi Jefifi-Oinjl n\'loit morr nuejwtir U-iJciih Prcdtjliné^,

impie , hbfhiumatuire , &i: Cette Bulle fut atlichèe & publiée a Rome le ;;. Juin fuivant , ôc

resuc en France.
• « r i ;

Ce fut alors que commensa la fameufe difputc du fait & du droit. Les Partifans de J.in-

//;/«( condamnoient bien les Propolitions en elles-mêmes ,
prifes dans un fens hérétit^ue ;

m.às ils nioieiit (jue ce fens fe trouvât dans Jiwfiuim. Il étoit facile de montrer, qu'étant

expliquées dans le fens de la (irace elVicace, elles contenoient celui de Jatifmtis. (Quoi-

qu'il en foit , ceux qui prétendoient tirer avuntatjc de la Bulle d'Itmocm X. crurent quil

(fl) Hift. du Jankailini; , Tome li.



IlELIGIEUSES DES CATHOLIQUES.
f..ll..it travailler à avoir une nccliiration de S. -S. par laquelle il fut dit

, que iesPronontiu,,^
Cdiidaiiinces ttoicnt .! ii;s ./<(«/?«/«.. Le i». de Mars kîç^. trentciiuit KvC-ques aflenihié
écrivirent au l'apcoiu fens, ôtic 2y.de Septembre lliivant S. S. leur répoiuiit par ut

m

uit

prejudicier eurien.^laUodriiicdecel'ere. On lesaccuCi mOme en irtyrt. d'avoir voqlu
faire venir le Ciel à leur fecnurs , en publiant qu'il s'etolt fait un Miracle a Fort-Roial
prctendoient qu'une jeune lillc Fenlionnaire dans ce MonaUé

protlij;i; preieiiuu en partie uciaDie, « en part

Cette inOnie année i6<;fi.\\t naitre les faineull-s I.etitn F»-(/t//na.i/.'i
,
publiées par le cé-

lèbre Blaiji' l'iiji/iiil , déguilé lous le nom de l.oiin de Monia/ie.
ms le mois de Mars de lannée précédente le Roi avoit donné une Déclaration, par

laquelle il autnriloit le Bret d'Innocent X. dont nous avons parlé. Cela engagea (eize Evo-
ques all'emblés à dreiïer un h.rmniaire fur la Conlhtution ÔC le Bref de ce Fape , tomme uti
nioien ^iropre à faire foufcrire ces deux Décrets.
Ce f'ormulaire n'eut d'abord aucune exécution: mais vers la fin de i(îj(^. aiant été ap-

prouvé Par le Clergé de France alfcmblé à Paris , il fut réihiu qu'on le feroit ligner par
tout le Hoiaume. L'AfTembléc écrivit à ce fujetà yllexatidw VII. qui avoit fuccedé à /h-
WHcnt X. une Lettre lignée de tous les Prélats & autres Députés ; & en conlé(iuence le i C.
()dobrc de la mCme année le Pape donna une Huile

, par laquelle il cnntirmoit telle
d'Innocent X. déclarant nettement

, que les cinq Propolitions étoient de Janjlmui , 6c
qu'elles avoient été condamnées dans le fens de cet EvOque. L'Auteur de ÏHijhne du Ja>i-
jmjm'yxiimA que les ennemis de Janféiiius firent imprimer dans une Feuille les cinc
Projioiitions

, & qu'ils les inférèrent dans un Exemplaire de \' ^lufrufltn qu'ils préfentérent i

S. S. » Cette fraude, (/') ajoutc-t-il , convainquit tic détermina le Pape. » Nous ne rap
portons te fait, que pour montrer jufqu'où la pallion peut aveugler, puifque pour la con-
tenter, on ne craint pas de fe rendre ridicule aux yeux de toute la terre. C^iar comment
imaginer, que dans un Volume imprimé on puille inuninément inférer une Feuille pofli-
elle , finis que la fraude faute aux yeux ? Sans parler de la fuite des pages qui par-là fe trou-pages qui p; ..

veroit interrompue
, que deviei'.droit la fuite tic la liaifon du difcours ? D'ailleurs à qui cet

Auteur a-til cru pouvoir faire accroire
,
que les ennemis de .hiijhitm aient jamais prétendu

que les cinq Proportions fe trouvaffent de fuite dans (on Livre , & précilément dans la

même Feuille, ou la même page ? Ne foiit-on pas au contraire qu'ils n'ont i'outenu autre
tliofe , linon que ces Propolitions font répandues dans tout le corps de l'Ouvrage, félon
les dilTcrentes matières qui y font traitées ? Or en ce casque devient la fuppoliaon de la

Feuille inférée (.luKY^IimiJlin, pour furprendre le Pape ? Ne faut-il pasavoir bu toute liontc
pour of -r en impofer au Public avecaulii peu de retenue ? Mais on a vii avec douleur, que
dans tout le cours de ces contelhtions cet artifice grodier n'a été que trop ordinaire.

Au refte , rArchevC'(]ue de Paris preila avec beaucoup de vigueur la lignature du /orww-
hiif, & l'exigea fur-tout des Keligieufes de Port-Koial

, qu'on iL;avoit être fort attachées au
Parti Janfénille. Elles lignèrent en cflet : mais parce que dans leur lignature elles promet-
t. lient feulement un lilenee refpcdueux à l'égard du fait, le Prélat qui regarda cette expli-

cation comme leur étant fùggérée par les Dodeurs Auguffmiens , les déclara défobéiUan-
tes, les priva de la Communion, 6c fit tranfportcr ailleurs les principales Religicufes. 0\\
peut voir dans leur ylpolhjrie , &i dans les Lettres nnajruhiircf cr vifiomairc: ,'les plaintes

qu'elles pondèrent à cette occalion , ornées de tout ce que l'efprittic le civur peuvent inf-

pirer de plus touchant .'ides fieres attendris fur le malheur de leurs chères filles.

Cependant comme les difputes ne linifToient point, le Roi pria le Pape d'envoler de
Rome un Formulaire, qui énuné immédiatement du S. Siège auroitplus de poids que ce-
lui q^ui avoit ètèdrelfé par les Evoques. Alexandre VII. donna donc une Bulle datée du i y.

de Février irtrtj.dans hujuelle étoit inféré le hormulaire qu'on demandoit , avec ordre ;i

tous les Evêques de le faire ligner. Ce Formulaire fut autorité par une Déclaration du Roi
vérifiée ( c) en Parlement, & revjù de tous les Evé(]ues, quoique tous ne le lilfentpas ligner

de la même manière. L'Archevêque de Paris ne voulut admettre aucune diftindion •. Icï

{a) Voicv la v\c dî Pafbtl, 1 (< ) Vitcci de* 4. Evcques page iCo.
(ir) 'luiiw 11,
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ny^ CEREMONIES. MOF.UIIS ET COUTUMES
autres fîrcm fiuidriir (aiisM.mdcmtn.s, il.ms leurs Synodes, nu lirciit des M.mdcimuspur'î

*c liniplcs, fansTcllilcr de recevoir, ou dcliiire de bouelic <|ucl(|uc diUinclioii entre lel.iii

& le droit. Kniin, il y en eut quelques uns (|ui les dilli\iguerent exjHeU'énient dans leurs

Mandcniens,ôtr]iii demandèrent la eréance intérieure pour la l)oclrine,ôt le lilenee rel

Aieducux pour la quellion de lait. De te nombre furent entr'autres les livenues d'Alet , de

ramierii , d'Angers & de Heauvais.

Nous n'entrerons point dans le dét.iil du différenJ de ccsqiiatrc F.v(!qucs. Il fut termine

en i«(5K. par l.i l'ai\ de Unnent iX. Cette l'aiv (emhloit devoir remettre la trantinilité dans

le Clergé : mais la fuite a fait voir , quil ne falloir la regarder (]ue comme une Sulpenlion

d'armes. La guerre a fur-tout recommencé depuis la fanteufe Huile appelléelaConlmution

Ihii^fHitin, que le l'ape^.AWw/Xl. donna en 171 {.contre loi. l'ropoliiions extraites du

Nouveau'l'eflament du V.Oiiifiul. Celte Uulle (jui , li l'on en croit les J.uifénilles, anéantit

toute la Morale Chrétienne, a été resue par toute l'Kglife de France, approuvée 6c autori

fée par pluiiems Déclarations du Koi : niais elle .1 réveillé les haines mal alFoupies. Delà

loiu nés les Appels au futur Concile , ôc toutes les fuites funellcs inféparables de la divilion.

CHAPITRE II.

De la Difciplinc de /'Egliic Catholique.

LA Foi qui eft une , comme le dit S. Paul , n'a jamais changé. En vain fe font élevés

depuis le tems même des Apôtres des .Schifmes &. des Hérélies. L'Kglife a toujours

confervé (ans altération le précieux dépôt tjirelle avoit rck,u de .1. C. & de les Difcinles ; ôc

les Hérélies ou les Schifmes n'ont fervi qu'à développer le Dogme, & à le rendre plus

clair. Rien n'a pu corrompre cette Foi ; ni les rfforts des ruiffances les plus redoutables de

la terre , ni les fuhtilités les plus ralinées des Héréliariiues , enforte mie l'Oracle prononcé

par la vérité mc-me , que l'Kglife ell éialilie fur des foiulemens li folides &. li inébianlal)Ics

,

que les portes de l'iùifer ne prévaudront jamais contre elle , comme il ell ilc tous les Ora-

cles le plus authentique , il ell auHi celui de tous dont l'accompliHemcnt ell le plus fentibic

& le plus permanent.

Cette Kglife étant une fociété , elle doit avoir un Chef. AuflTi outre J. C. qui l'a fondée

,

& qui enellle Chefinvilible, elleen aen elFet, ôc elle en a toujours eu un yilible dans la

perl'onne de S. Pierre ôc dans celle de ("es Succelfeurs. Ce faint Apôtre a été la pierre fon-

d.imcniale fur laquelle l'Kglife a été établie , comme J. C. lui-nu ne en ell la pierre angu-

laue. Aulli la lupcriorité des Succell'eurs de S. Pierre a-t-elle toujours été reconnue; ôc i;a

toujours été l'union du corps des Palleurs avec ceClief qui a formé cette Kglilé. Il ell vr.ii

que desKglifes particulières nom pas laillé (ouvent de s'alfocier , de convoiju^r des Con-

ciles , ôc de condamner les Hérélies , fans avoir recours ôc fans confulter le Chef: mais ou

elles n'en ont jamais dilinité la Primatie , ou li elles J'ont enirepris, elles ont toujours été

regardées par les véritablesCatholiques comme des Kglifes Schifmatiques, 6c(]ui rompoieiu

cette unité dont je viens de parler. Il n'en a pas toujours été de même de la Dillipline ; elL"

a Couvent changéôc du changer fuivaiu les dillérentes occurrences. On a aboli certains ula-

res , on en a établi de nouveaux , on a reclilié les anciens où il s'étoit glillé des abus , Ôc ces

changemens , bien loin de prouver les variations de l'Kglile, n'en prouvent que la prudence

& lalàgelTe.

Ces principes incontedablcs parmi les Catholiques une fois établis, qu'il me foit permis

de parcourir les dilVérentes manières dont quelques Kglifes partiLuliéres lé font compdf^cs

rar rapport à la Difcipline : cet article ne nous éloigne pas du but d'un Ouvrage (jui traite

des Cérémonies Religieufes ,
puili|ue cette même Difcipline en fait (i)uvent partie.

En traitant de la Dilcipline de l'Kglife, nous nous engageons à donner une idée de la for-

me de (on (jouvernement,ôc des Jugemens qu'elle a droit de rendre. Nous parlerons donc

d'abord de la lignilicaiion du mot d'Kglife, Ôcdc la manière dont elle e(l gouvernée. Nous

dirons enfuite quelque choie des Conciles tant Cénéraux (]ue Provinciaux, ôc des peines

que l'Kglife inHige à ceux qui font réfradaires à les décilions.

Les (irecs donnoient le nom d'/'-x/'/" , k..*v/«i, aux Alfemblées de leurs différentes

Képubliques. Ce n'elt pas tjue ce terme ne marque proprement ôc principalement que les

Allemblees populaires. Il avoit encore d'autres lignilications facrées ôc politi(]ues parmi les

l'aieni. On appelloit de ce nom l'Afl'cmbléc des Amphyclwm , tomnus fur les atlairis

{^éivécales
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a)8 CKKl-MONIES, MŒURS KT COUTUME??
•• l.it de rrp.lil'c lie l'raïKC , ils lUxiiUiii tnuccsi lcM|ui(tuin'i qui sVIcvcnt liir la l'Oi , ils cnn-

•• fervent (uns aliération ce |irccicu)i dépôt iil> inaiiuieniieni l« i)ilci|iline par de laitues loix,

•.ilsproïKinceiU des Jufjeinens contre les lléri'ti(|ue!i 6c lest IVilieurs Icaiulaleux , juir Ici

<• peinck rpititucile!i<]u'il.s leur inipoient , d.s les obligent ù fu fouiiiettre , ou ils les retran-

« client du tniupeau qu'ils poirrioient corrtmu're i& tiar ces exemples ilsinlpirent àtousic*
•' Fidèles une crainte (aiut.iirc, propre à lek prelétv cr ilc la ctimaj^ion de I erreur flc du vice. «

Le nom de AUiiopnU lignilic une Ville, (jui ell oninic la merc fit la principale de toutes

celles (]ui le trouvent dans une l*ro\ ince , ou dans un l-anpire. ( i'efi en ce fcns qu' Atlianalc ;i

appelle Koiiie /.« MitK.jHtli de tuute l.t liiiiHiiriic, c'eOadire, la jirenuere & principale Ville

lie tout ri'anpire. l'.uklie appelle aulli l.yon & Vienne les Altiropolct tie la (iaitlvi c'ellii'

dire , coiunie il re\jilii|ue lui ntènie , des \ illesi imlidcraliles.

Sur ce principe, lenomde Métropolitain (ij;nitieroit iiiupleincnt un Citoien d'une ViIliJ

Métropole : mais l'ulàge a voulu qu'il dénote celui <|ui y commande, (]ui par conré(|uent a

inl'pechoii fur toute la l'rovince. (in u donc appelle un Kvtque Métropolitain , celui (|ui l'é-

toit de la première Ville d'une l'rovince , fit qui uvoit quel<iues droits Ôc certains pris ilé^res

furies autres ICveciues de ce Ki.-d'ort. Cependant on ''.oit olil'etver, tju'il y avoir des Mé-
tropoles de nom (eulement , dont ! • '• ->\r, porroient le litre , fie avoient les iDiineuri

des Métropolitains, làns pouvoir c 'es droits. CTell ainli que riiv6(]ue de Mcéo
étoit appelle Métropolitain (.i),ôta . ueg'é d'iionneur au delUis des autres Kvè(iue»
de 11 même l'rovince

,
quoiqu il fut fournis comme eux à l'KvOquc de Nicomédie.

l'arceque nous venons de dire il paroit
, que l'inllitution des Métropolitains ert podi^*

rieure au lems des Apôtres. Kn etiet , comme 1 l'.mpue Romain étoit divifé en Provinces,

& (ju'il V avoir dans clia(]ue l'rovince des Métropoles, dont les autres Villes de cette mémo
l'rovince dépendoient entiéremein pour le gouvernement fit pour le coiumercci les Chré-
tiens établirent quelque cliol'c delcml)lal)le dans les atlàires l'".cclélialliques. Ainli l'oit (]u'il

fallut éiaMir ou dépolir un Kvéque, juger de (juclque dillérend d'une l'-glife , ou délibérer

pour le liien commun , les Apôtres qui avoient accoutumé de régler tour cela , n'étant plus

au monde , on s'adrelloit à l'Evéque de la Métropole. Cela palla peu à peu en coutume

,

quoique cet Kvéque ne put rien faire, fans conlulter les autres Kvc'ques de la l'rovince.

Cette coutume fut conlinnce enfuiie par des Canons : ainli le (îouverncment de IKglilii

prit inleiiiililenu'iit la forme du (Jouvernement Politique i fit les X'illes (jui étoient ('apiiales

d une ou de plulieurs Provinces , obtinteiu quelques droits (ur les autres. 'l'clle ell l'origim;

de l'autorité & des privilèges des Métropolitains. Ils conlillent dans le droit de conlacrer
les Kvéques de la Province ; de convoquer les (ioiiciles Provinciaux , ôc d'y prélider , de
recev oir les appellations des Jugemens rendus par les Kvéques de la Province , enlin, dans
I ml'peclion fur toute la Province

,
pour y conlérver la Koi ôc la nifciolinc.

I.a (Uiaiité d'.7r(//(w(r/«(Mie le doimoit d'.iliordcju'au premier desKvéques. Ellepalfadc'
puis au.\ Kvéques les plus illullres,qui ne comment. reiit .'i la porter (]ue vers le (ju.itriéme

fiécie , ou elle fut même alfez rare, iufiju'au cinquième. Alors elle devint plus commune
,

ocelle fut donnée priiKij)alement aux Kvenues de Home, cryMe.xandrie , de Coiidantino.
pie , d'AntioclieÔcde Jerulalem. Kniin, elle demeura alfedée en quel(]ue forte aux feuU
Kvét]ucs Métropolitains. Cependant il s'ell trouvé clie/, les (irecs des derniers (iécles beau-
coup pins d'Archevêques, cjue de Métropolitains ,{/)) parce (]u'il acte facile aux (impies
« Kveijues de prendre le nom fpécieux d Archevêque, mais (ju il ne leur étoit pas aulli aifc

•' de le rendre maîtres des Kgliies des autres. • C ell pourquoi on voiren Italie, dans lel'er-
ritoire deNapIcs, les Archevetiues deLanciano , de Koll'ano , ôcc. &. dans la bardai'm;
l'Archevêque irOriflagni

,
qui n'ont aucun J'.veiiue fournis a leur Jurifdiclion.

Pour la (iii.iliié de /V/(w.i;,dans le Ciouvernemem Poliii(iue, elle le donnoit à ceux qui
occupoient le premier & principal rang dans la République , ou dans quelque Sf)cicté , &
répoiuloit à celle de Prélident , .ivec cette dillérence , (|ue les Prim.iis étoient perpétuels

,

ainli que le-. .Mét:dpolitains Aulli étoit-ce d abord la même dignité dans le (jouvcrnemeiu
Ecdeliani.jue, comme on peut le voir dans les (.'anoiis Apolloliques , dans les Conciles
de ( arthage, d.uis le Code des Canons de l'Kglile d'Afrique , ôc dans un Concile de To-
lède. Mais dans la fuite on commença à dillinguer entre le Primat ôc le Mérropiditain , i!c

les Lvc-jucs des Villes piinup.des uliirpérent la première de ces (]ualités, comme on peut
le voir dans les Kpitres fàuUeiuent aitiibuées aux premiers Papes , Ôc dans celles (|ui font vé-
iitahl. inentde ceux qui ont vécu depuis... Et parce que les hommes, dir M. Dupin (< jfont
-- palhonnes pour les qualités ôc pour les titres d'honneur , plulieurs l^véques imu pris ce
^ nom, comme l'Kvêque de Lyon , ILvêcjue de Sens, (]ui b'appcllc lum-leuleinenc Pii-

( i) Conril. do CliaIccJ. .\^t. )J.(; Uiiiiii, [iii;. 7. 1
(O LU,ii. iMg j.
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RELIGIF.USnS DES TATHOLIQUES. afa
" mat des Gaules, mais mtmc l'rimat ilc <icrinaii rKvC.iuc Ac U,,.,..,, „„i f.. ,V„ P .
.. ce Nor.nand.c

, celui de H..urdcau. , e,u. le .u,„„ c Fri.;,j; det.uiJ:,'; j ï .

'^"'"^

Il e» vrai que quelques Kvt>cs obtinrent des l'jpes de tcni» en teim certain. orivIM»^.nu n„.nt.re delqueUr.,.cn, le.di«,.uô.le l'rinut flc^de V.car t /-^ «^"^£1 ÎS
duilnem a d,,mKrde$Lettresk.rmées,oudc rcc(.imnaMdati..n,àteu.Mui dl.MeiitÎK,.,!

taules majeure
,
a faire ..l. er\er les Canons, & à confervcr la hoi pure ; tous dro ts nulnpi-artenoient de nit.ne au Métropolitain

: en.in , ce qui a été ajouté lin, c dén iefs éc le

nux aIZefÏ7r/'^
trc^,.ancic-n

;
car Ihmre fie d'autres Auteurs profanes le donnent

dus ula^e de I l'^hlc cette qualité acIiKnou IKv ique, qui prélidoi, (ur plulieurs l'ro^ i.u !

fie par conlequent qui etoit (unérieur au. Métropolitains. CAO ;.,n(i (< )
q ribas Kvé ue 'Fderte déclare qu il a (uiv. (,.n kxaroue Jean d'Antioclie , en ana.héma i ant S. ;

i | an,

luiu
"
& d dir:^n :^

''"'^^''""'^.':'^ "^-"1- eU tnanilelleinent dillingué ck:)Mét^o!poiitain
, oc 11 cil du que le premier prelide au Diocélc.

tl.ei^l.'vï v'.?
^"',"^""" •l"-''"'^'

"'••" ••^' ^'"""^^^- quelquefois aux fimpics Métropolitains,
i l.c^ les (nc-cs modernes principalement, qui parlent des l.xar,u,n dihuyrc . de (n uik Sarde,

,
de Nuonud.e

, de Nuée , o < . Il e(t même donné dl le ( .oncilc de oi I aminople tenu lous Mernu aux i'rétets des Abbés . fie cell le nom ..diiuir
'

i^o d/, ?"
C.ardien des Moines dans le Fatriarcliat de Connantinople.

'

^

La qualité de Pumanhe c(\ à peu près laméme.que celle d'Exarque, car t,n ne doit iv,,
.Cl prendre ce rerme dans luIaKc; de llùriture. Cet'te cli^;nité commen a pari, le J .r.
«lui, après la .lerniere dc(o lat.on de Jérulalem, donnèrent ce nom à ceux ; t, ,i il. ti nu ien

//»///«; ou /M</. Ce (ut des Juifs, que les Montaniltcs empruntèrent ce nom fie cette di-

fe^Fv^'n »!" " ''T '^/, J^'''""V
"^îi'

^.^'""n"'--' ?.'•'" lie" que les Chrétiens regardoient
es tvéques comme les V icaires des Ap.ures , les Montanilles ne leur donnoiem que le
troilieme decre d l.onneur parmi leurs Minillres, mettant uu premier rang leurs Kitria clies.
oc au (econd leurs Cenonu '

I'l-Sv'I'^m"'''^"'""''"'''""''^'-''"
"'''t"'cnt point d'abord diflinqués des EvOnucs dins

ILglileCliret.enne, fie cène fut que ilans la (uite que ce nom aiaiu été donné aui lèula*.xaiques, Il ut enl.n allede à <iuel.|ues Kveques des principales Villes delKnu.irc Romainleulemenr, telles que Home, Alexandrie, Antioclie , Conllantinople ôc Jéiulakni Cenom, qui depuis a été aboli en Occident, s'ell conlervé parmi les Scliilinatiques du 1 Jv nu

V" l
,"""'*- *•'""""," '" •'•""•relies de Conllantinople

, d'Alexandrie , d An.ioche 6c deJérulalem, ceux des Jacobues 6c des Maronites, dont chacun d'eux prend la qualité de
J atriarclie d Antioche

,
celui des Coptes , (lui le dit Patriarche d'Alexandrie ik des Abvllins •

ceux des Arméniens
,
dont l'un fait la réiidence à WcwrJen Aiménie, l'autre à C/)dans la

Caïamanie, enlin celui des Georf;iens.
I.e Fatriarcliat d. Houe a toujours tenu le premier rang entre les autres. Il s'étendoit

liir toutes les I roviiKcs du Vicariat , appellées autremenr les Provinces Sithiirhu aires. Nous
11 eiurerons point dans la -]ue(iion (jui »'ell élevée parmi les Ssavans au Uijct des bornes Ôc
de 1 étendue de ces Provinces. Les uns oni prétendu <iue par ce nom île Provinces Subur-
;',';;"''','', •'" ^''j';,"" ^'nteiuire toutes les Ki;iilcs , ou toutes les Pro\ inces de l'Kmpire 6c de
Occident. I) autres ont cru lemarciuer .qu'en Italie même les Métropolitains odonnoient

leshveques
, 6c etoient ordonnés eux-mêmes iiar les EvC'qu- : de la ProNince , cnforte cjuils

ont relerre les Provinces Suhnrlm aires dans des bornes extrêmement étroite--, luilin ciuel-
oues-uns ont pris un milieu. Ils ont obfervé

, que dans la Sicile 6c la bardais^ne le Pane or-
donnoit non-leulemeiu les Métropolitains, mais aulli les Evéques , 6c qu'il ne- s'y faiCoitpref-
que rien de conliderable ([ue par l'on autorité. Sur ce fondement ils ont louteiui (c) que ces
Lgiiles Siihurhuaire'i s'étendoient plus de cent milles au-delà de Rome , 6c «lue tout le Piis
qui obeilToit au Vicaire de cette Ville , avec la Sicile ôc la Sardai-ne , étoient des Pr.n inces
& des hghles Suhtirlncaire^

, dont l'Kxarque , ou le P.itriarclie etoit l'Evé.iue de Rome. Du
relie

,
ils ne penlent point, que dans le Droit ordinaire, le Pape ait jamais eu aucun pouvoir

latriarclul fur d'autres Eiililesjquc fur celles de Ion Vicariat. Ce pouvoir, ou ce droit

(a) Duiiii, 1,1(1. ,,.

(fc)i'x(i.i(:ii. If. V. 1.

(. JCon.il. .k- ChaIccJ. M\. \%
TuiUC l.

/
(O Dui'in, p, 87.
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a6o CERF.MONIF.S, MŒURS ET COUTUMES
I'.ttriarclul coiilillc |iimti|>alcn\cne i|jn> I < >rtliii.iiinn lic^ Mctr«)(ii)liuii.> , ii- <|uclcPap<?r>'3

januis (ait , (<t) liitcitt ils , (|uv Jjd» Ion \ u'arui, A Ici^aril liii du>it de tuiuoiiucr Ic^ (Jon-

ciici de leur Diocclc» tli ne vroiciit ()c)iitt que le Pape en un ulieniblc aucun lic tout l'Oc*

culcnt pur (on droit de Patrian ho. (^uc s il en a convoque de ^tncraux , iU {uvtciuieni qu'il

Ij liiit i>.ir Ion droit de Priiiuutc , 6i non en <|u.iliic de l'jiturctic. (Je n'cH oa» ,(//; dit

« M. Inipin >
qu'il au rien oublié pour étendre de tout fuii pouvoir le» burnck Je ion Pj<

« iriurclut. •

A I égard du Pjtrijrchat d'AIcKandiie, fj Junldi^lion Vétcndoii i'ur t'Egvptc, la hybie ,

Acla Pentapolc , coinine on le voit par le Concile de Nicéc (< ). Ce Patrurclui a toujours

tenu le (econd raii}; (</) « •> Non i dit M. Dupiii , que S. Pierre ait tonde cciic K{>lilc, comme
•< (Kicl(|ues uns le prétendent: mai» p.iice qu'Alexandrie ctoit la l'econda Ville du momie. ••

Le troiiicme Patriarcliat étoit celui d'Antioclie, qui ne s'ell |amats étendu ni (lir toute

l'Alie , ni l'ur lesautres Dincéle!) de l'Hinpire . comme quel(]uei un^ l'ont cm , maist <|ui étoic

reiilermé daiu le Dioccl'e dOrient.

Le quatrième Patriarcliat étoit celui de Conflantinople. Son F.vOquc étoit Sulfragant de

celui d Héradée , pendant (|uc la Ville s'uppellcit Hyiame : mai.s depuis (]ue Conilantin eut

fait cette Ville la féconde de l'Empire , et qu'il lui eut donné li>n nom, Ion Kvciquc com-

inclina à s'élever I fie à lecouer le joug de la propre Métropole; ce (|ui oblii^ca le (Joncilo

de Conllaminoplc (i) à ériger cette Ville en Patriarcliat , 6c a lui donner le premier rang

après celle ilc Rome , au préjudice d'Alexandrie ôcd'Antioclie.

Enlin , le cinquième 6c dernier Patriarcliat étoit celui de Jéruliilem. Mais on ne doit pas

s'imaginer que toutes les Villes du monde iulTent foumiles à ces Pattiarclies. Kn limitant

leurs droits (
/") , le fécond Concile de Nicée avoit laillé aux Egliles répandues parmi les Har-

bares celui de fc conduire félon les coutumes , (|u'elles avoient reijues de leurs Prédeccf-

feurs. Ainli il y «ivoit enplulieurs endroits des Kvéques mdépendans, tels qik- le l'rimat de

f.'.m/).i^i" , ôl rKvè(]ue de Conll.tme qui étoit Mctropolitain do rv//v , 6c qui conicrva te

^roit , lors même qu il lut forcé de lé retirer au dcyi de ['Ihl/if/nni, à caulé des incurlions

des Barbares. La Ciaule , rE(pa;;iie , rAlIcmai^nc , 6c les autres Nations éloii^nées jouif-

foieiu du même droit par leurs Evêques ôc par leurs .Métropolitains ; fie les Kglifes d ImIiio-

Ïie , de Perle ôc des Indes , avec toutes celles (]ui étoient hors tic l'enceiiue de l'Enipiie

lomain , ne relevoieiit d'aucun l'atriarche.

Au relie, les droits ou pri\iléges des Patriarches conlillnicni dans l'Ordination des Mé-
tropolitains , dans le pouvoir de convoquer les Synodes de leur L)ii>célé,6cdan»rinfpcc\ii)n

de tout le Uiocéfe. Cependant ce droit d ordonner les Métropolitains n'étoii ni ancien, ni

généralement obfervé. Mais parce qu après la mort du Métroprjlitan , s'il nailVoit quehiuc

ilillérend entre les Kvèaues , il n'y avoit entr'eux perloiine de plus grande autorité l'un que

l'autre, pour en )u;j;er , la coutume s'mtroduilit de porter rclc»:lii>niiue le tdergé 6c le Peu-

ple avoieiu faite du nouveau Métropolitain , ôc qui avoit été conlirmée par les lùèques delà

Province, au Patriarche de tout le Diocéle, aliii (ju'il conlacrat le Métropolitain ('eux

des lieux où il n'y avoit point de Patriarche , étoient ordonnés par les Kvè(|ues de la Pro-

vince , comme le Métropolitain de Cypre , les Kvêques île Carthage , de Irance , d'Klpa-

Ëne , &c. Pour ce qui e(l des Patriarches , (i;) ils étoient ordonnés par tous les EvCques du
liocéfe , ôc principalement de la Province, dont la Métropole étoit le Siège Patriarchal.

Au relie, <iuoique l'Evêquedc Rome, outre la Prim.iuté, ait toujours été npardé Cf)mme
le premier des Patriarches, il n'y en a jamais eu dont l'autorité ait été li graude dans Ion

Diocéle, que celui d Alexandrie. Tous les Evêques de la Province dépendoient telle-

ment de lui , que dans le Concile dcChalcédoinc les Eveijues d Egypte conjurèrent inliam-

nient les Pères du Concile , de ne pas les contraindre à ligner lans leur Archevt(]ue , par-

ce que, difoient ils , ils n'ofoient rien faire de pareil fans l'on avis 6c fon commandement.
Il nous refleroit à parler ici du Pape comme Chef de l Eglifc , 6c par l.i fupérieur aux

Patriarches , aux Exarques , aux Primats , aux Métropolitains , aux Archevêques ôc aux Evê-

aues i de fon autorité ûc de fa jurifdiclion. Nous reiu oions cette matière ù la lecondc Partie

ans laquelle nous traiterons de la Hiérarchie de 1 Eglife ; ôc nous linilfons par l'expoféquc
fait M. t/eiiry de I;' Jurifdiclion EcclélialHque.

( // ) » L'Eglife a par ell. même le droit de décider de toutes les queflions de Dodrine,
••foit fur la Foi , foit fur la Règle desnufurs. Elle a droit d établir des Canons , ou Kè-
•' gles de difcipline pour fa conduite intérieure , d'en dilpenfer en quelques ucca|ioiu fin-

(a) Dii^.in , |).ig. 71,
(b) Wc II , (' 40.

(O Cin. <;.

(Jj Uuym, 11.44.

(O r.n, ,.

(/) Cm. 1

(X) Duiim , y. -t.
Çli) lnjiii.au Urmi EaUJ. 'l'oiuc ii l'art } Cli. I,

.' I
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nF.LIGinuSES DES CATIIOLroUES \ét

: 1 I a Ir^'.
''"'" "'""-' T' JV"'"'''Î»'""

.
«* elle peu, le, defl.tu r? '1 (l „ ctffai J'

Le Concile.

C o M M r dans toutes les SociJtéi on a hefoi., de Juffci
, pour décider Ici diffé,..., ».qui peuvent y naître, d faut aulli que l'EKlife ait (es Jucei i'm.n r ,

"«•'11"^ cndi

Hcr. {a) Ce. Ju^es ont été dabord le» Am tre» a ruitfk.s'?.r^ T '
7."n'""

'ï.'"'

Mais dans les occafions plus importantes, & lorfque les afTaircs étoient de namre à »«

e'cXÏ; pX;;^'
^^^ ^^

^^r''^
Par.ieuliers,ll etoit tiéccï.:;";"'™ \Z

n,iv I

•'"»-"^,S' P""f *;" ^l^l'l'crer
,
&c'el» ce qui a fondé la dillinclion sX^lcnJnu I rie s ou ».< «.„«./„,,

, des(Ma Prov.n. ,.,«.v , & des Nanouau^. N ù, ne t arh^ïoK. que des pretuters
.
après quo. nou. diron. aulli ua n.ot des Conciles . ou SynJdJs Pro!

Le Concile eft une AITemblée qui repréfentc le corps de IT-nlife univerfelle. .^ la difTJretKC des Concles
.
<.u Affemblées Eclléliadtques Pru\ inc.ales ôc N onale ?< ui n r^^^

î'i ;' ' isT 'M'"'^"" "»'«'''" particulières, répandues dans les dinérens Ftats de la

j';-:riïl
^"";;'''""^''.^' r^''^"^- tot-s, parce que. p.,ur qu'un Concile p le sa tribu

'

„ .1 "".r
'

r'i
'^;"""""V'."' .

il VM. aire,, pour' confiant
, qu'il lullit -juon ; i im i c'.uutes les Pu.irances (Jirct.ennes à y envo.er leurs Députés

, qu I sy c„ l'oit trôné ,'
non, ,re raifonnal.e fie que les décilions de ces Aiïenîblées folent enluitc app ou s &a., eptees par les Kg hles particulières

, .,ui n'.,nt point allillé au Concile. Du' elle il fauîd t>n|uer entre les Pères du Concile qui leuls .în, le droit & le pouvoir de déc der , &^s Iheologiens. Aml,a(ladeurs ,fiçc. T.n Janvier ^,V'. il n> avoit^i 7rr«,.que 4;.W& .a. 1 heolno,,ns. Dans a (u.te .1 y eut environ ^0. Pères. f)n en compte- plus de .00
!-M,s la tro.hcnie Séance. Ces Pères étoient, à proprement parler , le Conc 1. Dans c(.oncile de C.V/.-<r

, (
A

) félon Al. l.enCmt, .1 ^lut'y avoir /.. Cardinaux .
. '

triar c ^-•o. Archevêques, env.ron ,ço. Kv^.ques, plus de .00. Abbés, >.j. Aud.f.rs de rÔ e

ftjl^de^;rD:a:ur''^'"^''^^^"^^^^^^^'^"^''"---^^^
Le Concile a droit de décider infailliblement de la Dodrine , de travailler à laréfor-mafondcsma-urs.au ré.abl.flenient de la Dilci.line Eccléliallique, 6cc C -tte A£hiee aaull. le pouvoir de cenluter les Prélats , fes Cardinaux . & l dep(dl' n6n e "su.,s& les autres lorl.jue le bien de la Religion l'exige On demande li e le a de n^t oatuonte de cenlurerJe Pape

, de le dépof.r , ficc. en utt u,ot ii elle e(l fupe.ieureauC
diinh';"'"-;-^

Cette quel, <.n en renferme trois autres. ,. S^avoir li li Concile géné-
r lallemble legirimemem, ou le Paoeell préfem, ou bien ou il a refulé de fe trouvrr .yctan appelle legmmeme.u. a plus d'auto.i.é que le Pape feul , fie fans Concile générai?
2. bi le Concdc gênerai a la puillancc de faire des C.uums, qui obligent le Pape i obéit l

( j ) Du(iin |i. pj,
(*; V lu l'rtfau- Jcfun Hifl.iluCjn.ilt d; Cnjiami. j

( . ) Duj'in
, p. 577,
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B6t CIRIMONMES, MOEURS ET COUTUMES
a. Si l« C.mùU p«liMW«b kpoifonoc vJu IV, «^ '^' ^''T*''«' «" •"»

^«"••f • "^ ''*

crime f Lu IciuiitMn» «M )^ti*t(ét fui ce» «..» qucllu.i.i , U t>..u» n avon» rmO* d«iMi«.

prwiiJf* d« !«• «k'tuU». N«'>'^ ' '•' iv«romffcul«in«iM, que l« UltréMMiMHi iiviut^ni lui-

Lincni poui lailé^vc • fit -l'"''
J""»*.""»"' I*^»» o|uni<iM jar un granil mxnbic il« f^i-

funi. Lwinmdv«Mlii>i"r4itc a |>u\.ilu iu l tum.», , & lUii* li(|>m Je l'Iulutir» Ihvoht.

gicn«,<iui4U« i^iloiw J« U'Ui» A'lNcilJiiv.»«>i>)'«iki« d > ,i.iin , <iiimu' laroiirmi |u«

inoMU r.didc», foMiliv*;» outfc tcla d» laiu , d 4UU« de I 4 >.
, , lui mui di U dvolH.ii du

Clcrgc de KruiKc dan» lAflcmbUc icmw tu lôHi. fit de telle» deiDoiuile» de I >/* ,do

C'«»»//u«t*fitdeBj/#,tjuio«n>cuiu>Hcé formelitmeiu |>«ur la lu|)efiuriié du CdiiuIv fui Io

T
Il en crt à peu |>ri!i de m^nu l> 1 1 iucIIkm» '|ui regarde le Tcmp«»al dtt Kimh, ML«

conlille k fsasmr, li le Conide u i|uel.iuc luiiHaiice , «juehiuc aututuc dinde ou indiieac

lur k% Souverain» , mi fur U% Hoiuuiiivi » il |»tiit iéyivkt k% Hoii , fit di(|»enfer leur» Su-

jeo du Icinuiit dv ti.tvlit^- f I! |uruitu |>eu! être Uirj'reiuiH , <iue desTlK«dnj(icn«, gen»

qui i>ar la Icclurc de IKniiure , vie» Tere», de» lluntik», de .|uel<iue» Fa|>i> iiieiue ,6t de

i Hirtnirc Eteléliadiuuc , doivent Cire iiiftruiu de la différence éinnnanie ,
i|ue JeUuClitii»

fie (i.n F-glife «>i» loujour» luife entre la l'uilDiu e Cm ile ôt KceléliaUique, aitni ^ui tenir juiur

rallirni.ituc. Ce|>end.int il »'en tri)u\c(iui I.1 dcCeiideiit avec tluleur , fondes liir quelcjuel

exemple» , qu'on ne i«cui rccitder (|ue toniine ilc» attentat», fie fur i|iicl.|ia»C iaiion» du IV.

Concile de /.4«rj» , Ct du Concile de row/Aim*-, qui n'onnaniai» ddini inte qucllum.

Le «éledeW///rj»««wM/«i pour le l'ape, apèi leur avtiirfait croire, (|ue le Concile n'a.rau-

ire autorité que celle qu'il resoii de S. S. leur fait ocnfer encore qu'elle leuU- a le droii de

Io ctinvoquer. C'eft enttautre» ce qu'a enirejuii de prouver Cap/im dan» (on l.ivte de»

Ottmonifi Ho aminis Oiuiitm , on il ^'etforce de montrer que le» Kmpcreurs n'ont jani.ui»

eu le droit d'affemliler ilevl.'onviieifan» l intervention du fouverain l'ontilé i ôi il ne inan-

«]ue l'a» lie fulitilitc» , ('.ir lefquelles il eir.iie d'afToiblir le» preuve* de ceux qui penfeni au-

trement que lut. M.II» de liin|'lcs lulitiliié.snedétruileiu potnt de» làii» , leU fur tout que co-

iui du premier CÀnuile de Nuée , à la convocation duquel il ne paroit luillunciu (|uc Je

i'ape ait eu aucune part. Il ell prokilile ( .« ) que dani le» premier!, tem.» de rF.ylife on »'af-

feml)loit fanscétcmonie. I.e S. Klprii prtiidoit kul à ce» Aireinblée» , & la charité l'em-

rortoii fur toutes le» sues humaine». I.inic'rét ôt le p'imt dlmnneur »'y jjlidtrcnt <\.i\\s \a

fuite. I X plu» hahiL , ou le plu» tonlidérable par l.i ^r.iuleur de U \ ille , ÔC par la di«nitc

de lonKi{lile, voidut diriger rAHemliivC, y propoler le» nutiue» ,
prendre le» avis, l-orf-

que IKghfe fut entièrement atleanie, 6c que la Kelij;ion (e vit à couvert fous la l'udTance

temporelle, il furvint d.in» L Dodrine & la Diluplme de»diiriciil'c.»qu:trouMéreiu le re-

pos puhlic , ôc ([ui oliligérent le» Prince» Ôt les Mai.',i(lrats à le niJer de» Alleml)lce»F.cclé-

liaftique». Il» conunencérent à les convoquer pat droit de police , ôt de leur chef. Il» y

alliliérent , réglèrent leur forme , y
proiioférent, Ôt dnnnétent nu n»' de» leiuences fur Ici

diliérenJs qui naiU'oient , !aiiransiependant.'i l'Ali'emhlee la déeilion delà c<.ntro\erle prin-

cipale , (jui lailoit le fujet delà eonvoeation. t.'ell ce qui le voit pst le» Actes de pliilieuri

Conciles. Il n'y avoit alors ni préliminaires, ni cérémonie», ôt l'on eiitroit d-ibonl eu

jnatiérc.

Telle eft l'idée que Iv.i Pnolo nous df)nnc des premier» Conciles. Il s'en faut he.uicoup

Îu'il parle audi f.ivoraldement de» Cérémonies olilervée» .1 la convoe.itioii de celui d;

ntm: Comme il ne s'en ell point céUliré ilepuis , nous allons lut\te la dcktipiioii qudpoint ceUlire iiepuis

en fait ilaiis foii lliltoire de ce Concile.

Il nous apprend d'alionl, qu'il n'y eut ni moins de conteflation , ni mo
•' ' '

• •"' ''-
•

I'

ill, lire iiuremi lit livil

ins de diliieultéii

I'-jiour le rang Ôt la préléance , que s'il le lût .igi d'une all.iire purement i iv île , que les I ères

tlu ('o'-.cile ilcm.iiulert lit , que le lieu de la Séance fut leiulu det.ipili'enes , (,iiis (]uni il én-it

à craindre que le (ioiiule fut regardé comme une Aliemlilee de i;eiis Mécaniques ô( d'Arti-

Tins. I.e Pape Paul III. donna une Huile pour convoquer leCoiicile , Ôt une autre pour en

faire l'ouveiiure. ('es Huile» y furent lues, ôt eiuegitrées d.uis la première Sellion, avant

Liquellc le Cik'iu.'IujI lio»uiin ordonne de célébrer un Jeiine de trois jours.

I.e jour de l'ouvenure, les Légats ôt les Kvéques revêtus de leurs luhits Poniiticaux ,

accomp.ignés île leurs riiéologieiis , du (dergé de Trente , ôt de tout le Peuple , le rendi-

rent en Procedion .1 la (''utliédiale, ou le premier l.égat chanta la Melle du S. Kfprit.

(/ l).ms les autres SelFions on ne chante pas oriliiiairemeiu de Melle (olemnelle. Si le Pape

alliite lui iné'ine auC'oncile, S. S. entend une .Melle l'articuliére, après quoi elle le rend au

lieu de lAIVeinhlée revêtue du Pluvial rouge, Ôt la Mitre en téie. Le Pape prononce un

(a) V irj-l'nj/u llill Jut'onc. lie Trcm. L. 1. I (t) \.kCtnio,nijl Rjiiiaiii,L. i AkuICi \i<.k i^it-
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dif. ..iir« .lo4tii I Auiel, 6i m..m« «nluiie à Itm liôttc «Ion kiCardiiuui lui chMOtm !«•
1jiuUI«*, «( I (in clumv (Ju^m d,lul» uhani. ,./i . , A, ,,S U Melle le% '^MnffrtlHMnom Je S.S. un dtki.ur», i.4»U.|ih|, «pro , , i, j., l.^uuU» de U conv^bn du(luih, lU («ImniMcnr K»r»;rc».»«cdepoiii|k,.K, jmHiom, et de Upariulmi ,àiu.«r n^cu
jiiOiçc

, » navoif dautre iniéri^i en kuc que l4Kl..„e de Dieu A( le l un de I K«lilc muliti,
«111. lemhkm faille» ..atqia'rir, h»rl.|u'..n le» inletHne par huiuLiion, niai» m elk, ta,
lIllIlL llfk ll.llK il •IIUlKMl.t Al. «.Ni. ... .1.1 ;l. Ê ' . .

I

ilillii ik-» tiaii» l4 pratique. Apn^i t« dikour» il» k* nnreiii i..u» 4 genou» , lircni leur priera
tout lu» ,U le Trelideni récita tn»uiic U i-rterc qui coinnicncc ,7.//««f«. , Ihmim .W#
.V/r,/irf. ( cllkl'ape qui latccitc, qiund tl allilie auCnoeile. |»»r cette belle & (jiniu
|.rierc ».n dniun le le proni: lecour» de lldprii divin , t|u il lui pluik de «uider le» nj» , <W
de conduire le» deniiirtlie» du tionule , d inipirer au» IVrc» il«» iuKenicn» ifquiiahk», Ai.
loigner deu» Ulprit de troulde fie de dilienlion, de ne pu» pcrineifrequc I ignorance prilcj.
•lie kl I cre» ,|,,n» I erreur , m qu lU k lailkm corrompre par de» prékn» , ou lurprcndrc à
a|Nirence de» perk.nnw. I.e» i.iiAhiei fe cimniérem eniuite: le Diacre lui IKiaiiKile, //wf.

fAvnii ftain ihh^ , fit le / ',ni (rtM«r aiani ai chante' , le» IVre» »a(lireni kion kur ranu. I a
lielidem pronotisak Décret de tonvocaiim , en kur demandant »d kur plailoit d'r.V
donner rjue k (.nml.'ontik gc'néial de Irenic l'ut c.immencé a la gk.irc de Dieu, «te.
I.e» 1ère» répondirent par ordre, /'/.<.r/ , k» Lena» k» premier» ,pui« k» Kv^que»flclei
Butre»lere», de quoi de» N«»tairc» drelFérenr un Ack pul.lk. hntin on cliania h Ihum.
«(Ie»l.i<«at»»en retournérenr clie/ eu» aprè> la première Sellion

, précédé» .le la( rou,
«t .iccompa^iK» de» IVre» qui uvoknt quitté leui» lubit» l'ontilicau». 1 elle» lurent a peu
|>tè» le» (érémonie» des autre» .Sellion»,

Ccun qui vou Iront s'inllruirc a fond de te que la Cour Romaine ordonne fouehant
la ilifpodtion du lieu fit de» liéf^e» deltiiu» au ( <,mil, j-ùuial , peuvent en lire le ikiail
dan» (.11 k' Ctrtmnnial Ruti.ini. Non» nous content roiis île reniarfiuer , <nic la (aie mi to
tient ralkinldée d«.it {'tre tou|our» proprement ornée , que li le l'ape y allilk- , (i.ii trono
«li'ii être pLicé dan» le fond. On aura loin de mettre à droite fit à gauclie du trône deux
ficge» pour les Di.icre» allidaii». Si IKiiipereur fe trouve c-.i perlonne .lu (umtlt, kj
deux Allidans k dépLuent , fit vont »'alk<iif \isii\i» de S. S A I ég.ird de l'Iùnoerci-r,
il le placera pie» du l'ape 6c à la droite, mai» vil telle fa^on qu'il reconnoilk U lupc-
rionte de S. S. l'ar exemple , Ion licf^e iiaura pa» plu» d'ék\ation que (A) le marclupieil
<!u (ouvcrain l'ontife. Cet honneur cil mime réler\é uniquement a la Maidk linpc-
r'nile.iai k» liége» ilcj Heus qui allilkni au ( oimle, dilkient fort peu de» (ic>;c» dci
Cardinaux. Il doit y avoir aulli dans la laie .lu (nmik un .) Autel pour dire la Melk,
*t fous lit Table de I Auiel les Helimie» de iiuekiue Saint. l"ell à tel Autd ([uc l'on iin-

|»k)te la kénédiclion du S. l'.krit Itir I AU'emldée.

L« (oi,ni,nial Rnmain réf;le l'ordie fit le i.uiy de ceux, qui ont voix dtilibâativc au
Contile,en la manière luivante.

I. I.e l'.q'i' I ioiiime ( lief de l'F.ylifc Chrétienne.
9. le Crdlé^e des Cardiiuu.x.

j. t es Patriarches.

4. Les l'riiiuts.

ï. I e*' ArilievéqueS«

fi. I .es l'.veiiue!».

7. I.e.» Alibe.s.

y. I es (lenérauv d'Ordres Relir;ieur. Totu ccuxd.\ , rnmmc nous l'avons déjà dit,
fmi a prcpement parler le Concile. I.es Dodeiirs, les I lieidoj;iens , fite. n'y allilknt
que jH.ur gilltuirc , ou p«)ur guider les Pères par leurs lunuéri-s fit leurs tonkils.

Le Synode Provincial.

Li s Kvêques doivent toute:', les années tenir un Sviiodo (d) dans leur Diocéfe parti-

culier, fit de trois entroisans le .^létropoliiam doit en i(in\o<)uer un dans la l'roviiue.

Cell ce que lAntiriuiie .1 nommé CidiuK l'r;vniu,il. Vx Svnodc reprélenie I K;.',lile de U
J'rovinee , ÔC l'An. I.eveaue y prelide en (]ualné de Métropolitain , 6c de (.lief du (derj^é

de ù Province. Lui fetil a droit de le convoquer. Il le lait par des Lettres Circulaire»

aJreliées .lux hvOqiie* l'es Sulltagani ,Ôc àtouiceuxquiont dioit d'alliller àcette Allembleo

(j) l.iv. I. t'iil. f9.
1 (. ) /tffiiv .11"! ('iti.iC>-.9j.r.i ri(.lwi/lM./iV.'>./i(»uiii

ml iD.Ui l'untijtx, I (Jj i'v"al'tiUuC*tcn». U, 1. b.a. 11 Cd^. jj,

m

* »
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lC(iUlfaiAk<tMr. U Méiukimm 0* comocMkHi itlHkhi k k fonn ik U i:MM<lnl« , (ê)

m y --. ! uu i|u in » 4(l«mM« i nMM k*f irnk ilrmi«n l>M«wclm Im CmHi dm

|)„ . M ' I I liir lit .Syn<i%k, At <|uti l.utiini! dt fou tl^ii» Lf Ctt^
iutiutui^ .Uutia.i ^ l4iti •|ucl<|ti« iiiim 4 cli4Mttci ^U^ M«t^kff mbfiipNtidom»
lei ici |HiiliuiM . »4i)ltt;nif <k' tiMu^uiivi i»'uwc«» et l« tiivéïir tW Ihumiiiiii «iim ncrtum

un uincmciH (>)rf ciitiutiitM. VHici i)u«.'Ud ^loU U luinM do cm ^ynuikii Iuivmm iv iV.

Coiwitv ik' t'iiUvIc icim iit iir
<>(A)|>à» U- iiuiinoii litiloti ifiMirffHH t« miiiiittfitv t'KgttrciAt oit en r^rmoii fnutetliiv

• poricii Ituii urtv iiu fv -vitoiviti iihm U« Huriivr*. Lw^ K>«,'<|u«» vniiuKni • |>ui» U'i fri'-

• lu-i U k% Duirv* i|ui ilvMiiiiii lillillvr )iu(!fMUik' , At i|ul iiuicni d'iinlitMiiti veu» (Ki

•• I i ' "ti il Iti Kiiuii. Oit ^uifoii ciiirci aulii lici Nuiiuri:», t dlti-iliu' • de» Clvrtt

• i I v'iiirc tfit nnu'i ,|<oui tirv k» 4<ki (k uMtgi'r l« piniîivvrlvsl. Le» Kvé'juc» l'ul'

•• kiixcm vu roitd > Ai k'» l'uirvt tk-tiK-ic vu» le* IKtirci ck'mcuriiiuHiiii dvlutui. A|*fi« un

«ttltiA lonulik'iticJ'Arihtdutrciei uv criiiroii dck meure tii uriére. Ikk )trulieriiuiei»i

«lout.Ac le |t|u»4iicieii tAei|ue liiitiiii une |itieru m\ii(|iidhi le S. r,l|'iii, |>itur oliit'itii U ti'

M milliiMt iliD (H Jiwi ,tt |j |;rjce de rendre de julle» Jtt^cnii-ni , Ai de ne le Uiiler Hé»

«eliir ni j>jr Ula\etii , ni i>ar le» |<reknt i ni |>4r la eonliderjtuin de« |ierliinru'<. lin Dm*
» cre fjtfoti ï* k\'Uire de l'Kvanctlc • ou dci CiinoiM , ihi de i|uel<|u«> nuire livrs d inOtu*

'• cliiin , |<ui» le Mciro^tutiiuin euiorinli fe» OnnlVere» j recevoir avec iluriie* , tionie , Ac

f ril|>«.-«:t toiii ce qui Uioit ilti de leur» devoir» tAt 4 due julli leur lentinivnt avec liberté

•fan» efj rii de cnnieniion. I.ev inii\ |ircinier> jnurv le p.illok'i(( ainli ett oru'reii A( en
« exiiorution» • A( on |iernienoii J |uel(|ue» Ljii|uekdy 4liiller |)our kur ediliciiion.

•• SVms <]u«nd on vcnoii 4 U diicullion de» 4H4iret , on le» r4iioit lorrir « At l'Archî*

diacre fe unotia la porte « alin i|ue li un l'rèire de delinri, un Moine, ou u\\ l.ui-

••que vouloir l'aire iiucl<;iii' |>laiiitc « <>u (|uetque autre |iro^>o|itiun au Concile, il eut à

a qui k'adrelkr. 1 otitv» le» atlaire» étant terminée», avant que k't Hiétrei k reliraiknti

•• un leur laiioil lnulcrtre tout ce qui 4vi>ii été ré|{lé , (oit |)our le» caule» )Mrtivuliéret «

•• foit j>oUf le général de la ilil».i['iine «in j'ulilioit le jour de lu l'aque , At on iiuliquoie

••le )our du Coruik' proiliain. On idiuluoii le (!iiiKilt par de»|>riere-. , pour duii.iiulei

-h rémillion dev lautev i|u'i>n > a\i)ii lomiuile», A( la tonlérvatiim île Ul|iii il uinon :

••tous le» Kvéque» k doiiiiuient le buikr de pai», At k Méiruputiiotn duiinoii la bétié»

a dit>li(in li>leninelle.

Au)ourdluii voici l'ordre de* cette AlTemblée. I.e Métro|iolitain a Am lie)tc rrocho

de lAutel lur une itrade. I.cv lAcquev le jilaceni viv jmv de lui en r<>n I. Les Alilié»»

Ac k'v autres Meintucs du (ler^é loin alli» derrière k» l'Ivi'que». amti toute cette Ailein-

bk'c l'ait un doutile demi cercle.

(, ) La veille de louverture i!u Synode , on funiie foleninellement lei cloches de lj

(.'atliédiale , U des autres rardiilcs du lieu, depuis les preiuicre» Vêpres julqu'a ce que

l'Archevi^quc entre dans I Lj;li('e , oti l'un s'aU'eniMe. Le jour du Syiuule tnut le Cllergc

fe rend de lionne heure ilie/ I Auhevèque , 6c krevil desornetneio eoiuenables. (.'eut

de l'Archevêque Imit l'amut, l'aiihe , la ceiittuie, tetole, & la nuire Arcliiepili opale i

«eus de rKvi'iuc le rochct , I .iinut , le pluvial , la mitre l'.pili. opale, ceux île I Ahbé lo

i'Iuvial de 11 mitre (impie, leu'idu Cliaiioiiie le pluvial , la planète , la dalmaii(|ue. Les
ornemeiis doivent être iou|;es. Après cela l'Alknihlèe marche en procellion vers I E-
tlilè au ("on des cloches, 6c pciulai i la mulic]ue des ()r|,'ues, toujours priant Dieu, fou»

;uuri chantant l'es louantes. A Ion entrée dans TLj^lile on lui préienie i;uel(|ucs Kili-

qiics, quelle laluc. On chante enluiic la Mclle du S. Kl'prii. La Melle finie, I Archeve-
«lue quitte une partie de l'es ornemeiis l'ontilicaux , prend le pluvial, le met a f>enou<

devant l'Autel , Ôc chante une Antienne que Ion (Clergé , qui ell aulli a |;enoux , repitc

îiprès lui. On doit appellei' .lU Svnode quelques l'Iu-olof^iens ècl.nres. mais ils n'y mit

1>as ce qu'on appelle y/v </(//'Ai./n:< : ils (vivent leulemeiit de Coiiledler» de lAllem-

)lèe, 6c donnent leur avi>.

ij A la (in de chaque Se(fioii , le Mètmpcilitain aiaiti la (,ioi\ devant lui, liciiir I Af-

feiuMée. A 11 lin delà denuere , on lonlinne loleiniiellement tous les Decuis du Sy-
node. Un Di.icre dit, uwJ.vnns m j.iic, .il/nm m /',ii.\. Le Métropolitain ret^oit eiduiic*

fes Sulhaj^aiii au baikr de pais, 6c ceusti l'ont entre eux la même cérémonie avec une

cordialité

(h) SI tuuiy Jjni luo li.Vil- *» OrJt E,.Uf. Tom n.

r«r! jCli. i,

(. ) Ctttm F(i/C. !.. I,

(li) ii/.,4ia l'iaxii C>iicm. L. i. Srci. il. Cap. )9.
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_ RELIGIEUSES DES CATHOLIQUES. t6f

H pW RWCMiljrtti^e (ou Ir tiuti .1»m AlUniiUfi,
* ^^

/)* /'Excommunicaiion.

C^ndral d« h (nm.n.duiHc. Amitici Juih .»v..i. r |, 1 ,
' ,,',\„mme noua

f, .'.. U"S!f»(;»r»'m«»ni. . I.
Ili iuf.if«; it'iiticf

.|uii.iioienfl..»iilli,,U. ,n„H-. , At lei vlniKnuneiii de* MylUrci
Mmimmu4iiim,liiJuil'»«tilc»(;iirii»ci»». Nnu» ne ilili.m rien «lo

•voniiiiifntr

llirv le» Mylléi

^iiMi ciiiiivjleni

J hnJi^h^n Jm hm <r dilta»
, éf»t.li« tkii le» Honuiii. t..nir« le» Criminel» .1 un ecruin

«r.lrc. Cei.Mi «ntorc une ctj .
.

!l
, ,„„..„„. .,i„», l.miervluli.n, .le. .Sae.Kiee» éiow

clic« le» anticiw («ul..,, u.u
,

.

.1, , , „,,,„, ^v..,çm le nullieur de mmliet dam
«•Clic cri.eec d K»enm,minu4ii..„

, v.u.em ini» au r^n^ de» miiue» tr,uf le rn.mdc ismit
«e le» aborder

.
de leur prl.r , d entrer en comnicree avec eu». On le» fuioii ioininu

de» i-edilere» «n leur relulnif le» é|5.ir,U ,,ue r..n a le» un» imur le» j.ifre» dan» la (utu'ic
civile i & «n ne UaïKnoii po» mCme leur rendre |ullite. C'ell aiiili .lue Celar i'e<|>rtin«
«laiu le» ( .nninieniaire». •

On peur diil.nKuer .leu» for.f, dEjcmimunuaeion». L'une renarde eeux oui i.ar leur
rrnpri: e..n(elli..ii

, ..u par cnvuliun de leur crime . font e'Iu.g»^, de Ucnm;num..n de»
l'idele»,p..ur l exemple , Ac pour leur lefMr de remède. L'autre fe lance tomre le. Ke
t)ellc»

,
(|ui perhflem «minutremeni dan» leur erreur, ..u mui ne veuleni pat conCeller

leurtaute & en Kv.mr. La première »appe Ile »«../i. ,«,,/,,& huire w«r»r//r. Ceft de celle
dernière leulemeni, ijuc nou» enireprem-ii» de parler h i.

Celte K»cominunicaiiun con(ii»e a éire banni par I K^life delaf.HKté «t de l'airem-
l|lee de» lidele». />, >Sur <|u(.i .luel.iiu» nie.d..i.ien. obleivem, nue fiuni-uie le i.ouw.ir
dexcomnum.er appariieiine a imiie iK^lile . qui cmprcnd luu» le» hdéle» en iJeiKÎral

,

Cell-4diie
, le Cler^je Ôc les Lau|uc» , il ny u cependant que le» Kvûiue» 0c le» l'rO-

Irci.qui puilleni exconiiminier. C'ell p.iuiqu.-i dan» le» premiers liecles de I K.'iile eu
neinienr pa» le» fenU K\e.|ue» qui e.cnmimmiuinu , nui% uufli le» l'retres aNec eux, du
tc.idemcment .lu l'cuple. (.e tut ..inli que .S. l'aul excuiumunia , ct.n|..uiteinen» a\ec

i Fi
"

TL^"^' '""V
' '"'^""'•"* "1"' I-» <eandaliU)it. C'ell ainli qu'il tonfeillc . ii)us le»

l-idele» dhpliele , de (e kparer de ceux ciui M\ent dan» le dél.inlre , fit que S. Jean
•veriit une temme & le» enlaiis , de fuir la «...mmuninu de» llércii-iues. Cette diUii>liiic
fiihliitc.il encre du icnis .le lni„ll.,n , .le S. (.\(>r,fH , 6c du C:..nule .le CartIuKe , »u
l'Iiilieur» Kv{<iue» »allenil.lerent p<.ur le liqet, avec le» l'reires ôc les Diacrev , en pre
lence duncRrande partie .lu i'euple. Mai» depui» I utagc voulut, .lue l'hveque Ôt le
l.lergc excmumumallint (euU, l.lll^ nmlulier le l'euple.

A lef{,«rd di- la niaituie .IcxcoMiimmier
, (.] il laiit iiblerver que dans les premiers fie-

clex de iL^hle I Lvéque ne lailoit rien .riiiux.ttant , lan-. tn.il'ulter liin Cierge. C'ell pour-
f]U(ii «m diUroit ceux i|ui aviucni mérite rtxe.MiiiiuinKaiion , au ju^jenienr KtcUlialti-
»)ue de l'Kvéque ûc du (;lerç;é de IKjjliCe , dont ils etoieiu membres , fit sils y etoient
tiindamnésôt excommuniés, ils i\e p.uiv oient 'tre admi» à laconimumon par aucun autre
Lveque. Il leur etoit leiilenient permis .lavoir reeour* a Synode de la Province , qui
jiifjeoit de la validité de rExcommuuication , (an» un autre cjue lui put la révo-
«[iicr, (urt.iut lorlquil ne i'aj^ill'oit pas .le la l'oi. C , en étoit .|uellioii , comme le
âuen public éioit en péril , le» autres K^liles avoient .iroit .le sinformer , li 1 Kscoin-
imiiiieation éioit 'e^iiime , fit »'il (e trouvoit qu'un .Svno.le eut exeomiiuniie quelqu'un
l'our une opinion orthodoxe, elles pouv oient entreprendre la dclenle de I innocent : co
«lui a h.uvent excité de grand» troubles dans l'Isnlilc , a lauie .le la diverlité .les lenti-
liuns. On ne trouva point .le remé.le plus liir en ce cas, (]ue .le loiuo.juer .les Sy-
nodes gtiuraux pour en licuder , fit leux .jui ne le loumettoieiu pas a leur iu;;e-
uieiu croient regardé» comme ScliilmatKiue» , fit léparés de la communion de l'h^Mc.

,. - ' /, , ,,, - • 1 k'.dïS. Jean, V. 10. 1. 1 (/) ni.ci.rJ.nu louvt.igeausnowavoniiJijaciua'.M*,
|.|..ri»C„r.njl,.Ui.

J. V. il.
I (.} U,)i , i .'t, M*.

' •! •
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ri66 CEREMONIES, MŒURS KT COUTUMES
Mais parce que lorfquc quelqu'un croit excommunié par un Synode Provincial ponrund

Dochinc, qu'une autre Kglife croioit Catholirjuc , cette K{;li(c Cemblou nulli excommu-

niée , il c(l Couvent arrive, que kf Excommuniés ont été tlélendus par d'autres Kglile. , ÔC

que cela a donné lieu aux p:gliles partitniiiércs de s'cxcomuU!i\ier mutuellement.

Pour concevoir ce genre d'Kxcomnuinii;iticn , il faut oblerver (]ue toutes les Eglifcs

^u monde croient jointes enfemblc de communion , ôc ne lailoicnt en(emble qu'unu

tiiOmc Eglife. Mais afin que cette communion fut réunie , elles s'écrivoient les uries aux

autrei des Lettres de communion, fit recevoient ceux qui venoient des autres Eglifcs,'

leur accordant la communion , & participant avec eux aux (aints Myflércs, pourvu qu'ils

apportaiïent des Lettres de n commandation ,
qui nurquairent qu'ils n'étoient point ex-

communiés pur ces Eglifes. L'ufagc de ces Lettres ,
par lefquelles les EgliCes commune

quoient cniembic , c(^ fort ancien. On les appelloit des Iriira formées. C'étoit la coutu-

me du Fape , à Ion élévation iiir le trône île S. l'icrre , d'envoier de ces Lexttres aux au-

tres Eylifcs. Dm des plus forts argumcns , dont le (ervoit S. Augurtin contre les Uonati-.

iles , etoit de dire ,
qu'ils n'avoient point de Lettres de communion; tles autres Eglifes.

_

Mais pan e(iu'il étoit prelque impoHible ,
que toutes les Kj^liles du monde commiinî-

5uaflcnt par Lettres, il fallut choiiir quclnucs Eglifes conlidérables, dont la comiuijnion

toit recherchée pa' les autres. Ainli les Eglilés d'Orient étoient ccnfées conununiqucc

avec celles d'Occident, pourvu qu'elles communiquallcnt avec le Pape. Les Egyptiens

coninuiniquoicnt aulli avec lui ,
par le Patriarche d'Alexandrie; 6c les Occidentaux ,

avec les Otientaux & les Egyptiens, en communiquant avec le Pape, qui étoit uni de

communion a\ ec eux.

Cela fuppofé , il eft aifé de comnrendrc conmtent les Eglifes pouvoicnt s'cxcnnimumcc

réciproquement, {a) Lorfqu'une Eglife rcnurquoit quel(iue abus dans la l)odrine, ou

dans la Ililcioline d'une autre, elle renon>;oit à (a communion , ou cvpreflémcnt par des

Lettres qu'elle lui écrivoit , ou tacitement , en refulant de communiquer avec ceux qui

en venoient. Ce liit ainli que le Pape /ulur excommunia les Aliatiqucspar des Lettres;

& que le Pape lùicmc rompit avec S. Cypnen ôc les Africains , en refulant non pas U
communion feulement, mais le logement même à leurs Envoies.

Il y a trois tailons cinumunes de lancer rK\communicati"n. i. La Doctrine cot»-

traire à celle de Jefus-Chrill 6c des Apôtres. Sur quoi on doit oblerver ,
qu'on ne doit

avoir recours à l'Excommunication qu'en cas d'hérélîe ma;iifeHe , opiniâtre ôc conta-

gieufe : (]ue par conféqucnt on ne doit point cxcommuni -r pour des queliions peu impor-

tantes ,
qui ne touchent point à la Foi, ôc oii il ell permis à chacun de penler à la faïa-

tailie , ôc qu'il n'y a que les opiniâtres ,
qui ne veulent point dcicrer aux avcrtilfemcns qu'on

leur donne, contre (]ui on doive emploier ce remède. 2. La rébellion d'un Particulier

courre la Dilcipline de (on Eglifj , ou la révolte d'une Eghle particulière contre la Difci-

pliiie de l'Eglile uiiiverfclle. 5. Une vie criminelle ôc oppofée aux préceptes de l'Evangile,

li;r tout li les pécliés font énormes , défendus par les Canons , après que les acculés en ont

cté convaincus, ôc lorfqu'il n'y a point defin rance d'amendement.

Mais tous les Pécheurs publics, ou les Hérétiques, ne doivent pas erre excommuniés

d'abord. L'J'.[;life doit les avertir auparavant, les exhorter ;iu changement ôc au repenrir,

& ne fe fcrvir contre eux dans ces comniencemens que. de l'Hlxcommuiiication inédici-

r..dc, félon la nifci|.iine de .lefus-Chrill ôc des Apôtres. Sur quoi A'. W«;;:'/;;w remarque,

que S. Paul ell proni: à dénoncer des c'âtimens, ôc tri^s-leiu à punir. Souvent même
llv'life s'ell contentée de lancer l'Exconununication médicinale, dans des cas qui méri-

toient qu'elle empioiât la mortelle ; ôc les derniers Omciles veulent (ju'on le lerve tou-

jours de la première, avant que d'en venir à celle-ci, (|u'ils appellent .hiaihnnc. L'Eglile

fait cf>nnoitrc par-là, qu'elle ne chaiïe fes enfai'.s de l'on fein qu à reinet. CJ'ell pourquoi

on voit les Peies apporter tant de précautions , de gémilfemcns & de larmes tLns leurs

Excommunications contre les Hérétiques les plus lignalés, tels que les Sjmjiiiicns , les

ylniens , les A'ejlorinn , les l-iit\c/iicns , Ôcc.

Tout enfant de l'Eglife peut 6tre excommunié lorfqu'il le mérite. (/- ) On peut donc

excommunier les Laïques, les Eccléiiaftiques , les Evequci ôc les Métropolitains , lorf-

qu'ils le trouvent dans le cas.

A l'égard des Iloi.N , on demande s'il eft aulli permis de les excommunier , connue

quelques Papes t'ont fait depuis 6(v;;wrc' VII. en difpenlant leurs Sujers diilcvmeiit de fi-

délité? Les béfenléurs des Tètes Souveraines ont lué ablolument qu'on puilie les excom-

munier. D'autres prétendent , qu'à /;.«7it txaiicment, (<.) il lâut dire qu'on peut abiolumenC

(a) Vupht lijim rOuvrajje qu» ikiu» avontdqa cht, 1 (h) H'iii. \<. i-'j.
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contre les IL'rctiqiics ôc les Apoftats , contre ceux qui s'emparent des biens F.cclcfia-J

fliqiics ; en un mot contre tous les Knnemis de l'Eglile. Cette Kxcomnuinicatioii les

déclare féparés du Corps facré de Jefus-Clirid , comme des Meml)rcs pourris : elle re-

tranche celui qui en ell atteint de la (()ciété des Fidèles , 1 exclud de l'Eglile militantq

& triomphante , le livre à Satan &. àfcs Anp;es, ôcc.

Les biens fpirituels , dont fc trouvent privés ceun qui ont encouru ITxcoaémunîca-

tion Majeure au premier chef, font au nombre de fepr. i. Jls ne participent plus aux

prières publiques , que l'Eylife fait pour les Fidèles. Il elJ vrai quils n'en (iint privés

3u'avcc certaines reltridions , qu'on peut voir dans les (//) Rituels. 2. ils perdent le droit

'adminiftrcr , ôc de recevoir les Sacremcns. ^. Ils font privés de celui d'a.'IiHer aux di-

vins OHices. Si le Prôtrc voit un Excommunié dénoncé entrer dans l'Ej^life pendant

l'OtHcc, il doit lui ordonner de fortir:sila commencé la Meffe , il doit ''interrompre

jufqu'à ce que l'Excommunié foit forti i ÔC s'il refufe d'obéir , le Prûtre doit quitter les

habits facerdotaux , ôc celler i.i Melfe ; mais (i le C^anon de la Meffe e(l commence , il

doit la pourfuivre jufqu'à la (Communion inclufivcmem, ôc fc retirer cnfuite à la Sacriftic,

pour achever. Voilà ce que le Rituel A'/llet prelcrit fur cette mutière. A l'égard des

Sermons ôc des Inftructions , les Excommunies peuvent , ôc doivent y alliller. Mais en

y alfiftant , ils ne peuvent communiquer avec aucim autre Chrétien , de peur que cette

communication ne corrompe le Fidèle. Ainfi l'Excommunié doit i-tre à l'écart , féparc

abfolument des autres Clhrcticns. 4. ils font exclus (/') des conveifations ordinaires ; des

prières e". commun, c'efl-à-dire , du privilège de prier avec quelque Fidèle que ce foit;

de la civilité , ôc de toutes les honnêtetés que l'on fe doit les uns aux autres dans la fo-

ciété ; du plailir d habiter avec les autres Fidèles fous un mùme toit ; de négocier ôc de
travailler avec eux : enfin il eft défendu de manger ôc de coucher avec un Excontmu»
nié. Cependant il y a des cas , où il c(l permis de communiquer avec lui. On les a ren-

fermés (f) dans un feul Vers Latin, que nous allons expliquer. On peut communiquer
avecrExcummunié (Utile) pour l'inflruirc de fes obligations, ôc le ramener à fon de-

voir. Le mot Lex exprime tous les devoirs conjugaux , dont on n'ell point dil'pcnfé pat

l'Excommunication. Celui d'Humile renferme les obligations des enlàns ôc des lervircurs,

lelquelles continuent nprès l'Excommunication. On peut fréquenter un Excommunié fans

fijavoir qui il e(l ( Res r^norata ) ôc alors on n'efl point coupable. Enfin la nècellité des
affaires dans Icfquelles on efl engagé ( jVece/Jé) oblige, ou permet de frèc]ueiner les pcr-

fonnes excommuniées. Cette exception s'étend fort loin ; car il n'y a j)i)iiu aujourd'liui de
Catholique , qui rcfufe de traiter ôcde négocier avec un Hérétique. Cependant pci tonne
n'ignore que les Hérétiques font excommuniés ôc anarhèmatifès par le l'ape. On fiait que
l'Eglife les prive de tous les biens ôc de tous les fecours fpirituels dont elle dil'pofé. Cette
tolérance de communication cfl un effet de la nècellité des tems. l.c iVcccJle sel! étendu
bien loin depuis les brèches, que Cahin ôc Luther ont fiites à l'Eglile. <;. Cekii (lue

l'F-glife a frappé de l'Excommunication Mijcure au premier chef, eft privé du droit d'être

inhumé en 1 erre-làinre. 6. Il perd celui d avoir voix active ou paHi\e aux llcnèliccs ôc
aux Dignités Ecclèlialiiques ; c'efl à-dire, qu'il ne peut ni y nommer, ni y être nommé.
7. Enfin , il eH exclus de l'exercice delà Juriliiiction Spirituelle, ôc du pouvoir d'a"ir eu
Jurtice devant les Juges Ecclèlialiiques.

La troilième Figure de la Flanche qu'on voit ici , rcprèfcnte l'Excommunication 4
cliandelles éteinte.'-. Forique le l'.ipe doit fulminer cette Excommunication loi^innellc ,

(^) il fè prèlente de\ant le grand Autel re\êtu des ornemens convenables à cette céré-
monie , ôc accompagné de dou/.e Cardinaux - Prêtres portans tous des ciei "es allumés.
Le Souverain Pontife monte fur fon trône placé en face du grand Aurel ; Ôc de-l.i \\ lance
l'Anatliême. (Quelquefois un Diacre revêtu d'une Dalmatique noire monte en c'iaire ôc
publie à haute voix l'Excommunication: cependant on fonne les clodies , connue fi ou
l'onnoit pour un mort. Les Fidèles n'ignorent pas (]ue rExcomnuiiiiè e(l nuirt '\tr rap-

port à l'tlglifc. Après la fiilmination de l'Anathiine tout le Clergé cric trois fois à haute
voix : (f

)
^tie celafiit ainji : en même tems le Pape ÔC les Cardinaux jettent leOis cier"es

allumés par terre, ôc les Acolvtes les foulent aux pieds. On aliiche enfiiite , ôc l'on pu-
blie l'Excommunication avec le nom de l'Excommunié

, (f) de peur que par i'nor.uico
on n'ait communication avec lui

L'extindion des Chandelles, dit un Auteur, f^ ) marque le fouhait que fiit le Cler"è

(,.1) \.\i: RiuicW.Ht.
^b) li'ut cA.i cil Ivxiirinii: | ar un fL'.il vers L;itiil :

Os , Ur,i, .' , A '.1(1 , (.'utni>i:iii: i , mtH/.i n ;;.((iir.

( c ) .... Utile , I.ix , ll:iiiii!,- , Kl I <i,'« I, aia , AV.fJ*.
^d) iuit'.ij. KyjB. i'j/.aij, l't.iiik Cïtiui.

(;') AV ,,ii;t j'erig)ior.vi:i.im , uni hujufm > 'i i:\.mimimj:ii
mimiiiihi t.

(f) Det'^a, t;xi'lii.atiuiiaciCticmunicstli;rt:i{!ilc.
1 cm 1 1. 1. 7;. ° '
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RELIGIEUSES DES CATHOLIQUES. jtfa

.o»„ddic M,™ à',j,o cfl";:;;,,:',";,;,,;!';"), r t , "iS 1^ :: :„ri;:™ wi

„ .. ;,. \ > ' V :'V ' ' /^"'""""""HatK.a ord.nuitc centre les Moines Drouriiîtai-

fA^r 1- i^'
' ."

'''\'-"^"'J^" ^'^''"i T" le réconcilie. Ce denjicr monte \Autc
,

6c e ournant vers le réconcilié, il lint une prière pouc lui , & W T i la

J ^ é^^t.^^^^^ x;
> -;-

'ï:^
- . c.éj..

de rlul.curs i rclars, & des Religieux de l'Abbaïc. L'Archevêque demanda à ce PrinceP.yl e,o,? h (un U Ko, répondit Henri. ^«. dnnand.^.^vous , réponrî'ArchevC ueî

lArchev;que? 0«., répartit le Roi,;. Uveux&jei drjire. Àh.rs il fe m t Hm ou ï
Jt

fa Pro e ,on de Fo. La Jorniule de cette Profedion de Foi fut reniife au^P 'nuidonnou
1 Abfolut.on : l'Archevêque prélaua au Roi fon an.ieau à bailer , lui don f, b

"^tr'^l'M'-ncMisa Abfolution.ies(:cnfuresenc<auuespourri é^^^^^

Krofdiee & détendue, hn b ntlfant le Recouché , le Pape . ou le'prélat lui ad elf ces'p !ioles;(0 R.uzczkJ,x.edc /..Croix de Mjiu-Unjl Jr du C/nijInn.f;,,, , .«.-,'„',lUi-forre a-dev^n
, crjue rernnrjui vous a d,yu, -vous a (an perdJnUa,r:,lLe: ^^

1 .n rodu.t dans 1 Lghle ,
en lu. d.lant : Enn.z dans rE^/^/rÀ D,eu , ap-is a,'are fru^lunévu//,a,ra^e,.cnr par Fareur : reeo.,.o./Ie: rjue v,... avr:. r.e reuré d. jlL de la Jn ifc «hrreur lesiMc. la Su/rr/hnon

, U l,njlc ; adorez Du:, Ja<l eu non j.erfi,„r,e. , ê^c- I ecoP.JuK a I Autel de la niamere que repélente la f.viéuK- Figure de h. Planche 1 il
1 .nterroge de nouveau (ur les articles je la F,.i Cihré.ienne ; le relie de la Cér numiis achevé a lord.na.rc. b. celu. qu'on réconcilie a enfcgné des erreurs ou des hérénes , oti
lui lait faire une Abjuration lolemnclle.

"«-iwics, on

(d) Voici la forme .le lAblolution
, que le Pape donne auv Têtes couronnées nui ontencouru

1 excommunication . lelon lufage de ij Cour de Ronu-. Lorl.nie S. S ch
i::;..noncer cette Ablolution lolemnclle , on drede devant la porte de la Balilique do
a.nt 1 .erre un trune Pontifical orné richen,ent : le C.mt l'ère s'y tait porter en Pr< cetijon..& yprelide. la verge ou la bngtiette à la .nain . au milieu de a Cour A. lloli-
ue. Lp Alaitre des Cercmonies apporte une dou/aine de ba-'uettes, nu'i
ou/e Cardinaux qui accompagnent le Pape. Les Amî.airadeurs'dii Prince c

Vp:

I dillribuc

. • ,r -D .V. • ..j.v.. ..V--. <wu;uiii.uu:iii> uu I rince exconimunn;
toimwoillent avec humilité devant cette redoutable Allemblée ,& fe jetreiu aux piedsdu laint I ère

:
mais .migre I indignité de celui qnils reprélentent , le Vicaire de lefus-

Çluilt eur accorde la grâce de les bailer. Hnluite un de ces AmbalTadeurs demande pa-
d, n a iKuue v.,.x a I l'-^^L c & at, (amt Siège : otfre au nom de fon Maître une répara ioannvenable & demande 1 Ablolution. Le Procureur Fifcal examine alor. les pleins ru"
\oirs de ces MmUires

: un becretaire les lit tout haut , & le Procureur leur danande
, (<)

• ^ ^'
^
"' ^''"

• KTlitation dos Ccrtmonici de rEi;Iifc

,

liiin. Il |i. 7j.
"

(/') Pi/iaij l'raxis Crrcm.
( . ) .r. , ipr-Jv,'"i"H Ci U.1J Un (//; 4(jiif OirijUiniiuih , quod

Jorne J,

prih, «uemm, rm aiJi.jMviJIi , fij mnli Je.eptus abmgafii.
( .i) lik'in , //>,/.

"

(i
) .hi iliii; fareir mmtJ.uii Pomini PatJi&Ef'

'l'P-i:, &ilp ml omiiia ftirutuiji offrant.

Ll iij

I *i\

l 'Ml

?
iii*' V'-li



CEREMONIES, MCKURS ET COUTUMES
Bits font picts lie fc conloriucraux ordres du faiiuSicgc fit de l'Eglifc , c'c(» à dire ,

iils

font dirpoCcs à fc founicttrc a tout ce que rEclifo leur prefcrira ? Alotslc Maître des Cé-

rémonies apporte le Mlifel, deux Cardinaux Uiaeres le foutienncnt devant le l'apc : Sa

B70
si

f<

rémonies apporte .- ..
.

•

Sainteté porte une main fnr le Miffel ; les Ambalfadeurs le touchent avec les deux mains j

& promettent ,
jurent , s'ohlijient fur les Evan;j;iles , & fur le Crucifix qui e(l nréfent ,

qu ils

oblerveront inviolablemeut l'eii;^agement qu'ils prennent au nom de leur Maître :
de(]U()i

un Notaire Annlloli(iue dretic fur le champ un Acle folemnel. Cette Cérémonie cil (ui-

vie de i'Abfolution. Le faint Pcre ôc les douze Cardinaux l'rcHrcs chantent le Mi/trm

,

obfervant de donner un coup de vcrjje fur les épaules de ces Minières ^au commencc-

uiei

C

lient de chaque verfet du Ffeaume l^a Cérémonie Unit par les prières , 6cc. ôc par 1 im-

lolition d'une Pénitence proportionnée à la faute de celui qui vient d'c'trc abfous, fcnlin

es Cardinaux & les Pénitenciers conduifent ces Ambalfadeurs à l'obédience avec les Cé-

rémonies accouruini.es.

Ce fut là à peu près ce qui s'obfcrva , loifquc le Pape Ckment VIII. (a) donnai Ab-

folution à Henri IV. Roi de France. ïrOlfat &. du l'ermi , cjui dans la fuite furent tou«

deux Cardinaux , rei,urcnt les coups de baguette ou de verge , rjuc le Koi leur Maître au-

ru.t reiiiis, s'il eut comparu en perfonne. Pour pénitence, il fut impofé à Sa Majellé de

dire tf)us les jours le C:iiapelet , le Mercredi les Litanies , le Samedi le Rofaire ; de gar-

der les Jeunes, ôc les autres Commandemens de l'Eglile ; d'entendre la Meiie tous Icf

jours , ôcc. Outre cela le Pape lui ordonna de fonder un Moiullére en ciiaque Province

de fon Koiaiimc , fur-tout dans la Province de Mearn , fon J^omaine particu' r.

Le Cérémonial obfervc , que l'Abfcduiion des Siècles palïés étoit beauté ,p plus rifroii-

fcufe ; par exemple, en certains cas plus importuns que les autres, [h
) les Pcniteiis le Pré-

fentoicnt nuds devant le portique de faint Pierre , ou dou/.e Prêtres de cette Eglife leur

donnoient les coups de verge. On frappoit (t ) long-tems , ôc très -rudement les Vaf-

faux qui fe rebelloient contre le faint Siège ôc contre l'Eglile. La flagellation duroit au-

tant que le chant de plulieurs Pfcaumes péuitentiaux.

Outre l'Excommunication , l'Eglife pour rappeller les Fidèles à leur devoir , emploie

encore quehiues autres moicnSj dont il fullira de donner ici la définition tirée du ihiuei

dÂht.
. , - , r

Le Munitohe cft un commandement que l'Eglife fuit à fes cnfans , de révéler fous

peine d'Excommunication , ce qu'ils l.,avent fur quelcjuc fait important, dont il ell à pro-

pos qu'on lui donne coniioiirance. Le Munituire cil fuivi de l'Excommunication en cas de

défobéiffancc.
^ _ • , /•

La Sujjiaiff prive pour un certain tems un Eccléliafliquc de l'exercice de fa charge ,

après que lEgliie fa trouvé coupable de (juclque faute conlidérable.

V Interdit cl) une cenlure Eccléfialfiquc , par laquelle l'Eglife défend l'ufagc des Sa-

Cremens , les divins OtViccs en public , ôc la fépulture Eccléliallique , pour quelque pé-

ché conlidérable , ôcc. On dillingue lintmlii local , YintercLi perfonnel , ôc linindii mix-

te ,
qui tombe fur les perfonnes Ôc fur les lieux. Il y a Ctjjatton à divinn , lorf(]ue pour

quelque injure , ou défobéiifance notable faite à l'Eglife , on ccffe tous les divins Olli-

Ces, ôc l'admiiiiliration des Sacremens,ôc l'on prive même les Fidèles de la Sépulture

Eccléliallique. La dilférencc de Yinterdit à la iciption , confiHe en ce que pendant l/>;-

tcrdit on peut célébrer, ÔC faire les divins Ollices à huis clos, dans les Eglifes qui ne

font pas fpécialement interdites , ôc môme les célébrer piibli(iuement eii certains jours

folemnels de l'année : mais dans la Cejlatioti on ne peut faire aucun Ollice. Il ell feule-

ment permis ,
pour rcnouveller les liolhes coniacrées , de dire chaque femaine uni;

Melfe balTe à huis clos dans les Eglifes paroillialcs, ôc cela fans fonner les cloches, lims

y admettre qu'une ou deux perfonnes pour la fervir. De plus il elt permis d'aJminiltrer

jicn Jant la Cejjlition le Baptême , la Conlirmation ôc la Pénitence à ceux qui les d.eman-

tlent , s'ils ne font excommuniés ou interdits. Le Viatique peut être adminiftré aulli :

mais on doit omettre les Oraifons ôc les Prières ,
qui précédent ôc qui fuivent ordinaire-

ment cette cérémonie. La CeJJation eft jettée fur tout un Diocéfe , liir une Ville, fur un

Village, ou fur une ou plulieurs Eglifes particulières. Au relie on doit obferver , qu'on

a été contraint infenliblement de relâcher tellement la féverité des /«/mZ/tj généraux,

qu'ils n'ont plus eu aucun etlet. Aulli quoiqu'emploiès pour foutenir l'autorité de l'E-

glife , on remarque qu'ils ont toujours eu un fuccès contraire : car comme l'oblervent

(a) En I jsy. Voicz !c P. Danid dans fon HiJlJrc de ! tin à ranUnitiariii acritcr, ne Aiiriui perttiti valuerimt Ro-

fr„„ce. 1 iiMiii r,7;iri/>. i. , i/'iii'v p/iir.i li.iliiii t x fa.iiliiili^ltiiii (m-

(fc) Pif..ira. Praxis Circm. \]i,t\iitiir,ai!ji,imii:uiiiili,irtulumaiUiil'Mliji.tm C'ur.li/M-

( ( ) f'iiEàlhi £(> /'jii iuimmiant , ai rMlut , omumo m- [ til/ut.

M
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RELIGIEUSES DES C ATIIOMQUES. ,-,,
SotoScBoni/ac,\/ll.(a).Qun\quds fervent àintMnidcr les Kxcn.munic. , il, vont ,\L
" '7 Frt |;mK-.,,«lcmcnt à L.rc périr le ci.l.c cl.vin , ,,arcc qu'alors .u.u fcuL c. Ic iC.pic le d.f4coutumc do fréquenter les Kd,(e., .ual. il pJrd rallcdion ^ fcnimcm

.. n|.l ont
,
le. anies l.,nt expolees a un ^^rand .n,.n,brc do ,.ériK , & .,n n*.,l,cit ,,lmTA

.. Kghies, fan, que le, en (..ont coupables. ,. On remarque, d,t (/., M. M «ry i' m cè^.
- t.un l,cu de la Marche d'An-one av..it é.c fi Innfi-tems en interdit

, q^^H 'il fu
- l--v^

,
les I fomnics de trente fie de quarante ans , c,ui n'avoient jamais nui a mS fc-moquoienr des FrOtres célebrans. (,)uelquelins les Peuples nJ .M-uvanM ufFHr cet c-h.mte, fe louloycent, ficen vonoient à des vmlenœs Lcrtes.Uoici 0^0 c ditSun Auteur afiez récent de cette peine l'ccléfiaditiue

^
^ '

"flVv'T
'''

l"^'""^^^,^''--'*'''""!"^'' <W les IV's & les Kv(?aues cniploinicnt con-.tre les Pécheurs, celle de hxcommun.caru.n {générale, ou .le lluerd.t
, qunhuc "uHconnue dans la pruu.nve F-shfc , éto.t alors

( vers le niil.a, du dou/.ién,c f éd2 ) très-..fréquente. On s en ervo.t fur tout contre les Princes réfractaires a l'irglifc • on lineo t-ces ..udres contre leurs K.ats : tous leurs Sujets s'y trouvoient enveloppés
; & u, c m

.. mude dinnocens loufho.cnt pour un feul coupable. La fonue & lu prmn.e de ce L..Sentence navo.t r.en nue de trille & n,On,e de terrible. On dépôt .IU.it V-ntiéïenS

. les Autels
i
on pofo.t les Croix, les Reliquaires , les Images, fie es Statues des Sa^i^

..a Ha.e terre
, & en (igné de deu.l on les couv.o.t entiéruuau. 1A (ay; cl s Cloch"

..ceir.Mt, fie on les de cendou ntt.ne des Clochers. \\ tous les Sacranens on .fa |!
«niu.(^ro,t que le Haptûme aux etjlans nouveaux nés , & la ConfeiIi„„ & la Con,nu.n.o

u

..en Vutmue aux mourans. La Mcfle ne fe célébro.t dans les Ko|i,es qu'à porte S..mees;lufai.e de la Viande pendant I Interdit éioit détendu comme en daiéme • &
- on poun...tla t.gueur ju^ua détendre de fl- faluer, fit „,è-me de fc rafcr, fie def'ii^
" ho ''l 'l

p'"'
T^^l^''' ^ ''"' 9"*' ^^'^' '' 1"' ""« de plus d%lo a-«blc, ceftque des Pa^K-s 6c des hvéques e.uplo.oient quelquefois ces armes fpli nel-les contre des I o.s fie des Pr.nces fouverains , ôe fouvent nu^me pour des intS".

. rement temporels. C etoit un des plus fu.i inflrumcns de leur doniination : les Peuples
-cirraics de fe vo,r prives de I exercice extérieur de U Religion, for^joient leurs SW
» vcrams par la crainte dune révolte gciurEle , à plier fous le j(<ug ..

L7rr<x«/.»m.' eft un cmpaiicment canonique, par lequel on efl rendu inhabile h rece-voir les fa.nts Ordres, ou a les exercer quand on lésa reçus. £He procède du flct^uttlcfpnt, du défaut de corps
, du défaut de naillance , du défaut de réputation . du dé-

fiait dage, du dctaut d obligation, du défaut de Sacremens fie du dcfaut de douce ,rUne extriîme Ignorance ellfàns contredit un détàtit d'efprit : cependant ctnnbien n'i-tori
pas eu heu dans certains liecles de la reprocher au Clergé. Autrefois on a vCi des Co
rc^ qtii ne fc;avo,ent pas même dire en latin ,n A'on,n,e Patris , fiec. l„r(qu'ils étoiau
(obliges dadmin.tirer le Baptême. L\-lpolofr,e putr Hnodou- pourroit nous fournir d -^
exemples fort rejou.llans de cette ignorance

: mais l'Auteur elt récufable à caufe de f nCalvinilnie. Il fulhra d alléguer fur ce fii)et }.our la fiitisfadion du Lecletir (d) une F,Tgramme de la façon d'un Poète Catholique A iégard des détliuts du coni.on diroir
pref.jue fans croire avancer un paradoxe, qu'il eft plus nécetihire de l'éviter nue le dé
aut deipnr. Peu de hidcles verroient avec édilicatioi. un Prêtre difforme de cornsborgne ou mutile

,
fur tour au vitage

, faifàm les fondions Ecclélialtiques. S'il étoit ifof
libie de le fupnoiter queique-tcms

.
il dcvroit ce bonheur à la curiolité du Public • & n,.„f'

are n iroit-on le voir que pour infliltcr à les déll.i.ts , iit fe divertir de fa Philionomi,.'
Apres tout Dieu lui-même a rectrfe fous le Judaihne les Prêtres difformes , „u mutilés-
1 ell juHe que les Chrétiens fuivent un ordre

, qui en confervant la di-^nité du S ic -Vdoce
,
montre aux honnies .juc Dieu fouverainement parfait veut dc^ MiniHres'iii(7i

parfaits
,
que la nature humaine peut les produire. L'i'glifc Catholique obferve 'il^^ ',exadement cette règle: mais il s'en faut beaucoup, que- la Con.munion de Cdvin hluiveavec exad.tude. Au\h un fameux Auteur a til jtr,é a propos de le plaindre dms'^

vrage de leur négligence au choix des Pafieurs. Ce nelt n is que ceu
un excellent Ouvi

(.i) Siu> in 4. Aij}. ïi. (/. }.<i. I. Hmif. in Ce. Alm.i
«iianr.

(!') In'ii!. au Droit F...Wf. 'l'oni. ii. Part. j. Cli. n.
(. 1 L'Ah'wd. I\iiji dans ion ilijijini Ji i'Oi./i» ii«

Wj . \ , l'uni. I. !.. I.

{J) Xi"i''7"'"" f^liraiit étri: Priln:

,

A l'Eviqiie f, fii/iii.M ,

Li.iml lui du ,Ji lu Viux t'tii4f

pus que ceu.x

Q\ii'i fum foi'tcm Sacramoiita ?

iiiii i! ..Il, 1res; VEven:n-, mias f
Simt iuU-s , l|'os Jic cluirit.15.

r.iiii.,1 lu .:, i:.,i lii^.ndtt:

Il iimriie a i O . t m lu

t'.tl

i <!

jtll':i

,M:m

ti>\



aya CEREMONIES , M Œ U RS ET COUTUMES
de cette Com.nunicm ne s'accc.mmodtnt fi)rt bien de ce» Prc^ilicatcurs agrc'abics «c de

bonne luinc, qui i.rcVl.c.u beaucoup mieux par leur c oquenc- ext.fr.eure, « r" «*

tendue d une inuiinution aicc.nipaKnée de la beauté du vilage , que pat la rij?u at.ic

àc la vie, 6c par le détachement des tliofes mondaines : mais quoi qu d en loit.tls re-

çoivent fie c.nlàcrent ceux .jui ont del quaUtés c.rporelles fort om-olecs «"« j-» j^'" »

aont noitt venons de parler. Kevcn..ns de cette l>e.ite digrelhon. L Kglde (atlu.l.quc

oclut le» bâtards de» Ordres Cacrc» : cepend.mt if y a exception ù cette rcKJc ,ôt Me m.$

Jours on en a resu qui étoiem publiquei\ient reconnus pour tels. I.e delaut de rcputatic.n ,

le défaut dacc, Ôc le défaut de douceur, ne foulfrent guéres moins d exceptions, hlle»

font fi connues, qu'il feroit fort inutile d'en «llégucr des exemples. - Il laut avouer, dit

..(-) M. //.'«ry, que dans les derniers (icclcs on sell (ouvent cotueiite pour les Ordi-

- nationsquil n'y eut pas d'irrégularités formelle^. On a mOme trouve le tiioien de taire ,

-que les irrégularités ne lulTent pas des obllacles invincibles. On en a dilpenle d abord

- après coup, pour ne pas déclarer nulles les Ordinations douteules ,
ou vicieufes. Kn-

.. fuite on a donné la dilpenfc ,
pour parvenir à iOrdination ; fit enlm elles le lont ren-

•• dues très-communes. ,..,.,/- .

Le Rituel à'yJlft nous aprend qu'on ne doit point ufer do cenlurc ,
pour exterminer

les Animaux nuilibles aux biens delà terre, tels que les Rats, les Ciienilies, les Saute-

Telles, ôcc. LEglifefe fert d'exorcifmes , d'eau bénite, 6c de quehjues prières inltitueei

à cet enct. I.e t-uré , ou le Vicaire , dit encore ce Rituel, doit laire rapport a Kvû-

que du dommage, que les Infecles font aux fruits de la terre de (a 1 ;iroille. Alors li

rF.èque le juge à-pri'pos , on emploie quelques prières contre ces Inlccles. Le l.uic

Te rranfporte en un lieu émineiu de la campagne , où ces Animaux font le plus de de-

eu il s'y revêt du furplis, ôc de l'étole violette: il a à (a droite un Clerc, qui tient le

bénitier 6c Pafperfoir. Ue ce lieu émincnt , après un ligne de Croix , le FrCtre prononcu

les prières ordonnées : après quoi il ufpcrfe les champs d'eau bénite i ôc cela trois lois eu

forme de Croix.
. ^ « , .,- • . i a •

Quoiqu'il foit défendu de fe fervlr dcCenfures 6c de 1 Excommunication contre lesAni-

maux nuilibles , { /-
) on ne lailTe pas en certains Fais d'excommunier encore les Saute-

relles. Nous ne devons pas oublier à ce fujct la Sentence burle((iue de fOUici.ilitc de

Troies, donnée en içi(S. contre les Ciienilles du Uiocéfe. L'Ollicial y admoneC ; gra-

vement les Cheniles de fe retirer dans l'elpace de lix jours , faute de quoi elles hmt dé-

clarées maudites , & comme telles anathématifées. ( < } « Sur la Requête , dit-il, qui ntxis

«a été préfemée par les Habitans de ce Diocéfe contre les Chenilles, ôc autres Ani-

.' maux vulgairemein appelles Ihrebct^, qui depuis plulieurs années mangent le railin au

B grand dommage deldiis Habitans , ôc de ceux des lieux circonvoilins i cecjui eft encore

.. arrisé cette année, à ce que porte le bruit public, ôt le témoignage de perlonnes di-

> gncs de foi i ladite Requête tendante à ce que nous emploions les remèdes hccléfiudi-

» ques pour f)bliger kfclits Animaux à abandonner le teiritoire , ôcc. \u, ôcc. Nous en

.. \eitu de l'autorité ;i nous conliée en cette partie , admonctons par ces Préfentes lef-

.. dites Chenilles ôc autres Animaux, de quelque nom (]u'on les appelle, foui peine de

». Malédiction ôc d'Kxcominunication , de fortir dans fix jours dudii territoire, ôc de ne

..plus V faire aucun dégât. Que fi dans ledit terme de fix jours leldits Animaux refufeiu

» d'obéir à ces Préfentes, Nouscn vertu du pouvoir ôt de l'autorité luldit.s, les déclarons

.. dès-lors niaudit.s ôc exconununiés. - Léonard I \ur { d )
parle auHi de cette manière de fe

délivrer des Infedes. -lin quelques endroits, ilit il , on choilit pour cliaiïer les Saute-

» relies, ôc aune dommageable vermine, un certain Conjureur pour Juge, devant le-

« quel on conilitue deux Procureurs, l'un de la part du Peuple , ôc l'autre du coté de la

..vermine. Le Procureur du Peuple demande jullice contre les Sauterelles 6c les Che-

« nilles, pour les chalVer hors des champs. L'autre défend... F.nlin toutes Cér..mornes

• gardées, on donne Sentence d'Kxcommunication contre la vermine , li dans un cer-

.. tain teim elle ne fort. .. Cette procédure ne nous proit p.isaulli l.^iemnelle, ni par

conféquein aulli remarquable que celle de l'OlIlcialite de 'Proies. Mais (jue dir.i-t-on de

S. Heriuird, qui pour ciialfer les Mouches ,
qui perfècutoicnt les 1 uiéles d'une l'.glile

qu'il avoit fondée dans le Diocéfe de Laon , décLira qu'il les excomnuinioit. Pour tidu-

vcr unfens ortliodoxe à cette exprellion , il faut croire mie par l'K\communication , le

Saint cntendoit les prières de l'Kglife, prononcées avec les Pormules ôc les Cérémonies

ulitces

(a) Injh:. m, Prolt E.iH Tome i. P.iit. i. Ch. 4.

(fc) La Mi'.li. I. Ktitr lom. 11.

^i) C'jf. ii.diALnil.O-t.ujmm. f. 480,

(,l) Cite l'Ut M. Vi'uri dans fon Tr.ii/* dti Si([<tijh-

tijtii.
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iritéeii en cette occifion. On trouve au rcflc chcx lei Idolâtre, ancien. & modernci

T"n>r, "î d«^'^;'")urcr le» An.n,.. )x nuifiblci. C)nfs«itlc. conjuration. de. />/%//„

-

I. li n'^^P
""

i
" T'i*/"" • ^ "l.".'8'>-

«' P" "Ile. qui font encore en ufage chez les

Z:T\ *="'•*"«
V«-''P" "") "«"!« q«'

•
ce. pratique, fupcrnitieufe. aïent introduit

des abu. i peu prè. fcniblablcs dam le Cl.rii lanifmc , fur-tout îlans de. licclc. ficdan. dc«
lieux on rcf^noit 1 ignorance la plut «roiricre.

:;H ""îV^ /""•r' Y;
".""» » "PP"» P« fon exemple, dit le F. le Brun (- ) dan. foi»

- lilto.rc Critique de. Pratiques fui.erniticufe.
, comment on doit fe comporter , lorfquo

. «Campagnes fe trouvent dcfol^cs pur des Sauterelles, ou d'autres Animaux. (A) Ver.-a fin du neuvième (icde en 88y. .1 v en avoir un trè.-grand nombre
, qui dcf«,lerent

. tous les environs de Home. Dabord pour effa.er , (i par des moïen. humains on poi»
• voit laue pcnr toutes ccsbOtcs, il ht dcclarer qu'il donncroit cinq ou fix deniers à qui
• lui en apportcrc.it un certain nombre. A cette déclaration, les Peuples coururent, flc-pour tacher de les exterminer, & pour gagner quelque argent : mais cela ne pouvant
• hiirc tarir CCS bcfliolcs, il entra dans IRgliie, fc mit en prières , b^nit enfuitc de l'eau,
. OC en ht jetter dans les chanms. A nailafc ajoute

, que dans tous les endroits où l'on
• jetra de I eau bcnite , il ne rcfla plus aucune Sauterelle •.
Nous hnirons par les Ccrcmon.cs de la Dégradation

, puifqu'ellc a rapport au fuicCnue nous traitons. En cfTet c'e» une des peines ordonnées pr les Canon, contre ceux
des hccld.alhques

, (lui profanent la laintcté de leur Ktat par leurs crimes & leur m.iu-
vaile vie. Nous nous attacherons uniquement à décrire la Dégradation d'un Evtquc , poufnous coiilornur a 1 infcription de la Figure qui la rcnréfente:

(f
)
Ordinairement on élève h l'entrée de IFf^life une cfpéce de Trône , ou de Tri-

bunal, pour (aire avec plus de folemnitéla Dégradation dont nous parlons. On meta
quelque d.ftancc du Drjrra<fam une crédcncc, quoiqu'elle ne foit pas repréfentée dans la
l'igure. Il y a fur cette crcdcnce les choies qui délignent la fondion cfe celui qui doit-
Être dégrade

;
par exemple

, un vafe plein de vin, un autre plein d'eau, le Calice ,1a Fa-
tcneôcIMnfl.e pour la l)egr.,d.,rion du Prêtre, le livre des Evangiles, celui des Epîtres,
un Chandcher avec une chandelle éteinte pour la Dégradation du Diacre , du Soudia-
cre ,& de 1 Acolyte , un Ledion.l, pour la Dégradation du Leckur ; des clefs, pour
celle du Portier, I Antiphonal, pour celle du Chantre. On met fur la même crédcncc
des cileaux, un couteau

, du verre, fit les ornemcns Pontificaux du Prélat. Autour du
IJij^radam on vou fes Min.arcs

, & le Juge Séculier accompagné de quelques Soldats.On y voit aulh un Notaire & un Barbier. Toutes ces choll-s , 6c toutes ces pcrfonncs
font nccelTaires à la Dégradation. D'abord le coupable eft con Juir en fes habits ordi-
naires devant le Fape

, ou devant celui qui le réprcïentc en cette occafion : cnfuite les
Clercs I habillent des ornemcns Pontificaux , ôc le préfentcnt en cet état au Dégradant ,
qui ea revêtu de Pamict

, de l'aube , de la ceinture , de l'étolc , du pluvial rouge , de la
iiutrc fimple

.
ficc Le Dtj^radant commence par adrcffer la parole au Peuple fpcdateur

de cène Cérémonie, nour lui apprendre le fujet de la Dégradation: cnfuite il prononce
le lugement contre celui qu'il va dégrader; après quoi il procède i lexécution. Je vom
d</"'i"/<- delaMnrclpifiopalt aut vom avtzfomllte , dit-il, en ôtant la Mitre à lEvilnuc
qu il dégrade. Knida. i'Evangile, ajoute-t-il , lorfqu'on le met entre les mains du Dégradé ,

f'"''.'' .V''-""' "" ""^'^"' ^* It pnchtr. En lui orant l'anneau Pontilical , on lui dit qu'il
a viole 1 Eghie , qui eft l'Epoufe de Dieu. Il feroit inutile de s'étendre fur toutes les pièces
qui lont les marques de la dignité Eiùlcopale. Après qu'on l'a dépouillé de tous les ornc-
ijicns Fontihcaux

, le Dei>radant racle avec un couteau, ou avec un morceau de verre , les
doigts du Dégradé, en lui difant, que le pouvoir de conliicrer , de bénir ôc de fandifier
uiell ote: il cfKice de la mOrne fa»,on la Tonfure. Le Leckur fuppofe aficï que le Ca-
lice

,
la 1 atenc , PHoflie, l'eau, le vin. Sec. font ùtés avec les mC-mes Cérémonies à celui

qui a e inalhcur détre dégradé. Enfin , lorfqu'il ne s'agit plus que de le dégrader de
1 état de Clerc

,
le Dé^r,idam commence à eHàcer la Tonfurc , en lui coupant les che-

veux avec lies cifcaux ; fie le Barbier achevé d'en otcr les marques , en rafant entièrement
la tète du Dégradé. Cela fe fait en lui difant, </«';/ e/} Jiaffc de fbérita^e du Seigneur ,"•""" ""/'/' ina^uu; niùl perd b Couronne, ^iii ejUa nu)\ji,e de la Sacri'ricature Ruutle , ^

(a nuuiuvfè tidminijlratio». Après cela on donne au Dij^radé un habit laïque , fic

abaïuionne au bras fèculier ; mais en môme tenis le Dégradant implore la mifèricorde
lie ce Juge temporel, pane que fl'.glijè abhorre le fan-^.

lumnie un

tiiiifè de

on

il ! i J 'jt I

(j) Totn. I. |i. 4tî,
^t) .-hujijj. m vitaStcj'h.

Tvme 1.

I

(f) roniif. Rom,

• M m

• ? ii'1
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Ndui alU'pucnmi lu.ur «xcmj>le Ac cette nvKr.>.l.ni«>n celle du famcui Jean Hni. (a)

C)n le rcvCiit de i»m Ici lubit» Saccrd.itaux : i»^ lui Ut ytewdtc u» Calice ,
u.mine « il

dit du dire la Mcllo enfuite on lui <>t.i tous Je» habit» I un u|nc» I autre , en

i,roii..nsunt fui chacun «l eux quelque i>uvk de nuk'dictu.n mau on licliu mu.ut

L otcr le» marque» de la lonfurc, •>« cn»|d«Meroit le raloir «u le» cifeaux. l,e»ciUau«

iemiMirterem à la lin fur le raloir : <m Un ouj-a le» cheveux en croix ,a»m quil ne |>a-

• lui ôtc i>a» le caractère , qui eii inacii nue , eue ic rtiui |...mi ;-..•-« ...v-,.-...- .. ^~..

. ccr le» fonction» de la Htétrilc. - Oii ajouta jx.ur flus grande Hctrillure a la UccraiU*

tlon de JtanHmy une Mitre de pajner |.cintc de rigutes de Dubic». A(.re» qu on lui eut

mis fur la tOtc cette Mitre iKnominieufc , les Ftclat» d^gradans , ou tcinoin» de la l)c-

-radatinn, dévouèrent fon amc à Satan. Knrin i'tglifo le dellailit de Iw : a tut dctlaié

laïque , &i comme tel livre au bras fcculicr.£

< «) Hi/ÎMi Jm CimiU à* ConfiMii fu UhJ'mi , L. |«

f ;' 4 y*

ItÈ
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CEREMONIES.
MŒURS ET COUTUMES

RELIGIEUSES

DES CATHOLIQUES.
SECONDE PARTIE.

Qui traite ilc la Hiérarchie Ecclffia/iii]Ui\

"rn N traitant ilc I.i Difciplinc de IT^Rlifc , nous avoiH iloiinc

«icja (lucliiuc iilcc ilc Li llicrari/iu- l.Lilijijjlniiie. Ainli utn<%

a\()ns ilit un mot en pulFant des Evccjucs 6C des Arclie-

véquts , des Mctrupolitains & des l'rimats , des l'atiiar-

tlies & du l'ape n\cn»e ; de l'origine de cette diltmcliou

qu'on met entr'eux i de leurs privilé^esfit de leurs droits.

JVlais outre (]uc nous n'avons jioint jiarlé des iMinilIreH

inlcrieurs , (]ui avee ceux (uic nous \ enons de nommer «

compoCent ce que dans l'Kj^lire on appelle le (..kr!>'.

outre (]uc nous navt)ns point parle îles

(]UC

'h ...
cette matière que nous ne pouvions traiter que luperli

ciellement , cft li curieufe 6c ti valle , qu'elle nous leiu-

Jl)le mériter un article particulier ôc féparé. Cl'ell ce qui

nous oM'i^c a lui CorinCi'Cf Cette féconde partie des Cérémonies Keli^ieules, t)ui font

en ufage chez, les Catholiques. Nous y décrirons ce (]ui regarde le l'ape , les Cardinaux,

& en général ce qui re;',arde la Clour de Kome , les livèques , le Clergé , & les C)r-

di\s Religieux ftt .MonalHque<;. Er parce que les Ordres , ou Religions Militaires , érigés

par les l'riiiccs Clirétieiis en dilférens teins , ont prefiue tous en vue , du moins indirecte-

ment , le liiutien de l'Eglife', ôc la dét'enl'e de la Religinii , (ju'ils forment un Coips oïl

une Société qui a un Chef fit des Statuts , nous leur deltinons aulli un Chapitre , dans

lequel nous traiterons des Cérémonies qu'ils obfervent. Mais avant que d'entrer en matière

,

luiuscroions quil cil à-propos de duc ui\ mot des Uwnélices &. dgi Dignités bccleiialluiucii»

hme 1. * Mnt ij

il il

p
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I.ri ÏVnéjkt^ font tic» (uitci dci OrJrvi A( de l'vui tû.'cK'lMlH<rfti« ( itinli lit ne p«u«

vetii it|i)i4ricrtir qu'à icu\ qui compolcm io (itcruc , qui fbtti Ujiu le* OrJrei , ou qui

du ntiiiii^ oni rct,u U Kinluic. I.ci Pii^nitvH I*Avkii,il(i«)Ui-i <Mir cuiU avjiu Ii;i HtMtfi'

tu
iro

, flc m<!inc long icm» auiurjvam. Le K'for/ <i ///n nous ttiipritui qu'il» itc (c («nti iii<

(Juiis dan* I Kuhic • que (Uiis le» denticrt icini, flc avec le rcLichemerM..

A IVcard de I origine du moi de Hénéfitt , v«itl te qu'eu dit le KitucI , que nous
vcnon» de citer. •• On appriqirini' iiutrctni» ce mot Mn terre» i]uc le» t'iince» diinn<»cn(

«4 ceun qui le» uvoieni hien IcrM» j la guerre ; ce qui n'j iw eu uCi^e ditn» cette liuni*

«llcutiuu |>articutK'ic i que (oui le règne de* Ciolli» Àc de« l.iinilurdi en ttalie , louiTeC-

• queU uni été introduiti lei Kici* aue Ton ap|H;ll(m particulièrement Bint/uti, «c ceu(
••(lui les icnoient BtHtpa,ini , nu VjtKtux. C^r outii'|ue lei Honuiit» dnnnaireni .uilTi dei
« Terre» i liur» (!dp!ainv» & à leurs ^ol.Ur» , te-» l'crres luunnuîii» ne i'.q>j>ell<;ic«{

»yM Hénéticei, d'un imiu <|ui leur tut ulfedé , nuis le mot de Héi<éHcc étuit généfiil,

• flc ligniHoit toute» liine» de graiiticjiions , i'el'in Tufage atuien de l.i Langue Lati-

•>ne. A riinit,ifif)n de la nouvelle numérc dont on a pris ce mot à l'érjtd i!e\ Vicfi, uu
« a conuueneé de »'en ler\ ir li.m» IFrIiIc , lor(i|u'im a coninieiité de partager le» Ko uU U
« le!» l'errc'» ilc l'iv^lilé i fit le» laiiFcr a la dilj'tiiicion de» luniculier» len le» inant de cell.*

• de I Kvfque : ce oui a été introduit au comnienceniem jur les Kvèquci mfmci , j'uur

« tecminoitre le mérite, fie lubvenir aux beloin» de quelque» FccK'liallique». Mali iclaa
••palIé liientot plui loin, 6t sert étendu (ani borim, comme on l'a ' u iltpuii iUtw le

«Lierre ôc ^aw* le» Monaflére». le lU'uli.c lùd dfiit pa» linqijcmciu un dr/it de re-

•'Cevoir une parue de» revenu» de IKgliIe, à taule ilu (crvice quoi» lui rend, droit qu*
•• cfl ibndé lur l'Lvangile , & ()ui a toujour» été Jepuii lei Apôtres. D'ed celui de jouir

«d'une jariic i!u hien de l'Mglile, Ipcmlenient allignée fie dtiernnnée, en (i.rteqiie les

autreii Kcctélialtiqucii n'aient aucun droit d'en jouir,... fie ce n'ell pas (éulcinent au-
» juurd'liui le droit de jouir d'un revenu de l'Eglilc : c'eO encore un droit >i\e Ac per>
•• inanciit , en lorte ciu'il paire à un autre , ;ij.Hci la mort de celui qui la polle.ié i co qui
1. n'éioit pas autrefois ; v.ar lorfiiuc le» Hcnéticek tint couimuKe île s'uittaduire, ,,,\\%
». n'éfoient donnés que pour un icms , ou pour la vie aux KciUlidllifiue» que l'on vou-
«loît graiitier.Ct aprc» leur mort il» revcnoient à I Kglile. •• Voii.i tout ce qui le tr'»uvc

dans ce Kituel au iiijet des Hénélices. Voions ce qu'en dit M Unny.
(a) " Un Hrntjiie ell un (Milice Ecclélîaftiquc au()uele(l jouit un certain revenu , en forte

«qu'il n'en peut être (cparé. Les Héiiélites (ont (éculiers .>u réguliers. Le» léculurs lont

"lEv celle, les J)igniic$ des Chapitres, ("savoir la l'révoté,le Poienné , l'AreliidiacoiK'

,

.<la Liiancellerie, la Cliuiurerie , les Charges ilKcolatre ou Capidol , ilc 'Ireloiivr

•< ou Chev icier , ou d'autres (bus d'autres nom» , fit en d'autre» rani-s , liiivant le» ulai,i.«

«des (^h.ii lires i les (ih.nioinies , «[ui (ont proprement les places des Chanoines, ôt ((^nt

» (ims l'réliende, ou avec l'rébende , ou Sémiprcbendc. Il y a touteti)i» en Irance deux
«Chapitres de Carliédralei compofés de Chanoines réguliers , fi^UMnr , Painim fict/irr.

«Les autres Hénéiices (éculiers les plus ordinaires (ont les Prieurés (Jures , les Vitai-
«ries perpétuelles, les (impies Cures, les l'iieurés (impies , les Chapelle».

" Les Hér.élices ré^^uliers (<)nt l'Ahaie en titre ; les Ollices claullraux (|ui ont un rc-

• venu aHecié , comme le Prieuré conventuel en titre, les Ollices de Chamlirier , Au-
•• moiuer ,

llolpitalier , hacrillain , ( ellerier , & autres Cemblaldes ; les places de Moines
• anciens , &. non relormés , (ont quai; regardées co nine des Ikiiéticcs : mus «m no
« ûtmne propiemeut ce nom qu'aux Ollices, dont on prend des provilions. Les Coni-
.. mandes font plutôt des Bénélices fécuiitrs

, par rapport à ceux a qui on les donne.
« Tous les Hénéiices (but prélumés fécuiiers , s'il n'y a preuve du contraire , paice (|ue les
» Bénélices réguliers (niit venus de la divilion des biens entre les Momes, qui e(l un
«abus ([uc Ion tolère , (ans le vouloir étendre. »

Il faut au moins ttrc âgé de ciuatijr^e ans pour tenir un Bénéfice , & avoir rei;u h
tonfure. Nous laifTons à d autres le foin du détail de toutes les qualités re(]uiles pour va-
quer dignemenr au Bénélice. Nous remarquerons feulemen après M. ILuiy tpc (/•).i|o

« Benétice ne doit être conféré qu'à une peribiine capable , Hx. li l'on conlidén u encore
• principalemeir l'Oliice, pour lequel le revenu e(l donné, il feroit facile de connoitre
« quelle capacité ell nécenairc. Mais depuis que la dilpolitiou des Bénélices ell devenue

la) Ii^ii. m DtJit EiiUf. Tom, i. ftn. i. Ch, 14. | (t) ibil Ch. ip.
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• ll«f, rd..nl, IWfW»kt. lI;«Rif«ulk.

•JÎ**
• •* ' ' »i««ncf du Siccnloic

i

.,i m I

• dwO<l»v,c» .H..n4(l».ju«. Non-feultmcm iltiu.
• fc ffncore du n\ts\m Monaffm, l'U n'tll |>.Mnt

' ' 'ti' S., i uIk t , «Ml tUuu-
' '

! » Ôi iiit'iiu- friii i* , lia

KvCcNi , «|tti Ifft lifcnt de icuc

iilur
, iiMi* iQ iii^niM Ordro,

diuirci eu (^ori)» ikj Cmgti

•Il r aïk» lUuclicc» ,N4Ccr<!.)tau« , t'cft-i dire, qui ne peuvent tirt confirai nti'i .!..«

-fout k, Uupd c» Sa«,dowlc»
, «t K'. autre» B«u-»k« feiblia.tti . «n tSve i U

- nci
,
Ici Fncu,.. ou Ahlu.e. en tcglc, fi( le, m..re» (cn.l.lahleï : lu.ur \u i i 3-que celu, qu, en e(l pourvu, fui, un\...^i PrC.rc d,n, |.„ d« i i(IU ,.,!,'

.F..ur le, autre, Icnc.Ka
, cnn««e le, Pr^hcnde. . le» Cluocllc, ou'l' u c ,

•

"flc le, Commendei
, il faut luisre lulaije , (uiwut lem.d . y ei. 4 .tui ne iJ ne,.'.qu.. ceux qu.|.mt d.n, U. Ordre» f.cr?». dWre» à de .-mpU Clero i de H^^^^^^. qu .1 y en ,. un. qui den.eurent lin.ple, 'I onlurc», ou SoudiJe» . '

''*
' " "*^ "• ^'^'"

« loufM It,irre«ul4riié. qui fcrxenr den.|.C'*henun, u.ix (>,d.cs, f„nt auTi de» „|,f1j..tie» au, Henchçe». ( .,
en ,..ge donc in.iiMhle, U-, H.u.rd. i ciu/qui I n , „ i"?

- r rnuç-a lu nu.rt de .juclqu'un, c,uoi<|ue IcMi.nnémen, . eiu, qui 'ont churgc. d • dêf
« te

.
I.irret;ulun,e d,p,„ru,uc fc ,»«« prenuâen,ent pur le d.ïau, de, d.W, , m V. i-d

.
avoir pu au. iKmerlitc,

. p„ur («rre cupuI.Ic de Vcrtu.n, HcncHce,. C^cft i-d re

r.1 jril/r; "'r'"'r
""

^""''^i^
•' •"•"" ^"^' ''-»'••"'."" Licence' en -rWol.^ .

. u en Droit (.,m| ou Canonique
i flc pour une Cure dan^. uni: Cite, ou Ville niuSe

• Il faut être IVL.tre es Art,
, ou avoir trois ans d étude en Iluc,J<.Kie , ou en Droit avec» qudquc «rude. Pour le» autre. Hénc'licc» il ne lùut p^.int do dc«ré..

»^f"'«,avc«

-il y a de. MK-apaatci particulière, aux Héncliies. le .nuriu;;e qui n'emPcche m.int la.promotion aux moindre. Ordres , en.pOche la collation de? Hénclice» tncmc-Mn,
" »• •: "•'''"'^'

• r.-"^*-- 'I'.":-
I "> a irr.uvé

, que les Clerci marie, dillii.oient les {.uns dï-
• «lilc. Far la même railon le liU, quoi.|ue Ic^.i.i.ne . ne peut fucJéder au Hénelicc da
. «on père

,
de peur que ce ue (ou un ,-rcUMc de rendre les IKncli.e- héréditaires L'n« K.ran.^cr qu. luntend uas la Lingue du l'ai> , ne j.eut y teiur un Hcn.liee à cJurrô-dames. « Ceux qui vou.lr.mt ,m((ruireidu. a lond de ee nui regarde le* Hénétieei , lola ..llauon. du Droit de Fatroiuf-e . d., loadués . de llrj.lt, de lu Ké.ale dot

A IVj;.,;d de lu plural.tc des /?,«,/;.., , le Rjiufl A\1L, p,.;lc.us C-.cmenr fur cet.onuKre.Lanuauie^d.ie^
iKnehees telle quelle lul-lille ;u.,ourd'l,ui , ne lui etoit' ,„..„ ...nnue. ..(),, so\x „é,a..M.ums I e pu de I Kghlc (ur ce lu,et dans un de. Canons du Concile de IJukédome,
.M|,j, deleiul aus hcclelial iques .le le (aire enrôler en deux Kplifes. Cela revient a la Hu-
. ..duc de, àienehces .. Le lecond Concile de Nicée tciu, au tem, Je ( •|.arle.na..,,c ,«lULiiU la ii.nne clio e comme un f^.u,. I.o.iteuxi e«ce|'té pourtant qu'il le permet' i la

.'Y^
"['••.t;ne, a caule de la ra.eté des Kc< leliuK.mies en ce liecle-là. EnHn un Concile' de

- larii tenu eu lanHay. condamne le mené delordre , & en mar.,ue la mè.ue f..urce.
«c,ui ell lavatice. « Depuis I etaW.llement des Bcnélices, la pluralui! n'en,, inis mo.nsété
ctM, lunuiee Les Dodeurs de rKglde ,en font plauits , & lorl.jce le l'aii a permis d»polUder plulieurs Henellce^, ils ont (butenu que cette di(i.en«e nexculoit pas le péchéde la pluiaiiie. ils <.nt mliiuie que cela étoit bon pour le monde , nuis que dans le Cielon eu (u.eo.t au.remen.. Cepe..d.uu depu.. lony-tcms lului^c d'avoir i.lulieurs Uenéliccs
nelt niallieureu(enu-iit (]ue trop générai.

Ceuv (lui .;nt des fi,w>,n
, (urtout des Rénéliccs .'t charge d'ame, fom obligés a Urd.denee

:
...a.s ils lailfent (ouveiu le (oin de relidcr au \ leaire. Cepe.ulant la diîcipli.u-

i.c Hylile les prive Je recoyou kk liwiu de leur Baiélite
, pour autant de tenu nu'iVMm iij

F"
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•?• CERICMONMF.S. M^URS ET COUTUMll

dltwIiewikM

MMMIt lOW CM

Ubm k Mcfb. ftp ehofciwmuo 4.. t tu. . ..n cmcmllc» rfi>«.»i«iki Wi».f.

IkcC.fluiatecililcWlIcifclKlk)!»» I|.t.m^ U, |U.uM.ur..l.MV«RI«««»Ulf. SHi.ll

fuiia lie iwieml.i lur U i^lui Rfaïuic inirnc du t :ti itti. f ( »ii aittm^uc ifu» iurtct tfi aw»-

nt«i , li mc.alc , U i ui.vcmi.HitUi- » éi 1* fccllc. ()n a)»|.iH« .StniumB mciitali» ,
l..ir»|i«

dorifumi utK< .le iv % . I-U 1 «lui I..111 fiM' "o ' ' '^"•'"•«•'
I •"» •» •'(icmion d.»l.liKvr c«lul

qui Urcym. Je Kc.Mu...,<rc iC |...f.i« [ur -1. 1 u,.;. ui , ..vi lU» .i»Kl.iu4..irc «î«Ui« akt»!:

uu J.Kti lorl.|u»»u t.ine»4.ic m, .l-mi,. .le Urgsm ou l'w.iunalcni , Uaii» I migntlon dC M
«rucufcr par !i un IU.hu..c, !. . . nav.„iin.a'llo , i v(» lorl.jiiu .Uu» j.crU.iinc» convlci»-

lunt cnlc..a.lc ci-rincnuii nu i..M,...Hr>t , .U- J.M.ncr & .U- recevoir uiw CholB l>>ifH

nielle, ou telle «nu y *« ani>v»ee, |H.iir une eh..lc lemiH.relIc. 1,4 rcelle «nllii
,
tell

lorl.uie deu» i-erlMiuiL» domieni 6c icsoivciu reelleiMiiii , 6l de bit , .le I urKent |.our un

IKiuiitc l.ei IlK'wl.'mn» ngidei l'icndeHi U .Simonie intore' |>lu» l..m, (k nuitciu

cri.tv ks tlpvcci le» i.riv»ci , le» louwiRel , le» ferùte» ,
«t I" «J'«^"«iî e»H'l«"»;*-V'l'!*

Iinumiou a<.|.e.nir, ou du procurer à «|"»:''l"'"" '< '"••" ''»^^ ''^W'"»^ " ^ *';""" **,^*'

monie(-) .iucl<iue» auirei nuuvjife» voie» demrer dan» le» iKiuiuc». - I ellen I.Hti

• I. hifonfiJfmf, tiui ell loilr|U<m réiignc , -u -lu'on |.r..turc un |luKln.e4«l>Hl.iu4Uire,

• avec iniemion ou latle, mic laiani , il le it.inucrj j un jurcm, ou iiuirc .iou ijuil en

.. Lilfera prciulfe le» lruii».»nn 4u«re , en reicnam (eulenicnt le titre.- i. la lugoiu-

tion, flc le iratit qui le tait ilaii» K» j»t'r»iui..i».»n» , lorl.jn'on |>ern\uie un MeiKiite 4\e*i

un autre , non pour lutiliic de rKulilci nui» pour avoir jdu» de tonunoditc» fit de re-

venu», i. I.tv i.erniuiâtion» fraudukule». ». Ue» réli^{nati..n, fuppok'e». f. I.f» acie» lu|i-

i..iUs pour (i procurer un IKnéliee. «. I.a fondation d un OA,/
, qui tonl.lle en teti.» K^wl'

«quun v.tulam as..ir un lliiulice pour luinunic, ou lol.teinr pour «luelquo autre pa-

ren«, met une lonime darjjent, t,u atlieii quelque K.nd .le terre , Ol allège la reiuc

••de cet aij^enr, ou le revenu de la terre, il la céltbratioii .lune M.lU- par lenuinc ,
ût

(H»;tif.ii>r palier cette fondati.m pour un Hcnélicc ,
qu'il appelle (Jhf ,

I ..lire a celui qui 4

.. \n\ l.an..nicat, «»u une Cure , fie le pcriiuue avec lui. .• î)ur te» ptituipes le Leatur

Peur juger , ii beauc.iup d'Kccleliallique» peuvent le vanter , .l'être exclut» .le l apparent «

m"n.cde la Siniomc. l'eut (irc aulli tes t-** lont iU in.ai^inaire». Ce» principe» f.Mii peut-

{•tre outré», fit dune pcticclioii a laquelle rhuniaïutc peut alpiter, lan» juiuau tonipiei

beaucoup d'y atteindre.

CHATITRE I.

Dit Tape , Clicf tic /'Eijlirc Univcrfcllc.

K Pape cfl le Chef \i(i(>lc de l'Kf^tifc univcrfcllc, \c Vicaire d.- Jcfus-Clirirt , fit le

iSuccclRur lie S. l'icrrc. .Sa Primauté ell fondce, dilciL'
,

_ _

Succcllcur lie .S. l'icrrc. .Sa Primauté ell fondce, dilcnt .[uclqucs 1 luolti^icns, lur

te que comme dans toutes Icv Sociétés il faut (]u d v .nt qiKl<iuc ordre , enlnrtc -ju il s y

tn trouve un entre plulieur»
,
qui (oit le premier, .S. l'arre tcnoit ce ranj^ entre les Api.

trcs. C'ell celui que lui donne l'Kvangilc, lorfiuil en fait le dénombrement , fit luri]Uvl-

que raifon que foit fondée cette Primauté de S. Pierre, il cil certain que tous les iVtcs

la lui accordent unanimement: qu'en confé(|ucnce du confcntemcnt de toutes les auirts

Kplifes, de tout tcms telle de Komc a joui de cette Primauté , fit (juc nunic Icsdroc!»

modernes, quoique peu équitables envers le b. Sw^c depuis qu ils le lont fcpaté» de U
tJiimimmidn, ne la lui ont jamais contellée.

Ccpeiulant les U^'iilelijles , les l.uilnritm , fit les Ctlviniflet combattent fnus égale-

ment cette Primauté du Souverain Pontife, a la réferve de «[uclques Prottllaiis , luii ac-

cordent que le Pape peut bicu avoir quehjue Pnmauté ,
pourvu ijucn ne prétende pis

l») Lr Ruutt dAItt.

' à

^l!l 1 1 »
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S.'ll^rjsr L"^-^ «rA??twiîïte

uitv MMti

14.11 U^wn-Em »uii«MVoi,,|îi|»J«fc MaJ, t„L,.. ',, ' '''"'^' "«*'"""'*"'
il"

ÏSr '^•'«'•^» «M ft^ robiw d« «. t)uw-gc , noi« e„ l4,(roflî: U ditufRon .«
Ouirc un ff*»jRf«ml «ombre .leCuw «c «Mtrw BAWflrc», m,e te Pape crmfir. «km

un Auiguf
,
()ui .lit avoir Ktî au rcr»»tcUu.) S«.uvcrain Pi.nii»L. «L. . .«...

*

.lidcpcnUce Uc .ç, AnUsù.hé. & ^vî-du'. ,7,00. Ku.,.(lc,Vv/oô Mon fti «
. ImI

"'y""
'""""'r^

a^Nmnu., ,700. AW..,K.. d M.mm, .eV/.o.o A ^i c,

4ncurj,crlo„nc, dan, clu.,uc C:u,„,;,u,u..,c M .nu, ^^ . 'AÎba.rL.'ï"'''';
''"' '"'"

.vçar pour le ...oi.. .,0» v«.« m.ii« Ecci..:,.i.,., . ^u .;;^o:!ii:;^ , ^ u.;:';;;;:vice, ôcdev.MK'oufçiimwar». .,u. tnuK, cnfw.i.Mc iw.îj.n.ccrumcmc.u l' î.ucruOFomilc .r.S.rçd.,uul,lc. Pour ,.a. r,u o„ y fàlU- at.cuinn . on ^Crso l ord m c alro..cçny,..llc j^, lonncs
. y en a au mu,n le. ,rou quuru. . i. n'u.ie. d n. c? de UCour de H..n,c. ôc (1 I on a la moindre cpcriencc . on m- ,Hur i«nor.r nue le i\craétn

Mai, on ne ,.cur nier
,
mic celui m,c le facr,f Collrgc t^levr à la |)iR„lu< Poniiliolcn occupe

,
comme Succell'eur de S. Pierre

, (/-) /./-/«. f,L dr^r^ Mp.nijJr^ J/f^ZZàIM,fp.,IJtpo,,ef „n h.mme.hn^ thaï I.JéMh,,c. Aulli .,
',

-,| |. ^,, ,,//, J e.Prince, de la ( l.rc.ienr.S en .,>..d..é de Vicaire de JeluvChrK» It.r la .erre Au ai i V
'

j-creur al .... a Ronie
.

'. > pour recevoir la Couronne d'or de la nui» de Sa S uh^ J c'ê
lut Jean I. envoie Aml.alladeur a I hmpereur par Theodotu R..i J,, Curh, en /, diJqui le preinicra donne i un Kmpercur le. orncmem de la Dumuic Innvri.de. En recc*vant cette (ouronne. U)\ Kmpereur .çn-M^coir par la 1 nni.J par le loi. de la > ...^ par les Kel..,uc> de. Sa.nt.

, a Ja.re .leur., d. .ou. (un pouw„r I h.;|,lc & L lùjAvant que d entrer dan, Konu-, il prOt.nt un (ernK.nt . dont le rnU.,n,,/ «a«.J nnj aconlcrve (r) la lorme. Il cn.roi, enlin
. apri. que I K,.h(e & ...n Chefavoient parla, Mnènc

jlTure leur, dtoits I.C (der«e allo.t au devant de lu. en hah.is de<V.ém, ni.i lu rento.t la ,ro., u l.a.ler Le Pape le recevoi, adi. lur unTr.Mie drelle en face du pr , er
l...ru.|ue de laHadiqucks Apnires l.ell laque le. Papes .nnt leurs tonclmn. J,

"
aup. les

.
ôc c ell la ..ue Sa Ma;elle Imp r aie le découv rî.it en Hcchnilmt un nenm , \quelle apperccv.M. fe Vua.re de

.
lelus Chrill. L'Kn,pereur .approd,.Mt enluit..,tù, o rim ^cn..u en terre. Kniin ill.aK..,, dew.ienient le. p.eîls de Sa siintetJ f^ par re( >é^ po î

le Sauveur du Monde. Mai. ..van, que de couronner Sa Majelle ImpJrialc , on^lui ( ... iprêter un nouveau lern.en. .dans lequel on navoit rien ouhj.é de ee qui p ut etaî.l.r le
|>reroK..t.ves ôcla lureie du P..pe & des dnnia.ne.s .le IK^Llc. ,0 Alors ol, le rcvet t ôlAumulFe 6c duSurphs Les llia.m.ncs de ta.n, l'ie,.c le recev oient pour leurCnfrérc!& d commcnsoit a cttc regarde comme un de* Ullic.ers du Pape, tn cetie quali Ju

(i«) Amm , TjIiIciu de U Cour do Kunio.

(. ) Imfitr,tiir irihit (ucmii m-ntri nfiariti; tr/irnu/i

,

V. Il' (f un mut Mini.im.

d) V.i.i.(r. ( i(,«. /. I. S.tvlhm H.imjin^m F..lrli.im ,

miiitu

ww'lhl"^'"''^''
''"'""" ""'"'"''' *""" /'"" "'«l'U'uM'

( / ) I..L1 in nvirtniié Salvttorù JtvM ollultiuu V,
•Vj ' l II» t.. f

'

'
I

1|

•i!^ïlli
'



tSo CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
«toit obligé d'aider à porter Sa Sainteté , lorlqu'cllc uaroiflbit en Ctrcnionic ; de lui

donner à laver, quand cUj alloit fc mettre à taUlc , de lui fervir le premier plat, ficc.

Après le Couronnement on tàiloit une Froccllion lolemnellc , dans laquelle l'Kmpereut

paroilToit d'abord avec la Couronne fur la tCtc , le Sceptre dans une main , lu G loin: dans

l'autre. Sa Majofté Impériale , en fortant de la Balilique , remettoit à un de fes OHicicri

CCS marques de faDigiuté.pour aller tenir {a) l'étrier du Pape, pendant qu'il montoit à

cheval. Elle prenoit m*me la bride , & tonduifoit quelque tews le che\al du StrviUHT

*'.ii*rui/widcJcfus-Cliri(l; {h) ii.\c Serviienr des Snvittun leiRnoit par Immilité de ne

pouvoir fe réfoudre à accei«ct cette fonmillion extraordinaire. S.i Sainteté ne le détcrnii-

noitqu'apriîS quelques complimens réciproques , à recevoir pour l'amour de (c) Jefus-Cbrill,

l'honneur que Sa Majefté Impériale lui faifoit.

Nous ne nous étendrons pas davantage fur cette matière. Obfervons fculemetit ,
que

comme Monarque fouverain de tout l'Univers le Fape lé croit en droit de difpofer des

Roiaumes flc des Couronnes i 6c qu'en cette qualité il a partagé le, Nouveau Monde à

l'Efpagne 6c au Portugal. Il a droit de prendre le glaive de faint Paul ,
pour châtier Apo-

floliquement ceux qui méptifent les décidons qu'il a données fur lal'oi Chrétienne, (d) Il

ne fe levé de fon "Trône Pontifical , 6c ne fc découvre pour qi'> que ce foit. Il ne lait l'hon-

neur .\ perfonne de le faluer feulement d'une inclination de '<ixc. Il efl vrai qu'à l'éj^ard

de Sa Majefté Impériale il lui fait la grâce de fe lever tant foit peu pour l'amour dcllc ,

lorfqu'on l'admet au baifer de paix , après un hommage rendu au.x jùeds du faint l'cre.

Cependant le Pape falue quelquefois dune petite inclination de tète les Princes qui ont
:\

l'honneur dètre

fes habits Pontilicaux ; OC quoiqu t •

r j i

N'oublions pas, que le» Nonces 6c les Légats du Pape procèdent les AmbaJadcurs de

toutes iesTC'tes couronnées.

re rek,us à fon audience: mais pour-lors S a Sainteté ( ) n'eft pas revêtue de

ilicaux ; 6c quoiqu'elle s'abaill'e à cette civilité , ( / ) che n'y ell point obligée.

Préliminaires de /'entrée des Cardinaux au Conclave pour /TlcéUon

du Pape. Divcrjci manières dî /'Elire,

Nous entrons préfentcment dans la defcription des Cérémonies ,
qui accompagnent

l'Elt-aion des Papes. On re peut procéder à cette Eledion , que le laint Siège ne foit

vacant, 6c il }>cut le devenir en trois manières. La première eft l'abdication. 11 paroit par

le Décret de CeUjlin\. confirmé par Boniface VIII. que les Papes ont la liberté d abdi-

quer; 6c quoique cela foit alTez rare , il neft pasaulfi liins exemple. Clément Vlll. Gr/.»-

que , Alaneliin ,&Celijlin\. ont abdiqué le Pontilicat, quoique pour des raifons dilié-

rentes. Il eft vrai que quelques-uns foutiennent ,
qu'il n'y a jamais eu de P.\pc nommé (/y-

riaaiie
,
prétendant que tout ce qu'on en dit , n'a d'autre fondement (]ue les A^lcs de Suinte

Uriulc, que tout le inonde rcconnoit pour fuppofés. La plupart des Clatiiohqucs regar-

dent comme fabuleux ce qu'on a écrit de l'abdication de Manilliii ; "Se ils rangent Clc-

nient Vlll. avec les Antipspes. Ainli il ne relie que l'exemple du Pape Cehjlni ,^ui foit

inconteftable.

Le Trône Pontifical peut encore vaquer par dèpofition. Il eft vrai que les Uliranmt-

taim prétendent, que le Pape étant Juge de tout le Monde, il ne peut ctrc jugé de per-

fonne: mais comme nous l'avons déjà obfervé , la plupart des autres! héologiens /oiineii-

ncnt au contraire qu'il peut être dépofé , du moins pour caufe d'hérèlie. Kniin le S. Siège

devient vacant par la mort.

La Politique déploie tous fes artifices, 6< fait jouer tous fes rcfforts, lorfqu'il s'agit

d'élire un Pape. On n'attend pas même la mort de ce prcinier Chef de l'Kglile pour com-

mencer les brigues , ôc les intrigues propres à conduire au Trône Poniiiical le Sujet eltimc

Patable , ôc quoique le Sacré Collège appelle unanimement le S. Klprit à fon fecours

,

pour lui aider à èhre le Vicaire de Jefus-Chrill , il paroit que leurs F^nnnences font alie^

liumainement tout ce qu'elles peuvent, afin que IcS.Efprit ne fe mêle de l'Eledion que

foiblement.

Dans les premiers tems de l'Eglifc c'étoit le Clergé Romain , qui faifoit l'Eledion du

Pape. On croit même que le Peuple concoutoit à l'Eledion Dans la fuite Oduaire Roi

des

( a ) Stapham tetiet , quoad Pmtifex iquum af^enier'tt , &C.

( fc ) Punrt/l'.i: , ilum Imptruttr liiimihtatii ..ffi. 14 t'ai» exht-

ktre , débit aliquantulum m^dtjli re.iil'art: iBid.

(O C'ui» aiiqutbui buni$ vtrbit , hoaaum non in f»am

pnfonamiftd itl'iui cujut h(um tentt riclpindo , 8cc. IbiJ.

(d) lb,l !.. }.C)i. X.

It) Cwu ttuii fmt in funtifùalibtit. Ibid.

(/') ^un M uffiti(j,J»4 m iaudMi liumMÎtaU. Ibid.
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RELIGIEUSES DES CATHOLIQUES. agr
des Ferults «.rdonna

, que l'hlcdion ne fc fcroit qu'avec (on a^rciiicnt. Thtodwi: Roi
mais

conlirmcr celui qui ttoit élu, & qui ne pouvoit premlri: poliellion du Pontificat, que le
1 rince ne I eut agrée. Les Lnipereurs il ( )rient , après avoir relevé leur autorité en Italie ,
retinrent pendant quelque teins le droit d'approuver ôc de contirnicr le tlioix que le Cierge
jailoit

:
mais les Tapes iecouercnt cette elpécc de joug à la faveur des libéralités de Louis

le Ucbonnaire, de LotliaircI & de Louis II. qui permirent que les LIcdions fe lifleiu li-

1,, 'lu I
• l'i- •

" '*'"* J apei , .„,,,, vji.v • i^
ôenat, m Jei'euple, m 1 hmpcreur y euUent aucune part; & depuis l'Eledion du l'apa
Cclellin 11. qui par\mt au l'ontilicat en 1145. indépendamcnt du Peuple Romain , ôc des
Alimllres de Ihmpereur

, ils fe (ont confcrvés dans la poirellion de ce droit. Honoré IIL
clu l.ipc lan iai<î. ordonna que l'Kledion le feroit dans un Conclave Grégoire X. qui
tint le Siège en 1271. établit d.ms un Concile général tenu à Lyon, la (orme , les loix ÔC
la procédure de l'Lledu.n, telle qu'on la fait maintenant: maison allïire qu'avant lui lu-
nocent III. avoir ordonné, que les Eledions fe feroient en trois manières; par le ^Saw//»,
|iar le Otii/rown , ou par ï'infpiraiivii.

il faut expliquer en peu de mots ces différentes manières d'élire le Pape. Nous tuons
nos Remarciues de lliijhmv dcsComlaws ; de la Relation du Clievalier Ci/r».jr«; de l'Idée
duCumUwe, petit 1 ivre imprimé en \r>i6. de Cafilms dans (on Livre de C/mjImnor. Ri.
tiOiir, & d un autre Livre intitulé , Ta/jkau de la Cour de Rome. Voici en quoi conline l'Flc-
aion par Sirutin, (]ui e(l aujourd'hui la feule en uCige depuis long-tems , fit la formalité
en apparence la plus elliiuielle

, pour rendre Canonique l'Eledion du Pape. Cependant lu
àcriiim n ell qu une Céicmonie

, puiliiue les fadions des Cardinaux doivent être réunies
auparavan; pour le choix de la perfonne. Cette réunion eil l'effet de la plus fine Politi-
que , 6c (uit ordinairement après que leurs Eminences ont pu reconnoitre par pUilieurs
Smiiim, la dilpolition générale du Sacré Collège. Alors , li les futlhiges donnes à l'un des
Candidats approchent du nombre requis , il arrive très-(ouvent que les Partifans des autres
Cabales s'en détaciient pour (uivre le torrent, ôc contribuent ainli à faire le Pape, crai-
gnant de s attirer (on inimitié par une rèliltance inutile, ôc qui pourroit être hors de fai(on.

Le Siruiin conlilte donc à recueillir les voix , 6c à examiner les fuffrages qui fe donnent
Îiar des Hillets imprimés

, que les Cardinaux portent dans un Calice placé lur l'Autel de
a Chapelle

, ou ils (ont aliemblés pour nommer un Pape. La préparation de ces Billets elt
faite par les Maîtres des Cérémonies, qui les mettent dans deux Badins d'argent placés aux
deux bouts d'une longue table drellée à coté du Maitre Autel. Chaque Billet a une paliui:
de longueur, Ôc une demie de largeur. Ils font divifcs par des lignes parallèles en liuic
parties égales

, prilès fur la longueur de chaque Billet , tant du côté qui e(f écrit, que de
celui qui (ert de revers , (]uand le Billet ell plié. On voit dans le premier elinice ,qiii doit
ctre roulé en dedans , ces mots Iv^o Curdinalis , un peu éloignés l'un de l'autre , pour
Jaiffer la place du nom propre, l'e fécond efpace n'a rien 'd'imprimé : le Cardinal y
écrit fon (urnom ôc (es iiualitès. Letroiliémea deux ronds fur Ces deux extrémités. C'efl
la place du cachet

, que le Cardinal qui donne fa voix , fait Couvent faire exprès ; car ea
cette occalion il ne fe (ert pas ordinairement du cachet de (es Armes. Le (juatrième cil
remph deces mots l'Iiiro, 6cc. comme <mi le voit dans la Figure (lu'on en donne ici. Le
cinquième (ert à mettre le furnom ôc les qualités du Cardinal l'jfaNe. Le lixième el^ comme
le troiliéme. Le feinième relk blanc, ôc le huitième efl rempli par une Devife , que le
Cardinal, dont le Billet porte le nom , choilit dans l'Ecriture Sainte. Le re\ers de cla-
que Billet elf aulli divilè en huit parties égales, prelque toutes remplies de fleurons, alin
que l'on ne puili'e voir l'écriture qui ell de l'autre coté. On en voit ici la rep.éfentation.
Avant lcvS(r«;/M on met dans un petit (iic des balotes , fur lelquelles les noms de tous les
Cardinaux (ont imprunés

,
pour en tirer trois Scrutateurs, trois Inliriniers , ôc trois Re-

lilèurs.

Les Cardinaux font tout leur pofTible
, pour dégiiifer leur caradére. Ils écrivent cu.x-

riémes ce que nous venons de dire lur ces Billets du Saittin: ou s'ils ne (ijavent pasalfea
l)ien degui(er leur caractère, ils font écrire par une main inconnue, afin qu'on ne puilfe
4vcouvrir à qui Usdonncm leur voi.\. Ils plient tes Billets avec toute l'adrefle poflible,

Tv'iie /. *" N n
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afin qu'on ne connoill'c point ii (jui ce Billet .ipiLirtitnr. Knfuite ils caclitiu le Billet dans

leurs mains , ôc vont prendre leurs plates , a|>rcs quoi Irm commence le Sir/ff/w decetto

manière. Cl\a(|ue Cardinal prend entre le pouce ôt l'IiiMx de la maui droite le Hillet qu il

a écrit & plié, &. le tenant ele\é ,alin (]ii il (oii \ii des autres Memlires du Sacré tiolléf^e ,

il le porte au Maître Autel. Il le ntet .'i );enou\ fur le premier dej;ie du marche pied , (air.

fa prière tour has ; monte aulli tôt apri-s à l'Autel , 6c prête le (ermcnt tout haut : après

cela il mei Ion Bilier fur la l'ateiie <]ui couvre le Cialice : le fait «liHer de la l'aténcs

dans le (Jalice : & retourne enCuiie à la place. Les Inlirmiers font cet ollice pour les Car-

dinaux malades. Kn voici la manière. Ils préCentent à ces (^iidiiiaun les Hilleisdeliinés au

Scrutin , avec une boéte en forme d'urne , & qui n'cll ouvcte que par un petit endroit on

le Malade met fon Billet, fans qu'après cela il loir uollihle , de le retirer qu en ouvrant la

bocte. Les Inlirmiers portent la hoete à la Chapelle ', l'ouvrent en prélence des autres limi-

licnces , & mettent enuiite les Billets dans le Calice de la manière (]ui a été dite.

Avant que de commencer le Siriitin , le SacriHain qui e(l toujours de K )rdrc des Au-

guftins, dit la Melfe du S. Kfprit. Les Scrutateurs le tiennent proche du Maine Autel

,

pour avoir foin de mêler , *t d'ouvrir les Billets qui font dans le ( ialice , 6c ^ireiuire !;.irdo

que le Scrutin fc falfe dans l'ordre. Le dernier Sirui.itiiir prend ces Billets 1 un après l'au-

tre, ôc les montrant aux (Cardinaux, les met dans un autre t.'alice. S'il fe trouve plus ou

moins de Billet> (ju'il n'y a de Cardinaux , il bri'ile coûtée qui (e trouve dans les deux Ca-

lices; ôc chaiiue Cardinal refait un nouveau Bilier , julqu'.'i ce que le.V<r«//« réuHillc. Si le

nombre des Billets e(l é^al .ui nombre des (Jardiuaux , on publie le Siriitin de cette ma-

LesChels des trois Ordres des Card'.i.uiv fe rendent au Maitre Autel ; v prennent le
niere

Calice où font les Billets , & le portent fur la table dont on a parlé. Ils (é retirent eiiiuite ,

& les trt>is Scrutateurs viennent s'afleoir à cette table tournés du coté i.îes Cardinaux. Le

premier Scrutattut renverfe le Calice fur cette table; ouvre les Billets à l'endroit ou le

lliffrage e(l écrit, ôc regarde le nom du Cardinal qui v elt élu. A mefure (juil les ou\ie, il

les fait palfer entre les mains du fecondScrutateur '\u\ ol)rerve aulli le nom , ôc le,^ donne au

troiliénte Scrutateur , qui lit le nom à liaete voix. CepeiKlant les Cardinaux marquent les

noms de chacun fur une feuille , ou les noms de tous les CJardinaux font imprimés. CeuK

qui font nommés marquent aulli les fulfrages qu'on leur donne , pour voir s'ils en ont un

nombre fulVifant pour é-trc élevés fur le l'tonel'ontilical. Ce nombre doit être au moins

des deux tiers.

Tous ces Billets font enfilés par le dernier Scrutateur , afin qu'il ne s'en écarte aucun ;

& cette liaiïe de Billets eft gardée à vue, jufqu'à ce que le dernierSciutateur l'ait mile lians

un Calice vuide deftiné à cet ufige. Après ([ue le Scrutin ell lini, on compte une féconde

fois les Billets , ôc les trois Kcvilèurs les examinent. Après que l'Lledion a été trouvée

Canonique, on brûle tous ces Billots. Il ell pourtant jiermis alors de les déplier entière-

ment; ôc l'on y découvre quelquefois beaucxm d inhdélités. Si le nombre îles (ulfrages

ii'ell pas tel qu'il devroit être , on garde ces Billets ptnir tenter de faire le Hape par l'/Zr-

celjhi. Il faut obferver en paifant que liiSinitin ne va guércs l'ans cet^7(tf,//(o , ôc iju il ell

prefqu'inoui que le faint l'ère ait été élu par le premier lêul. L'/7((r//»n fert donc à C' rri-

ger [cScriiiin. On y donne fa voix par d autres Billets, fur leCiiuels on écrit /lanh Do-

mino, 6cc. quand on joint fa voix à celle d'un autre; ou bien Jinclo rininni
, j\ l'on (o

tienr à fon premier fuffrage. Tout fe fait à Yyftteljii^ comme au .Si »«//«, excepté que l'on

ne réitère pas fon ferment. Les Scrutateurs examinent les Billets de \\lit<jj'n<i , comme ils

ont fait ceux du >S'f>-H»/M; ôc les Cardinaux marquent de même les fullra-^es (ju il procure

aux Sujets Capables.
^ • - « •

L'ufn'e de Tz-A t(//«( crt venu de l'ancienne manière de délibérer dans le Sénat Romain.

Lorfqu'ijn Sénateur fe trouvoit de l'avis d'un autre, il lé levoit de fon lié;;e , ôc s'^ippro-

clioit de fon Collègue. Cela s'appelloit /'f(y//'«« in' iii fiinciiti^im, ik ces Sénateurs éroient

furnommès Fedani. Lorfqu'ils ne quittoient pas leur place j ils difoient , Anedo iid Jm-

tentiam ,
ôcc.

, r n- i i' ^
Après que les Cardinaux Revifeurs ont examiné fort exactement les fufliages de l Ac

cffus , ôc qu'il le trouve que rKlecbon du Bape ell entièrement Canonique , on fut entrée

dans la Ch.-uiclle , où s'ert faite fEleclion , trcjis Brotonoraires Apoltoliijues, qui dreli'enr

l'Adc de l'Eleclion fur 1 infpeclion des Billets ôc autres pièces que les Scrutaicurs ôc les

Kevifeurs leur exhibent. Tous les Cardinaux qui ont allillè au (Jonclave lignent cet Ade ,

& ajuiofenr leurs cachets ; après quoi les trois Scrutateurs brûlent en prélence de tous les

Cardinaux les Billets du .S( rutm 6c de ï/îcrejfus.

On élit le Pape par Compromis, lorfquc leurs Eminences ne pouvant s'accorder pour

i'Elcdion , s'enija^ent de s'en rapporter à deux ou uoi» Cardinaux de probité , ôc de recon-
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RELIGIF.USES DES CATHOLIQUES. a8*
iit|5ffcpour l'ape t-clui qu ils tiommermit en vertu du pouvoir quili leur ont donn^.

fr .

,,'?.'• '"*"]?'"'"'"''
''l''"','

H^'l'l"^- ^''ii tiunultua.re. l'Iulicun Cardinaux de dif.

MXr.^T:}"J
''"'''' ^'•'

"'r^'^"'" 'T '""
' ''"'•Itnl^cro.cn, avoir gagné affc. do

KE/fÏÏ,^^^^^
""'"hre. i:./Jor.u,on nelJ pas diifcrentc da

////>/r^/,.«. KIle le Un, lorlque les deux tiers du Conclave étant demeurés d'accord du.»

rlir. ;^""""F'J.''<''^'^.
fi^ «-• a-conmmrc pour (l.cf de rK^lile. L'Kledion par

ir^^'.f " "'/',''"'•
''l""-^r.^-

J"" î^>^"- *Vlut foimOmc. Celle qui'fa

Ît:r,/,itn^4:'/''^^*'''^''
^'^-""' '"" »- --"^e- ^- s>ent.entgénéral2mcnc

LeFapc doit Otre pris d.ins le Collège des Cardinaux , i moins qu'il ne s'y en trouvScaucun
,
qu. lut digne de le devenir. Autrefois tout Cardinal avoir droit e Jrl^tcndrc la

'ïîl";/ ;/?"/ '" '^•"'""/î"'' ''"; ^"i;!"-''''"' «" "V-n choilit point. 'qui ne (olî iî

iCsde r?; ^7")'"'
i' î^r''"""-

^''"^"."' '^'^ ''""'^" ^'^"P'" ordinairement les
l.tatsdc / cni/f, de I>'/ia>,c Ci de Snmie , & quelques autres. On craint qu'un Fai c Véni-

nrivn'r.'
' '''"'

'.'.'"^'•^•'''^•'•'•^l-lH.blique, que celui de rEglifcôc la Rclubliquo

vin. /il ''"' ""''• ''
'yy'^T^' 'l"'-" ''•'l'--

">;• ''•" ^Stijet n'enrichit tropVes Sic-veux & ne les mit par-la en état d'entreprendre contre fa liberté. Le Crand liuc craintquun l>ape olcan ne donnât envie à fes Peuples de sapnu.er de Ion crédit , pourl"
"!

Fo tiicat. On ciaindro.t qi. étant ne pour commander , .1 nexcitat des «uerres en Italie,

r n H '"k'i''"''l-
1' '"'''î ^'•"''""";-'

' ^^ '>"'*' "'• '^^'^ '""^' *' P'-'T^^tucr le l'ontilicat dan,

; .n T I V'rr ' "','iV'l''^"^,;"'"''"^-.^-
^''t '"' "l'I'-'^'l^- P<'"r 6tre Pape , il ^^a^ e(f pas de

•..M
'

i;
\°" " \ '"V"""ï

"^•'"""'- ^'•/'"« i V. étoit lils d'un iiavetier ; licJr XII.
tlun Aleunier,& .S/.\ff V. d un Laboureur.

JiJun M",V"'r's' rP"".''''
i""/^'

'""n
'1^'^"^ '" "'"" ^'"

^•'P'---
Avant que d'y entrer oti

clu un Mdi d
,
S. Klprit dans la Chapelle Ciréj^orienne , ainli nommée

, parce que 6rr-

ÎÏ^P^ . \
*' " Vvf '''"^l"'^''''''''''''

^ y '«dcpofer les RuliqJes de ce Saint.
IJn 1 rJat prononce un Dilcours Latin, pour exhorter les Cardinaux à cho.lir une per-foime d.^n. de remplir laUuure du l'nnce des Apôtres. Après cela leurs Kminences en-
trent en pjocellM.n dans le Conclave, marchant deux a deux félon leur nu^r , accompa-
Çnes des Car. les-SuiHes & d une inl.ni.é de Peuple

, pendant que les Mulicieirs chantent le
/ of>(n;,tm: Ktant arrives au Cr.nclave, ils prennent pollellion de la cellule (lue le (ort
leur donne

.
après quoi ils le rendent t<,us à la Chapelle Pauline, que Paul III. lit bâtir. Là

\
,'

''>r"'î''.'-'"'.'^'.'"'''
^•""^"^•"^^'" IKIeclion du Pape. Le Doien du S.cré Colléiic

exhorte lAlfemblee asvconlormer. La lecUire & l'exhortation étant (inies , les Cardi-
naux ont la permill.on d'aller diner chez eux , à condition de fe rendre au Conclave
avant trois heures de nuit. Le Maître des Cérémonies leur repréfente qu'ils ne doivent
r.issyenlermer, s ils ne veulent y relier pendant tout le tems qu'd durera , ainli .lue les
iUil es I ordonnent. Ceux qui en lorteiu, ne peuvent plus v entrer. Le Couverneur âc
ie .Maréchal du Conclave i>ollent leurs Soldats fuivant Tordre que nous décrirons [)ien-
Cot, dans les lieux ou ils les jugcm nécellaires pour la fureté de l'Hleclion Les Ambaf-
luleurs des uillances, & tous ceux citn lunt interelfés .', ll-ledion du Pape fuiur , ont la
rermillion de relier ce jour là leulemcm au Conclave julqu'à trois heures de nuit, qu'un
Maître des Cérémonies lonne la cloche, pour avenir de le retirer ; & c'ell dans ces vi-
jites qu on fait

( .» ) des brigues & des négociations , dont il elt diliicile de pénétrer tous
les mylleres. Apres que Ion a l.iit lortir ilu Conclave ceux qui ne doivent point y de-
meurer

,
on krme les portes

, on mure le C:onclave , & l'on met des Cardes a toutes les
:.venues. I e(.ardmal Doien & le Cardinal Camerhngue fom la vilire du Conchue , lu.ur
yur h la clôture en efl bien laite, ôcl Acte en ell drelie par la main d'un Protonotaire
Ai'i'lh)h(]ue.

Il ne relie d.ms le Conclave que les Cardinaux, & deux Condavillcs pour chaque Emt-
rence

, 1 un d Lghle & l'autre d'Lpée. Ces Conclavilles doivcm HrJ Domelliques du
Cardinal au(]uel ils loi.t attachés ,& ;i Ion fervicc au moins depuis un .m Ouelauelois on
en accorde un troilieme aux Cardinaux Princes, & .lux Cardinaux vieux , ou mlirmes. I es
«luires perlonnes dellinees au lervice du Conclave lunt le Sacrillain , le fous S.icrillain^

(,7 ) Ci-iix oui veulent f^-avciir ce que c'crt qu'un S\i]i.-r

r.if.i/.'i', ^: l'uinnii-nt on Juit Ciitc (our iiic rci'unnu
«cl; quel l'Il lo niatic ;e ilc\ Cardinaux non l'ajablcs

,

Y
.iULllcv iiMit If liri,;in., lies MiiullrcN des l'uillancc ,

i\oi\xmhtc V i.!,e Ju(JoihUix uni luiitc cw 1675. /a Kv-
Ji'IHC 1,

Iv, m ,/, ;., r M- ,.'• Rotih- de Corraro , & IHijhke da
< -11. /.r. vi ; nu 11 liMi veut , k iahl,,,,, d,- la dur </* R.mt
du Sieur .Imuii , iiui a coj)ic mot a mot les prtceinu
ticrivaùu.
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CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
\in Scf retnire , un (nus Set rctairc , m Jvliiifc Gmlcircut , deux M^dccm» ,uii Clururglcn

,

cUu\ H.irt>icrs , un Apoticaitc & IcursCiaryms , cin-) M.uiks d».'sLcumoiuc»,ui> MiijW ,

UM c;iuriK-nticr , (ci^c Crochctcurs nu Valets dcllincs inm le gros ouvtagc.

(.1 ) I.Vmploi de t;oncla\illc cil incommode fit dillicilc. • il faut Chic renferme dan» un

« petit recoin de lu cellule de li.n Maître ... y être prêt à tout faire en ce qui regarde I4

» perfonne .11 laut que le Conclaville ..ille iiuerir mus les )ouis deux loi» le l)(jiie ûc le ni.ui-

• ger, que lesOlliciers du même Cardinal lui font palier du dcliors par un toui
,

(jui ell

«commun à tous ceux de Ion quartier.. . Il laut iiuiUervc Ion Maiiiea table, ()ud an loin dd

• tenir tout bien net , ôt eniin (]u'il le lervc foi-mèmc , lans parler de» auirci inconumnlité»

.. attacliees:i une clôture très Icvere , ou l'on ne resoit le jour (\uc par des fenC'trcs demi nui.

..técs ... & ou l'air , lorlqu'il (ait chaud ,
peut a la loiii;ueur du tems abattre les comple»

ions les plus fortes. • Cependant cette cluri^e cU reclieiclue à caule des ptctogativcs

elle donne. Le Conclaville peut rélii^ner jufjuà une certaine lontme les penlions

.,_il a fur dci IKnélices , & cette Comme cû réglée par le privilège , que le Tape clu ac-

corde .\ celui qui fait la r'.'lignation. 11 a encore le dioit de Hour};eoilie , en telle V dlu

de l'Ktat Kccleliallique (|uil \euiile clioilir. Outre cela le l.iuu IVre lait diltribuei ap.ès (on

Kledion une fomme ilargent aux Conclavillcs : mais ces avamaf;es lont peu conlidéra-

btes en comparaifon des autres prérogatives que la qualité de Conclaville piocurc. Kilo

donne les moiens de l'suvoir ce (lui (e palle dans le Conclave, ôc de ménager par toute»

les lubtilitésdelafouplelle Italienne , l'clpiit de ces Kminences. Un Cnnelavillc e(l (luel-

quefois l'Agent fecret des Minillres des l'uillances. Cepend.mt les OUiciers du ConcKiva

lont ferment de ne pas en révéler les lècrets.

Ordre <//// j'obfcrvc à Rome (hiuLmt le Tcms du Conclave , à'c»

(h) Poi'R prévenir les défordrcs que pniirroit caufer l'Interrègne, le (jouverneur

de Rome détend à tous ceux qui ne font pas de garde , de porter des armes île jour , ni

de nuit. Il y ii des peines rigoureufes contre les tranlgiellèurs des i.oix. On élu , ainll

qu'on l'a déjà ilit , trois Cardinaux ,
que l'on appelle Cheh iiVnkiS du S.ure Cul/r^i-

, poue

avoir loin de la \ille, & le (Gouverneur ell obligé de leur aller rendre compte. C:e9

trois titliiuux réjjlent la Jullice &lesl'inaiices : en un mot tout ce qui regarde les allai*

res de l'iùar. .

Les Eccléliartiqucs Séculiers & Réguliers de Rome doivent tous les )ours aller ert

Proceiiion à làint l'ierre ,
pour implorer le lècours de Dieu dans l hleclion de l'on Vicaire.

Ils doivent laire le tour du Vatican en chantant le /V«/ Crt.iriyr.

Lorf;'JC le Conclave e(l fermé, le dernier des iMaines des Cérémonies \a trois foii

clans une heure par tout le (lonclave, & fonue une -locheite le matin à lix heures, ÔC

l'après-duiée à deux ,
pour arpeller lesC'ardinaux (t ) HiiCaptlLim Dnniim, c'en-à-dire à la

Chapelle du Soiiiin , qui ell celle de Sixte IV. ou le Scruiin (e tient deux Ibis le jour.

Lorliiu'tin fonne le dernier coup, le Cardinal fort île ù cellule luivi de (es Conclavilles.

L'un lui porte l'écritoire dans la Chapelle du Striitin, lautre tinit la cliappe & h; bonnet

de fon Maître. L'Kminence prend la chappe a l'entrée de la Chapelle. Cette ch.ippe n'a

point de rapport à celle que portent les Cardinaux en d'aunes CJerémonies. C'ell une e(-

iiéce de manteau crainoili l\ hiiigue queue, lait d'ailleurs comme la chappe d'un Moine
,

& qui (e ferme av ec une agraH'e.

Four fatislaire la curiolité du Lecteur , nous allons donner la defcription de cette (!ha-

pelle. ((/) On voit dans le fond le dernier Jugement de Mulitl y/ii-^c , (]ue AwA,f place

tlans laChapellerauline. Le parterre & les bancs, ou les Cardin.iux lé tiennent des deux

côtés, font couverts de drap vert. Le IJoien des Cardinaux ell aliis a la main gauclii:

en entrant, ôc le premier Diacre vis-à-vis de lui à la main droite. Nous avons déjà dit

qu'il y a une longue table devant l'Autel , Ôt (jue fur cette table on voit deux plats , ou

badins remplis de £«//<//"! imprimés ,
pour le Siniini S< pour IJailIiiu On voit enc()rc

fur le milieu de la table deux (Calices pour les IhtlUtius ; un lac dans lequel le dernier

des Cardinaux Diacres met les Houlettes dellinees à tirer au fort les Smitahurs , les liijir-

mers, les Rcvijeurs ; ÔC le Tableau du ferment ijuc les (Jarai.iaux doivent laire, avant ([ua

démettre \{:liulUti>i dans le Calice.

(a) riri^ ac!7.'o ,f"C'if./afi impr. cni«r«. • Cni ill.- , d; Sieur Aimmdintftn la'jUa» de l* Our il

(> ) Vo>c2 i.iiiM4«rj, r/ii/'u(r« li* UuJjvtj , uu leur I ^ .,y Uijl, d<i CoihUvti,

i;'il'

ni » Ir'i
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RELIGIEUSES DES CATHOLIQUEl
Dcrcription <//< Conclave,

»«l

Le CoiKLvc ni-rtau h: iî
'i'"

.

«^•«"•«^'h.» «u« ac,.n.. Je I4 Clu.nbrc A,,n(l,>|„,uc.

Cl^liartiquc ir.cn ^r/^ .^^ '' '^"""'' Le» Cnditution, Ec-

nombre de DomcfIhuA oui v.n ïl'
^'' '", K"''""--''

» 'U" J'«m«nt cn.cn.r le «raud

y^^ml.t^llZl:'
'^"^'''"''''*' dc.e,„»nen. encre àcl.ul.irle Va..can. ,^ur

ardiiuux te renicrmcni pciulant qu ds tra-
rctranclicincnt Pour Icj CoiiclaMlltv. Kilcs

iipait aul.(jncla\c. (hitrc cela d (au j.okr des .Sentinelles autour duConeluve nri. ^im-lanenjalaportcoudya ie,c .our,/pr kUjueU on envoie les i^l^îSl'Vlet;;:^:

côelave 1 J"
de le a' i u'rr ,

ï" "'"
'^T ^'"'',"'' ''""'" ^"''^•^••'n^

.
I autre enckl.ors. J.e.

! ... 1 ) V '"/'"' '•' '"'"" P'-'-'^ipalf (ont aupou\oirdu l'rinee .V.r.c//, fiet les du dedans font entre les n,a,ns du Curd.nal Camerlingue
, qui "ardè eneo é c îleS

de nk.ne le P?„t. s' i/ . V^'''"'^'
^'"''"'^ ^'" ^"'^''^•'

•
«^ ^'^•"^•vei Ion, f;ardee,minie par k J rince àuiri/,. hnlin , tomme h toutes ces ferrures extérieures & inté,

Lr^uerÏ i^d'ï'
'""""''^

'^"r'^^'^î^^
unibrtcadenat à la^c:;;:^^;::^-1 '^

ic jircmierjviaitre uesLcremonies en a la clef.
i

»

*~

Maiiicrc de porter Us Viandes w/r.v Cardinaux />.v;./wy;/ <y//7/jY.,/r
iUi Conclave.

Eutîau kltZÎLiliilïïV?"^'
'" rrovilicms dePinecs au Conclave

, les Prélats quigarucnt Its tours doivent le* cxaiuuier avec fom , & prendre ^jardc que fous inétc.û»:

1

\») V. r;/„J. dnCmdjv,-,.

h V.!» uwikmc ôt la >lu»tijàncriguredeUI'lancliei
( • ) 'lue de LiinjJofu,

Uniil

m

U

l4\
i

f'ïl f

M)
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aW CEREMONIES. MOF.URS ET COUTUMF.S
<le Toamlr •»! n^csllii^ d« U-urt Emincncc» , nn it« Iruf Ciffc tenir <U« tiillcii il« li

^m dc) fuilljiKct, Ac Je louiiai Ici dutret |icr('onnn luiiivlU'vi i l'tlUicliun Ju Pctn*

lilo.

(«)- Ton» Icj iniir» fur le miili Oc ver» le fntr , Ici Offitiew Hc ihjque CarvIiiMl »k«.

«nem à la Flacc <k t>. hrrrc lUno le ( ar'><r^' liv ton FmnHiue . Ac Aum m\% pied li terre .

«ili vont demamter an Mjun.* d'idncl •!;) CoiuImc le diiior de leur Mjxtc, uu il» lu

«vont pMftdrc, l'Il k f4 tuilinc a jjMrt , f< ytwy iK le l'uifuif J'i' i"Vir» du (;.ii\».U\o

• •ncflf Ofdro. Prcmi^remciii marel'icm deux htlaliicr» du ( it Imd ,
|»>»ruru«.h4tun. kut

• M«/Rï dfl b«i» de couleur vifdcrr* i avec le» Armci de Km Knitiunte. 1-e VJci d*;

•i Clumbrc du C«diiul vient eitfuite ))o»tiim U MalFc d Argcnr. I.c» tieiHd%liomrnc» lui-

• vent dc'J»àd»'M» . , . A|.rè» eux priiit le (h MjiJre d H.'iel |u>rfaiu la Icfviitie

• fur l'épaule. H wl» u t»>m| .'ijné de IKefunloM , *i de rK*uier tr.uiclunt. I.c» KlLlIiera

«qui le» lii it, |.. rt tv hoiro fit le manger a\ec un l.e\»er, «ui |)cnd une grande

• tluudicrc , daru U|ucilc il y • diver» ynts , ailitetf» ,
p'ati I)'au^rt^ t llalHcr» |i«ir- •

• tent df 'ît md» panier» , nu dya de» hnut.ille» de \, du pain, du fruit, &t. Kn ar-

rivant au i»>ur, il» noninicur leur l'.ardin,»! a haute vou, atin .iuc i'on Vjletdc Clum
wbre, qui at'cnd dan» Imiérieuf du Cnnclavc, «avance & fain.- prendre te» j»r«\iliiiiw

••l'.ir lie» Crotheteur», qui le» |nirtem à la Cidlule du ('ardinul. loute» ce» iirnvilium

• liint vili'tie» ex.ulemeni par le V<-'^.f , >|u' c(l de garde au ilelmr» avec un de» Ciu\

"lersateur» du l'eupk* Koiuan. ,
pour einp('clierquil ne palfe ni Icitri', ni hijlet. IKpeu-

t» venc iMciiic ouvrir les viandes de peur i)e ruperclierie l.e» Imuieille» 6c le» Hanon»

• doivent Cire de verre ou de crillal , fan» aucune couverture , a»in de v«)ir ce qudy u

•• «Icdan» ; nui» l'eKainen ne s'exécute pa» .\ la riguuur , jHinx' que toute» le» précaution»

• qu'on pourroir prendre , n (.mpOclieroient pa» ([uc le» ( .ardiiuu» ne trouvalUnt de» invei»-

"tioni ,
pour tiureienir le» iniri^ucs , Ac p<>ur l'sasoii' ce qu» le p.ilfc. Il y en a ijui , par

kIc moicn d'une compodtion , l^avent caclier plulieur» li^ne» déciiiure tracée» fur la

•.peau d'un chapon, lain que le» K»anu.iaieui» ouilFent »'en appeiscvoir :
tri^H-fouvent

• même les mci» ôc le» \ian;lcs qu'on prélente à leur» Kmincnce» , font dellinécs à leut

..lervir d'HicrogIvphe», ou de limlioK-s. » Le» tour» i a, ou pailent ce» |iro\ ilion» , s .i^w

pclleni Uujie en Langue Italienne. C'ell par la <jue les Ciardm.iUN Ac le» (;oiK|.ivil*eK

s'abouchent avec ceux du delii rs. Leurs V.niinence» ^ doniunt Au lience aux AniUif-

liideur», fit à ttiu» ccu< qui doivent recevoir le» ordre» du Sacré L'idlége , comme le»

(iouNCOHurs de Koni • ôt du Hur^'i vu H<nirg de S. Ficrre , dcc. qui n'eiiirent plus daiw

le (.'onclave après la clôture. Il n'y a point de dillérence de l'An iieiicc des Ciarduviux i

celle du l'.ipe On leur l'ait trois génuHcxions i & f>n en apporte pour ration (jue le l'.i

fe trouve d.iiis le ColléijfC des (":irdinaux , quoiqu'accun d'eux ne loit eiivore clioilinc

ipo

pour

•S. b'.

>be

11

i'eire II cil donc |u(le de rendre a cette AllemlUe les mêmes liumnuges dus à

jiuilquelle cil acluelknieiit dans le (iontLue.

.'Après que les provilions font entrées, un (Surfeur du Pape, qui alfille là en lobi

• violette, 6t tenant la Mille dardent , terme la porte des tours. I.c Prélat «îlliîaiu i h

• Cerve li tout ell bien terme , 6c appliqua U- l'ceaii de l'es ArnKs l'ur la ferr'ire. I es M li-

• tres des l.érémonies finit la même clmle en dedans. A l'égard des l'téiafs qui .iliijicnt

• à cette loïKlioin, il» (imt députés du Ciolléne. (rell un Auditeur de Kote , ou un (Jierc

«de la ('liambre , un l'rot<JUotaire, un Kélerendaire^ôcc Ils dépenueut du tiouverneur

*• du Conclave.

/. Adoration </// Pape iipi\'-s fn Election.

(r' Dri que le l'ape cH élu , ôc qu'on a aimoiué fnn ékvlii.ii .m l'eiiple nar une le-

fiétrc du Conclave, la coutume veut, ([iie les DomclHques iN. h- l'eu, «le piiii :i; la i A-

lulcquil occiipcjit. Le pill.u;e s'étend même juf(iues lur lim Palais. (;epciui.int •• les Car-

•^ dinaux tdiets d'( )rdre lui demandent Ion confenteiuciit , i^; le n',.n (;u il a télolu de pin-

•'dre d.ins ce (.hautement dét.it. • On ne ^aii pis buii rori;;uie du nouveau nom, (jiic

prennent les Papes. (Quelques uivs croient 'lue ce l'ut .Ixno/d II. qui s'avita le piemier du

cliaiii^er de nomafon exaltation au Pontilie.it, p.ircc qu'il s'appelloit (>tt.i>: M l\iitic.iii:

i\u\sl'i.i)'j>iiiit prêter 1 que ce l'ut .SiC;j/;o III. oui par humilité ne voulut pas retenir le nom
de Pierre qQiï portoit , a caufe du premier des Apoties. 1) autres loutieniKlit ([je le.

1

*) Tire <t'i T.f^ejii iL- b Ciir.d- R >mt. Ifc Livre lîrc rifdinaîrfmcnt lu'it a mot ti-.it n- qui! di.

,1) l'ji lialicn V.ji. ^ lilun I.ivrr It.ilicn iiitiîn'i; , l<il,i~t^»* .U.UCitiJi lL,ii.i

t j lire tiu i.(M.'4u .U UCiur thRijuii. L'Aurciird» '« tti' iiu Jà ujj^tvarji 111^4, Hi*..
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« le bonne. Je n,cmc âni^^^^^H fou k cou/J J •' ,'
"""*" ^'/'"'?

"'"f'»
«^

*>nu

- .InniiHiw v„/>„ v.iiuhum m.iinHmi Li/>n»u, Pw„„ a, '\- U loric.

.du||,.c
, & c„ov..r J. (a M,„c , dl ,.„„c li„ l'Am'l! ,'.,«11 -X ÏL,c .l | J

!• la iisemurc. & dt Muli
rrc (.u rcc.

( Vxttc ajoration le lait coniiiio

cm au mu tu a*. I hj-lilc de i. IVric. J.e IW vient enluitc, porté dans ton Si^Va
. on ,l.cal

,
...s un fir.mJ Dais rouge en.l.ell. i CranKCs dor. ii Kla rs le ,e...ïï.1 r le Rraml Au.d de S. 'icrrc , ou les Curdinauv ladorent y„ut la ,r . iJ , e &

";•::? ^•";,'", An. .alIaJcun des Pr.nces en préCenee duni infinité de - ..le d'o^f«cette val c M.K- ell ren.j.he (urjuau bout de Ion p.MU.Hie. On chante le VV/J,..,..ns le ( .rdn,al lUen étant du coté de ii:,n,re dit le.\erlet. ôc o li^^/ n , é
,'

....
:.

e -run- nul Kon.am. l.nlu.to on dele'end le l'ai^e lut le ntarel.emc 17c 'Au
. .1. n C ardmal Duerc lu. ote la ^itre , & il h.n.t lolln.ne len.en, le l'Lw^ ,') !,• I"" H I.;. cluM^^e (es orneniens l'on,.li..u,xi & douze Fo„eu.. revêtus .l' . . u'auj-leea la.e.qu. vont julciua tene

. le me.u, da.us la el^ure , i^ le ...rtent el
'

cu^
. çiMulcs|ul.,ues danslon a,.par,eM,ent .. L,,.„, 1|. ,„ ,, ,,,',„„,, .,u, ic ,

!
'

4ll-.H"c lur les epu es u,>r ,s Ion uedi..n. M ,,arc,lt jur e! .,ue l'iJ. . dit le ce > me.
.
ne lu

,
mentc eo,,...bua a I honneur .,u'on lu. lit en Jette o'ealion. J .s ,r d ditenne H..n,e (e la.lo.ent iH.r.e. par d.s Klelaves dans une elneee de li.ic e /r7,vil'eut être I,. cou.un.e de porter le 1^ lur les ei-aules ell elle dJrivée de "a 1., •

t.u
.
lh„o,wn ..re.end en trouver un exemple r. dans r.u, aoa. On vo>tda.,s la uite

V M
,.

'^'^^^ ^T^;;^'-"" "» »c kait ps bien le tems, au,|uel cette .Maticue ellde u,ue conllan.e. Nous allons vo.r qu'elle ([ rapporte u.i„|uJmen à JelusC , i

'

uo.|U0 vulMa.re...ent elle lo>, regardée co,.,n.e un t'jn.o.;,.., -e de la v enén. . . nr.J

Z

Lhr.,.en. ont pour Ion Vicotrc. .. Il Uut oblerver
. m^^ la pantouH \î^ î 5^nS ci

'

J:u u^'i
'•;';"' '"""'^

•
^"'"- '^^"" ^'•''^"' « -

( . ) (jm,!l.lP «,/,.. ,/w/j C.rff .(, /»„„,,,.

l J ) l>i/,.t S. , ; ,»( j Uv.ir m pi. J,. |bi>|

(*; Au«Ucu»jouc.,iiwi'»«j«r«i„«i^4«.;4.
ibwi.

( /) '•«''>: ri,a •! lU l>:>ie,liiiime. IbiJ.
( ir ) Tit/'/ruK ,.'. / 1 C'iJiir .It II me.
(h) r>.ihii Mobittt, t'.iw». /.,/. ft>„i L. I.

{ ' ) K.( i^iM .1 / Vjiwu l;,f,un /,- ihikJk, «i ftj,f;itt
'v.u.ihiut,.\muitixo],iiUutjl,

«P*^'^

ISflBi

ifil!
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•Il CMIMONIFS, MOF.URS IT COUTUMES ,

m..é« d-imc iml«, fà «rt IcntMlM A» Jtfii» ChiiJ cmciiy. I»mm, ,.uvwmr l^n f«.

éi% ?»v»Muni« èe Je(tt»t:hflrt. ». ^huna .mSn« Ii ikh» «- •ff'»,l^*;i'ECKto
fÉMdbM« dt la DwnHé iiiiorifcnH» I hi.umui;».'. |. I * SiWtM «to rtmm Houmam

rSuSlliBil iuw»fV^lliîh lut l>-»kf W» |»wa« , .^...«nw on b*iK- (•) M Crou «c U»

'TSlTccinil efl .U rAil..»..W.n , «>« .or.Mt ton Ac k A»»J«»»fc»
f'
m hrnnmajM...

«n le Vi..(Unww a fc» i-k.!., l)4illu.r% |Hrl..o.H' nign-'v . q.« n«i... qucn n..ifc l.ana««

|« moi Ml^rn kmbic iiw cnUir»- , puir i«af.i«K« le n'I'v <• \x\cnm>

à Dku k
icinmlaw le ^eilw Utn. .«./".»r, a«..i Je icm« h ".c i.m ..,^

vwi aire aJ.r, chnfc .Un» •:. i'fcn..c.c Ac j-U,, vtr<,Uc Ugmlkun..»
,
muv /:'';';«' '••"/'T.

Fi Ci'rt i» ce Icn. Munn Iv un. t nm,m..KMani ac aii« r»|'rtll...M ,
'/rr .1 T//- «Mr<«.. ««

^«.,, onm a.,c tii.mUnunt,rt//.»/j/«.r /r h,pf ,
élhf h, ,e,uu h

'f^^'-
" «<» V»

ftuU i-rvtcna , .uic CCI luMmvur Httau au S. IVre i.rw l..n ..njil.'c .1.^ Im..».. .j^c» .^" '«

rciia.., r. aut .rauMu Ko.Pvrcun R..ina...i, (Wi. en l« rtg4ra..mc.....mc S,m cram^l'.m.. -,

cdl ,.a,rr , CihdV ac b UJ.g...h l'..c..nc , 1... wn ki rc»j.çdaM cmna- .S....»«r..»» d« I K-

lai: luf <iu<.i k» l.Mncm« du .S. S.*»;^- "^ »u»'l"'"« T'" ''j-* ';'«^^' ^^'^ P""'^'* ''" ' "1"^' '"

mt^m ill '/ 11" nitl'f' h'"l* '1'>fua.,..U Jdmi.hr.ll ,
/.«.l/'.r,. r«m..rMy ».«//r.i

H^Vo,ff^ L ipmwtl & Ivt I, m,r>rfl i .fm h Mtr< cfi /., »»„„;«,</« A</r</,.W.- </»r ,< --•

r«w /'^^ rf» U,/.r,rr/ ,• ^ /ffrrr..«r dr A.«»r^ rf/'^rr«n/«» J l,>m tn (.l,w,tm ,
<w,l ,l> U

i;u,rf\ie ,fl^.:i„lf"tut',„l ImfHVfUmtn, & Jht („ ,H,l}e,jf (nnU Hn,Jf,
'^Tvl,'^'

^*

S*nmitr Jr Sovitun. N.-trc qualiic ail.Unncn nnu% a.l|.a»»c do faire ic. uni- DilUru-

tiu... i.(ur cona)..i(rc co i>KU-ntu>iu Incn ou nul luiulic». N.um .>hlcrvcron> IcuknKhi,

nu. Ii lurcc ..uun fc inollrnoi. dcxam Ui K.nncrciir» l'.«cn« , .m h l..n veut q«M. Ui

aaof..i., iictl PauMs uut l'ru.iftan» jur c«c,ui.Ic. de duc jiuv lo hcnneiiri rcn-lu, au

Pâpc nrcm a.V. leur „nj;inc. «..n.c l'^u. auU. rclulcr uu« (,».I...I..i.,cy a hUrtc dclnu-

tcrtir, nue cette lav» de mar.jucr la vcnâa.u.n pour le t l.d de I I-.kIHc ,
^um mi ,U«

ancien» Pau urtl.c», J'uil<iuc I K..i«Mrc nou» a^i'anv -luc Pasul adora 6ai,l
, ^ -lue ht

farci «!c JoMi ladorcrcnt , lorl-iu.U le urem elc\e dan» le Icci.na raiiK am-» Hharann

R..i dF.KVinci ou nu.uc de-. I nu-ireurs (l.r.cicm , |Hiif'iuc, Crhiie (lur cma^ue fut

cout.pime & reconmi Ka.iKrtur a Rome, l'Ililloire du-iue mut le l'tm.le lad. ra a I
,
i.u-

pur. de» an.;.en» l'rmce», c'cKa-dirc, cnle |.rollcrnjnr devant lui. Nou> remarque. on»

tMiM.re, .;u'.u.treluis on reudoii le mime ImniKur aux l-.veques, j.uil.iue , lorhiu.... les

fcncomroit, on leur iM.toit le^iieds, , ,^. ) ^•'' dilan. M'o /,. Nou. Unirons enin. j-ur

cette KHe Mon, nue dam um lel-evam lulajjc ell encor. .ui)nurd luii .|m ..n leroile.nc

aux i.ied, desHriiues, lorlquoniuroit en leur prélencc. Voudra (un laite i'aller iM.ut

linavlc deUcliiium uneCctémonie |Hirtn\em cimIc f

JLi CouroniK-mcnt Ji Tape.

Cn MMF nuelquc«i-iin< .les l»arni;ms le^ nioin^ ('idrus de I,i Tour de Rrnie n'mt

tas cr..im doutver le n.u\uir exeelflif qu'ils atuilnieiit au Tape , ils n'.;nt |ms manque ai.lli

de tjnniier aux marques exieriaire» de laDij^nité des li;;niluatM ns <;ui rei-ndiMt .. la Ma^

ieifJder.mranc.fac ;i la UiMiimtJ des fines d.mt ils le dwcorent. i>..n conteuN de Ii-

mirer asee tuuV les li !Jes cunue le Chef de IK^Ii»-' l luverlelle , lU ont ene.w voulu

le faire reiiutder tomme I Arbitre lui-temc aclesato«i,lcb..uvetainde tuu4 le* Munarquei

{ê) Ph+«i fjir.mn Limmi!, âffni'nirunt i>u.tmfuj<fé

totiim f.vi.Uti. , i<e. CmI>Uu\ .,V '.'..i./. "i.iki.

(b) i Hat (, trjhniiif li<»r>ii l'oiilili.tt »'/. Iij,-tvti [ir-

Da,umc)»f flM.d» i.ii nftJijOiiMi fit^ru.tm. Ibiil.

( i j ^ .'hùiiii. ll'ul.

s il) S. >Utih. t.h, »8.

HKum &ti liimaliiiiliiiiiu,J>fui>ii»> ulumm. J<)(.
^tc^l1.

4,'ir.:.liV.iii.iiiir,iiifl.ii, Cul'. 8.

(t ) F..I ,u S; 'i/j. dit il , Il 'I )ii.f/i'i v.i.ii.i-,/;.! ('II"!

fiUii lr»t».J. a'.Jiut fniéit fr.iu/JiM, ijinitia/iKiM fiUmiif

dmem& /.Jii/M Imim nmp'irâUiKi». h //.H(«i Sfirim-iliimt

. H ;•/« wi.»Mii<.lHii WX'liKII I mp'1,1.1 •nJt.llflK I' •

r.mMtli A/ertf»» f.'.VJ" "''»*).'.'•> 'i.i"i f ' K'i!«<'i ''''"

M< . /«.'Jlliiirli li.,iriu»t '/"i li.lhi'1 11 V ili.rt.nli &J.-II, ,t

/f,u /.ii;ii"ii, /ti-ï /(i«i.'M i* /' 'Hi'iii M Kioii I 11. (I. Viii. I

.le iiuilii" m.iniifi' II» «liriiuu»
I
.iiiili* •«•ut If.iiluir .

,!aii, Il iliimii il Anillcrilain O't l'i>n & tJunt tippr.if

,I,«/J (;..-( iCdi.l. m , liil/ ijl/' H.l.f.I «liK. &I.S<i-

rniur ilt- ,Sni;».iiii. N tu ce |m» Il "" t.irc i.viii; li ,
i i

(II' l.i honnc lui, ou ilc t habilite itu CulBllUlvUl U*

llull.iiuli' ( Il |<.ut(>|ii(.
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RELIGIEUSES DES CATHOLIQUES. t«p
ITc la Terre. Il porte IcsCMs, difcnt - ils , comme un figne du pouvoir qu'il a d'ou-

Z,, f i?'"
' ^ ^Vt'

Couronne
,
pour amuendrc «.te Peuple Chrc.iïû cuSTft

ff [ I 7T''\^Y ^*""
'^l"^'-'

^ ''^-^'^ CIcfi à fa ceinture / dit un autre {a). L'uno
* la CJtt (lu I araclLs

: c le marque le pouvoir dabfoudre. L'autre cil la Clef de l'Enfer •

elle marciue le pouvoir dexcnmmu.ùer le Pc'chcur. On lui en donne une troiliémc . ouireprelcnte (a (c.encc u.uverfclle & fon infailliMIit.^. Ces trois Clef, reprcïenten/ m corc lepouvoir duJW comme Vicaire de Jclus-Cluid, fou autorité en quîlitc de SuXur àcous les Rois de h l erre , ôc cnlin le droit de dcnoficdcr ces Rois.
'"P''"C"f «

Sxus nous arrOter plus long-tems \ ces idées Ultra.uontaines. dont nous avons déjà parléd.ns la première Partie de cet (uvrage venons aux Cérémonies du Couronnement du

yjL/rr!" n If'^' tr •

V"'"":'^/!"^^""^'^^^*"^
Pontifes.e» celui du Pape

mec la Coumniie dans les ,gur.-s,<|ue 1 on v(,it à la ,Ote des /',« df^ />•., de Cacomus.
I endant les louffrances de rKj,li(e , ô. fous IKmpire du Paganifme , les Souverains vZ
ti es ne portèrent c. autre Couronne

, que celle du Martyre. Au rc«e nous oblerverons ,<]ue (elon quelques Auteurs les Papes ont porté la Tune fermée & furmontéo d'une Cou*lonne
, jufqu a fionitace VIII. qui y en ajouta une féconde.

guo.quil en (oit l'appareil de Il.n Couronnement ne cède point en magnificence \

le au nul Do.en lu, d..nne Ordre de la Prctnle , & celui de l'Kpifcopat dans la Cha*
relie debixtc. Lejour que lel.iped.nr être couronné , il fe rend a cette Chapelle en (A)
ies l.alnts particuliers

, qui loin la Soutane blanche , le Hocher, le Manteler , ou la Chaiiede latin rou^e
, & le Capuchon rouge, loutenu par deux Prélats

, qui font le Maître de faChambre, ôc 1 l'.chanlon. Ceux-ci lonr revêtus de la Chappc rouge, ôc du Capuchon dou-
ble de talletas rou^^e. Les Cameriers lecrcts fie d'honneur, ôc les Chapelains du Pape

, quini..rc1ient avec Sa Sainteté, lont précédés de ceux que l'on nomme tamériers extra m,,.m,&i. des Lcuiers qui "nt lervi le Pape défunt. Les Camériers font fans Capuchon , mais
en robes rouges. Les Aiubanadeurs

, le Ccnér.il de ILglifc, les Princes du Tronc, le
Gouverneur de K„me, les(.apit.,ines de la Carde des Chevau-légers , dcsSuiffes, & les
Anlpelfades alii tent a cette Cérémonie ; & les C;ardinaux s'v trouvent vêtus de rouge .
c ell-a-diie

,
de la Soutane

, du Rochet , de ce que les Romains appellem Mozztttc ^S,^ por-
tent la calotte rouge lur la tête. Cette Procellion étant arrivée a la Chapelle de Sixte, les
triiiiienees qui huit de la Procellion

, prennem leurs Chappes rouges a remrée de la Cha-
pelle. De-ux (,ardinaux Diacres revêtent le nouveau Pape des Ornemens Pontilicaux. En
VOICI la Cérémonie. ( c

)
Le premier Maître des Cérémonies lui ceint fous le Rochet la

taldaàc talletas
, ôc lui met (ur la tOte la Banetn de latin rouge. Le Saint Père entre en-

fuite dans la Chapelle Les Cardinaux qui y font entrés, fe levenr, ôclhluent prolbiulément
Ja Sainteté

,
îles qu ils I apper»,oivent, ôc Sa Sainteté rc(,oit en Peie la loumillion de les

^ntans Ipirituels. Les dentilshommes de leurs Eminences (ont à genoux ; le Saint Père eft
debout, le dos appuie contre l'Autel. Vw des deux Cardinaux Diacres lui ote enluitc la
Barrette rouge; l'autre lui en met une de talfetas blanc. On lui ote aulli la Muzwtte rou-^e,& 1 on le revêt de l'An'icl

, de l'Aube, de la c:einture, de lEtole , du Hluvial rou^e bm-
clie dor. Le premier (.ardinal Di.icre lui met (ur la tête la Mitre précieule

, pendant que
le premier Maître des Cérémonies dit à haute voix l'A.vfr.j ; après quoi unSoudiacre Apo-
flohque prend la Croix qui doit être portée devant le Pape , ôc les Carduiaux oient leur
Barntte , pour honorer ce Si^ne (acre ue notre làlut.

La Procellion marciie dans l'ordre luivant. l'Ile efl précédée des Gentilshommes du
J ape

,
(]ui vont deux a deux , (uivis des Courtilàns du nouveau Succeffeur d.- faint Pierre,

vêtus de leurs habits de Cérémonie. Les Camériers extra miiros paroiliêiu cnluite ,6c après
eux les Avocats Conlilh)riaux, les Cainéiiers fecrets, les Prélats référendaires . les Evêqucs,
lesArcheverjuesôc les Patriarches, les Chapelains du Pape, qui portent la iiare & la Mi-
tre.ôcc. La Croix vient à la luite de ces(Juipelains, (uivie des Cardinaux Di.ieres mar-
chant deux à deux , de même qtie les Cardinaux Prêtres ôc les Cardinaux Evêques, qui font
a leur (une. Leurs Eminences font fuivies des Confervateurs du Peuple Romain , des
Capurium

, Ixc. Sa Sainteté cil portée en chaife à l'Eglife au milieu de cette efcortc,
cnvimimée de (es dardes, ôc dune muhitude inlinie de i'euple, qui, ii l'on peut le dire,
failit avec avidité les Hénédictions du Saint Père, pour forcer avec leur lècours la porta
des Cieux. Les Chevaliers de lauu Pierre Ôt de fàint Paul foutiennent le daix fous lequel Sa

(a) WCifalim de ritib, 8<f.

Jome 1,

(. ) Tjrcc de Lun^iora,

'.1

o»

ml



99a CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
Sainteté cft ynrtcc. Tel cil l'or.iic (.ians lc(|iitl la l'roccllioi» ilciciiul à IKglilc ilcS. pierre.

( fl ) " I.c PaiK trt)uvc fous le Portique ilc S. l'icrro ,
yii:» ilc la l'ortc .Sainte, un Trùii»;

«oii il .s'allicd Ions un Jaix. Autour du 1 runc il v a îles h.tnes |i(Hir les. Cardinaux , Urinés

..par une balulhaJe. Les Chanoines , fit les Héneliciers île wS. Pierre, prétéiléii du Cartli-

• nal <]ui en ell Arcluprérrc, viennent bailer les pieds du l'ontife ; après quoi il e(l porté fur

•> le marchepied du grand Autel, iliivi d'un nombre inlini de Peuple, qui lait des atelanu-

«. lions Le Tontife y fait (a prière à genoux , Ôc la tt}te découverte devant le S. Sacrement.

«Aulli toi après on le porte a la Chapelle (/j) (iréjjorienne. Il (è plice là lur un Tronc,

« environné des Amballadeurs des i'uillanccs , des Princes du Irone, ôt des autres per-

«fonnes de dillindion. Les Cardinaux en chappe rouge, les l'réiats, &c. viennent lui

» rendre l'obédience Les premiers lui bailcnt la main , & les autres le genou » Après cela

le Sii;it l'ère donne l'a lîénédidion au Peuple ,
qui le ren\eicie par des cris de joie,& des

acclamations extraordinaires.

Cette Cérémonie Unie , les Cardinaux , les Evéqiics & les autres Prélats prennent les

paremens blancs : les Chanoines de S. Pierre chantent TAntiennc dans le Chuur. Le Pape

le lave les mains quatre ("ois, A la première l'eau lui e(l prélentée par le prenucr (ionlcr-

fervaieur du i'cuple llomain, à la (econde , peiulant !a Mclle ,par le dénéral ilc rLgIdc.

Le tour de lAniballadeur du Koi l'rès-C-luéiien vient en(iiitc, 6l enlin celui de l'Ambafla-

deur de Sa i\Liiellé Impériale., S'ils alliltent a la lolemnité duCuurunnemcnt, ils l'ont né-

cell'aircment obligés à ce devoir religieux.

Nous éviterons un trop grand détail en cert.iines cliofes , qui pourrolcnt ennuier le

Lecteur : ainli nous dirons en deux moti , que ( 1 ) Sa Sainteté quitte les paremens qu'elle

avoir pour en prendre d autres, dont la couleur ell le l'ymbole de linnoience & île la pu-

reté du nouveau Fape Il faut alors le regarder comme s'étant dé|H)uillé de lliomme pé-

cheur, pour devenir une nouvelle Oéature LesAcolvtes préfentent les nouveaux pare-

mens au (Jardinai J^iacie , (|ui revêt d'«« -vt.'f;»(7/r l^Line celui ./«/ ,/(7w" ki termfi de riùri-

tioe , (ioii ftiiulif iLiui II l'iDif'/e du Sciii^iieiir. Il lui inei donc la Soutane , l'Amicl, l'Aube ,

la Ceinture, la Dalmatique , 1 Etole , les Cans , ôc la Mitre brodée d'or. Su. ci>uverte do

pierreries, l.a Proitllion Ce lait cnluite ; 6i pendant la Marche, le premier Maître des

Cérémonies tient d'une main un cierge allumé, 6i. de l'autre un nalliii, dans lequel on

voit tuiite /a Q^/une du Minde repréléntée à Sa Sainteté, par des ligures tle Ciiateaux 6t do

Palais laits d'etoupes. Le Maure des Cérémonies y met le l'eu juliju'.'i trois Ibis, en diiànt

à chaque lois au Saint Père, (d) f'vi/â, Surit Poe , cvimmiit la \^hin- de ce MuiuL- pajjè.

C'ed le fécond Maître des Cérémonies, qui en cette occalion préfente le feu au premier.

La Cérémonie des étoupes fe fait entre la C-hapelle (jregoiienne & celle des A[)i>tres.

Feut-ètre tire-t-elle l'on origine , de ce qui fepratiquoit au Couronnement des F.mpereurs

Grecs. Au milieu de la pompe & de la magnilicence de la fuperbe Cérémonie du Cou-

lonnemeiit, on leur préleiiioit d'une main un V'ale rempli de cendres^ d'oiremens du

morts, &. de l'autre des étoupes , aulquelles on mcttoit le feu. Ce double emblème leur

remettoit devant les yeux leur mortalité , 6c le lort des honneurs du ALmde.
"

(
(•

) Tous ceux qui allillent à la Procellion étant arrivés au bas du Maître Autel , fur

«lequel il V a fept gros ciiandeliers de \einieil portant Ac grands cierges allumés , pa-

•> relis aux fept ciiandeliers portés par fept Acolytes de\.ait la Croix , le l'ajie f.iit une

•> courre Uraiion fur un Prie-Dieu , .iprèi (juoi s'étanr rele\é, il commence Y lutroiliu de lu

s> Melfe , aiant à la dr(jite le Cardinal Doien en CJliappe , comme Lveque allillant ; à Ht

»> gauche le Cardinal iJiacrc de lt-\angilei ôc derrière lui deux Cardinaux Diacres af-

••liltans.

" Après que le Pape a fait laConfellion folemnelle , le Doicn de la Kote qui tient la

»> Mitre du Pape, la donne aux deux Cardinaux Diacres allillans, (]ui la lui mettent liirla

» tête. Il \ a s alleuir fur Ion i rone, { ou , lelon l.iinjJuro, ' / 1 dans la ( .luile qui a lervi à le

•.porter) au-tlevant duquel Ici trois premiers Cardinau,< Prêtre-, dilèiit chacun une Orai-

«1 l<)n pour Ion Sacre, lùiluite Sa Sainteté defceiul de Ion i'rone : on lui me i.i Mitre ;

» 6c le premier Cardinal Diacre alliilé du (ècoiul le re\et du Pallium » 6c lui dit, lu; Ri-

ccvcz. avec le Pallium , la phnitndc de Li puilj.iiiif l'onutu^tlc : l'iiijJu:.-voni l'txener à f/wn'

iwtir de Dicti tijtit-piiilJMit , de [à trc-Jinnte Me)e l.i lucn/ifiinii/e I nr^e A'Liiie , da LivuIkh-

tctixyJfôirespint Pierre crjaint Paul , & de lajainte ti^lije Runuiiie,

(a ) Tin' duTjWciii de la Cm de Home
h>; l.r>r:.t,r-,.

fit) "-ttr,' Sjii^j, fu tranft glaria Miiiidi.

(e) labli^u d^laVAtr d. Umiu.

I(
f) Ai'.-//:i feilh fr/7.if 'V/.i, ncll.i fjii.t!.- tva y?.ifi fvrtati.

( :• ) A..iyc fjltiini: l.mchi» fUmtiiùi:u;n I onnji.ili! n'i

'!,;;,.Il/ imi ,rcin oi>!i:i;it,n!i, l>fi C f;i iiinjijjim.e fii:"i:tt

M,in.e £71,1 w.jMi , &Uut^iuiii .lj'.|./jjjiii/n fttri if i'tuli^

& i.Hyn.VU LiJiji't.



RELIGIEUSES DES CATHOLIQUES. jpf

ci rA I A VT ''^'V^'^-'^Ji''^-^.
"'^' IV-^Kcns de la navette dans Icnccnfoir . eu*

m, n V
''

r
'."•''"î'-''""'"''" -"""' '•' '^'''^'" •"'^•'''" •'^•f^-' «^ le Cardinal prc-nier n.acrc I cnccnfc lu.-miinc fr<„s (,us La Ccrûnonic (init pr un L.ifcr que ce Car-

flînaux

""''
' ^""'' ^'""''" ^ " •'^'^"'"'«c, de n.tnie (juc le» deux autres Car-

uAtS'r ^."""^"V'"'""n''
'""'/"" Tronc, fK-i tous les Cardinaux viennent l'adorer,

fin ? ;
'^"'"1' '^'"'ï' ^r 'f

:^:'^^" :'^^:'"""-^ ^'^''" ""'" ^^'"^" ^^ Sainteté ,chacu>î
J^nfn rang ,& tous dans leurs lK,b.ts de Cérém<mieJ.es PatriardK-s Jes Artheven& les Jveque.s lu. kalent le piedôt legent.u , les Abb.'s & les Pénuenc .r.s de S. Pierrone lui haileiu que le pied.

tnllmc lePai-e Ce lève
; quitte la Mitre ; monte àl'AutJ, ch.inrc ou lit 17,im,i/f & lo

la MeJ-e elt due. Alors le premier Card.n.l Diacre defcenîl dans la Confeinon ( /. ) de
ôaint Pierre, (r

)
Il e« fuivi des Soudiacres Apoflol.ques, des Auditeurs de Kote, des

nulTe N inlette par deflus le 'luMal l.a le Cardinal Diacre chanv. ;^) 17:.v,».//, r./;r.> , à quoi

L. txa,id,ôik relie fe repère julqu'à trois fois, de mC^metiuelc S^haiorM„„d,, que le même
Cardinal ajoute enlu.te, & auquel le Clergé répond, (/) ;,. ,//«,„ ^utnn^. On clunte en-
fuite les i.,r.m,r. desSamts

, & l'Lp.tre LadiK- (uit les Litanies. U Ciiecque luit la J.atinc.
1. une eft chanree par le Sou.iiacre (ir.e, & l'aurre par le hatin. Les Muliciens du Chaur
chantent le Craduel

; un Cardmal Diacre cluuue IKvangile en Latin , un autre cliante
IKvangile enC.rec. & aMefle linit par des Cérémonies, dans le détail deiquelles nous
entrerons dans la (u.te. 11 ne (aut pas oublier qu'après la Melle Sa -Sainteté (e remet dans
a duulc

,
ou dans (on I ronc

, (ans quitter les pavemens qui lui ont (ervi pendant la Celé-
branon. Alorsje Cardinal Archipretre de (aine Pierre, accompagné de deux Chanoines»
Ijrelaue a Sa Samtere une Bourfe de Damas blanc , dans laquelle il y a vingt - einn Jules
de Monnoie ancienne. Le Chapitre & les Chanoines de (aim Pierre lui donnent ces vinn-cmq Jules (,!,' )

en leeonn.anance de ce qu'il a , /; ) /mv chanté h Melft: ba Sainteté Te-
met cet argent aux Cardinaux Diacres qui ont chanté les deux livaiu-Hes , & ceux-ci le
oonnent a leurs Caudataires.

Kniin le nouveau Pape ef> porté à la Loge de la Pénédiaion, accompagné des Cardi-
naux & des 1 rdats. le daix (ous lequel on le porte , ell Coutenu par les Conlervateur. ôc
lesCy.orK.M. Deux Paletreniers du Pape vttus de rouge , licMient chacun aux côtés de la
chaile du Saint Père un Lventail de <,ueues de Paon. Les Cardinaux & les Prélats fe tien-
nent debout, pendant que les deux premiers Cardinaux Diacres, en qualité d Allilt.ms ,
aident a Sa Sainteté à monter au Tronc

; que le Sacré Collé^e a ('ait dreller le jour précé-
dent au milieu de la Loge. Des (]t;e le Pape s'eO Jiis , le Chaur cliante lAntienne (

/
^

r;.-
muM,u,/„i'a<Mi,i,i<^. avec les A',/->;/i, aprè^ Iclquck le Do.en récite K )rairon du
Couronnement. On v demande à Dieu , qu'il faire la grâce au Pape de i^ouvenur i'F «lilc
;.vec edilicmon, en qualité de Père des Rois, & de Direàeur des lidéics, lur leUniels
J)ieula et.ibli,&c. Le (ecnnd Cardinal Di.icre i>te la Mitre au P.ipe, t< le i-.ni-.r h i

liietia I lare lur la tête
, en lui diiant

( k] Racv.':. niieTuvc qm c/i ornée cU n .,\ Lumo>m^^
crnuHhInzpasai /j p'.n.im

,
rj^e voiiu'tes U l'a, ch^ Prmcei cr des Ruti , l'Mntrc de n>,i'.

ven,C~f„rL mre le l ua.n de M,U:hr,]t mne S.mvenr ,6<c. Le Pape bénit enfuite trois
lois le I euple

, & deux ( ardmaux publient en Latin & en Italien une Indul-^eiice nléniere.
A(>rcscelaSa Sainteté le reni v a Ion .ippartcment du Vatican , & en pallaiu par laChi-
pelle ue Sixte

,
les Cardinaux Diacre, lui otent (es Omemens Pontiiicuix. Le premièc

Cardinal i retre lui lait au nom du Sacré Collège un compliment al nmltos aunos. C'e'l-'i-
dire, quil lui fouhait.' plulieurs années de Pontilicat. Cependant rAnillerie du Chate.'iu
Samt^Ange le lair entendre dans toute la Ville par une triple décharge. La Cavalleru èll
lous les Armes, de même que 1 Inlànterle. Les maifons (ont illuminées ; les Places publi-
ques (ont brillantes de feux de joie. L'air ell allumé d'une muUitudc inlinie de fulées. Ou

( a ) CJ f.ilth) ht h'd'i.

( h ) Ccll l.i
1 l.icf' oii rcpofcnt les Reliques des Mar-

ryrs. l-.llc fil iDiu 1 Auiel.

( . ) Liinn.t n\i.

( iJ ) ii7i;ii.i(r , exaucez , Sic.

(fi A'»r.- AVfçmwr ta l'ape, Souverain TMifi arionné
çt Pku , ckc.

Tome /,

( fl S.tuvcur du Monde , nfjîil.z-'.c.

( .;; ) c:cl,( s .ii'pelle ei m.iuvais Lritin rres'jyxmum,
( h) 'r.) bnè ..iii.'.iM l/ij/j.

(/) La t'unionn,; (tOr km furraté!:-. Sec.
( K ; .'J. i,"-. Ti.ir.vit r.ihis uianii irii.i;.iiii ,

6- C'iM t«
._!(. i-.i-.rou ni'i.i;wn & «, <riiM , K<chyin U.fir , m liiiii
riiUtluiu i.î.'i4(jr/j H^ijh$ Jeju t'Imjli.

' Oo ij

I <
•

4 ! 'l h,

'im
iii

h'

i
>

I



'• >^ll

ripa CEREMONIES, MCF.URS ET COUTUiMES
n'entend parler que de Bals, de Ré|çalcs ôc de Muliqiie. Chacun le met en frais , pour

célébrer , Cuivunt ion ii\clinaii()n , l'Avénemeiu dinu)u\e.ui l'omile. On peut fe .atisfaire

par une diverliié inlinie de plailii, , puilqu'on m tiouvc ijui peuvent fyini>'ti:(tr avee laiilus

naute vertu; de nienie qu il n'y en a que trop ciui s'allient au plus ' rs vice. Tel ell le

fort dj riuiMjanité, Elle deslumorc fouvent par Icsétaris auliiueU clic t.Uujette, IcïCc-

rcmonies les plus làinics , ûc ce ijuc la Religion a de plus aujjuflc.

(il) Le Pcftin que le Pape dnmwir mit,\fois le jour de fon
Couionncmcnt.

N o f s donnerons au Lecteur une idée de la magniliccncc de ce Fcflin. Dans le fond

de la Salle ou Sa Sainteté le donnoit , on voioit ui\e elirade élevée de trois marches,

fur le milieu de laquelle étuit une table , où Sa Sainteté occupoit la place d honneur liir

uirrronc (iiperbcment pavé , & fous un dais de drap d'or. Sur la Gt<iitKe
(
h

)
placée à

yauclie on voioit quantité de Vafes d'or !Si. d arj^ent. Dans la même Salle à droite , plus bas

que leliradc dont nous venons de parler, on dreil'oit une table pour les (Cardinaux iivè-

ques &. l'rétres , & une autre encore plus bas ( i
)
pour les autres i'rélats de rKqJile. A

rcMvémité de la Salle on drefloit une Crédence très-grande ôc très propre , à la(|Uelle on

moni.iit par plulieurs dcj.;rés. Il y a\oit une autre table pour les Amballaiieurs , ôc peur

la Noble/le de la C'our de Rome , &c. Nous omettons quel<iues auties particuKu-ités. L'Km-

iiereur, luppofé qu'il fc trouvai alors à la Cour du Fai>e,avoit la table particulière fur

rcllrade, ou Ton avoir dreiVé telle du Saint l'ère , & à la droite de Sa Sainteté. 11 éto.c

allis fur un liège tieaucoiip moins fuperbe (lue celui du Pape. Pour le.s Rois, ils prenoient

place à la table des Cardinaux après le premier Cardinal Kvèque. Les l.au]ues du premier

ranjî ,
quand même ils auroient été {ci) l'rinces ou tnlans de Rois , de\(-icnt fervir à ta-

ble le \icaiic do Jefus-C'luilh Le Pape fe rcndoit au lefli • dans tous fcs CJrnemens Pon-

tificaux, marchant entre deux Cardinaux Diacres , &. fuivi du Sacré Collège , &c. tous en

habits de Cérémonie. Avant nue Sa Sainteté le mit a table, elle te lavoit lej. nums en cé-

rémonie. Sa Majelle Impériale lui prèlèntoit le Uallin , le premier Cardinal lùèquc lui

verfoit de l'eau, deux .adin.iu.x Diacres lui prélentoient la fcrviette. Les autres Car-

dinaux, les Prélats , la Nebleilè, ôcc étoient à genoux , & la tête découverte pendant

cette Cérémonie. Pour l'ijnpereur, il le lavoit les mains avec beaucoup moins de là(;on.

Le premier Cardinal fe lavoit enfuiie , Ôt après lui le Roi de^ Romains, au cas qu il lut au

Fertin i &. quand même toutes les 'lètes Couronnées de la Chrétienté s'y lèroient trouvées,

(r) elles n'auroient eu d'autre privilège , que celui d'être confondues en cette occaliou

avec le Sacré Collège : bien entendu que 1 Kminence pvecederoit toujours la Majellè.

L'Empereur fervoit à table en qualité d'Ecuier tranciiant le premier plat au Saint Père,

écnieme falloir prendre hors de la porte de la Salle.

Lit Prilc ili PolTcilion Jii Pape.

Al'Rl's QUE le Pape a été couronné à faint Pierre, i! doir aller nrcndre poflrelTiun de fa

Souveraineté à faint Jean de Latran fa (."atlièdrale , 6i 1 1 (Capitale de toutes les Eghles qui

relèvent de la Juriliii^iion du laint Père dans 1 eteiulue de la ClHctientè. Lue Inlcrii-tioii

qui elt fur la grande porte de cette Lglilè, le juliiiie. >• Les Rois de frange, dit Aiulot ,

•> font les Protecteurs de cette première P^glilè de l'Univers , & pour cet elièt leurs Armes

•font attachées fur la porte principale, ÔC les Clianoincs qui la delierveiu. . . . en four

«commémoration. > Cette Cérémonie de Prilè ck' poilellioii le fait (|uelques jours apics

le Couronnement, de la manièie la plus folemneile 6clapl'J> p(>in;>eulè (|ui lepuiile ima-

giner, il paroiti/) par le Cérémonial Ronuin ,
qu'autretois elle le failuit le jour même

du Couronnement. Voici l'ortlre (jue fon oblèrve dans la Marche, qui commence ordi-

jiairemcut à i'I'.glilè de laint Pierre.

(g ) " Duiuc Ji I l'rompettes & douze Ciievau-légcrs comincnceiu la Marche par lix

( ,i) TirJ d'iCtiémuiiial Rymaiit.

{i) I.f y.:HÎvt.

(i ) I.c tXrciiionu.l ne ['.irlc ici que des Prélats, pro

tithi 1 >>!.:. II. Lti C!)<irjiii.jux Di.icics ont leur i.ibic vi-i-

Ô-vii Icwiutrci CirJiuaux. I.ci uni ûc le autres n'ont

qu'un niiiicliei iej.

(./) }• :i.viiji iiii: jt\>tni an: fdii R,-.;:'m. Ibiil.

(r; il fluns tii^tf iittjiiioimi ,um luiiiii (.MilmaUbm

,

ftimô CaiMnatii, Jtin.ti llcv fuitrUh/è. IhiiL

(/) V. tVlIFM. £.Jr/i<- Itnii. !.. I.

(j') l .i/.'i.iii u't' /.i (.' hi- ./c- l(,„m.

(Ji) Le Livre intitule Ktlj^i nu- dilliC ifli: diRu>n3 i iW
ii:ijaolI'.,i:irjimilj'.i,t!ii:.do'A l'Auteui «lu /.it/.'.!i) ,.'/.!

Cuir iU'liiime a (iris i peu |':es lou' le qu il lerit tuiici:.iut

lelte Cinir , ne |>.''le ij'.ie il'iin riunijieiie II cil l>i>n d .1-

veiuitneutc, que l'Auteur l-'tun^-oiniuc ..e:. > fuivtiii»,
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- rangs, de quatre Cavaliers chacun. Ils (ont fuivis nur les Port.: manteaux des Cardinaux
"V ,'-;:'^'""^;" *^'?^"" ''•, "^" ^''^'i »""»^-

.
1"'"'"« 'l^s vallfcs d ccrlattc bordées d'oi. Le»

. Mailler, des menés (.ardinaux viennent endiite aullia tlieval ,ôc tenant (ur les éiMulc»
- clesiMalles d argent , aux Armes de leurs Kminentcs.

.. Les (ientilsliommes 6c Aumôniers des Cardinaux, des AmbafTadeurs , & des Princel
« uivent nnmediatementa|)rès,avee}.iulieirrs(ieniilshommes & Uan.ns K.Mnair.s , ' nui
- le tontondent volontairement parmi ces Cientilshonnnes & Aumôniers des Cardin lux.
..pour éviter les dilputes lur le pas). . . Plulieurs Ampeliades avec des armes blanches
- caraco ent hors des rangs, pour régler la Marche. On voit cnluite quatre Kcuiers du
.. J ape

, (
(jui

,
luivant le (.annomatliomam , L. ,. ne marchent qu'après Ici Tailleurs , lo

.. barbier, ôtc.
) avec de grandes Chapp;s rouges, ôc puis Ion 1 aillr.ir 6c deux Porte-

- manteaux vêtus de même, avec deux valids de velours rouge brodées d'or, ( dans lef-
..mit^lesl..m enlermes les (Jrnemens Poiuiliciu.x de .Sa Sainteté. ) Les Valets d'Fcuric
.. du Pane vêtus de Cafa.jues de ferge rouge viennent après , menant ( a ) les Haouenécs
..blanches que le Koiaume de Napies doit envoier tous les ans au Pape .' comme un 1 ti-
..but, ou comme un hommage de la part du Souverain de ce- Et.u,car le Pane pr^'tcnd
«quelcKo.auMe dcNapes relevé du Saint Siège.) Ces Haquenées ont des houlVes de-
" t"lle de (oie a ranges dor

, alFornes de lèuillages de lames dargent battu en demi rc-
..hef. Il vient cnluite plulieurs Alules cai.arasonnées, ôc bardées de velours rou-e avec
« des Iranges d or

,
que pluheurs autres Domelli.iues .'u Pape mènent par la briae.''o\vant

.- les HaqMjiiees
,
\c (ncm.muil Rom.im {\m m.ircher un Cheval de main, & douze Cou-

.. reurs du I ..[«e liabilles de rouge . f|tii marciient deu^c à deux
, portant chacun un dra

«peau rouge. Ils ont après eux les Knllignes des (^)Liartiers de Rome, aulii habillés de
..rouge. CesLnleignes (ont luivis de ll'.nleigne ilu Peuple Romain , de celui de !'(Jrdrc
.. 1 eutonique, de celui du Pape , de celui de rKglile , & enlin do celui de faint Jean de
» JeruLilem.) 1 rois Litières marchent enluite , couvertes de velours rou^'O 6f da arlare
..brodée d'or. Deux Otlicicrs à cheval marchent devant ces Litières; 6c îe Maure d iita-
V ble du Pape à cheval, & (es KOaliersà pied, (errent cetve (ile.

" Lu Nobleiie Romaine ôc les 1 itulaires marchent Cins ordre pour éviter les préfé.-inces
«montés fur d'exceilens Chevaux, dont le crin eft orné d'un grand nombre de rubans
«de diverlescouUii

.
I oute cette Noblelfe cil accompa'^née d l'.llaliers à pied. (Avant

.'les Titulaires, le Maelho di Caméra fait marcher conlurmémcnt à la Piamlie ciu'on \ oie
- ici

,
les Caméiiers hors des murs , ôcc. après quoi il met les quatre Camériers qui p.ir-

- teiit les quatre C:iiaiieaus du Pape Le (.namnutl Romain Cuit marclier ceux-ci après leJ
*dou/.ellaquenees. Les Abbré\iatcurs,ôtc. marchent dans \<i Ma.f.ro di Caméra après ces
». quatre Ciamériers

, qui portent les (]uatre Chapeaux.
)

.. Cinq Malliijrs du Pape marchent après avec de grandes robes de drap violet , ou il y a^

.• ilu galon de \elouis noir. Ils portent des Maffes dargent ôc des Colliers de miillc.

.. ^^)llator^e i'ambours à pied les luivciit , vctus de latin rouge garni d'or, avec dos plu-

. mets au chapeau , & ils portent chacun I lùdèigne d'un des q!iàror/e(^)uartieis de Renne.

..Ceux-ci font (iiisis d'unClueur île i'rompettes du l'.ipc , lubiiio de rou ,'e avec du -.i.*

«Ion d'or. Il vient après cela les Cubiculaires A-Mlloliques , ôc les Camériers hors ivs
« murs en haints rouges

, leCommillaire & le l'iCtal de la Cliambre Apolîolique en habit
.. violet i les Avocats Conlilioriaux en noir, les Cdi.ipelains du Commun de la laniille du
« P.ipe en rouge; les Cimériers (ècrets ôc d'honneur, ôc les quatre Participams, qui (ont
.-les derniers tic ce rang , habillés de violet , ôc portant les quatre Ciiapeaux de velours
.. cranioili du Pape, élevés au haut de certains bâtons couverts de velours rou'V.

)

.. Après ceux-ci viennent lur de beaux Chevaux quarante Olliciers du Peuple"" Romain »
« (;,avoir, les Juges , les Maîtres Jultieiers , Secrétaires, Notaires , Coiv.roleiirs , hif-
.. cal.ixc. lial-illes de grandes robes Sénaroncnnes de \elours noir, 6.. le bonnet de même
a avec les houH'es de leurs Chevaux aulli de velour;. noir.

*

.. Les A' breviateurs du granilPai<iuei, les Clercs delà Chanilne , les Auditeurs de I.u

» Rote. i. e Maitre du Sacré Palai. vont à la gauche du Doien de la Rote, Csc (ont luivis
.. de qu.itof, .• Maiécliaux du l'euple Romain , habilles de velles de latin blanc , avec des
.. jull..jco.|.'. de latin violet , ôc des toques de \eloursnoir. Les qii.itor/e Clipitaiues des
«(^)uariiers marchent après , vêtus de grandes robes de ve, -rs ciamoiii double dj toile
>.d argent , avec les ciiauiïcs de latin blanc à galon d'or, ôc la toque de velours noir , en-
» ricin de pierreries.

«rL'ali' I:i Dcrrriptlon mil! .lonnc Ac cctiL- Vroa-flK.n , | f .) If ;?.( ,?i . ,/i C,.»..t., en mot vinjt ; li- Càiu-«id
liir volÎL- >!. I AiMiir it.ilivii

, .1(11 t ar l.i ilclciii.ticin \'\\n- I Uomam iluiu- : ainfi le iiojubrv; n'en cil l'as (hc
"

''\
I

iiiii

n\r.
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f {(i) l,c (iiiuvcrnciir de ll<".«ic , & le* (iunlcruueitrs Komaiiis viennent apri**, en
luillant à la i^auclic ilu (iduvcrncur une |ilacc \uiJc pour le Scn.itL-iir Kimiain l'itii n'a(-

•• lifle point à cette Cavalcade, pour ne pas ecder la préicanec , one le (imncrnciir Kn
"difpute L'-» Princes du II one rnntilical, les Parens du P^pe , &. les Ainh.iiradeurs des
" Itte!» Co.iionncCT nurchciu avec toute leur (iiite , luu.uii le ranj» conven.dile a leurta-

• ra,lérc , Ôc deux Maures des ( ierJnionics du Pape viennent enluite devant le Soiidiaerc

•• Apolloliquc , (couvert d'un Rociiet , & portant un t^liapeau à prands bonis
)
qui porte

• la Croix à ttipic Croilon retournée vers le Pape. (La (.vois ,\iit/>/ff.r<iiliincl\ld n\ar<|uc

• de la JurildicUon iipirituelle du Pape fur tout ILInivers. On pr^ rend (]ue le Pape Syl-

•> \eilrc I. du ntiin lut le prenùer ijui la lit potur ((tknincllenieiit en puoiie. (ette cou-
••tiinic fut nv|^lit;cc dans la (uiie julqua Léon IV. qui la rétablit. Le (Jardinai Diacre qui

•» annonce .lu Peuple l'tleclion du nouveau Pontife, lui montre en inf'mc tenis la(!roix. )

• Le JJcudiucre qui ponc ainli la Croix , ell au milieu de i.ku\ Oliitiers, (uii porient des
• ba;;uettes routes. ^ Après leSoutlncre & ceux qui l'accompagnent, le (tninmml Rintuiin

•>fait tuarclier u»)u/e perfonnes à pied vêtues de rouge, ôc jiortant douze cier'jes allumes
•> devant le Saint Sacrement. Deux autres perfonnes à clie\ al , aulli vOtues de r<>uj;e , mar-
• clienr immédiatement après le Saint Sacrement , chacune avec une lanterne d'argent à

»• la main. l^eSaiii* Sacrement vient cnluite poiié lur une llaquenée blaiiclie La ilaque-
•• née a une fonneno (^)uatof/'e (jitoiens Kuniains portent tour a H)ur le dais. Le Sacri-

»• llain fuit à cheval , avec une bagui-tte Idanche à 1 1 m.iin , ôtc. On parlera de cette M.ir-

•• chc , lorf<iu't.iii décrira de quelle nianierc le Saint Sacrement ell p<tfté devant Sa Sain-
• teté quand elle voiage.

)

- [vc l'ape vient eniuitc dans i:nc Litière {h] entourée de cinquante jeunes Gentil.'

«hommes Komaiiis -etus de fatin blanc , 6t les l-illaliers ôc Curleurs du Pape marchent au*
•> tour de cette Litière ,avcc les Maîtres d'KlIrades. Le (Capitaine de la (iarde-Suili'e mar-
"cIk. à la tète de deux liles ile (Cavaliers bien armés, (]ui elcortcnt le P.ipe. La Liiierc

• dans laquelle on potte Sa Sainteté, cl( de velours roufje brodé & frange d'or , 6c il ett

• re\éi.i d une Soutane de tal»is blanc , avec le Kocliet, l'Ktole , ôt la Mizute de velours

• rouge l'Iliur \ ou du latin tuuge , li c'ell liité, avec la Calote de même luus le Chu-
• peau roiii;e.

• Le Maître île Chambic du Pape , fon ndianfon , fon Secrétaire, fon Médecin fc

•> tiennent .lulli tour auprès de la Litière , 6t au devant de la darde-Suille. Les (ardinain
» viennent à clieval deux a deux, au miheu de «luelques llailelianiiers , immédiatement
• après la Ciardc du Pape. Après leurs Lminence. Iiiiveiit les Patrian.iies, les ArciieNe-

•' ques , lesliveques, les Protmiotaiies Apollcliques , les Auditeurs , les Irehjriers de l.i

«'Cliambre Apolloliiue, k> Pulats Kéleren. laites de lune èc de I .lutre lignature , l
tou^ en

• Hochet 6c en gran 1 (chapeau.) Enfin après les Relaie ôt les Lrompettes du l'ape , hi

Marche elt fermée par deux (compagnies de (hevau-legers , précédées de leurs (illi-

••ciers vêtus lelL'nieiu, portant un jiill.iuc(;rps décavlate , avec des m.mclies pendantes
•• ioir étroites tic velours rouge & jaune , ce (jui fait ui e belle parade , (juand ils marchent
•> la lance en airét.

'• Le chemin qu'on tient, eft le long du Hourg de faint Pierre julqu'au Pont Saint-Anc;e.

•> Deda (,n va. . . . à .S-iint André </(//,// './//,•. ... & .ui ( '.ipitoie , (ii le i'euple Ko-
». main drdle unArcde triomphe aul'.ipc;& le Sénateur lui preleme les (defs /" f.w»>i/'o,

• & tenant un Sceptre à la main, fait une harangue (]ue le nouveau Poniil'e écoute. L.i

«Calvacade pade deda a '.'.w)/'" '''"""'> •'" l^-' '^^^"^ de Parme lait drelier un autre .^ic

». de\ant fon Palais. On palfe enlliite a travers le Coliilee , ou les Juils font aulii dreiier un
» Arc de triomphe, fous lequel ils préleiiieiu au nouveau Pape ; i

; le Pentateucjue en Ifé-

n breu. ' ( (Jeiju'il. ililent a Sa Sainteté , en lui préleniaiu lePeniatuique , le réduit al e\-

liorter à refpecler la Loi de Mode , 6c à demander l.i prottvtion du Saint Père, (]ui leur

témoigne LMi prolond rerpicl pour cette divine Loi , en même lems i]U il rejette les fiulles

cxplic^.tions qu'ils lui donnent. . "Après cette réponle , les.luils leretirc'u i.ms due mot
;

» &. la Cavalcade fort.an du (Jollilée , s'en \a par des rues t.ipillces,ôc remplies d'un giaiid

• nombre de Peuple , tout droit a laint Jean de Latran. •

(<i) Ceci cil miir>iuc d'une mmicrc diffcrcme dans la

Jlii,1'l;H.-((.'.'/.l (.'.;(;, CSCC

(/) 1! n'cll p.u toujours on liiicfc. Suivant le C,,im>-

mUl R -:H.n» , il lit m.mtc (ur un». Ilaqutiuc blancl.w ; ôc

huit litiiti! i i.nini'. doisrnt Li ) oricr le i.\.i\\. L n Kdi

,

£c mi'ju-j I i-.ivi; '. , a , >. il .ilTsiluii 4 riirc t\ttm:iiiii.'

,

ftr<;it obli c' ilc n nir Icrncr a S. S. frc de runcr la ll.i

Qui;iWc pat lu ^uii. V, Cm». L. J. 5t 1 v» fOltc le l'a^'c

en cliaile , 8f que ITmporcur (c trnuv c à Rome , frlui-ri
doit ttrc un d( (iirtcuis : iii,.;^ il i . i rll qu un iiuiiiii.ri.

(In le rilaicbun-iiii. (.t^ Isuji NniiL, vjui |>iiiî lu le d..iii

funt aulli fiicvo l'ar liuttlituien* Koniains )iiîi|u 4 luint

U'.in i! • I.atr.in.

( . ) V . Il irit;ine il.- ciitc CoutUJui , d^iu la pteuuv;»*

rurtiv Jv «c V'vluuv.
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. iT ù l..ur ï '''; "")••"" <Um le r»cmc ordre. Fnulant la Marche on ^-rrc .I.v" es

Câcuionics ^mp pr.ithjucnr w /•.:ic<7rJ ,/// Pape ,/^,;x /'Eglifc ^^
vS. Jean (/i' Latran,

» f A
)

I. E Pape Jranr arr'iv.^ au p.incipn! Portique de funr Jean de I atrm fort de fa I î-.|C.c, (..udcUndJcClK.al., /.e Canlin^l Ard.iprcVc lu. p Icu 1 ^^
. cr; puis Sa Sam/ctc va au l'rnne , qui lui e(l prcnarc fous le mime Po i L-
.. le re^ a de les f )r,.emcns Pon.U.caux L de la ^i.trl AlL ,1.^ "t ",e ^

"
'qu,; .;:î

t r.
,

<V K, I
.
po sacl.ai.u.c a la prunipale porte de la Haliiique , on le Ca dinal Ar 1,1.-prurc lu. prck.ue un goup.llnn

, avec leMuel il prend <lc II au ,én,.e,& » c (ur 1 »
- All.dans

;
pu.H le ..icrne Cardinal e.ua.lc nms luis le l'apc. Ouand ccl . e( a. 1 en r«-dan. f. d,a.(e ac f s .Ml.j.iers le porrenr le Inn, de U L^X^st^Ù:^^^;;:^

.. cnfu.re dans le (.hu-nr lur un l'rone, o., lesCardinaux lui vicnnc.t rendre loi 1 e -c
- i' p 'I","' '^'^

''^'.7 ^•"•l'M-'Ux niacres lui n.ertent & otenr la M.rre pendant n , | ,'

J

«la U.nedia.on, lelon que le (.Vré.nonial le Prelcrit. (^)ua,,dcelaellacl evc\lans^ le r

. a la hi delquclles le ( ..rd.nal pre.n.cr J'rC'tre dit quelques Oraid-n.. Après nuV'lle on..ad,eu<es on met la T.are lur la tàe du l'ape . k o,\ le porte dans ul.elJ -cru
.. udenu du porche de la I alil.que de Saint' Jean , dou il henit le Peuple p^r' eux«fo.s Kn u„c fe I a,H- re^^ale les C;ardinaux de Médailles dor. l.e 1 reCorier^â éralïttc-aui'euple q.,ant.,c de monnoie d'argent, battue exprès aux arn.es du nouveau pi^..k

,
ÔC cepend.a.t on entend crier de tr.utes parts, /'/;•<• ,Sj \,n,nté -

le namnul llou.n rapporte quel,;ucs autre* prticuK.r.tJs de cette cérémonie
, quine le tjouvcnt pn,n, d .ns cette Hclafon , m dans U autres, & qui par co.dcque.it emll.nt devo.r e.re abohes. Cependa.,t elles nous paro.lFc.t aile, iurfeules, po ,r n.Jutërque nous en donnions un cxtrair. '

"'-"'^t

Lorique le Pape efl arriN é ., S. Jean de F .arrnn , dit ce r.V, .'.,;,„/.,/ , |e premier Cha.no,ne, certa-dre, l'Arc uPutre de cette K.l.fe, lui prélente la Croix^, ",
er ï^Canhnal n,..cre la prend

. & l'apt^roche de la houche dJsa Sa.,ueté après lui av
'

oSh I .are l.uriqu elle a ba.le la Croix , o.. lu. .net la Mitre , & on remet'la 1 .arc es n ,3cun Auditeur, h.i meme-tems lArcLipretre & les Cl.an.-.nes de S. Je.n con iuile aape a une cluu.e de marbre
,

', ' no.nn.ée Sunoran,
, qu on voit a i^aucbe en-del.ors dola gr.nJe porte de I l..hle. ils I y font adeoir , de lorte qu'il y n.^oir a de.ni coucS

•; PW '.'?' R
^•'l'^;;"^•''^';' 7'""^- »

^/^-'^^-y^-nt s,, sainteté
, .n h.l appb.juant ces paroL^

.a I rnphete Ko
: // un fnnh^n,, du jnn de la vonfuc . cr u-U:r âl'l^re de d.Ji.^tPonur. jour le Jane aJho,r ave, les Venues , cr /. y/o..,- „„ nme de ^,re. W n'y apo nîd.n,i,ert,nences, que cette cl.a.fe nait fut .{.re aux Pn.tedans & uux\,ut.es Knnen, s dail,:;!:le Koma.ne. S, on les en crn„

, die d. ut Ion o,-ii;,ne .. cette f.uneule Patelle lein-
IK

,
u<.nt la I able a etc (. (olidement refutée , non - leulement par les Dodcirs t

..".'

ôlu
<iucs

,
n,.us par M. îurnet lui n.cne , ce ccléine Apolo.ide de la Réiorme. Ce qu'.lsmuajoute
,
que cette cl.a.le lervuu a recu.mo.Lte , li le Pape nouvellement ék. éto.t d"ui. fevo

iiiri

'•Il

,
<l

,

'/ ..If,

, ditiu la p(i:uut.ie

r.O I.;i Plane :i. rcrrdcnfcta prifc Hl- Toircmon (I;i Tare
iaa;icr.t M hlK cil i;t.,v. i. .1 a(.rcs l Uii,;ii,.il Hoi'....iri.

(
. ; l;i' ''«It cil a «ccioux , .Vianjj fio/îrB hgymie mgm>-

(Ji Op/fKj 4c vct. Clir. (it.

(.A rouan X a Pri,.r.- & Cmnnlii éi. hur .1,/ mim.ncm
S. A. m uni,- f.,rt.r„ pi,Kip.,l.m j,,»i,i.,i ,!mt.;,i , .j,,. il,,.
. -,..1,1 ..1 ,i„r. Le Comiilatcur Holl.iiuloh a tra.lnit w
r>'i.,i.i; A'. ,V ., ,„ p ,ru' * r.wihe, q-u' U C, :

.•« ^.;.../ « -.,.«*

I tende mki bien le L«uai



Èç6 CEREMONIF.?, MOEURS ET COUTUMES
tjnoniquc , n a y.w y\»» Je »<.iulcnu ut. Lt jurtc que ,

j'our Joiuitr qucl<|uc tciulcur à C«

u(a^c |»rciciiili , il talloit lucilluiiciiuiit (ui-pola quv tciic ili.ufc miit p«rc»Se, il> «>nt

publié qu'elle l'cioii crtcHv^^t. Iialn.t«e ,
qui peur avartct-r uii tjtt ilc tvttt tuturc ,

a cru avotf

Lcli»m li'autoritc» , n'a im» bubncc djn>. l<-u I )utinniiairc ilc Jurciictc , au mot Cfiaift ptr-

léi , Je »'a|>puicr Je tcUc Je Dcm Mubillon. Mai» te Isav-mt Ucik Julu» duiu Ion Coin-

menuire fur l'Ordic Roiiuin , N'. xvin. bien loin Je nurquer que • la tiliaile lur la-

••quelle on éle\e le l'a^ie iiouvellemem élu, !« ii percée- niiuiie <>n le lui tait Jire en

propre» tonne» , alKirc au touiraiie quil a vu cette tlukie Je 1« propres yeu« , & anellc

qu'elle nef» point percée: ntqut t»im f(rtnf:i rr.tt , un mnln i/'li rru/unimu^. Du telle tl cft

conllaiit que cette CliaiCc fur lacjuclle «n l'ait alFeuir le l'ape , ell appellée .S/rr« «r.j/r/
,
non

yarce i|Uelle ell percée , nui» à taule Ju inot/Zirior*- emploie Jaii» ce verftt,(iu'oii chante

en relevant le Honiifc . SujuUit de puhtrt t<^tuum ,
ù- de jleuort (tigim l'uupatin , ÔCC

On prCtenJ que cette Cérémonie a Juré julqu a / <«« \.

Ouoi qu il en foit , en le relevant le l'ape prend Jans une Bourfc , que lui prefentc un

de lesCaniétier», une poignée Je pièces Je inimnoie ,
parmi lelqiielle» il n'y en a aucune

d'or ou d'argent , fie la jette au l'euple , en Jilaiu : f .0 ./<' »'ai n\n m <>r
, m .irnut

,
nuit

<•«• ûiu- j'ai je vous te donne. « (Jes parole» Jans la bouche Je faint Pierre, Jit Dmn (Ltudi

t> de / 'ert , (.hws (an i.xpination detCtreimniei de i'F.f(liJè , Jouent être lans Joute prile» i

••la lenrc, pour lignilier que cet Apôtre n'avoit ni (ou, ni Jouble, comme l'on <lit coiu-

.< munément , nui-. Jan:> la bouche Je les Siicceiruir» , fur-tout Jepuis les Kmpereurs flc

.. les Rois Chrétiens, elles ne veulent apiuiemmcnt dire autre choie, linon que le l»apo

.. n'a point acluelkn'.ent dans la main , lotlqu il lait cette aumône ,
de pièces d w , ni

.. i\\ir)(,>it , mai» leulement de petites cl'péces, ôc cequ'oti api.elle de la Mminnie. -

Kn même leim Sa Sainteté entre dan» l'Kglile ,
précédée des Chanome» qui chantent

le Te Petim, fie accompa;înée des Cardinaux , ût le rend desant le Maître Autel ,oii elle

fait fa pnéie lans Mure, & à genoux lur un l'ne Dieu, l.lle Ce lève cnluite , bénir le l'eu*

pie , ôc reprenant la Mitre, elle mnte fur un 1 rone qu cm lui a préparé , ou elle icsoit

les Chanoines à f Adoration. De l'Kglile, le l'ape monte au l'alais de l.atran , ÔC le rend

dans la S,il/e duCuncih, ou il va s'alleoir dans un fkge qu'on lui a oréparé au haut de U
Salle, fit vis à-vis d'une l'able de pierre ap^>ellée Mcnjut.t ( hijh. l.a on chante les /,««-

W<( ,& après qu'elles font Unies, Sa ba'mtete le rend àla( hapelle de l.nnt Sylvellre. Dcj

vant l.i polie de la ('hapelle il y a deux chall'es percées de l'oipliyre. I.e laiiu l'ère s'ailied

dans une , 6c 1 AreKiprétre s'avanyint , lui prélente à genous la Kerule , qui ell la^ maajuc

du pr)UVoir qu'il a de gouverner ôc Je corri;;er, 6c les tJleK de l'Kdile ÔC du Palais de

Latran, qui dénotent (ju'il peut ouvrir fie fei mer , lier ôc délier. I.e l'ape palfe de-la dans

l'aune chaife de Porphyre , on il rend les Clefs ôc la Kérulc à l'Archi|)retre , «jui ceint Sa

iairteté dune ceinture de foie rouge , à laquelle ell att.icliée une Hourfe de la niJim;

couleur, renleimant douze pierres précieufes ô( du mule. Kn même teins un (..uiiéiier

utélentc .tu Saint Perc une Hourfe , dans laquelle il prend (luclques pièces d ar-eni .qu'il

lette au Peuple , en diiant : //.< ti':.ti:JiiJi\ huih ; fi jujlne demain- lUm h\ pti/e< dii luilei.

Del.i on le conduit au \iint des 'Samt^, on il f..it encore fa juiére liins Mitre, «c à genoux,

jùiluiie il reprend fi Mitre, ÔC revient à laChai'elIe de S. Svlvellre. l.a il ciuiiie la .Ntiirc,

les (.ian.ls , le l'Miuii , la Chaluble : preii.i le Pluual ô<. la Mi- e lim, le , .M l.iit la dilhi-

lution de ce qu'on appelle Pre^hyiemmi , ou droit de prefence : ce qui le pratiiiue en cet

ordre. Les Cardinaux fe préfentant un à un devant Sa Sainteté, lui li'iii une profonde in-

clination, ÔC lui pr^lentciu leur Mitre ouverte, dans laquelle ils reyiivent de la main deux

liéces il'or, ôc deux d'an;ent i après quoi ils lui baileiu la main& le retireni. Après eux les

J'rél.its s'avan»,ain dans le même ordre, mctteat un genou en terre devant le Saint Père,

& après avoir re<,u de lui dans leur Mitre une pièce d'or, Ôc l'autre d argent , il» lui bai-

feiH le "enou droii. A l'égard des Prélats ÔC autres Olliiiers non mitres, ils reçoivent la

même ronunc dans la mam, ôc baifent feulement la mule de Sa Sauuetc,

Habillcmcns de Ccrcmonic du Pape.

( /; ) A P R t's que le Pape a été élu , on lut met la Soutane de l.iinc blanche , Ici

foulierN île drap rouge, fur lefq-iels elt brodée une (Jr./iv d'or, la M.zutie ouïe (^..r.iail

de velours rouge, la tcuuurc de foie rou^c .uec des ajjtaJ'es si or, le Rochet Ô; la

iLlIHlII

ia) Afgentum & «urum imtflmihi, quod auUmhaLo] (i) Rth^.hn-.icc.T^UtiuJtU CVw <(. Rw»<. CVtiw.

^( $,bi di, 1 L..i. Rm. iicw
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RELIGIEUSES DES CATIIOMQUES. %yf
f.mtitt rniigc

; cnluiic on lui .lonne (a; l'Aniiwl, I Aul)c de loilc Idanilic ceinte duit
*''"?'"« '""' '""{<«'» *t rt-U'Ic ofiWtf »le jurle». On la nier uu ctd ilu laint l'vre , l'il
il» dv)a Pritrc ou hvCmic ; nuii •ilncllciue Dwtrc, il duii l'avoir lur lénaulei »il ncft
ijue i>«»udwt rc , on ne lui nui point d T.tolc.

( ^ )
M le nouveau Ponnie n avoit |.a» resu le» Ordrci , il Taiulroit Ici lui conférer ; l'il

neioii ,|.,i. Dure, fie quil vouliii £tre onlomié l'rt'tre, on lui ct.nlereroit la l'rtirifc ,
tnluiic llj'ikopt. (,j " CeU.'crémonieiIclont dan^ la (,lia|.elle dcSixtepar le Curdi-
. lui Doun

,
»]ui cH toujours K\C(iued'Ollic,6i. auquel on tll convenu deia.i» lonu-tenu ,

• fin il ajYartieiuIroit de l.ierer le l'ape. •

l.e Saint l'ère étant en Ion |Miticulier , & dam fv» luMti privé», f</) porte la Soutane
lie Irm- hl inehc

, le Rorliet de lin lin, le l antail .le velouri rr)uge , «u de latin incirnaf,
t.n Hiver la lete de Sa Sainteté cil couverte dun bonnet fourré ; en lùé elle ell loelUo
«le faon, l'endant leCarinic, l'Avent, & Us ).,ur. <lc jeune , le l'apc ircnd la Soutaiiu
«|e lame blamlie

, avec leCaniail de ilra|t rou^e. Alaii dij'ui» le Samedi àaint , veille da
Jaques, julqu'au Samedi lliivant , il porte leCuniail de Dama;, blanc.

Ses liabits Pontiticaux font de deux fortes, (^hund il célèbre la Melte, il a, outre U
^outanl•, !• Hochet

, l'Anna , l'Aube de mile blanche, l'Et.de , le Manumle , la Damai-
tique, laC.haluble, la Mure, les(iandv. Tous ces Orneinens répondent par leur nu-mi-
licenceù la Dignité de Vicaire de Jellr, (liriK , bc de Sueeelleur de laint l'ierre ; nuii
leur couleur ch:inge félon la circonflamc du temx , fie dépend de la lolenuiiié des Rtei.
il Sainteté célèbre en roii-re la l'entecote & la I ete des Martyrs , en blanc laTâque, ûc
toutes les l-etes .les Vierges; en violet le Carême , l'Avent fir. toutes les Veilles qui lont

a nuit

toutes leurs li;;nUKMtions parruiilieres. (Jn repreltnie parle rou^^e les Langues de feu dont
il eft parle, loilriue le Saint Kljuit defeen lit fur les Apôtres, fie le fang des Martyr» do
Jefu.s-C.hrill

:
par le blane, la )nie (]uo i.i Kéfurredion de Notre Seigneur doit caul'er dans

les ccrurs des Hdéles , fie la challeté des V lerj'.esdont on cJébre la ! ete ; par |.- vi.ilet , U

|irelerites avec jeune ; en noir le Vendredi >Saint , fit Ks MtHes pour les Morts. .

tie Noël lel'ape porte un Capuchon fie une Cliappe de velours rout;e. Il les porte aufll
la dernière Semaine du t:ati;inc , pendant laquelle il ne lé l'en point de Mitre , fit ne i-orto
•Itiun Manteau de drap roupe. l.orfque le Saint l'ère paroir avec la liare, il a la Calotto
Manche.sil e(l en l'on pariuulier , il porie le Honnet rou^e. Ces couleurs diverfes ont
tcunes leurs ligmlieatir.ns pariuiiliéres. (Jnreprélçnie parle rouge les Langues de feu dont

J
1

^ _

pénitence
, aiu'i (lue la couleur pâle fie l'Ioinbée de ceu\ c]ui obleiveiit le>.')e»">es , les Vj.

^iles 6c les al-flinrnces du Carême, telles ([ue l'Kglile les ordonne : par le noir le deuil
«jue la mort dj Jelus-Chrill doit exciter dans le cù-ur du Chrétien , ôcc.

l.e Saint l'ère ' r allille en habit privé .uix Conlirtoires & aux Congrégations : mais il

proit avec la (happe fie la Mitre au premier Conlilhnre , (, I lunt après Ion l'.leaion. L4
j>lus grande alfiiiciuv traite Sa Sainteté, eft celle de remercier le Sacre Ccllége.

(./) I.orltiue le I .ipe n'a p.is la Mitre, ou la Iiarc, il marche .lu milieu de deux plut
anciens Cardinaux. Les autres fuivcnt deux à deux , le l'ACquws les premiers, enluite les
Prerres, fie enfin lesDi.ures. Cettirdre ell dili'>-rem, lorlque le l'apeal.i Fiaie.ou la Mi-
tre

; car en ce cas les Cardinaux marchent deux à deux devant le Saint l'ère , les Diacres
le^ preiniers , enfuite les l'retres , fie les Kvéques les derniers.

I.a'l iare
, ou le Irirt^m- , ainli que Ls Italien^ l'appL^llenr , eft un H^nnet c<>ni jue orné

«le trois Couronnes toutes [)rillantes de pierreries, fie il'uii prix inellim.it)lL'. CVlle ijue lo
F.qieF.JH/II. confacra,(|uoiqiiecluirgce de joiaux, ne valoir uas le /'(/n ,;»/• de /'./,*;.< //f \ III,

«lue l'oii eftiimir . dit nii , cinq cens mille pièces d'or. A l'égard de l'.iiil W. il ell le pre-
mier qui ait orné la Tiare de pierreries. Il le; aimoit avec tant de paliion, ([uil làiloit en-
le\ er à prix d'argent tout ce qui fe trouvoit de plus excellent en ce genre

, pour en ornct
Ion Hoiiner. La liare de .V/./r//>) V. éioit de iinqlivresôc demie de perles , fie peliii ou-
tre cela qiiin/o livres en or. Celle de /'.i/i/ V. valoir encore beaucoup plus, il n v a rien
»]ue de railonnable en cela , dit le F. llniniauiii

, qui nous fournir ces particularités dans Ion
Livre de la llierarili.liiltf, iniilque le l'ape gouverne le Kcnaume de Jeius-Chrill en r]ua-

liié de Ion Viceroi : or ce Koiaume l'emporte inlininuiu lur tous le\ l'.mj ires lij ITni-
vers. Le Souverain Sacrilicateur des Juifs portoit ainli lur h rrr.^ £v lur la poitrine des ri-

«helles , (jui repréfenroienr la Majefté liu i)ieu Suprême. Kt pourquoi cet ecLir extérieur
léioitil delendu aux Minillres du vrai Dieu, puilque les l'retres des tàulies Divmiics du

iinlme portoient eux-mêmes des Couionivs preiieules? Il ne faut pas oublier (juc les
.leux cordons de la luie rouulicalc repreleiueiu , du on , les deu.x manières d'iiuerpréier

I

I (;) J.I. Ibd.

l'a

[4) Crim.F,.l Rum. I. 1,

[() Crim. h..U: U. Ihiil r.. I.

iunn: l.

I
(.A\ KAiz. .lAU Coll.- .Il H m,i , 3ec.
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Èift ClllMONIF.S, MOKURS ET COUTUMES
l'Kcriturci [mc fcWmIs (tm mytiu\w ,\'mtte l'elon le fcni liif^dii. Au iurt« U Tinreft-
nul il'unn '>rigitie alftf* ancicniK, l'il w-i»il vrai , coinmv «>i» k >lii , «juVIIc U ftnii ik (!litvw

premier Km (.;hrtticii
, qui i'cnvt.M hm P«pe llrmif.U^ , pniir lui i^mnt^ni'r <|uil ne dcvciîi

!u\ ton lliiiuiiitu l<iii K|>vi", n\\\\ * |)kmi. |.c l'rïlciif iln H »i ilc l'fjnvc fin cnvoiv à

>. hvrrc: ju'li l4(^<>urnnnc iui-cllc Wj-tn lue vtcsjni l' Autel , ou fc ({anlcm Ici Kclh|uci

de ce Sv Apoirv, ( a) l<uiag(> iii; U Ibri' n'4i(<mc pa» cimtitu'm-».' au CJtiuiitMnenu'iii liu

SuccHfrur A' Hiifi>hif,U\, l.v Pape f j/>.i<m Vlil, lut te |iri'mit.'r quiiioru ki iruii L'uuiunnui.

Avant lui tut lien iiicttnii qu'une fur U i«}te Je» hiiuvcMiiu l'iimilct.

Oi\!rc J;'Ccrc«iumici ]h'i i'ohfl'iVi:nt tloff^iw tiVà^ fient Confîfloirc

jUivMit le Orehum'iAl llonuùn </»' l'iimuc ij itf.

(h) Noi't liront (le et CîrÔHmiitil Roin,tin ce que niiui ulfotu dire iv.i. I.e Pjpoticiii

Conlirti'iiv |>i»ur rcicvoir le» SouiciuniH Ôt leur» Ambjirjdcur» , jinur ( jniMuler 'lUtl'juu

S.nnt , |«iur ttaiicr it.itl.iirv» iin|i('rt.nucN i foii Cisik» «u l'Ai.U'liditi<|uci « pour b pro-
motion ilt.« (J4rtliiuu<i I mCi l.orli|ue ce (Jottillloirc doit lé tenir « un éle\c tlaiii l.i

([ranJc Vilk' du Palais Ain>rtoli'|ue le Tron*: Poniilicul, qui ell i-pcu |>ri» c|iMrr»f , &.

argc d'environ douze ^^llnu•^. (^cil une luwfurc tllLilii- , i|ui elt d environ lum pducc».
On nionii- 4 te Tronc

|
ai iioiii dé^u». I.e l'ace »'y allicd fur un licjje (^arni de drai»

d'or, ou de qucl'in'autre ûoH'c pareille , fit l'ouk un dui» couvert \t 1 de mcnic t pour rv
pondre à I4 ma,i;nilicence du lici;c. L'elhade Uli tll couverte d'un ilrap rou^e. Le» Cai-
dmaun Kvîimvv , *c le» l.'ardinaux PrCirci Ce placent à droite (1) au deirou'» du l'rone ;

les Putris a eaui lie , de telle Coiic qu'iU ont tout le vifage tourné vir^ le Pape. Kn-
tre le.s lic|>c!« des ('ardinau\ lù^iues ôt PrC-tres* fie ceux des Diutrt's , il y a ui» {/) «Ipacc
alTe/ toniidcradle ,vle dix .1 dou/e palmes, pour laiirer le pa!ra;;e liluc.

LorCque le Pat>e doit aller tenir un (ionliltoire putdii , il inaielie la Mitte en titc,

revêtu del'Aniitf.de r.Xiibc, de llùole , du l'Iiivul ( roiiïo. ) l.a Crtiix ôc k> ( ardi-

naux prcieilcni S. Sainteté. Cette Protellion eiant arrivée ilans la Salle du Cioniilloiie,

lu Pape ié place, 6c les» Cardinaux eitl'uite , après avoir lliit la révérence au S. P. l.e«

Arc leveque» , Kvé]ius, Protonntaires , 6c autres Prélat<i s'alléicnt fur les .|>.>{ié.s du
Trône; ,i{j au plu» tus déuré le;» St>udiacres, les AuJittui.v, ks Clercs île l.i Clunilire,

les AeolviiN avec leurs (lliappes de l.ime , (/, à terre , entre les liv'.^es tles (.^ardin.uix ,

Ifls (»/ Ollicicrs Kciléiialli'|ues de la Cour du Pape. Les Cianieiicrs 6c les Secrétaires

l'alTéient auin à terre I entre les Prélats ôc les tJlHciers Kcclé;iailique.s. Les Neveux du
Pape régnant , s'il a\A, flc tiuelques autres Princes Koin.iins , Ce tiennent aux deux L.«ie»

du Troue Pontiiical , à cuile de (juoi «m U-, .lupellc /'i.»/<o ./« imiit. Les Ami alla-

dcurs,6c autres iMiiulhes des Princes font plaeesala droite du Tronc, entre les déj{rés

fie la imiiaille. C'ertlà aulli «jue le place la Noldeffe l.i plus ilillin'juée. Le» autres (jen
lilslionimes l'ont à la /^-inclic , avec les ( k ; Oïl'icicis Domeili.iues du Pa'ie Les Avi.e.itits

ce le

rotu-

Coiililloriaux (i.nt derrière les Cardiuauv Diai.es, & lis l'ioeureuii des l'imces

Procuteur I itLal derrière les Cardinaux l^véques. Le Tilcalale ran^ lur les autres

reurs. L'entrée du patlaye <jui conduit au Tronc, ert occupée par la Carde du Pape. Le
Maitre du ,V.;(»V l'J.m le tient entre la Cjarde , 6c l'extrémité du ran^ des Clardiiuux

Prêtres. Les (ilercs des Cérémonies font au commeneemeiit de celui des l'iaercs
, pour

être plutôt prétsàcxéeuier les ordres du Pape. Lorlcjue S S. tient (Ànililloirc pour des
caules Judiciaires, l'Avocat propulant (e tient derrière les (Cardinaux Prêtres, vis-àvis

du Pape. Apres qu'il a expofe ù caule , il jette \ i , la requête du coté des Odiciers T.c-

clélialiiques , (|ui la prennent, ik la remettent au V'iee-CliaiKelier. lùilin lorlque le(,"(j.j.

iilloire e(t lini, les deux plus anciens Cardinaux Diacres s'avaiaent poui louteiur le Pape,
fitlAiremldéc s'en retourne dans le même ordre qu'elle étoit venue.

Le Coniidoi.e fecret cil plus liinple. Jl (é lient en (juehiue Cluimbre écartée du S.icré

Palais. Le Siéj^e Puiuiiical n'a point de degrés il y a leulement une elpécc de ("/«jj^raïui

inatclicpieJ , «)U de banc (ans ellrade, ôc un plus petit qu. (en a munter au plus yt-ud.

t») B-iiianrù, >licr;irih. Rrcl«f. C.h. SA.

h) (irimon. VuUf. Rm>. \. \.\c^\.<j.C.k\\ i.

( . ) .Çiifm laful ffiitbit .iiirifii f.vinm. Ibiil.

(1) VUttwn i 'ii.:n iipitium trii fjmn fo^, in.

i

Ibid.

(i- ) /t lît-vit.j infra (ilium.

(/') spj ;« /, an v.i'''ii.uiim .Vit ,\ujh,im,

(5) Li ium tu m lùtrrtj [^radu. )

( h ) SupiT ttrram , kltrfiJitia CMd'maUum,
( i ) ( II, ».i/ii t '^jti.

(4) tamiliart'i

U) <-'• tul'tm h't fiippli..itimii /'«.T fijcnîtl in turim
iiiij/, I pi. ;..!/ ,iJci. llii>l,

,111) S.jb.Uitm luhtt iiu:^mim, /îi,%r tjuo! PoHriixitn.'t

fclii, v" liiiuj fit li.iu }',i iitj.1 ajmjji,! ,i/., IjKki.
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REMGirUSES DES C ATirOttQUEl ao^
l.cirar.lMuu, l.vi'|.K,,ô,lo( ..r.l.n.u, P,w>fr« f.Mi, pl^c^, dmcun (-, J^iu leur rahu à

« 14 druMc, .U| nM>r.»e ,,ue le pIu, ma,n dn^mï Diicn ffk tt pl.u prolhe .le lui àï^iuchc, l.«(.aKl.iuu. n„,a Ivuri p,C(U dc.Unu { A» fur lel^al» il, ..pruienr, «c ici^Ademhleç cl» l..r,mv .1. (o.ie .,uc le .lern.cr de. C:4rdnuu. Uuere. .l.l.ch, ÙVwÎ
C..ir.luul i(t„- (.c .Icrnicr < jr.|i|wl Dwcfe lient un« tlovbette à |j in.ii.i , nnur «s-udlcr4«ux qui doivent recevoir le. Ordre,. Le Sti^c Poniillcal cft couver, de dr.. . rougi n»ta
Je. banci deiCardiiMU» loni Im.pleincn. pe,n.> en ceire couleur avec le» Ar.nci 3u Papt.I.cpacc uiide, ou. ert entre Sa «...iiuiéôc leur» Kmincneci , cf! couvert d'un rapi,
de pud. l.'rlHue le.Seiu.l'.ceUiMni.,ue délivre (urK.uHaife, de IKu. mi de rFrlir!.. ,

. .
...u. le in.-ndc l«.rt

, eue|Hc le.Cardiiuu, , «t qiMiul on >ieni à recu.ll.r le> voiî , ce
lu,.|.,. d.nnc la (inuic do» C-tre debou. , ta .i'.e découverte , faiu avoir quoi que «e foit

\vM\ lu nunu're d'iiuli-iucr (,li\r iUmMime fecrcf. Tou» Ici ninund.c», dcuxCuf

.?"V'Ï';"\ iV '' *','•"•";'.»
'\V'""': ""^•^"K'î .

"" l'agucue noire, (c rendcnr au Sa.
ire lalai»à llKure f]u il y a ( l.ai-ellc. Ils idUm .. la po„v jul-jua .cMue SaSaii.rv.é ait
«t bevc Cl devouon» . ôc U.rU.uAk tvu de la ( liapdfe , iK Ua .1,.,, i, ,.',,„.„, „„ ^,>„,..|i,

} .m., r,//, .///,,,,, W,;,,,,. A quoi U l'apç rép'""' ^ ^^'". U- Curfeur, ajou.en. ul„r,,
^jl >>' ,.nw,u i)c.|a ils vr,ii. ihiv kj Cardinaux

i loin de miine à leuri j-in.iiunces ui*
C.;i, ,lH„tm a j-cm.ux, & K. aveieiflen. «iiiil y .lura ( .nd.loirc.lulqua» sv li.de la i-u-
l.lieat,n„ du (onlMh.ire (e l-Uoir en (.nn.mr une il.uhc , .,H>tlke .-ur cela la J...|,g
< ..nl.lloriale. Apres avoir avirti IcSacrcl olk^-c , les (.urUurs indiquent ciH..re le Cou.
Mtnire par une alhehe - la porte de lai haïuellenc Apo(loii.|uc. i'ar un Deeret de la Con.
UreKatinn des Uns du ifi.Kvrier i«)c. ,| dl dellndu aux ( urleiirs d indiquer aux CardU
Jiaus ailleurs que clic/ eux le, (...nlilloires, les (,|,a( ellev Mes ConureKatK.n.s.

Outre le(.on(illoire public
, fie celui qu'on appelle leerct , il v a encore le demi k*

çrcf. Hansh. (eerei onp,op„U.|csKvcehes,onprée..iure les Fvéquexi on accorde la
J allium

,
on emie

, *t on ouvre la btniclie aux Cardinaux , fl.c. Il W tient de <uiin/. ci»
qu.n/c jmirs le I undi e demi leciet le lient .rdinairement pour des allaires m'i loiiccr.
lient par.ivuiurementllM.t Kcelelialli-jue. •|;ilis |.,nt les dilpi t.s .mt Sa Sainteté kUI
avoir avrv les I ..iHaïues. Alors les pctionnes .n^re^•ve^ dans les allaires dont il s'aLit /(bni
les leii es qui loKiit adnulcs à parler dans k (.onlill„i,c , I foir par ellesmêmes, ou par
leurs Aluii'lres

) On v délibère encore lur la Canonilaiiim disSa.nis , &c.
(O l.el'ai'eparoit dans Ks C.oiililloiic-s ktnts aseï la Soutane de (oie I lanclic, loUue let

,
la M::nte uu le l.aïuail , I litole , le Homiet de velours rou^-e bordé dar-em,

.ui de (aiin imamat bordé de même , li ccll eu Eté, ÔC le» loulier» de dian rouce? tell
«jue nous les avons de|a dvtrits. '

' "
Apri^s que le Conlili.iire ell fermé , & que leurs Eminences ont été à raudience du Saint

I eie
,

elles doivent a\<,ir
( / la ( luq pe étuulue lur le Koeliet, en telle là^on qu'elles eu

tM.nt enii.rumni couvertes. l.lnuiKiue ••ui arrive, k l . nlUloire étant commencé,
(li l.nt une prolondc révérence au l'ape , d^i quelle cil dans le milieu de la Salle do
I Alleniblee

,
après qiici elle l.due de la teie toutes les Kinmemes du t.oalilloire ,cn corn-

liieiuant par la droite, (.elles-ci l-^nt liebout pendant cette (.erunonie.
Nous ne devons pas oul,iier ii i la r..il(in

, qu'un ./') laineux Docteur de l'H-difc cité par
le I . iMumii aller;ue , pour jullilier la ma-iuiicence des liabits , 6c des oineinuis riui di-
llin.uuent le Vicaire de .leluslibrill du relie des Immmes. C'elt (|ue eomme l)„i, . ,// f.ut
l'tm itrc .itiix /.ir f huarn.stMi, de mime ils (é lont i.nmoitie par K iirs li.iLirs. De j.i U
j.ait iKeelf.nremeiit conclure , (jiie le Souverain l'oiuite iio» sli.il.iller dune là^on panieu-
jieie

:
que les li.ibii.s doivent être m.i-niiijues ÔC éelat.ms ; 6c qu il faut (jue le l'euple l..it

intimenicnt convaincu par la rompe de ..es ornemens extérieurs & mondains ,que celui (uii
les porte cil venia[)lemenr le Pnnce dj I b:n|ile , & k- Sueeelkur de S. Pierre. ( .'ar , comme
Jcin.nque tort bien ' / i lo I». ll.n.vim aj-re^ S. F,,ul , riiooinw amttul m- (oinfioiJ p.n Us
• //^o .jtiiJuniiU / Ijjxit iLV.at: mais il counou ki cliufes inviiibles par celles qui fotiç

(/•) S.ahitlt fi I j.libui t'jijunjiiu'n ami fumifh^.ii Ij-

(. ) t\l.i \'aj'i'cllc r/vtni oti» f. Alors la (Hirtc fc
fiTim ; ik (iTliiimi.' n'iiilri', ni ne (i)rt . jiil.iu'.i i c que
ti miikunic lui! Unie. I.c ili'rnur Cii.lmal i^ia^te
loiuiciit /.rii.iwMii.juvccian.Utc CIuvJn;.

(i) Cliufini, Aci.i Ciinonirationiï , &c.
(.;) R.:.iz. JJii C'f i/i R,,,,.,.

(/) /).;.•,, ,(J,,i,V l,(:apf/ ).rr.i .i R i.v/iflli , iii »!»(/#
ihi tiiii,innl:m>lii:i,tam,tth,,ffiil. Idtm.

U-^ //,»), IH!.

0' le l'.inl. liilhrmhi,

iO Hii;rtii>h.t»Uj.Ch. 117.
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300 CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
viliblcs. D'ailleurs ti l'on regarde le Fai>c tomme ( a ) Roi de^ Roh , Seigneur dt tout ht

Seii^neurs , (éul Friiuc des Chrétiens ; li 1 ou conliclcrc , (lUc ( /' ) (on autorité s'ctciul plu»

loin que telle des plus puid'an.s Kmi'ereurs , ôc cju'il lie les Fidèles par les décidons; on ne

doutera plus que le Saint Père ne doive 6tre dillinguc du Peuple , comme le ("ont les plu»

grands Monarques. ( c )

Les Cércmonics Je In Chapelle Jii Pape.

«t (J) H y a ordinairement chaque année quarante Chapelles i'apales pour les McflTeJ.

» Le Pape a coutume d'en télcbrer trois. Il y en a trente f|ui (ont thantées par les (Jar-

f dinaux , flc lept par les Archevêques ôc Kvf'ques alliflans. C'ell le Dimanche de Pâques,

•• lelon l'Auteur que nous fuivons ici , celui de la Pentecôte, ôc le jour de Noël , que le

» Pape dit la Melle lolemnellement , au cas qu'il ne fe trouve poiiit incommodé. { Au Di-

•> manche de lu Pentecôte Lunadoro fubftitue la FOte de S. Pierre ôc de S. Paul. ) Les au-

•' très trente-fept MclFcs de la Chapelle font célébrées en fa préfenrc les jours de FOte

• marqués dans le Pontifical. Il feroit inutile ôc (iiperHu d'en faire ici un Catalogue. •• Nous
obferverons feulement qu'il fe célèbre huit de ces Méfies lolcmnclles à S. Pierre , ôc

trois dans les autres Eglifes. Les vingt-neuf autres le difcnt au Palais Apollolique dans

lu Chapelle de vSixte.

» Il y a cinq Matines , qui fe chantent à la ('hapelie Papale ; fçwoir, la veille dcNocl ;

n les trois jours de la Semaine iainte qu'on dit 'l'inélvcs ; ôc le lecond jour de Novembre ,

•» qui eft dcfliné pour l'Ollice de tous les Morts. Les Cardinaux chantent tour à tour les

"Levons de Matines la nuit de Noël: mais aux autres Matines elles lont chantées parles

" Muliciens.

•• Les veilles des Fêtes folemnelles , le Pape ôc les Cardinaux alTiftcnt aux premières VO-
•> près enC>hapelle : mais on ne chante jamais les fécondes Vêpres devant le Pane. Il y en

» a dix qui font marquées dans le PontiHcal , aulqucllcs il a coutume d'alfiller. I outcs ces

"Chapelles fe tiennent ordinairement au Palais Apofloliquc, dans la (Chapelle Pauluie

,

» quand le Pape eftàMontecavallo ;ôc dans laCliauelIc de Sixte , lorfqu'il demeure au Va-
» tican. Mais le Dimanche de Pâques, 8c le jour de la Fête de S. Pierre , il tient Cliapellc

dans l'Eglife de ce Saint ; ôc le jour de l'AHomption de la Vierge , il va en Cavalcade à

"Sainte JVlarie Majeure. En quelques autres occahons il fort aulii du Vatican ôc de Monte-
•>cavallo, pour viliter quelques Eglifes , ou Barilir]nes de Rome.

" (^uand le Pape va tenir Chapelle, on le porte dans une chaife à bras jufqu'à la cliam-

» brc du lit, où font les Paremens : mais lorfqu'il eft paré , il entre dans une autre cliaife

» {«) portée fur les épaules par douze de fes Palfreniers, habillés d'une Robe rouge longue
« jufqu'aux talons. Quand il defcend à S. Pierre , il y va fous le dais porté par les Ca-
»> valiers de S. Pierre. Alors il ell précédé de deux autres Palfreniers revêtus du même
•> habit, qui portent chacun un grand Esentai! de plume de Paon au bout de deux bâtons

«attacliés aux bras de la chaife , de forte (]ue le Pape étant allis femlde avoir deux- ailes

" attachées à fes épaules. On fait remuer continuellement ces deux Eventails par le moieii

des deux bâtons, qui palTent par-delFous la chaife Toute cette machine ell couverte

« de brocard relevé en broderie d'or. » Le Pape fe fert des mêmes F!\ entails le jour du

S. Sacrement , de la Chandeleur , le Dimanciie des Rameaux , Ôc dans tous les autres jours

folemncis , lorftiu'il (ê fait porter fur les épaules en cérémonie. L'ufage de ces éventails

cfl naturel \ ôc Ion conçoit d'abord qu'ils ne font dellinés qu'à mettre S. S à cf)uvert du
Soleil ôc des Mouches. Cependant quelques Auteurs n'ont pu s'empêcher d'y cherclier

du midére. Cafiliiis que nous avons i'ou\ent ciié , rapporte à cette occalicn un palla-e

de S. Jérôme, par lequel il prétend prouver, ([ue léventail mar(]ue la continence , com-
me les Mouches font le fymbole de la Luxure. Un fameux Evêque {Siiarc::.) cité parle

P. Bonanni , croit t/iic les S.iints /fpoires ont inllitiic fiifir^c des cvivtaih facrà , & vc doute

point que le S. Kfj>rit ne les ait iiifpirés en cela. » Cette inlHtuiion ili\ ine efl heureulement
•> parvenue jufqu'à nous. L'Apôtre S. Jacques a recommandé lufage des éventails dans

» fa Liturgie , qui fe trouve entre les Conjlitiitiuns de S. Clément. [ Il ell vrai que peu de

o
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(lï) Ce funt Ils titres, que LaJifms Roi de Hongrie
donnait ,i'.i l'apo Nii ilas V.

( i> i'iiii i,iT,v inn ( v K ii«j;;')nim Vontifiaim , quàm Im-
ptr,it"vum uhttmiit. S. firc^jor. 1.. l. i-'.y. tj. I,e I'. Biii.jiiiii

dans 1,1 //iiTur./i. t".-./i/.' Cli. iir. ai'|-!iquc l'arfaiteincnt

tien .> S. S. it's vers <lc Hiitilius :

Ûmiiii fi/rfcni'i qiixfirvmtjidna motiii

,

i^uUtim vidcrunt fuUliriut Impmum.

(.) A) rcs CCS mots (in litjans 1
' lition île Moll.ii'ile

cette réflexion tres-lbliile , (<c tint iii-îi'nieul'e : // fiict

I :i •: Jdiih iiijic , mi fc/nr h m iiis di/viiii /r' , f'iiy »» f.it

./ii)t'fM/i ./o- ,i.' jiiiii./ri. l'eut-on s'enr.iéclier il'.ivouer ai'iv'i

cel.i, que chez certaines (jens l'eli'rit ell a grauj mai-
cIk' ?

(./) T,i''!l'iiu (k la Cnur ,URim!e.

( t ) 1 ire du M,uji,o ili Cihjh .i (/; Seftiuj,

>i I

V.
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RELIGIEUSES DES CATHOLIQUES. 3or
••Lcflcurs ignorent, que ces Conjlitutiom font ruppoCccs à S. Cler.ient. ) (Quoiqu'il en foit»

K/miffite U\ Sir^iphim couvraient dt leur\ aiU\ la fait de Dieu affi\ Jiir Jun troue , il peut
nhiiH are permis nu Vape qui ejl fin f^icaire , d'imiter Joiblement la Divinité , en fe Ijifant

•' éveincr avec des pliuues de paon ; l'e/l ainji que Jà diji^niti éclate aux yeux du l'euclt

m (.hrétun. .. Nous nous fonmics Cervis des exprcllions mêmes de Siiarcz. Il ne faut pas
oublier

, qu'il nous alÏÏire que le chant ou plutôt le cri du pao-i clialle les fcrpens. Lo
paon e(l un type de Jelus-Cilirill ; ôc le (erpent l'ell du Démon.
«Les Dimanches de l'A vent 6c du Carême, le l'ape (e rend à pied dans fa Chapelle,

• en (ignc de pénitence. Le troiliémc Dimanche de l'Avent , fie le quatrième du Carû.
• me , il fe fait porter

, parce nue ce (ont des jours deftinés ù une réjouiilànce privilégiée.

» (^>uand le Pape va à pied de la Chapelle de Sixte à la Chapelle Pauline , portant le

» S. Sacrement, ou pour les quarante Heures, comme le premier Dimanche de l'Avent,
" ou le Jeudi abfolu pour le (cnulcrc, les deux plus anciens Cardinaux Diacres le fou-

tiennent par-dellous les bras. Une perfonne du premier rang, ( (iippolé qu'elle y allifte)

porte la queue de (a CJhanpe ôt de iii Soutane. ( Au défaut d'une perionne de ce rang,
•> le premier Protonotaire tait cette fonclion. ) Deux Protonotaires Apodoliqucs patticipan»

•Ibutiencnt les franges de (âCliappe par-devant.

» Lor((]ue le Pape lui-même célèbre la MefTe , les Cardinaux fc revêtent de Paremens
»de Damas blanc garnis de dentelles d'or ; avec cette différence, que les Cardinaux Evê-
t. ques portent laCliappe ( ou le Pluvial ) les Cardinaux Prêtres la Chafubleou la Planettc,

» ôc les Cardinaux Diacres la Tunique avec la Mitre de Damas blanc, comme tous les ml-
•> tre;- Cardinaux. Les Kvêques ont aulli laCliappe: mais au lieu que celles des Cardinaux
•'(ont blanciies, celles desKvêques font de riches étoffes de foie de plulieurs couleurs en
•• broderie d'or. I .eurs Mitres ne font que de toile [ilanche , coufue llir du carton. Les Pé-
» nitenciers de S. Pierre viennent aulli dans la même Chapelle revêtus de Chalubles de di-

"Verlès couleurs : mais lorfque le Pane ne célèbre pas la MeHe lui-même , les Cardinaux
n ne portent que le Rochet couvert de leurs Chappes ; 6c les l'rélats qui ont aulfi dioir de
•> l'avoir, ne le couvrent (]ue d un mainelet, pendant que tous ceux qui n'ont pas droit de
••l',- porter, relient dans leur lialiit violet. <• N'oublions pas que leurs Eminences, 6c tous

ceux du haut Clergé
, qui peuvent s'épargner la peined'aller à pied , [a] fe rendent en carollb

chez le Pape, lorlqu'ils doivent allilier a la Meile Pontificale. A l'entrée du Palais Apo-
flolique les Cardinaux ôtent leurs gands , 6c quittent tout ce qu'ils ont entre leurs mains

,

pour prendre leurs Chappes. A la Chambre des Paremens ils fe revêtent des Paremens.
Les^-iim/jM/tTi, ou Portequeues de leurs Kminenccs doivent leur donner l'Aniid à baifer,

a\ ant que de le leur mettre (ur le corps. Les Cardinaux revêtus de leurs Paremens , entrent

cnluite dans la Chambre, où Sa Sainteté doit mettre les liens. Les deux Cardinaux allif-

taiis font la fonclion de l'habiller. Après cela le Vicaire de Jeliis-Chrill, tout le Sénat Cliré«

tien, 6c leurs Subalternes vont s'Iiunulier devant Dieu dans 1 ordre qui fuit.

Ordre de la Proccffion du Pape , allant tenir Chapelle à

Saint Pierre, &l\

«•(/') Les premiers qui défilent de la Chambre des Paremens
,
pour aller à la Cha-

rnelle , font les (îcntil>hommes des Cardinaux , puis les Camériers du Pape ôc l'es Chape*
•'Lins, cnluite les Av('Cats Conlilloriaux,&. les Abbré\iatcurs du grand Parquet, qui Ibnt

1' (ui\is des Acolytes en (urplis, après lelquels viennent les Auditeurs de Rote, a\ec le

" Mait'.e du Sacré Palais à la gauche du Doien de la Rote. Ceux-ci font (uivis des Sou-
• Diacres Apolloli(]ues, ôc de lêpt Acolytes portant fept chandeliers, avec des cierges al-

•> luinés.

" La Croix vient enfuite, portée par un autre Sou-Diacre Apofloliquc , revêtu d'une

» Soutane violette, d'un Rochet , 6c d'une Chappe de même couleur. Il tourne leCruci-

>• fix vers le Pape durant cette Marclie , quoique cela loit contre l'ufage ordinaire de la

.. Cour de Rome. C'ell le même Sou-Diacre , qui ce jour-là doit chanter l'Epure. Son

.. Office ell vénal. Il coûte trois mille écus , 6c rend huit pour cent par an. Aux deux cotés

» de la Croix il y a deu>: fortes d'IIuilliers, qui portent (c) des verges rouges , ôc font

.. couverts d'un grand manteau violet traînant jul'qu'.\ terre. » ( Voici ce que nous fournit le

V. Bonanni dans la Hiérarchie Eccléliaftique , Ch.^^a. t uchant l'ulagc de porter la Croix,

ï
a) Mjijho (U Caméra ili Scftim,

b ) Tal/kau di la (.'jur du Utiiiii,

I (. ) / Cufloili coH U Mazit t cn'i CiU.iri di Midii.
I dit S.nim. * 'dit S^jVmi

Pp iij

'! '-Il l'r;

I

IIJI

'

, m '3
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( ou pliiiot le Crucitix ) ilc\ aiit le Stiu\ ci.nu l\»ntifc. « La Croix (c porte au bout d'une pi-

que , qui a environ dix puliucs de haut. L'Iinngc du .Sauveur rit toujours tuurniic du
côté du P.i|)e. Le (^lupelaiii qui la i)orte , a la tl'tc découverte toutes les lois que Sa .Sain-

Hteté nurelie en iniblic , ou (|u'elle e(t portée fur les éinnules : nuis lorl(|u'elle va en ca-

» rode « ou quand elle eil portée en chailé , le Clupelain porte lu Croix à clieval ) la ttïte

• couverte , Hl la main droite g.(ntée. l.a gauche conduit leCJiieval.

» Dans Ici Cérémonies folcnuielies &l religieules , aulquclles Sa .Sainteté adiftc en habits

''ftcrèi , c eft un Auditeur de la Kote , qui porte la Croix à cheval , vêtu du Hochet fit du
• Cjppiue ( efpécc de C^happe) en violet, lorlijue le l'ape l'ait une l'rocellion folenuielle :

a mais il y a trois jours de laScnuinc laitue, aul'quels la Ooix ne marche pas devant lui.

•• Alors il va tenir Cha(H:lle avec le Sacré Colléj^e en habit de deuil.

» On doute li S. Pierre, 6c ceux qui l'ont liiivi juliiu'à .S. Sylvcllrc premier, ont pratl-

•> que la coutume de faire porter la Croix devant eux. » Ce doute ell bien fondé. On fu|)-

|H>ié avec beaucoup de raifon, (jue cet Apôtre, fie les premiers .Succelleurs n'ont pu faire

;iucune attention aux Cérémonies : s'ils en obfervoiiiit qiiel<]u'une , ce ne pouvoit 6trc

qu'en cachette, parce qu'ils vivoient fous des l'rinces enncmiN jurés liuCiirilliaiiifmc. Ceux-

ci n'aurniont ils pas regardé comme une ei'péce d'iiifulte à leur Reli{;ion , la Cérémonie

de |V)rtcr la (toix en public ? D'ailleurs il cil conllant que les Apôtres ôc leurs Uifciplcs

n'ont petifé uniquement qi'a l'établilVement de IK^life. Ce n'ell (jue dans la fuite (]u'on a

fônné auK Cérémonies. » Les anciens Chrétiens , continue le 1'. Botiamii , portoient la

• (Jroix à la main. (Pour le prou\ er , il cite ^uyiui , Auteur dont on connoit le mérite , aptes

•> quoi il paroit te>ité de le déterminer pour l'aniicjuité de l'ullii^e de porter la Ooix en pu-

•• biic. ) On trouvera, dit-il, que S. Clément premier a établi plulieurs praticiues ; eiitr'ai>

» très il ordonna , </«< tvulti /o (vis que ki Souvcraim l'i ntijis , ou Uiin Levais fôrtirount df

•> chez eux ils prendroient /j hamiiere de la Croix ; d'où l'on pourroit conclure que cet uliigtf

« commein;a en\ iron 70. ans après S. Pierre. Si l'on doit fuivre cette opinion , il faut croiro

•» (]ue les Pontifes (]ui ont préceJéS. Clément ,ne paroilfoient point en pul)lic lims le fairi;

•> précéder de la Croix , ôc qu'ainli S. Clément ne lit qu'en conlirmer l'ulage. (Quoiqu'il cil

loit, S. Sylveftrc n'ell pas le premier, qui ait obfervé cette pratique.

» Analtaie le Bibliothécaire écrivant la vie de Léon IV. qui vivoit au <),Ç\ic\c , parla

•fort clairement de cette ("érémonie ; ôt les paroles font voir qu'elle étoit beaucoup plus

«ancienne Enfin on ne dtiii p.is douter, qu'après la paix rendue àl'Eglile fous 1 Knipirc

*• de Conliantin le Grand , S. SyKeltre ôc lés Succelléurs n'aient fait porter lalainte Croix «

•• avec plus de pompe ôc dema^nilicence (]u'auparavant. Ciétolt ui\ trophée île la viibiirtt

•que 1 K^lilé \enoic de remporter lur riùiler, ôc une preuve lie la louveralneté,(]ue Jelus-

«Clnill notreSauveur remeittoit entre les mains des Souverains Pontifes les \ iiaires.

» Plulieurs râlions , ajoute le P. Bvtuiiiui , aiitorilént la coutume de porter la Croix. l'"llo

•• eft un monument des foull'rances de JefusClirill , & de l'attachement que le Succelleuc

" de S. Pierre a pour le Sauveur du nioiule. I.lle ell, pour aiiili diie , le boulevard du
1' Pontife &c de-s ridéies. La Croix les anime à imiter Jelus-CIn ilt. Lniin elle e(l la véritable

j' marque de la Di.niié Pomilicale, ô( repréieiite leur autorité d;'.ns IKt^life, comme les

M f.iif. eaux de \erL'es repréfeiitoient autrefois dans la République Romaine l'autorité des

•> Cijnluls , ôc des .uitres M.i^iltr.us.

•> Le ("mcilix t.iunié \ er.s le P.ipe montre la protc.lion particulière de .lefus-('luil]. • Il

y a plulieurj autres .Mylieres dans la manière de porter la Croix : il lullit d en a\ i,ir indiijuc

quelques-uns.
)

c. Après le Sou-Diacre marchent les Pénitenciers de S. Pierre , f a\ec la P!..nette, nj
«> Clialuble ,ôc la liarreite ) le-> Kvèques , les Arclie\eques ( tous avec le Pluvial , ou l.i

«Ciiappe, ôc la Mitre de toile blanche j les Patriarches, le (iouverneur de Rome, les

• Cardinaux Diacres allilians aux cotés du Cardinal Diaeie, qui doit cliaiuer l'Iùaiiijilo.

•• Après cela on voit paroitre le Capitaine desGartIes Suilies , les uns ponant des halle-

• bardes , 6c les autres armés de 1er , tenant de t;ranils elpadons dé^ualnés.

M Au milieu des Gardes font les Capitaines ôc le(jènèral desClievau-légers, les Con-
«> fer\ateurs Romains , les Princes du 1 rone , les Parens du Pape déclarés Princes , f< les

•0 Ambalfadeurs des Têtes t>ouronnées. Le Pape vient enfuite. . immédi.itemeiu après,

.. fon Mairre de Cliantbre ôc fon lùhanliin , (]ui loin ltii\is des Protonoiaires Api lioli-

• ques , des Clercs de la Chambre, des(jénéraux dOrdre, des Réfeiend.iires , ôc des au-

•'très perfonnes qui ont place aux (diaj'elles. •• Sejinii décrit cette Marche ditféremment.

Il dit qu'après les Evéques ÔC les Patri.uches marchent les C>ardinaux Diacres, Prêtres , ôc

E\êques Apres eux les deux Cardinaux Diacres allilîans , aux miés i.\u ( .irdinal i'i..cre ,

if.ç. iiufuiie IcÀ AiubaHadeuis , ôc les Princes ineiucï niaxc'heut autour de ba S.tuueic
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RFLIGIEUSES DES r ATiir» r ta^i .«

-H"» anacn. Cardinaux. Le um^u^TJrT'T^'^'^-"'''''^ 'l^-^dcu\

: Z l^''-"
''^l!';^'^^''"^'-- '"ur co „ rCï u Î:: '„ :' *^^^^"" ' «^ '" autres Prélats clan,

" es
\fs <,ual,«cs les pren,icr,

, au l,eu uuc ï. I 1

"'""' ."'"''"'^ "''^*^»"'
^ 'S'«voic

:tl •?""!'?
'J"'^^'--

'^^' ^'^'f ""c cour , c 'f. ,t
•'" S^r.''^^'"'^-n'ni..J» il, niard.en

- le Ccrgc' de K,>„,e , de céder les dor, i V.^c
' " ""r'^luite dci.uis l<,n« -tenu parmi

- qu^ont élevé, au, ,lus '^nlu:^::^^ S^^l,::;;^^r^!;^
p'"^ hon.îîables 1^ ^ï

• Loriqu on entre dans la C'Iianell.. M <-V" '^'-•^•'''(lalliquc.

" \': '^'^ 'î""' ^l'ucun s'en allant i fa nia ï" tf i7 1
' ' 'T. ^V^"'

'""^"'^- 'ers i'au-
"'c relève. & on Te tient debout jul.ircVnLï. ""'''

""f'^^
••

«^
ve .,ua,u on entre à S. Pierre . ù' r n L e il [^^V"":T ^^ "'^'"'c cho/e , ob,

: ; , V'
''"

^'i"»'"^^' ^*^" '^' P""-- d" (-".vu ..rinV":. "l'
^''^^''^"^

.
q"i fc tient 4

l'-rte point le Surplis , ni aucun aZ P
'''"''' ="" '^^•^^^•"'•- (M i (), ni

cl.nslaClun>brcdi.l4en;:;;^
V n .^Cl'r •,"';""''"" '^"" *^'""-""» --^

"îcncers, ôcc. qui autren.ent doive-nt nrd''' 7 r'^'
"""'" ^" ^"^^ ^- ^^ HJ.

eadinauK iuu ent in,n.édiaten,enr lu cV."; ,tc * ^
^^""

' ^"'"
'i''^'^^ ^«P»--. ^ Le»

tic la Chambre des Paremens à l'Enlife o I™ %'*''"'' ''^^^^ '^ '"<^'"ic ordre
inr oncuur àDieu, en préfence du Cort^ ( c rdrrr''';t T'"" '^"'^ '^'^«^ <^« d'"»'Ou lu,t encore le m6me ordre

,
lorl^,7 e pl ^ n- r ^ '" '""' '''^"'''*

de b.xte. Il ne iy rend à pied, qu'en cer 'n s uT. ? fn"" ^•'' ^''aHe à la Chapelle
";^"t a

1
.a,

.
comn,o eu Car Je &c 3 nue nrti l'"'

'
''T""^'^''' particulière"

alors en pcn.tence. Elle marche ap nn^^^ur dcxt '

rd "'ïf i'"
^"- ^' ^^'""-'t'-' ^^^

Bcfcnpcion ./. /. chapelle ./. Pape,/-/.. /. P, Bonannf.

<!u
y tiennent ceux qui fbnt oLli^: ïy à I iic \"'

ûi^'- l/i" 'v'^^'-"
''"^''^"^•'" ''"• ""Sctici

:
nv.is avant que d'en ven.r lA , il efl , ^ V

''"' /-^'S""^ ' "" de leur faV-
compo c des parties (uuantcs

, ^ H t le7^ Î^T ""'
'r

'^ ^''^ '^'^ ^^"^^"^"^^- " ^^

«• (^ La place oïl efl le Trônt' r',.ft .

'^ ';,'*'^ '"^
»

';i
' "^w;«-.

rcrc e<j ph^é [levant lA^tS, d^'^red^Sllin"
'^'"'^

' "" ''^^^^^ '^^ ^a Saù.

ceu; do: A.;S.tîsïrp;;f;;i'"" ''"^'^ ""^''"^ ^'^ ''^"^^^ & du Trône. Enluite

V^}^'^ZZ:';Z^:'!:t^^ p^^^ duPrdtvtercacqui caen^rmé
(7) lesOHiciers de la Cour du P1' Les P^, i„'^^!^^^^^^^^^^

delhn/ pour les Reh^^ieux, &
-f •

Il y a une efpéce de C f ) B .luftr .d r
* ^ '"''"'^'"

P^"-
Om

y place quat!e,fixLl.,t£ t;^";.
''"''' "^^ ''""'"' '^'^^'^''^ ^^ P^'^P'c-.

y. Le/V//,/W.elUntre le ouW /;.
'

c
"" '"°"«' <^^ivant la folemnité du „ ur

font les (A) GnnériersSlesl^^cais^^ ''^'"^ '" ^'^8^^^^ du Prefbytérc. CelUù'q'j

fu&'2:,fl-5:^'^po«eiu,.^
"'"""' ^^ ^" ''^"'^•^-

^' ^ » '^ - «^%c pour le Cébrant. On PappeUe c,
«) I.a nuit (le Nn;.l «, ......_ n *

(/ ) /"i;.i'i Curiahs.

in) Citiuclli.
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[]ui icrt dUK Idtulion»

? r- ,. / I- . '., , , rt 1 fut l^àHitutl, Oii nuu» lUt (Uia eu liâ;c poHaiiriêc

QUI icrt iiki

iloh cire

fi^l , cl iS Mucllc ne i,.c.ul ..ullcnui.. .lo h.un.nc. ôc .,u clic ne d.... al.U •"iimcnc

cl» ilauu.H i.lu» )ul)c , <iue des Uu»>lc I fK'"^_^ ''.'".«_»
,_^ |...^....,ris. .m. I av..ici nri»

j ^iS IVu e^elur.luc^^ul;a^l^ul«w..^^^^^^ Ou ne .i-ii ,ms aw.ir nuMin .le .eux

cl . d erV -A e ui ori;,u .1 y en a .,u..re . iU repelauent les .,u...re Lvanf^eUilc.

,

cliandcl.eri ai '^ '^'
Kl,,- I lutine î:ell encre lu.ur celte rjiL.n, .[ue les .nuiens

ÏÏV:;;.:: înnn ï^ l i M
"
Is :u^^^ Aninuu. .rK^eliiel aux ,ie.U .les chan.lei.er,,

Clrwiiens .lonn.Mcu '•','.•
Kelikiieules Kn ceriamMoiir!. (..IcinneU , ou

qu.lcrvojcm a éclairer leu.

^^^ V'""^.^
,j3Ves K-LlUes. C'ell une inuta.i.m de. lix

::nel;:.'rïï3e£ m. ; ; ^Sl^ilull !adlautl.,.ure n. dcl/.../ç. Un Kvê,
,i.inLlitJ. lUL^nanutncr ii - i V. '

, j j- J., reiu. ( <j) La(,r<iu il.m être j».)-

L CU.C uv î .t r ' -ut f^r. 'i-s" f"'r """'
•

','''" "';'"" """ ';

î

„um;"i:..rlcu,e le l'aj.e cl.an.e la Melle , ou cnaj-utc lei-t autres
,
& » V epr^ ";<

A 1 euaiil lie
'

; lape eiiaiiic !•» i»iv.>ivi w .•-;
' ,,

. ,i ; &,

A le-ard .le la C.r.-u .lui ie |>laee .levant ieseierjes, ulage en ell t..rt aiuien, ÔC

,ral i ïe u les AiHUres ju(.juan..us i^r la .ra.l....>n. U ..n le V. Bo,un,,,; aj.n r,ueU

A I (, vJrUSjir'liit d( U Millef,n Us m,aj,tu C'ell ainli .lue se^^.rHnc leC.ara.nal

t /u;^ ;^.ae^^ t - n-ius ,..Î.Ler. .,.e ïl Cr..ix ejl une ,urt.e elienticlle .U, enl.c

rXicu q . fe nra iqueà I Au.el. ell le .ui.acle .l..nt le 1' i.raur ( . ,
n..us u c..nlerNiS

rembarras .le ee faint l'.et.e . w/A. auffi-un .AmV,., „nr f.../.v, u /w/./. ./.r l-t"^
^

^

^''S:'r £!;1nnoccnt III. fut X..\. .!e placer la Cr.-ix au milieu des ic\.x Ch.n^z.

licSi'in d^dor™ UKÛi.ns 1 ukc de la Médiation de Je.us-Uirillc.uie les Juit.

&. les (jeiuils, (lu'ilaiéunis ilans la inenie fv;iile.
• * i ir i r ,.^

U T ne 1' -muieal , -lue le fec.ul ch.l.e l.ul.quc , ed du cote de I Evangile. C cttc

dacc eil alLdée n.m-lèullme.u au Sou^ erain l'c.nt.te .
mais encore a I Lvcque (r;

,
loti-

lUC TAutcl ell drelle Proelie du mur de la Cl.apel e ,
ou il cJU.re.

^
{ , ï'EcUle nnl.iameell la vive muge .le M-Khle tr.onn.hantc. Dans celle-ci Je(u-

ChtÎli ea .:^is (Ir un Tr.,ne . & les Anciens ..ccu.en. f^^^^J^^^ ^^\^,
Trône de Jeius-Cl.rill. Dans IL^lile militante le Cl.el.le W.'^M^ LnivciUlk

,
6c II.-

vc l^ti ims f.ui IT.oc.ïe reindente ce Clxfdc l M.le , d...va

rï Ï. ?cs at,tres occui.eiit kl l^Lues iufJ.ieures ,
qui l..nt aut..ur de 1 Autel ik du ugc

Ë leou l, clacun fui 'ant le iv.ng qu.l tiem dans la Hierarclue Lcelchali.que. l.a U.a.ic

d tT r e, U ;
que le teins a^pargnéc miraculeulement , & c-u. le garde avec l>eau-

c.Hu Tfoin Jans la Balilique du Vatican , coulera era (ans .luute julqua a lin des he-

cC'rKl:e"ë L nuniâe, Int S. Pierre ûoit aliis dans rKgIdc Cette (.lunre lerso. a

S Pierre dans les fuiKlions Pomilicales. KUe lut tranlt-ortee d Anti.-cl.e a Koine. Kilo

.âlllbois trauullJc gr<,(neremeiu : mais .ians la '-- 'i-'"!-^^'^-.^;;
''l^:;;;';:^;!;;'^

Je petites ligures d ivoire. Ou conletvc encore ia Clia.rc de b. L.ici.nc lai-e. Celle u

(a) rifc.iM , ri-«.v(« Cnemomu. pag- »9.

(/.) /.;. Vit.

(, ) fl.iMiini. ('II. 11$.

Il

( t ) f!l AlLne m.'ioTfa» fjri. (i. Pilcara , rr*r. drim,

!.. îCh.j.
(; j JMrn. lin

iji) iJniMiim, Uiàiudi. tcuci. th. us.
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k une ini.M,,/ c Vrti d^^^^^^^^^^^^^
^ <U'couv,.r' .le. yeux .1. 14

lie- voir. (\^ nr ncWji.m^i^^ ' ' *
'""* ''"' ''''"""•' ^"'^"^ n'ont ,«, la força

().. adurc . ,;^ n r^'V " :!"' ^" " 1^" '^H"^^ la Hiérarchie EJcUfia^inuc.

ÛC- plus .-làric . a.Vr i

' L anciens Cl.rct,cns
,
le Tronc Pontitical a toujours

le V S.i ,t
.,' r.. n ^'''i*'

'!"'• ""'•'"H" F""" aujounlhui dans lu Cl.aLllc

que li Pnu..";:^;;:!: : A , '^^:^ :!.,'!'''r'i'."'"''
q- :Au«^> de tcUe „,a„iér!;

a:

Vrôi!";ir,K'i";^.i:'r ;""''r'
''^•'"^'^ ^"•"'"'^='''^- Nou, avons vu qu-on la cou-

g™;,i,"„::'::î„! ;iui^,„';'&!ir
^^ '''"• *-" '"•'"'"» ^^ ''-^^^ '-'-i ^ o.™

%i.J.uc
,

,K u h
,,| l,j, & Ju ^,d,ci |.a,Jcllus,l,,,lq,,c le, Kmino.ui-M'tcniici.i hM,, t.

l2 d;;,,l::a;;v!:;:;;;'VLïï;:,.r
'^ '"" "'"""''- ''- ''^ ''-- ^-' '^ ^'-i*;

l.cs (,ai\liii.iu\ l'.vcijues.

Lei (..irJiiiaux l'retres.

L'j;. (.'.inliii.ujx J)i.itres.

l.cs Ainballadeuii des l'riiiccs.

I.es 1 )ues.

Ke.s l'airi.irclies & F.vè(]ues Allillins.
I.e Cjouveiiieur (.leKdiiie.

Les l'Juoiés, ou lA'-.it.slicclJiialiiques.

l-ei l'.\eiiuei du prciiucr Ordre.
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$oi CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
l<J. 1-ei Kvêquci du Ictuni i)uU«

17. I.« Kvfquc» Ju ir«»UWm« Oniro

ti. Le» Abbca. i'roioni)uUc»» tiJiu'ruux d'OrJfC, flc P^nîicncicil.

19. î.ei Hriiiiiraicuri (ioiiritu» ik* Hcbgiuiu.

•o. Ls% licniililioinniei béculicri.

• I. I4 CtrOiii»! C.iiliihraiti.

ja. l.e Diacre & Sou-Ducrc Alllllaiti.

a). l/AlPilUm Ju Cariliiul.

34. (!lu|>eUiits ilu Cîkbraiil.

sf. Ceux quiiloivcni vlonncr l'eau.

u6. Une Crâl>:ncc , qui cil une tlbccc lU biifTct. Il y en a ur* i tha^uc coij ilc I Au-

tel I II I4 place le permet, la grandeur de cei t'ublci n cit pus li dwierinni^e »

qu'on ncpuillc y vuiicr. Voiti te (|uiell cireniiel. (.1) Il faut ti» cnuvrir d'une

luppe bien bLntlie, bien nette, «jui tnu\rc ti)ut le mur de la I able jul<|u'4

wrtc. Sur U Table qui ell du tôt».' de rKpnte, «m met toutie qui i II lu-ccirairo

pour la (^'lébration : nui» il ne don poutty avoir d Inugc. Celle (juiell du coié

de l'Kvangile , (ert à niettrc lei Vale» Jacrci.

37. Le Sactillam, fit l<* Croix l'nntilicale.

38. Uiiix Caïucticri fccrci». L'Auditeur de Ilote , <|ui prend I.» Mitre du Pape , l«»rr-

quil l'otc. Il porte au cou fou» laC-h;ippe, ou (ur loiurplu , miand il en ell rc-

vitu, unecJurpe de toile blaiiche. avec laiiuclie il tient la Mitre l'ontilicalo.

«9

3»

il'

il

40
4'

4»

45

41
4)

Celui qui porte la Cruu ell le dciiucr, <k à tuii rang ^laïuii ie> autre».

Le Luitiik

JU. Sciuieuts.

51. Contervatouri.

IJaron^ ôt Chevaliers.

Jiou-l)iacrc Apollolique.

Frenuer Auditeur de Rote.

Maître du Sacré Falaij.

Auditeur» de Kote. .

^, Acolytci Apollfiliques.

38. Abbri.'\ iuieur» du grand Parquet.

}9. CanKtier% ("eircti du Pape.

Caniéiter» paiiicipans.

CuliicuLiirc» « ou Clunibellaïu.

Avocat» Conillloriaux.

McJecin du Pape.

(!.iud.ti.iire» des Cirdinaux.

Le LiUillorimn , ou licge ilu CcUliranf. Cefl .'i un Acolvtc qnj le foin de ce fiege

cft toiiiiuis, &. cnmmc l'.irt ilc le duiuwr .1 |ir(>|io>, île le l'I.iecr 6c df le dépla-

cer en (on teins I ficc. demande un homme ciueiulu 6c Nij^ourcux , il litut avoir

loin de làire ciioix d'un Acolyte , <\u\ ait de la pénétration ôc de la vigueur, {b)

4^. Le premier Maure des (A'rémunies debout.

47.

4'/

yo,

5i

Le premier Cardinal Prêtre lervant.

ieconi Maître des Cérémonies.

C;eu\ qui loin deltiiiés au ler\ice de la Chapelle Pomilicalc.

Le Cliicur des .Mulitiens.

Le M.iitre du lacie lli)(j)ice. Le» Ecuiers. Le Capitaine des SuilFes.

Les M.illiers du Paj'C.

Les Suilles.

74. t-eiui (iiii tait le Sermon,

(t ) Il y a outre cela pour I.1 Ciliajiclle Pontilieale deux Cleri-s que l'on appelloit .intri'-

fois les Clircf (k Lt(.Li)u; On ignore la railoii de ce nom, les (..ioclies iiei.iiu p.is eu

ufagc dans cette Chapelle. Tout ce qu'on en peut conjecturer, ell nue peut-être on les

a appelles ainli ,
parce qu'ils t'oiuinien;.une clochette, pour donner le h/;nal aux Muli-

cieiis qui dévoient chanter à lOlllee , en même tems qu'on le donnint dans S. Pierre ail

Cilergé de cette l'ailé. <h\ pourrait encore les avoir nommés de la lorte, à c.iul'e (|uc

lt'r.''.]ue Sa Sainteté le meitoit en voiage avec le S. Sacrement, ils dévoient tonner cette

(n) r'if l'-a Pra«. Sacr. rorim. I.. 1.

(.t) (;;.j j l'rax. S<cr. Cetini. L. i.Cli. 14. I(
. ) C'cll (oujuuci k P. Boiuniti oui parle Juni le Ch.

lis.
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MELIGIEUSES DES C ATHOM QURl
^<yf

di CM CI.ra doTi «ne lOccflUranMiu P^ifv
,

,....,, «..«vu.,
t-femrm,«t ««o,ic,cnft.iiarA«irfiwih. I.\ i.,' .,,,,1 f. i ,. ,.

Wmjà U ni».n. II. o,„c„, I Auicl . .Ilu.n, .crgj, "««vrcm IWrtwni le l,^g« pour I» (..Ubrani i rui.K. ... . , »K.nw, . Ac k, c.h.II„u
,Mm», ont fom .le I t„c«nfo„ , |,K<f..,uwn. 1 1 ... & !.. V.n ,,u. .|.m cm U«c. WiH» mtgnoni qu« ccu» ^hm liront .» . |), (. r,,,,,.,,,,

, „. i, .,, -, , ,„ „ ,«*.,„ ,..j
venu, comre b r^gularud fcru,il.u.c . ,,u, . uIaJ. ... i, , y:Z,:^^:£t
tu....... J Uu. uicorc .vouer, que I» cWv..„..„ Je Laucm.,, .U- ^., ,„ (cr .„ fn,, Lvcnl

q r rcmU, leur, Adc^ de ,.u',.<. l'a, c»...,j,)e , .1
y
'a ,>cut (trc .k. D^v':. / U à^uu dl ,c,.n„e ,ur le tlunge.ncm de, c.ukur. , Iclon le, ,Mr.mni, qui duin-n fcrvîau Celebrani. l'eut Orrc dcvcm-iU plu, laule.uei.. leur ar».r .. I).c., .lurf.mc le roula

|.rcn.l la place du v.ole» l/apparcd'li.pcrbe du V.cu.rc du Jc(u, (;i r.V/qu '

- 'L ÏJ«

.vert de c. pare.nen,
. un Fri^rrc re.ttu vie fe, onien/en, l'un, lieau. . „.u,e«

. . S, Sv
< I int h i >>url

I , £( L lart-

le l'Autel;

" " lAli

n Mcfie ,

I
• ut *nc prJ»

religicuici (

Autel couvi
I #• •

.-,-.....».„, u,, ( iviiv fe>viu vie ICI udieiiteii, ruiti lii.jut i>.iit.>a

grjiul de tout le,

rcumic, lunt ouhdce,. U) Car de qu... Ilub.tudc ne Mcn, elle ,va, à b .ut ' Na eîloP« accoutumé certauu l'euple, i l'ulage de tourner en Ihonncurrn.eu.n,nu '

"

^rvent le, Dnvnh.
, ôc d amre, à celui de rnelurer de (on cor,>, quelque, med Tter e.•mil que ccttiuu baquir, du .Mog„| k pratiquent par dévotion

f

l""l '^'» «»• '"«,
Fc

Funérailles Jit Pape.

Not;s allon» voir iorefcnt le Vicaire de Jcfus-Chrirt dan, le tombeau. Ih) Celui «ui

I...., .t r ",i"'.
' ^ r''\'^' 1"'":"'/ J^"

""'T^'--
'^•» li^-n» de la mort, l..r(nuc 1...1

et tel irV-
'"

r m'"'
'.^- '

:
;'"'' ^' ''•"••"^^•"'^

• 'I-. <".. avéncn.en, al l'on-lUcat toute la gloire du Monde lui a été reprelentéc connue une fumée oui lulle. Nousne donnerons pa, le daail des /.r.V,m,«..,rr. ,/. /., mm. || d..,t fe recueil! r /examiner îcon c.cnce. le coutelier .(.) demander une Indukence pién.ére à fon c'onfelk ûuî
q el.,uç rcnarationa ccu. quilaoflenlé, peiulam fa vie.enfu.te recevoir le .S. Viaioue;
j.
iemhler le .Sacre C.olege. lui laire U prc-felfion de foi , & prier ces Knnnencci dj

lui pardonner {<) ce qu d peut avoir comnns dolfenlant contre Ic-s uns ou les autres nen-dant le curs de fon admnnllration, Hntrautres cliofes, le Ctr^monui Ko,,,.,,,, veut <uic
ù. b mourante recommande aux Cardinaux de choilir un di^ne l'alleur de, Chréii.ns.

-(r)(^)uand le Fape ell a lextrc^uité , Ces Neveux ôc les Domelliqucs emnor.ct du
- rilais tous es nieul. les qu ils v trouvent. Audi tôt que .S. S. a rendu l'efprit , k's Odicier»-de la Chambre ApoUolKiue xiennem le lailir de la dépouille : mais les païens du dé-
-fuiit y nuttcMK 1, b..n orvlre

, qu'il n'y relie que les quatre murailles, & le cadavre fur
• une méchante paiilalfe, avec un vieux chandelier de bois, ou à peine y a-t U un bout» de cierj^e allume. ' '

.. Kn mémetcms le Cardinal C.uuerlingue xiem en habit violet , accomp.tRné des
- Clercs de la Chambre en habits noirs , reconnuitre le corps du l'ape. Il lappdle trois

(<) Voici ce <nii fuit il^mi IKJition llollandnife. m
ri./j<.X' iKum.r , iin>««/,i /J.,ii./,.,, ,.,, „lui.l,m,iu.tr.li

I '«i'"'
'";''"" •"''"" •'' ''f"' . ""»/( (lu,' iiT».ti«( i.,n,,ri

du Mh- .1 U ft.riiu,-nt fjr Jh' »i,m, i ,: .ir mno.t.Êiu dt-
fM< fluIltUllJÙ.UiJ.lHI U R%l„» t'/lIr/LM». ,|J,,< jl,,/.
jyni,. ,i„\,n jurit pi >'f a...„ium,r. Lh.ihUi.U nmi t,,,,

Ki^Jr.U, tvi\ rtlffil thjhii d'un Mom>m H'iin lréi,i,(i-O ji .. m.fni Uilji^.i.ulmi .t'uit Svi%: Si /•.,/;,,/,:„,,
H.il-li yoi,r .. ;/.. ,„l.t,, , ,r,i,H. il i'(H fmr U r ji>.' Sun t -i

-

lifliir
, /I ('Jiii (.i|'yiiM«,-,ji,;i;ri'ii,', nuii Dojh.umIIi .,l-

»Jmlt'M,M.• J,' ^r,i'iJi iwv/ir.ri ./i(,i la .«/,.|fc. Car cxrmi'k

,

la Uffyw pourrait n m r,prr^iff.T l'firn.tut Jn Vtrliii Kf-
iiinuj.iU ,ua,,iu, Jt (lu 1U, tu iir.j/«i eWirv»»» ti'yùir»

iume u

mêr(pirraU U mmh, Infini l, Jtfw, Rtllginx. Leur «r-
rmutmiHlmar,j,.,u,„ l\,i ht ^uil ftut <,hf.rvtr, n h, ,e,n-
fliiiim. Nmn iiaviHis f.n voulu priver le I,t\tfiir ,!•rem- rvflemon.quc le romcil.iiviir l'rofellunt .1 ,ru lini
iloiito rarv

, (o||,lo ik iivcmciifc , »c .jiM ('.iroitr.i rcut-
it.c a bt.iiK.n,,. .l'.iiiirc» iitio tutlu|-ii.,i,k- l,..U' , m.Kccuo
a,iin Miilnrion

, flc mime iii(lij;rie duii rtoicUaiit liun-
iK-ti' liiimmc.

(Il) .V.i.r. CVimi. E.,l.Rum. L. 1.

rO II il.

^i- i-''!'
'",•/'"; 'f> "'/<'•• aloiMjhathne qumrkm

injKJh I ffndtvit Ibiil. ^ '

{») Jimun, Tableau de la Cour de Rome.
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|ol CEREMONIES, MdURS ET COUTUMl
*lf»» pét fnn nom «fs H*(rtî^mw, 6t «timme tl n« Im <l'>ts!M «it fj|!t«!te , nkiifitui »!« v!«,

•• irc de U (.luiiibic I A.' cilCIW I ()IH (Il U I. l'ait*, »l"«)f

• m4i(il , 4i «ki |»fii ik mm tfcu». Il l« iiM iiMnrt en |H^v(t , et «linm* ivi )>tJ«,i!i êui

• M. i ('.,,,..,., ,
'

I ,i » tu» ai'jiirrunnrni. I,« l>*l*in et l«i .S^tffMifî - î"

«.
I I . , .1,1 , li'iii .it.li^vi .K< lc% t«On«f «U C:*lUtlul ( nn

• OUI tti Un r<>m|>ic vn |>f. |. .w . ,!« lAtcliriur <l U t !hintbrti , itu 1 rtlmui , Ct

•• Clercs A|iuili«ik)uc» , 4t il utlt |j«:iiiu» .t au^uti .luttii «Wi C^rvliiuui «iaililki il CMS

mluéilM It Cartâiwl Pifrnn, A( tei Nf^nm <itt Hi<|>(* i'mt nlili *
v„nrf l, Pa*

• kiiiioè U •(! d^crfiWi ce qui 4irivi) owHwatwmqw m Smum, , <
m < . ilU»,

•^UMM il IH- iinii |>4> l4 M. i<jr i|utlqM mofi fouiUiiiti flt ini|>ri;uic. l.c liai'luitl ( .i-

• nMfMngM iHviKi |)oiUiii<'ii '!• <c« Ihîiaii tu nom tk' 14 ( iMuih..- A|»)itiilii|uc,flt 4prct

• quîi y ^ tmr^ ttvtrc hhik . U . lornMliiili tloni itou» vk
^
.tticr, it liiu f*»v un

• inVMMlire r<Mtiinjiia il«» nuulilci 'tui »'y icntunirititi nuit u ii y lutlv iv |<tu» luuvvitl

• MlCtHM clinlc, cummc n<iti« lavnnt ilii.

«Cc|»€iul4ni Ici K'micnti<r» de S^nii PicrfC, èl Ici ChapclUin* du il.ïuni |>renncn#

• t« lom lie l'jirc cmhiumcr (un . nrpi , «nr^i l'évuir liun (m rilcr, On le rcvci dct

«hlbiu )'>iiiitlic4Ut , U Mure vn i^t^ , le (.^licc à lu iium. li- ( aiitirlinuue frcrul (nui

• dcnvDicr iiuoiiiincm ilt.» (Midv», juuir (c (ailir de» l'nia» de U N ilK' , tlu (!lMie.tu

••de ^inf Alice, fit de» lutre» l'orte». I,e» Câymiim^ ou (;a|»it4ii\i> lii» (^Juariicr» Intic

«nuii fl( jour U i'rfcruuillc avec iituii Milicci, ))our ein|)icUvi te» Udiuuiii de ceux qui

• cituleni |i<iiir l'vUechoii d'un nouveau l'jpc.

• Aj'riS <iue le (liimcrlinnue apourviia U fifeiti de Rome, il fort du Va\a\s Aporto-

lit|uc, dt iiiii en cirulFc le mur de U Ville , jcci)iti|ugiic de» .Sutllc^i Ac ilu (!j|'it4iiiu

•• dci (jltirJct, qui Accoii^ia(;noieiii ordituiretiicui le Pape delunt< l.or» que cette in.ii<

m chc cunimcncc , on loniic lu grolFo cloche du Ciiundc. Ceu« ilucliv n« fuiuic J4<

«•nuis, nue pour annomtr i tnute li Ville la nuitt du .Souver.iin Poiiiitc.

- Auliunjl de cette (.loche, U Koïc Ai lou» le» Irihunaut v client de reiittre la JuflicCi

• la Ihienc fc •crine, fui\ani li Huile ih tli^rnJn de l'if IV, il ne le ("ait |'lu> .uiumo

• expédition de iiullcv : iiutei le» (longrcgjiioiu ortlin-iireu cclleiit aulli , de telle forte

• quil n'y 4 plut que le (.'irdmal Citnieritnguc , U lu Caidiiul Ciraiid l'cnitcticicr, <}uâ

MCoiiiiiuieiit le> l'onctionv de leur» Chatte».

fCoiMine le» l'upe» ont clioili IK^Iile de .S. Pierre pour le lieu de leur répuliurc »

• quand lU l'ont mort» au Mont (^uirinal , ( (|u'on api<etlc aujourtllun MonieCavallo) «u
-a\ quelque autre de leiif> Palais, cm lev pnrte au Vaiuan , .*, dan% une j^ramle I nier»

• ouNcrre , au milieu de laquelle il y a un lu de parade , lur lequel le corp» du Pap»

• revêtu de le» Ornemenv Poniiticau^î , ell cxpole a la vue du IViuile.

• La l.iticrc cft précédée d'une avant-j-ardc de liavaliet» & de l'ronipette» fourde»

,

• avec dev crêpe» tnoiné noir» Ac moitié \iolei». Ce» i rompette» marchent .i la tcte de l.i

> première (Compagnie, monté'i lur de» ( I

I même couleur <]ue le» baniiertde» aitacl

rompette»

lievaux piiiumclé», dont le» houlle» (ont de

lee» à laliranche de» '1 rompeite» ; mai» velle»

• de l'avant garde (ont de velour» noir, avec des crépine» d'nr fie ilargent. t'e» (',.i\.\'

• lier» portent lal.ance haiIFée ; leur» Kten la' I» précédent chaque Klcadton au milieu do

• leurs 1 imijaiiers , cuii font entendre fur le» oinbale» un Ion lugubre.

"(Quelques Hataillon» de Suilles \iennent aprè» : la mmiié de ce» Siii(Tes portr de»

• moulquet» , laiitre moitié des hallebardes renverfée». Ceux-ci hmi luivi> de Mn;;t-

• quatre Palefrenier» , qui conduilenr autant de llaquenée», couvertes de houHe» iiiureil

• tramant julquà terre. Plulieurs hlialicr» du Pape défunt marchent cunlulement au milieu

• de ces I laquenées , pi rtaiit a la main des torches allumées de ure )aune.

l.e» douze Péimem.ier» de S. Pierre viennent enhiiie , tliaiimiinv mn lie à la main ,

au milieu de laCiarde desSuitres ,qui portviu des elpadmisôc des hallebardes autour de

• ial.iiierc du Pape. Le Porie-Croix marche immédiaieinent devant la I iiiere, monté

• lur un {^randCdieval caparat,<)nné d un treillis de til darchal , comme un CJieval de ba-

• faille. Derrière le Lit de parade (Ur lequel cft le corps du Pape, un \oit dm M.iiiro

• dKtable lur un CJheval noir, (ans oreilles, ôc «lui na pour tout hariKus que des baiule»

de toile, un drap de latin blanc , ôc une aigrette à trou ran^s de lil de veirc ûc de cluv

« quant fur la teie.

(a) VtiUt h dcrnicre I"i>;uri; tic U rhnche qui fc
]
gJc fw U Finucc , U'iuelle » <i< iltlUaiic i Romi.

§Uiit ici. Un tvmaniuctj que t,MK difcn^iiuii cli^urii- I
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RELIGIEUSES DES CATHOLIQUES. ,04

-vertes de velcurs noir. Ceux-ci font fuivis dWConmînicrr /'"''"' ?""

• titc dfhint lufques fous e uortiauc de la lialilm.,,. I ..l n\ ^ •

"' j'". "^
V l* "" '^""'

- viennent receîoir
,
en clu\n ? 1 s ^ ic f rti^ u^r''!?-??

'^" '" "'^'"'=
^^"f'"' l''

/ 1 i- .

"'' •* ''^ riLrrc
, ou ailleurs , s il ne la oo nt 1 1 r ilr».();.r lu;

: S ,t. ;; :,sv,:rT ;;;r„rt rvri"""- ""^, ''?-•'''--«;

quci & l'on ne
^

;cnt au (Chapitre

rStlr^r^-S---—=^ï=:n-œv^
» La (J.an.bre Apodoliquc paie les frais de la fcpulturc du Pape, qui font re'd.<s ite cent cinquante mille ivres, tant pour les obfcfin.v ,^„.,, ' ' ^

.

'"'"/'g''-s •»

.pour drclVerunMaufoléeda;uS.lC av^c r) ntc.ap7lîeTde;n'
'"'"' T.nvn^s pendant huit jours on chante 'une Mel}e"de "i^'r/^" ^n'^n f^n^e T s"-creColIcfre, pour le repos de lame du Pontitl- dc<funt. Le premier & ^^l-n •

« de la neuvaine on dit deux cens Mcllcs à cette intent oiv & ^^.5^. f
^'""-

,

J°"'

.
cliantce par un Cardinal^Evêque. Les autres jours on "11; ^.|? Ïï^,^r3c'te«2^n' ' c 'i r r- T> - *: ""•"-» jwuia un en ait cen;. La clôture de rt>tt.Cérémonie funèbre fe fait le neuvième jour par une autre Melie folemnd e chaini•> par un Cardinal Eveque , afliftc à Autel par n n irr,- ,>„,,.. n r

'""•'"''.<-"^
> c'untt

«avec le Célébrant à îa lin de l'Odicc ir TesrcaS -n^^^'lTr'

^

'^ï'
^""'

• cueil
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CHAPITRE II;

Des Cardinaux , & Je leur Dignicc.

LE s fentimcns font partagés fur l'origine du nom de C^rdmal. Les uns, comme lePMenctner Jefu.te
,
prétendent qu'il vient de ce qu'à Rome

, pendant la MefTe dul^ipe
,

les Cardinaux
,
du moins les Cardinaux Prêtres , ic tiennent a carue cdï-htau coin de 1 Autel ,

,n cardr,e Ahans, En effet ils foutie.uient, que ce terme cJrdo fe t ouve

ta) Voioj la troificmc Figure de la Planche.
\b) VoJM U itconde tigmc de U Pkncho.

I

(>) Pimm; funt c/iriines terra, & Muii funr eoi a.bm. Tué duCérmjmul Romain.
"^ ''<•/''"W^ w' V»
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fouvent emploie dans les anciens Auteurs ,
pc.ur dire un coin , un angle

; 6c que chez les

Latins , les extrémités ou bornes d'un hcritat^c , ce qu on appelle les tcnuns & aboiiriffans,

ctoient nommés cardmc^. Ils conlirment leur railonncmcnt , parte qu en cffn les I r6r_rcs

concclébrans , l'oit à Rome avec le Fape , loit ailleurs avec I Kvêqnc ,fe piai.oicnt ôc sar-

ranscoient à la carne àv l'Autel, c'eaà-dire .contre le rebord, denuts le milieu ou etoit

le Pontife , iufqu'au-delà du coin , en tournant de cluiiuc c6te de 1 Autel. Les Prffr«/r.

mit .J« V cota df rEvalue , dit l'Ordinaire de 1 oui , j/.v .i droite &fi.x i) j^auche C eft ainli,

joutent ils, qu'ils font encore diCpofcs a Lyon, a Vienne en Daufinc
, & en d autres

Eillifes i et c'cft fans doute pour cette raifon , ([u'ils loin appelles Cardimwx
,
comme h

Sens !» Ancers , à Troies , 6cc. C'ell aulli vrailemblableinciu pour <c diftinguer des Car-

dinaux de ces Eglifes particulières, que les'l iiulaires ,
ou Curés de celles de Rome qui

célébroient avec le Fape , fe mialilierent Cardinaux de fMife Romaine. Ce cjuil y a de

certain , elt que ( a
)

plulieurs Papes les oin appelles les Prêtres de leur carne , de la cante

de leur' Eglilb, Prf/?7rfr</iy«/ cardinis,«« cardiius ^.a/<yKt->^^^^

U'autics donnent au nom iic Cardinal une origine plus noble , & plus myrtcricufe. Us

rrctendem que r,V,r^o ligniliant au propie le gond dune porte, le pi^m lur lequel clic

tourne & au ligure le fondement de (lUcUiue cIilIc , ce ([u elle a de piiiuipal ôcde plus

excellem les Cardinaux ont été appelles de ce nom, parce (ju^iis lom leslondeincns de

l'Fi-lile &. les membres les plus excellens de la Hiérarcine Ecctéliiftiquc. Ceft atnfi ,

ajoutent' ils , qu'on dit les Vertus C<»J;«.i/« ,
pour iigniher celles quifonr les principales,

& qui Icrvent de fondement à toutes les autres ; les Points Cardinaux du Ciel
, les \ cms

Cardinaux, &c. ^ , r , l\ i i /-\it-

Quelques autres enfin croient avec aflcz de raifon , (lUC (*) comme les grands Offi-

ciel^ de la Cour des Empereurs s'appclloieiit Curdina/a , on pourroit pciiler, que cette

dénomination auroit aulii pallc naturellement aux PrOtres 1 itulaircs de Rome , Conlcil-

Icrs du Pape. C'ell ainfi , difent ils ,
que le Pape lui-ini}me a pris des Empereurs Romains,

fluoique dans un fens plus fublimc, le titre de Souverain Pont.le.

Ouoi qu'il en foit, les Cardinaux font les Princes ôc les Scnateurs de 1 Eglife, lesCx)n-

feilkTS du S. Perc , les Miniftres , & en quelque lijrte auffî les rutcius ; car quelque per-

fuadées que foient leurs Eminences de l'infaillibilité du \ icaire de .lelus-Clinll , elles ont

foin do le "uidcr , & de s'oppofer quelquefois à (es vues , lorlqu'ils les croient contraires

aux iméréts°de l'Eglile Militante, ou à ceux de la Hiétarcliie. Ceft ce qu'on pourroit

prouver par une inlinité d'exemples. Le Pape l'ie II. lesappella>Sf««fttri de Rome ; & les

Purifies du liécle de Léon X. parlant des Cardinaux fit du Peuule Romain , emploioicnt or-

dinairement cette ancienne exprellion, ^Senatus l'vjmlujfjtte Romamu (< ) Un Auteur fup-

pofc que les Cardinaux furent établis par S. Pierre, pour Otre les Coadjutcurs , fes Coiv

feillers , (es Vicaires dans les fondions de Ion Pomiricat Selon lui Linus,Clet .Clément,

S Marc étoient de véritables Cardinaux ,
quoiqu'alors il.-, ne portafrcnt pas encore ce nom

i-min'ent. Mais (i la dignité de Cardinal ne dt.it pas lun origine à S. Pierre , il faut avouer

du moins qu'elle cil très-ancienne. On croit bien que (es commenccmcns furent moins

brillans que folides. S. Evarifle établit fept Diacres, pour fubvenir aux befoins des pauvres

Fidèles répandus dans les divers (Quartiers de Home. Delà ces Diacres turent appelles

Diaioni Re'^ionarii ; ôt parce (lu'ils tenoient des Alieinblées de ces Pauvres dans les hglifes

de leurs Quartiers , ils prirent le nom & le titre de ces Eglifes. Telle cil la première oii-

eine des titres ,
que pf)rient les Cardinaux. A ces (ept Diacres S. Hvgin en afTocia d'au-

tres tant l-'retres que Diacres ; mais il voulut que ceux-ci reconnullcnt les premiers pour

leurs Doiens, ou li l'on veut pour leurs (..uJuimix. Il elt vrai que (luehjues Scavanveroieut

ce mot d'une plus baffe Latinité , que celle du fiécle de S. liygin. On aflure que fous

le ré--<; deConlianiinlediand il y avoit déjà vingt iiuii de ces Diaeres & Piètres Car-

dinau'x, qui tenoient leurs iitics, non-feulement de la Parciile de leur Quanier , nuis

aufn des biens patrimoniaux , cjue des Ciirétiens cliaiitable.s légui^ient .aix Keciélialtiques

iiour leur entretien i Ôc comme ces charités étoient fc-uvent ties-eoiillilérables, il fe trou-

voiten ce tems-là, qu'un leul Cardinal pofféJoit quelquefois juf(]u'à trois titres. On dit

que S. (iregoire le Grand augmenta le nombre des Diacres avec des fondion pareilles ;i

celles des Diacres-Cardinaux' jufqu'a 70. mais que cependant ces derniers crées reilerenc

intérieurs aux premiers. Tout cela n'empeclic pas, (juc )ufques \ers le temsd'HuguesCaper

la di-Miité de Cardinal n'ait été f(.rt au-deiious de ce qu'elle ef» aujourd hui. Cet! la Re-

marque de ^ ^; l'ajcjimr. Dans la l'uite elle elt montée au point ou nous la voions , ÔC elt

(,)) ti».. IV. inS)iiod. Koia.an. 8ji. &.J»aBVUI. (.) Cafal. ai Vctcr. S.icr. c;lirilK Uiiilm».

; J) ii../ii'H'ii'i lUUli^iiu,:. L. j. Cil.;.
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devenue depuis long-tcimla rceompcnfc de ctux qui ont bien Cervi TK^liCe fie Sa Sainteté
I .ts I rmccs njcnics ne i roictu pas s'abailicr , en devenant Membres du Sacré CoILl'C

Jl y a trois ordres de Cardinaux ; les £v6ques , les J'ri;tres , ûc les Diacres. Il v en aIn qui ont hvCques, cinquante Prêtres, & quatorze Diacres. Le nombre \ks Cardi»
naux el d.mc dcrerm.nc à (.mante-dix , à, cell cette aHen.blée quon nomme aujour-
d lu. e .Sacre LoWcgc. Ce fut

, d.t-on
, Paul V. qui pour imiter l'ancien .Sanhédrin corn-Poc lie (oixanre-dix Anciens

,
ou plutôt pour renouveller la mémoire des foixante-dix

JJikiples de J. C. Im les Cardinaux .'i ce m.mbre.(^) Sixte V.conlirma ce règlement parune Huile en içSfi. Voie ce que dit un Auteur Italien nommé Uruuloro Au fujet !lcs
clian^cmens arrives de tems en tems à l'égard de rélecli..n des Cudmaux. « Jufqu'au
.. 1 oiuilicatd Innocent II. la coutume fublilla délire les Cardinaux un à un , c'cft idirc.
« a meUire que a mort en enlevoit quelqu'un du Sacre Collège. Innocent II. &c les Pane»
-qui ui luccederent, introduilirent la coutume de laillér en commamic les places des
«Cardinaux morts à ceux qui revoient en vie : .luelquefois ils rcmettoient l'adminiltration
•de la pLice vacante à rArcliiprétre des Cardinaux.» Cependant Innocent II. Iui-m6mc
lit pluheurs Cardinaux a la fois. Mais le Sciiilme d Avignon aiant cxpofé le S. Siéce aux
ulurpations des Annpapes, le nombre des Cardinaux s'accrut fort au delà du nombre or-
dinaire

,
qui jufciu'à ce Schiline avoir éié de 52. ou u- L'Auteur Italien ajoute, quepour prévenir de nouveaux mconv-mens , après l'extinction du Scliilme on lailFa les

Cardinaux des dilRrentes obédiences en poirtllion de leur titres ôc dignités. Sous I eon XiMe trouva .Sy. Cardin;iux; (ous Paul lli. rtS.lous Pie V. 7^. Le lieur Aimon , dans Ion*
lahhuiii df la Cour de Rome

y a donné les titres des .mciens ôc des nouveaux Canliiiaux
au nombre de 71. Il ajoute que ce titre furnumcraire de 71. & <|tielqucrois 72. cft con-
lerve pour un c.is; extraordinaire, tel ciue pourroit cire l.i conve.lion do quelque grand
l'rince. Cette Allemblee a Ion {h) Camcrlmiruc , ç,^u\ cliange toutes les années, au lieu
que celui du Pape cil à vie ; fon Secrétaire, qui eft toujours Italien; [\n\ CJierc nitio-
nal, qui eft annuel, & tour à tour Allenuind , J-.Cp.ignol , ou François, & Ion Comiui-
cifte. Nous parlerons plus amplement de ces charges dans le Chapitre luivant , lorlnuu
nous traiterons de la Cour de Rome. ^

L'an iiaç. le Pape llonorids II. établit fept Cardinaux Evéqucs; ftjavoir celui d'O-
ftie

,
ceux de Porto

, de Sainte Ruiine , de Sabine , de Paleftrine , de P rcfcati , & d'Al-
bano. Les Kvécliés de Porto & île Sainte Kuline aiant été réunis enluite , il n'y a plus
que lix Carchnaux Kveques. Cependant il eft fait mention de Cardinaux Evénues vers b
fin du liuineme liéele

, fous le Pontificat dKiienne IV. D'autres difént que ces Evéciues
ne lurent appelles Cardinaux Kv6(iues, & admis à léledion du Pape, que Tous lc Pon-
tificat d'Alexaiulie III. vers la fin du dou/iéme liéele. A l'égard des Cardinaux Diacres
nous avons vii leur origine , &. leurs premières fonctions. Les cliofes changèrent dans
Ja fuite : on leur oia la ciiarge du patrimoine Apoltolique & îles charités ; on ne leur laifla
que celle de chanter l'Evangile devant le S. Père. Pour ce qui eft des Cardinaux Prê-
tres, dans les premiers tems de l'Egiife ils av(jient le loin du baptême des lidéles,dc
leur fépulturcs, des corps des Martvrs. Ainli le veulent cjuclques Auteurs: ils ajoutent
même que c ctoit d'entreux, que le Pape chuililloit les Légats Apollojuiues.

Lci Promotion des Cardinau .v.

.. Q)iA\i) (f) le Pape fait la promotion de quelques Cardinaux, il leur donne le Titre
» de Prêtre, (ui Diacre, comme il le juge à pi opcjs : enluite ils parviennent à l'Kpifco-
.. pat par droit d'ancienneté

, en optant le litre de ceux i]ui \ieimciu a mourir. Et parce
..(|ue les C:ardinaux (ont tous égaux par leur dignité, ils prennent leur rang fchm leur
» promotion , fit l'or.ire d.u litre qu'ils ont ; les Prêtres aiaiu le pas fur les Diacres

, quoi-
» (|ue il'ailleurs ceux-ci (oient Evèques

, parce qu ils n'en ont nas le 'litre dans le Ccdiége

,

«(ans l'avoir opté. Sur quoi il eft a remarquer niiil y a des 'J itres pour les Diacres &les
.. Prêtres, qui font plus lucraiil's que ceux des Evêques, quoiiiu'il y en ait quelqu'un de
.. ces premiers qui (ont onéreux , & qu'il n'y air que les Cardinaux qui font aduellemc.it
"à Rome, quand il vaque un litre, (jui puill'ent l'opter. Par toutes ces circonftances
>. il arrive .... (]ue de (impies Clercs ont queKiuefois des 'I iires de l'rêtres , & que des
n Preties n'ont (jue ceux de Diacres, pendant (jue des Evêques n'ont que des Titres
•> qui les obligent de céder le pas aux Prêtres , fit aux Diacres qui ont opté des Titres

'' iW

'Mii|;i

I'" !',

(a) CfJ. di. Ri.
( ( ) ^im jH iljiis f,in Taliltfu «/# la Cour ..'« Rme,

'M
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adKvCquei, en rcliJant à Koinc , ou en <u prévalant du tums de leur promotion, fi

m clic a litc laite avant celle des Evêques.

» Le premier Cardinal Evèouc , le prcn\ier Cardinal l'r^trc , & le premier Cardinal

m Diacre lunt appelles lc& (]lien d'Ordres. F.n cette t|iialité il.<i ont la prérogative au Con-
M ct^ve de retesuir les viliteï des Amlialfadeur.s , de de donner audience aux Magillrat^.

> Celui d'entre les Cardinaux dont la promotion cil la plus ancienne, ou qui s'ell trouve

«dans lu cai de pouvoir opter le ptemier litre des C^ardinaux Evoques, nui c(l celui

*> d'Ollie, parvient en mùmc-tcms à ùuc le Doten du Sacré Collège , flc a le droit de

« lacrer le l'ape, quand il ell pris entre les Cardinaux nui ne (ont pas Evè<|ues. (]'elt

• pourquoi il a le l'atliHtn comme les Arclieviîques par la conceffion du l'ape Marc ,

luccclleur immédiat de S. Sylvtjlre. Et comme il repréfente tout le Collège en fa pcr-

«lonne , il précède les Rois j & autres Souverains , fie re«;oit les vilitcs avant tous les l'o-

tentats (|ui rcconnoifFent le Fape.

»> Les nouveaux Cardinaux perdent au tcms de leur promotion tous les Bénéfices »

Penlionb, Ac C]iiargc$ qu'ils avoicnt auparavant ; 6c comme elles font cenfces vacantes,

ce n'ell aulli que par grâce , que le rapc les réiiabilite dans leurs RénéKce^i , ôc mCmu
•• leur en donne d'autres pour les faire fubliller avec plus de Iplendeur , félon leur nou-

•'velle dignité. (Quanta leurs Offices, pariiculiércmcnc ceux qu'ils ont à Rome, comme
•' d Auditeurs, ou Clercs , ou Tréforiers de la Chambre Apoftoliquc , ôc autres de cette

•> nature , ils font perdus pour eux. La Chambre s'en empare , fie les revend a d'autres

" au prolit du Pape : mais les Cardinaux étrangers nommés par les lOtes couronnéci ne
X rei,oivcnt point le Chapeau , (|u'ils n'aient en mi}me tenu un induit de non i\icimdu

,

m en vertu auquel leurs Charges leur iijnt réfervées , parce que le l'ape déroge au droit

•• qu'il a de les cot^Hfquer.

•> Les Cardinaux prétendent que leur dignité les égale aux Rois. Ils difputcnt le pai

» aux cntans , frères , oncles , fie autres parens de Rois , comme aulli à tous les Princes

•> qui ne portent pas une couronne.

" Les Cardinaux Evoques d'autres Diocéfcs, que des lu SuflTragans de Rome, ne fonC

r point exemts de la réiidence , excepté par une di(])enfe particulière tlu Pape , ou qu'ils

» ne loient obligés de venir à Rome pour un Conclave ou autre atlaire importante. Mais
"les iix Evéchcs Suifragans de Rome n'obligent pas à réiidence, parce que la plupart

•• (ont déferts , comme 0(lic fie Porto , fie que d ailleurs ils (ont 11 proche de Rome, que
» l.iblence de leur Kvûque ne leur apporte point de dommage i outre qu'ils tiennent (uc

•>les lieux un \ icairc Evéque in parttbus Injiitdium
, pour faire les fondions Epifco-

»• pales.

.. Comme les Cardinaux doivent gouverner pour le fpiritucl l'F.glife Romaine
, qui

• s'étend par toute la Chrétienté, plulieurs lujets de toutes les Nanons ont droit d'a(-

•' piier à cet honneur, lélou le (Concile de l'rente. Ci'eO pourquoi les Papes, dans les

•-promotions des Cardinaux, en font (oiivent à la nomination des (Jouronnes , (jui (ont

•> cenlées dcNoir propolcr les plus éminens de leurs fujets. Autrefois le Pape déliliéroit

•'avec les anciens Cardhiaux de l'élection îles nouveaux : mais a préfeiu il en fait la pro-

.- motion, (ans en rien communiquer à pcrfonne S. S, ne tait pas nUnAc dilficulté

•> d'admctire au Cardinalat fes propres parens , dilant qu'elle le fait a rimit.ition de .lefus-

>• (]hrili , (jui agrégea dans le Collège Apodoiique quelques-uns de ceux (jui lui èt(.ient

!• prociics. Elle récompenfe aulli de la pourjire ceux qui ont rendu des fervices iinpor-

» tans au S. Siège, comme les Nonces, les Auditeurs de Rote , les Clercs de C^ham-
•• bre , & autres prhicipaux Olliciers de fa Cour, ôc quelquefois aulli ceux (jui ont la rè-

• putation d'exceller en Dodrine , en Politique , ôcc.

" Tous les Cardinaux ont droit par leurs Charges d'alTifter aux (-onlilloires , (^iiapel-

•<les, Proce(nons, Cavalcades , 6c autres fondions Papales ôc Cardinales; ôc ceux (]ui

»> font leur réiidence ordinaire à Rome , font députés pour alliller aux Confcils , Ôc aux
« Congrégations.

i> Les Cardinaux jouilTcnt de tous les droits Epifcopaux dans leurs l'^glifes , ou Titres ,

•>6c dans tout ce qui en dépend, excepté qu'ils ne (ont point oldigès a la réiidence ; ôc

«pour ce qui eft de la Juri(didion, ils l'ont en concurrence avec le Cardinal Vicaire

•' Général: il n'y a que la prévcniion (]ui règle leurs droits. Mais quand ces Titres (on:

" polTèdès par des Réguliers , ils n'ont nen a \ oir fur le Gouvernement Régulier de leur

»' Mailbn , excepté pour la cure des aines , Ôc l'adminilhation des Sacremens. Si le 1 itrc

••elt une Eglife Collégiale, ils prélijenr au Ch.ipiue , &. ont la collation de plulieuis

•• Canonicais , Prébendes, Ôc autres Bénéliccs. IK allillent en Rnchet aux Olliccs
, qui

• fe font dans leurs Eglifes le jour des priiicipales Ectes : Us y bèiiillcnt l'olemnellemenL

V le
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..mo,.„agc vautcxhudc Jeux ,û,u.i,vs. Jl. font dlinK^s cicoiau X. vE mdi^^^^^^^^

«vc, comme de porter des l.alms de j-ourpre , 'un Manteau Roial T ïix ~ dà..queue un Chapeau rouge
, une Mitre l!,,i(el.pale

, quoiqu'ils ne ioi t que Vrù'r , ou' Diacres,,,u InuplesC ères. . Julquà Innocoit IV. Les Cardinaux ont porté n.abit ôrdrutredes Iretres
,
lequel ûo.t fen.blaMe a l'habit monacal. Ce fut ce l'a i le r accorda

, .,t t"'"^^"V;.^ l'' "^^"^e 'V"'
'"' 'ntcrétsàcaufe de fes d.lk'rens ave<- les Fni-Kreurs. bous fi.«,y^,.- IX les Cardinaux portèrent le rouge, ôc n,Ome le violeï Sors leur hab.llen,ent ne dillcroit point deVelui qu'ils ont à^,rJ(lnt.D autres i au, nu

J

ulagc de porter le rouge ne coinniensa que fous le Fontilicat de P.«/ II ThcL^s-uns prétendent, qu ils le portoient déjà du tenis d'W.v/r III. d'autres enl nu s Hre.ac-nuil.fon delà pour.re lous /•,>.«„. JV. /'.,„/ II. leur donna la Mitre Tblbrcdée& fa Chape rouge la Calotte rouge
, la IIouHe rouge pour leur Mule, & es Etricrsdores Or.x«,r. klV accorda a Calotte rouge aux Cardinaux Religieux , voilant ,uctu relie ils luirent habillés de la couleur de leur Ordre , fans Rocha, & J. S t nedo drap. Ce lut Lr/.un VIII. nui voulant donner .1 la Ui^nité de Cardina un no dcclat

,
ordonna qu a I avenir on les traiteroit d'Eniinence.

Le l'ape déclare dans nn Conlill.Mre fecret, qui font ceux qu'il a deiïein d'élever ila Dignité de Cardinal Cette déclarati.m fe fait après lV.v,ra-««L
, en dilaiu aux Fniircnces alleiublees, ^.i.,.<>y,-.,r.j, nous avons .klfrens.En n^énK-^ems S S rdui '^

.(le des nouveaux Cardinaux ,& le Cardinal Patron , ou le pIus ancien Cardin. 1 du Sa'i re Collège lait tout haut la lecture de cette lide. („) La veiAe de la promotion , le Caî-dinallatron avertit les nouveaux Cardinaux pour le lendemain, alin qu'ils fe réndeiuàAudiencx de S. S. Les pronuis y loin .'.genoux. Le Pape leur met la 'calotte rouge furh tc.e
, ôç

la.lant le ligne de a croix fur eux , leur dit ces paroles , .y/. Cardn,ahs,fi,ez
CauLual. Le /^.«.v ote fa calotte

, & baife le pied <le S. S. Cette promotion eftiim:
pie

:
nuis lorlqu elle fe lait avec éclat , le Cardinal Patron envoie chercher les Pmmhen carrolle. Un les conduit ..I appartement, que S. E. occupe dans le Palais Apollolique.

I.a le Harb.er de S. S. leur lait la couronne , ou la tonfure àla Cardinale : les valets doChambre de fon Lminence le revoient de l'habit de Cardinal , après quoi le Cardinallatron les prelente au Vicaire de Jefus-Chrill, qui leur donne il calotte de la faeoii
ciue nous venons de le dire. Les Promus répondent à cet honneur par un compliment
iiielc de reconnoillance ôc d humilité. '

Jl n'ell pas permis à celui qui eft fait Cardinal , s'il fe trouve en pais étranger, de
prendre I habillement rouge

, avant que S. S. lui air envoie la calotte. CeiK^.dant il
peut prendre le titre de Cardinal. \}:x Caïuérier du Pape lui porte cette calotte, avec
iinUrel de b. S. Le Promu doit paier au moins cent ducats de récompenfe au porteur-ce la taxe; niais on ne s'y tient pas , & le oréfent va quelquefois jufqu'à mille, trois
nulle, ciiKi mille ducats, & plus. 11 reçoit fa calotte des mains du Nonce. S'il n'y a
point de Nonce, ILm^.

,

-.

, un Roi, un Archev6que , un Evèque,font la fondion do
mettre la calotte au Promu. ..ette cérémonie fe fait à l'ilfue de la grand'Meire.
Un Cardinal qui va à Rome, pour recevoir le Chapeau des mains du Pape , doit y

aller en habit de camp.igne ; c'ell .'.-dire , en habit court violet. Etant à Rome , il ira
d abord rendre les devoirs au Saim Perc. Allant ù l'audience, il prendra l'habit long
i (I ) Liinjjoro,

Jome I.
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5Ï4 CEREMONIES, Md/'.URS ET C0UTUMF.Î5
après l'aïklicncc il retournera chez foi , &. ne fortira yM ilu logis iiifiniù h tenue du Con-

(illoire |iui)lic ('cpcniLmt on va rcm'.rc \i;ite à la nuiivclle l'.nnncnLC , Ôt la Iclicitcr dit

iï [iroinrmon : mais elle n'atconijugnc pcrliinnc (]ue julijua la porte de (on Antitliain-

brc. Le jour ilu Conlilloire pulilic , le nf)uveau Cardinal s'y rend en carroH'c de céré-

numie, & (uivi lie l'es amis, pour recevoir le t iiapcau rougi-. Si le Prvniii cft Arche-

vêque , ou Kveque , il doit porter le (a) ( ha}h\m l'oritificil noir. • 11 ilj) s'arrête à la Clia-

• pelle de Sixte, i^uand la cérânonie (e iloit taire au Vatican , &. dans une (;han»l)re,

•• Il c'ert à Montccavallo Cependant les aiuii-'ns (Cardin lUx entrent deux à deux dans l.i

t. falle du Conliiloire ; & après avoir rendu l'ohédience , ou bailê la main du l'ape , deux

Cardinaux Diacres vont tliercher le nouveau Cardinal , fit le conduilênt devant le Pape,

• au'juel il l'ait trois révérences profondes , une à l'entrée de la chambre de S. S. l'aMtro

••au milieu , fie la troiliénje au bas du l'rone Knfuite d ntonte les dégrés , baife les pieds

- à S. S. nui l'aduK-t aulli ail oflultm Orh , à lui baifer la bouche : après cela le nouveau

.. Cardin,.! va >ul ofin/iitH l\iin , c'eft-à-due ,
qu il embralle tous les anciens Cardinaux

,

• fie leur donne le baifer de paix.

.. Cette première cérémonie étant faite , le Chcriir des Muliciens entonne le Te Detm:

•I les Cardinaux s'en vont deux à deux à la Chapelle l'apale , où ils font le tour de l'Au-

• tel , avec le nouveau Cardinal accompa/^né d'un ancien , qui lui cède la main droite

•.cette fois l.i feulement ; après quoi le nouveau Cardinal \ient s'.ij;enouiller (ur les mar-

• ches de l'Autel, oii le premier Maure des cérémonies lui met lur la tére le capuchon ,

«qui pend derrière i.\ CJiappe , ôt quand on chante le 7'c tr;'n du le Daim, il le ino-

.. Ilei-ne en telle m uiiéro ,
qii il paroit couché l'ur le ventre , & demeure en cette poliuru

•'non-léulement julqu'à la lin de ce Cantique, mais encore pendant qiu le (Jartiiiial

t. Doien, qui ell pour lors à l'Autel du coté de l'Kpitre , dit (|uelques Oraifons mari]uéel

• par le Pontifical Romain.
1. Lorfque ces prières font finies, le nouveau Cardinal le relève. On lui alibaiflc le

« capuchon i après quoi le Cardinal Doien, en prélence de deux Cliels dOrdre, &
..du Cardinal Camerlinj^ue , lui nréfente la Huile du (erment qu'il dnit prêter. Après

». l'avoir lue , Il jure tjuii tjl prit de répandre fm (^in^ p'nir la Sainte Fj^lifè iUoiaine ,
i>

vpoiir le rtiaintien des Privilé\^et dit Cltr^é /tpnlhli/iiie aittjml il ejl a^^rctrc. Tous les Car-

.. diiuux retournent enfuite dans la Chambre du Conlilbure, dans^ le même ordre qu'ils

« avoient gardé |iour en fortir. Ke nouveau C'arilinal s'v rend aulli , niarclMiità la droite

» de l'anc'ien qui l'aecompagnoit à la Chapelle, il .s'agenouiMe liev ant le Fape ; un Mai-

- f-e des Cérémonies lui tire le capuchon fur la tête ; 6c le Pape lui met le chapeau de

«velours rouge fur le capuchon, en difant , (i) Recevez, à l'hoMucur du Dieu tout puif-

« faut , 6c du Saint Siège Apoftolique , ce chapeau rouge , qui el> la m.nque de la Di-

» gnité dc('ardinal Ce chapeau vous apprend que vous devez, défendre jul(]u'à la mort,

•.julqu'a l'elFulion de votre fan^ , l'exaltation de la faintc foi, la paix du Chrilhanifme

,

.. ôc la fainte Kglife Romaine.
». Le Pape le retire alors ; ôc les Cardinaux , en fortant du Conliiloire , s'arrêtent en

t. cercle dans la lalie : le nouveau Cardinal vient leur ftire la révérence au milieu du cer-

.. cle , 6c les remercier l'un après l'autre de l'honneur qu'ils lui ont fait , de l'avoir resù

.. au nombre de leurs Confrères. Quand il a achevé fes remercimens , les anciens Ciat-

» dinaux viennent aulli tour à tour le complimenter fur fa nouvelle Promotion. Fnlin

«cliacun retourne chez foi: mais quand le Pape régnant a quelque Ne\eu dans le (^ol-

«> lé"e des Cardinaux, le Cardinal neveu retient ordinairement à dîner le nouveau Col-

•> lègue. "

Le chapciu rouge , que le nouveau Cardinal vient de recevoir , eft porté chez lui

d.ins un gr.md ballin de vermeil , qu'un des (^amériers lecrets de S. S. remet à quelque

Huillier. Pour cet eiïet le nouveau (Cardinal donne à cet 1 luillier trente écus d'or , feh n

la taxe. Il lêroit inutile de mettre ici cette taxe , où l'on voit ce qui revient aux C-amè-

riers , 6c aux Minillres ou Dumefhques du Vicaire de Jefus-Chrilt de la part de cette

Eminence nouvelle.

>' Le jour même qu'un Cardinal a reqii le chapeau rouge , il commence fes vilites par

« celle de l'Kglife de Saint Pierre : de-là il va chez le Cardinal Doien du Sacré Collège
,

6c enfuite chez les Rois 6c les Reines, qui fe trouvent quelquefois à Rome. Pour eu

«qui ell de la viiite des autres (,'ardinauxj des Ambafladeurs , des Princes, des PrincclTes

•> 6c Dames de la Cour, elle fe fait à la commodité du nouveau Cardinal, ôc faiii qu il

•ifoit obligé d'obferver ni rang, ni préféance.

^li) ^iiiijn d^nt (unTibltaii d* laCunr dt Ralm.
1(c) A ! l.uJem uiim'ii'jttinii Dti , Ù finih S$Jii A'J*

jLli,^, ôtc.

m



RELIGIEUSES DES CATHOLIQUES. ,rf

«voit fl mJh w u,l'

^•"^''"'"•^ prctculoiciu, que les tardinaiu aufiiucU le »4pa

Cardinaux. mI^'v V S-u^^r ^ ^Ta^ 'I;T ''" '^"'"''"'^î ''' '" ^"'-'

tcc par les Papes de mètr. I . l. i T 'f'
''''""*'' '^7'' r«= '" coutume u(i.

dans tou/Crs diL . X • ^ «-•..mnrendrc qu'ils doivent avoir une «rande relcnuo

di.;t '^::i-:r;,::;f ';;:; "Crt^':Vr r"" '^ ^""^'- »- --eaux car.

{/u^uS^lftavat'i:
"^^ ^"""""^ ^""'"^* |'aruk.i,.i,.,L{ lAnncau au doigc

. Autrefois le Paj-e envoioit le Chapeau aux Cardinaux : mais depuis nue Paul II leur

ielë'c winil'"'^^;-^"'
c(lunee(^Kcc de Calotte

,
iha:! qur^^.';, n-lire k Lliaptau a Rome, (.étendant pour u.nlcrver la mémoire de la maniL-re .lonr

^poim'Kiiinr'ïv'a /^ '''"'"""
' ^^ ^^" ^'""^ '^ ^^ ^'^ ^^ur c;ér:; -^1"PointaKome, d y a ouiours quatre Camcners lecrets l'artici^ans

, oui portent ouatra

Helil^r/r''"
'" ^'^p"-'"^'' ""^ ^•'^'^''^^'" I'apales,puur Ln^rJr^i'; ^.SoJ• a eux Oc les porter aux Promus, t 1 1 " iv.i"»k

".b(S'''vl.iï'H.Î'''^''*'^'''''''-^?'r' ^'^"V"^'''"
'«^ Chapeau à quelque Cardinal

r H , ;, V I

.':'-'^':-7"",'^'\'l"' '"'t'Icrvent. Ced un Cunérier dhonneur ou un Cien-

1h r .r 'i""'"'
^'"

'''.''^:V1'" ^l'"M'"rtcr le chapeau dont il s'agit, avec û»-Bre adrelc au Nonce
,
ou a 1 Lm,ue du lU ou rJlide le nouveau Cardml' Celui

- c. étant inh-nne de la venue du Camerier d honneur qui lui apporte le chapeau .en-.voie la lamdle au-dcNant de lu., avec le plus damis quil pe , , pour lu lue ho

rr ,

'•:
/^""^f '^•'- '1^' •'•T-- "^"t le Chapeau rou^c élevé lur une Mafle , de telle

. forte qu d puilFe être vu de tous ceux qui allidcnt à cette cérémonie.
.. tn l)u,unche, ou un jour de l'ete (olemnelle , l'Knvoié du l\me , & le l'rélat mù

'tZ'"'^
'' -rcnuMne sallanblent chez, le nouveau Carduial , avec leurs Do.uel

..qucs, & le plus grand nombre dam.s qu'ils peuvent convoquer. 1 ous enfemble ils..vont en cavalcade a la principale Ej^life du lieu, en cet ordre!
-Les lamboursôt les Irompettes ouvrem la marche. Les Gens de livrée après. Le*.So dats qu. (ont de garde, s.l y en a, ou les lîourgeois aia.,t pr.s les arn.es .narchenc-devam les Ge..t.lsl.ommes

, & enfui.e le Caméuer du IW en habit violet, tenant lo.chapeau rouge découvert & eleve. Le ..ouveau Cardinal Cuit imn.édiaten.ent après,
3. revctu de la Chappe

, le capuchon en tète , & par-dellus un chapeau noir. H I -, fî
..dro.te le 1 relat qu. d...t laue a ceremo..ie , à fa gauche quel.|ue autre perfonne de
^qualité, comn.e le Se.gneur du heu , & à (à luite les carolles de Ion En.inence, &:
..de tous ceux «lu. veu eut Iho.iorer par u.i cortège nombreux, ^uand la céiemome Ce
..J.ut dans un heu ou il y a <iuelque Monarque, ou quelque autre Prince, les Cardes
- de ces Souverains accompagnent le nouveau l.'ardinal.

..Tous ceux de la cavalcade étant arrivés à l'Kglife , on y chante la MelTe ; & pour
^.lord.na.re le Ro.

,
ou le Pr.nce du lieu s'y trouve , avec les pri.icipaux Seigneurs

£a)_^\;.r,ir.r.frimji). i'.W, «wu-J»* Llb. I.

Jome. L
1 {h) lliiJ,
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3i« CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
>A(. Djtnci (te la Cour. l.a Melle iunt linic , lo PrwUt qui lioit f;iiri; h cithnnnht
« prcii.l lj ( Jijpi'c & lj Mitre : puii ci.iiu aili)) >lmi un i'.iuuiitl fur lc« nurihci di' l'Au*

•• (cl, JU(|uw'l il luurni; le iio<i , lelui qui iiii)>|<i)Mc le ilupcju k* nui fur l'Autel i
Ai yté*

m fente le Urct'du l'a^c au Frdai , i|ui le ilonnc ii Ton 5écri*iuirc. (.'vluiai le lit h Um»9
M voix , afin que luus c'ruK qui lonc «Iju* I l'.^lile puilfein l'entendre, le l'r^bi lliir in>

ciMiitncnc u|)rî<f un dtleourtd l.i Inu.tni'.e ilu luiuveau C'jrdinul , 6c conilud <iu'd ell|)tCt

wi lui donner le clupcmi lelon Tordre Je S. S.

Alors le nr>uvcau (.ardiiul i'u|iprticlie de l'Autel; s'y mer Ji fcnfnx , 6c fait entre

Ici nuint du Frétât le m£me ferment , que le» miuvcaut Ourdinaux lont u Rume de-

«i vaut le Pape. I.e l'rélat ic levé de f( n fauteuil, 6c Vêtant lait nter la Mitre, dit quel»

M quel Orailon» lur le nouveau (Cardinal, auquel on couvre la tirs de fon eapuilum:

•aprèv i|uoi le l'rclat lui met le tlu|)eaii , en rviitaiu une pru're imi ert Janv le l'onii-

«cal Koiiuin. Knluite il lui donne le baiier de p.iix ; en eliaiiie le /ir l)(t.m 6c quelques

«Uraiiiin», par lel(]uelle» cette ccrénioiue linit. Le nouveau (.'ardinal n'en retourne en

M cavalcade , le chapeau rouge (ur la t^te. »

Cette poinpcule céréntonie linii par la joie , 6c par de foini^tunix tîiiaU : mais cllo

'
'

i d'exemple. I.e (."érémonial Rocd li rare, qu';^ peine en trouve t-oit oniain lit qu'elle ne

doit être pratujuce, que lorlqu il saisit de quel<|iie atiàire trèi importante au S. biége,6c

pour laquelle il taut donner beaucoup d éclat au l.éi^at Apollolii|tii.'.

Prilc ilc Pollcllioii ./.< Titre pjr l: Canlirul -////" «/ «•'// Elu.

• (il) (^uvNi) un Cardinal prend polfclTlon de fon Titre , il va fe rendre fniix lo Por-

ti(|ue de l'un K<{life , pour y prendre la Chappc de couleur coinenable à la Icdcinnité

du jour: puiii il ^agenouille lur un quarreau , polé fur un tapis au milieu de la grande

porte. I.e plus digne Prftre de la même l'.';li(e aiant la (happe fur les épaule», lui

préiénte la croix a baifcr : a le Cardin.il s avance troti.s ou «luatre i'.i.x d.ms 1 K-M" y.
1er ; après cela le

glile , ôc d'abord un Ac(dyte lui préiénte la navette , ou S. V.. prend de l'encens, 6C

«le bénit en le verlant dan» l'encenl'oir. I.e Cardinal ote enfuitc fon bonnet, ôc aianc

a rc<;u le gr)upillon , lequel lui ell prclénté par le Prôtrc qui lui a donné la croix ^ b.Vi-

• ler , il met quelques goûtes d'eau bénite fur fon front; incontinent après il en jette

• lur le Cierge , ti lur le peuple tjui ell autour de lui. Il donne enfuite l'encenfoir au
Prêtre fjui a la Chappe ; 6c le tenant debout la tétc couverte de fon bonnet , il re^rtit

• l'encens que ce Prêtre hii atl'rc par trois diverfes fois.

•> Après cela on entonne le If i)iii»i. Tout le Chapitre de cette ^'gIife conduit pro-

• cellionnellement le Cardinal devant le .Maître Autel, où il fe tient à genoux julqu',\

"CC que le le Dtiini foit tini. Pour lors le Prêtre (]ui a fiit la cérémonie de liiitrodu-

• dion , fe tenant debout h côté du même Autel , dit les premières ôc les dernières pa-

•> rôles de l'Orailnn Pominicale à haute voix , ôc le relie fecréteinent , aprè.s quoi il i hante

«> d'un ton unilbrme plulieurs Oraifons , lelquelles éruit achevées, le (.'ardiiial le relève,

•• ôc va s'alleoif lous un dais, du côté de l'Kvangile. Tous ceux qui font ilans l'Kglilc

«lui viennent baifer la main , excepté le Prêtre olliciant, auquel il donne le baiier do
r> paix à la joue droite.

» On lit la Huile nui donne an Cardinal le Titre dont il s'.i^'îit , ôc le nénéfiee de l'I',-

• glife dont il vient de fe mettre en poUêlIion. Si c'ell le matin, on dit un.- .MelIê balFe

,

K ou folemncllc , félon le lion plailir ilu (i.irdinal ; mais quand la céréinunie fe fait l'a-

•• près-nu>.!i , on cliante Vêpres. Si c'ell le foir , on pfalmodie leulement les Coniplies :

••enluite le Cardinal va au milieu de l'Autel , où aiant mis fon capiiehcn (iir la ti.te,il

• donne la Uénédiclion au Peuple , ôc lui accorde cent jours d'Fiuiul'îence. Il deleend

" au b.is de l'Aurel , ôc après avoir ôté (a ( Jiappe , 6c pris (a ,Mo/ette lur le Hochet
»> découvert, il marche dans le milieu de l'Kglile , donnant la bénédiction ù droite ôc i

•> gauche à tous ceux qu'il voit. Arrivé à la Sacrillie il fait la vilite des Heli(]ues ; ÔC quand
t> il veut partir pour s'en retourner dans fon Palais, on lui remet le Canuil , ôc la jMo-

»i zette par dellus le Rocliei.

"Si le Cardinal qui prend pofTefîion de fon Titre, crt feulement Diacre , c'efl-à-dirc,

• filon Figlile n'a que le Titre d'une Diaconie
,
quoique d'ailleurs ce C^ardinal foit F.vê-

• que , ou Prêtre, il ne va pointa l'Autel donner la Bénédiction au Peuple. Il ne doit

• pas même le bénir en palfant de l'Autel à la Sacrillie , ni en aucun endroit de fon Kglile.

» Un Cardinal qui allille aux .MelTes, Vêpres, ProccHions, 6l autres Otiices folemnels

(4) Aimon liant fun TalUtu dt la C^mr in Rumn
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•mwmc lOdicc. Four Ir.r, i IS l.*t
' 'î ?

[/'^'"e .quand ,| veut tJUhier lui

••naux mil viennent i Imi l.„li(!. i
'

"ur iiii mvmc recevoir ici (,ardi.

:fc £!:;; •;;^„i"::""
'"^"''""" ^"" '™" "».'-•. ^'v'u,:!:::

Funcraillcs </.j Carilinau.t.

j
rtc luins I t.fîiik

, .)ii |„|, iioit f.,irc ((tlciniic li nicnr les funérailles C,'„„ U\.\ i ,»

- H c c(( f,.u.o K-ndue de vel.,ur. noir , avec des écudons on f..„t le» an kV lu nr*

-de . r. I

•
•'",;'"''^-"^'^- cxtte KKl.le une grande nuclune

, qu. e(l une e^^.'x- 1 I ,>

..Lcc.rps du Cardinal delunt cf» rcvéru do fes ornemcns Ponti(!caut, n,v<,ir d- I.- ^1' re
,
de la (Ji.ippe

. s il ell de l'Ordre des Evùnue.s , de la CI.afuNe il e P ,

- de la I um,,uc s .1 ell )iaere. l,es lix Maîtres de 'cérJnu.nies ail lem d nse ,']'.""
..rçverusdc .Soutanes de fet^c violettes ,& tous les Curfeurs du I p a ïcs t b

,*

«de inenie couleur, tra nant iulijua terre, & portant des maires d^^e. ïh , , M
. y

a au 11 deuv Kll,l,ers du ddunt , qui portent al, bout de leurs l-a^-uettes u„e L I

'

I-le talcias vinle, aux armes du Cardinal, dont on K.it les «.M^u i I sT^n ) o

"

-UMuel cment de part ôc ciautte fon viCge avec cei.e ban,!erole.'( N.m -as. o ,,

' K
- dit I Auteur ,,ue nous luivons , de crainte .,ue les Mouches ne le .a ènt ma u'u^;c CM],

,
qui veut -iue l'on rende même aux morts un bonnet ,, J*',"*- tiqu, .it a I e^;ard des v u ans , leroit même à peine fupportable.

)

' ^"'

•• .0 ,nur lunant .après Vêpres, les Heli^ieuv mendians saire.nblent dans une Clia..-elle de ce.te

^^^^^r'V'L^te-Ll".^'':!
^ ;<- ^'"- > ^-lue cXS;

•> 1

touratour un NÔ^urne, & les MuliC^dulv l^^/r; 'c^3. ^ cSl'naux ann en, bab.lJes de violet , & prennent en enlrant dans IK«li.ê ta ,1 de me ccouleur, avec laquelle ils sen vont devam le grand Autel, ou ren,,(e' L\s i crèn.ent. pour y lairç la prière & ladoranon a ge.u,ux. l'uis ils fe renient I VL an L
.. les autres aux pieds du défunt

, ou ils récitent' IC )ra,fnn l)<„ninicale k.urlZ Tea laquelle ils a,outent quelques yerleis , & la prière .///;/:<•, qui eft dans TCMice dej
. ....... Kniuue ils lont les alperlions ordinaires avec de IKau bénite, ôc vont s.(W
.
dans e Ciueur

.
ou il. cmcudcut lUO^cc des Morts, que Oivcu liulwlillliques & A ôm
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• ciuntciit ruIcitmclU-iDciti. I>iuiit»l« ut.i(citi en pjru^ulicr, U- rvn«iit 1U111 Icuri pta*

• CCS |ul'{U4t(; ijuil (iiii biii, {iiiiiiiic li» (iauliiuiit i'.v{'<|iiv'» (k CrOirt» <liiiiiu' tic IK*
• tùirc , àt. I« riiflti (lu CIcrKc Jjd» Iciplua i'^Ucit i.luilc« <|ui (oii< <iuii>ur «lu (.hurur» lc«

• Cariiiruku vUiu tilicci i1jn« Ici |)Uu iuuici, va fur Ici tiuiic« Ici |>lut cIcuU.

oCvIj «.'tant (411 , chacun t'en rciouinu ctics lot IJiu aucune bcrJnmnic. l.iinuli ciunl

M venue t
ou Jâiouillc le corpt mon : en m(}niu tenu un l'cnicrnic iluiu un cercueil

• du |)|onib , qui cil nii« «|jn« un nuire cercueil ile cvprès, que l'on couvre il un (!ru|t

iiotr

xjui

r. On le |iortc iLiiu un cjrollc jcmnua^nc <lu(.urct A( ilei Aunumicri Ju Uctuni»

vont ^ L cUric dci H.unbi'ju« iutqu'u I i-.ulhc , uû il doit ^tre cnicvcii.

1.4 |>lii)>urt dei (.'«rdiiuut i|ui incutciu 4 Honte « timc ttriliiuucinent cnierri,'i lUnt

••l'Emilie de liur litre, à nioui* 'lue ce ne loit (|ucli|uu Knnuin tic uianilt.' comlnion ,

c (uii veuille être mis i\M\% le cercueil de tet Aiuctre», ou (|iicli{ue lJlir4nioni4in * (|ui

• ifiirer4 rc|iulture d4iM l'Kglire 1 ()uc Ici £ccleli4iliquei île fii N4ni»n poiTcdeni à Home.
« Il y 4 qiutre (',irdinau<i <]ue l'on enterre 4vcc ^Kiiiinc 6l init>niiiicnce . li,ivoir , t«

• Doien du S4cré (.'iillcge, le (irund l'ciuiencier , le V iceCluiibclicr , & le v.'amerlui*

• guu. Voici Ttiftlre qui s'oblcrvc pour cette cércnmnie.

» Afrèi que l'OHice des inorii 4 été clt4mé en |irélcnce dei Curdinuu<( , leurs Kitiineii-

• CCI le retirent , U l'on comniencc I4 Froccllion. A li tète niarclieiit les Urphciini

qu'on n iinine 1 iZ/nnaii , c'cH 4 dire , non lettrés. Apres ceux ci viennent |ilulieurs (.cm*

••frérioi dont les l'énitei» tiennent à I4 main des cierges allumé». lU loin couverts do
• Icur^ capuchons I & vC'tus de Ictus grandes robes de diNerlei couleurs , Iclon leur in-

« Oituiion. Il y en a de rouges ^ de noitcs , de blancliet , de violettes, de bleuet , dd
•• j.iuiuitcs, <lc baltinces, 61 plulicurs autres dont la big4rrure cil Àiïm lin^uiiérc.

•• Après ces diveiies Conlicries marchent les Hcli^uux Mendians , 6c non Mendi.in^,

• chacun l'elon leur rang. Kniuiie viennent les Kccletialliqtiei Sétuhers de la l'aroille du
• Cardinal défunt, fie ceux de ri''^hle uu il duit iirc cnl'éseli, iurlqu'iU ne funt pus Hé«
•'giilicrs.

•> M le Cardinal dont on fait rcnterrcmcnt , cil Arctilpri^trc de l'une dct trois Dalili-

»quc< de Home , le Chapitre y airille , de inéine (jue li>il(|iril s'.iL;it de la Iwi'ulture d uii

(Jardinai i iiulaire de Saint Laurent m l),ti>utjii , uu de Sainte Marie au-dct.\ du 1 ibrc.

» I.e corps du délliiu vient u la liit de ce coinoi
, paré ilt: les Ornemens l'oniuicaux »

• félon rOrdre qu'il avoir dans le Sacré Collège : nuis n'eut il jamais eu (|ue le Diaco-
• nat , on lui met toujours une mitre lur la tête. Kn cet équip.igc il ell porté lur les

H épaules de les FDalicrs , au milieu de tous ceux de fa rainiilc qui l'accompaenent v£«
•> tus de deuil ; (Livoir de l'es gei's de livrée qui marchent dcsaiit le corps, ût de les Au-
••numicrs, (îciuilsliomincs , ôc Ollitiers qui vont après. Aux deux cotés du corps niar-

•« client aulii deux liles de SuiU'es de la Ci.irde ilu lape, tenant la halkbavde ."t la main;
••*: lur l'arrivregaiile une partie de la Mailun du Pape en cavalcade, le (^apiuine du
• la Garde SuilFc , les Malliers du Fapc, un Maître des C\'rémonies avec l'on Majordo-
«• me , les lùè^ucs allillans , les l'rotonot.iires Apolloliques , les Chapelains du commun

,

••les Kcuicrs Apo(loji(iues, fit les Caméiiers liors des murs.

» Ou.iiul il meurt des Cardinaux Princes , ou de très grande Taniille , le Pape envoio
• le plus louvent toute fa Mailuii .1 leurs funérailles , cumme auili a celles des (|uatru

• Cardinaux , qui tiennent le même rang que mais avons dit plus haut.

•> l-nrlqu'on a porté le corps d'un Cardinal ilans ri",t;lire , <iu il doit èire inhumé, on
•> y chante le matin luivant en préfence du S.icré Collège une M^-lFe roicmnelle pour lo

• repos de ion ame. Dans cette occalion on oblerve toutes les cérémonies , (|ui lé pra-

•' tiquent aux ol:ré(]ues du Pape. Il y a leulement cc'fc dillérence , (]u'au lieu que pour
rlc Souverain Puiinre il y a cinq Cardinaux adillans revêtus d'Oineinens Pontiliiauv ,pouc
«.un c;.irdinal il n'y a que cinq P'-vèques

, qui l'ont les al'pci lions , les encenlemens, ûc

• les prières ordinaires marquées dans le Hituel p<iur cette Cèiémoiiie. ••

Le Cérémonial Romain [a) iirefcrit l'ordre qui doit s'oblèrver pendant la Ncuvaine «

qui fc fait pour les Cardinaux ilèt'unts. Le ^iremier ôc le derr.ier jour de cette Neuv.iinc

on a coutume de ilire cent ciiKjuante /lAy/i pour le repos de lame du Cardinal dccédé,
dans l'Kglilè ou fe fait l'inhumation ; & l'on donne à cliaque célébrant par forme d'au-

inone une pièce de monnoie , & deux petits cierges. Pendant tout le relie de la Neu-
\aine on ne dit que cent Mcllès par jour. Les autres cérémonies étant les mêmes , que
Cilles qui le pratiquent aux MelVcs ordinaires des .Morrs, nous renvoions pour en voit le
4étail>a ce qui lera dit de la Melle des Muns, & dck liiuàuillcs*

^«) 5*,r. CVri'A. £»'. Rom. L. 1.
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CHAPITRE III.

Dy' U Coux .//( Tape.

D^^?.'7î"r'^' ST;"* J< "'«e '«•«•""de Hartl*. no,« .vom park' ,lu Par.
..,„.„c M,d de I hRl.lc. N.,u» «v.„» „d„ ,1,. donner une ,.Uc / l..n ;",.,..?.

rc du ,o„c l'un...cul dan, e ...n.bcuu. Il n..u. relie à le conlidâvr encore une 11 «

N u. I V ''.""'" "
V""''

'-"'^ «"»-''>•' ^«^l'^^ndan, au teM,,...rcl de là Uiam

*

Non ne le tei-relenicro.u au l.cdeur «lue dan» l„n k^w (. ,r„ucl , l n.,u, M'ivam." "ai
r.e.. lur v« lu;e.. .,u. ne lu., .u„d« lur l« .«...oianaj-c^ de» 'Auteur! U-; mwrùXuV.r

Ai' Vicaire GituVal du Tape.

1
I IV cnnfiderc' tn,n,«e un lù^Vaun Dir.ccle à R„uvemcr. CVrt en ivffcmia.KdKxe.,ue..,u. connue, pour (.,, \u.n.e (.aurai un l'rd... l.u.jue ".,yj î.

l.cvUl.a(l„,ues Seeuhcr, 6c Ke^ui.er», de l'un fit de laune Sexe , uuume aulli de^ luilî& .es ( .,uml..nes ,,u. on,
.. | on,e , fie dans .ou, Ion d.llrul. Il adn.in.llre la Ci.on «t conl.rc ,ou» le» (yr.lres làcrés. Il a le droi, d.nLaJu.n fit de viiite (ur Z.ks fcghle,. Monadere». Hôpitaux, fie uu.re» l.euK de yL , a la rclU^rvc de c JN.. ,..n» cranKercsqu. en (on. exenu,. Il a ,n^ tn,.f^ntn\ .,u> e(l «oujour. Kv^querP ur..Klerdam lej .onc.om K^neopa e,. Il a encore un Lieulenan. .,ul el. Frélat'no,

' ï
fo

, I r.lHinal
,

fi. un .lu«ç cnnunci I.ai.i.ie , p..ur ,uger de, cn.ne» des (.krc» fit des k/-
Kui.ers

:
n,.us ce ,|m rend a charge du (..and \ .ca.re lor, conlidcrablc ÔC luera..vc c lie pouvoir .[U .1 a de décider le» diUc'ren» rouchan, le» maria«».

"«.""nc
,
tll

( )urre ce .ju ,1 renre de le» Tr.l.u.uux . la Cha.ul.re Ap.,iloli-,ue lui paie de rr«r,/;.«

,

iû^L,rrr'7 ''*:' T\ ''" '•"• ""'""^" Notaire»; ou (.rellier», un i'r^.vo., ^une bail. le d Archers fit de Serpent». '

^ou» parlerons du l'énitencier , lorlque nous traiterons de la l'énitencc.

y.t Chancelier
,
ù" L Vicc-Clianctlicr du Pape.

Î.F r|.aiu"!ier écrivoir autrefois au nom du Pape "nis les Kefi riprs fit douffj de foi
'lui lui etnient propules par les Kveques , fit autres perlmmes ; delorte oui! laiC-it lOliice
de Secrétaire J Ktat, fie des Hreli fit celui de Cl.ancelier La pi. ancienne nienti.,,, ,,ui
lo.t (aitc .le ce, O.l.c.er, e(l .ians TKpitre de S Jérôme a 6Vro«/,«, , fit l'on ticm riuc lui.
Jiume exei.a cette (luir-e loti» le Pape Djaufi:

'

Jul<|uau l'..nnlicat deV,V,x.,„r. Vlli. «lui liéj.e..it en i tHj.ctt Ollicc avoi, ,ouiours é,é
tonlere a un Kve.jue

.
ou a un (.ard.n.i! in.iis ce Pape .ju. en avoir lait la li.iKlu.n avant

<jue dttrc eleveau lontilicat, fit peiulani <),nl n'ci.,it encre <|ue Cardiiul du titre de
Xi.Nic lu,lm,

.
leliteu-rcer après Ion exaltati..n par un Chanoine de S Jean de Latran ,

.lui i.iit le titre de/ nf-C/umc/m du l\,pc .comme lirent aulli cin-i ou lix autres Chan.-ine»
lie la iiume l-|.|ile, «lui I exercèrent après lui. Fnlin Homf.ue VIII. aiant rellituè cette
(.har;;e au Collège des (^animaux , ceux dentr'eux .lui font exercée depui, ce ,ems-là ,
le (ont contentes du titre de / •,.r-f./;„«,,7/rr.

, quoi<iu'il.s loient véritablement Ciianceliers.
fit -luilsla Içiir a peu près tout ce que font les Chanceliers de France, fit des autres l>uif.
lames de I hur.ipe.

Cette Charge ell vénale , fie coure ccn, mille ccus. Elle en rend environ (/;) dix mille
|M.r an a celui «lui en ell pourvu , fie elle ne vaque )ainais que par mort du Chancelier

,

(<i) Aimjn, Tabicuu de la Cour dï Uonu, Ly»a.hr(>,iic. I (tj liuatotrc mille «ui Roinoiai , fda» Utudjfi,
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jto CERI.MONIF.S, M<f UR^ ET COUTUMF.S
«'«fi Itilrt , Qu'«ll« •<! kvk, l.é lundi ii.Mi tUi C.*uUm\ Vifc'«>Qté>Hvlkir »Vi«n«l Aw

rt«H»tii«Hi im Uiwt ApâdBli lue. «t • î h n.
,

rf, t,
. : : K, fup

On •' n = \mmfm\''^ri t;, , «. \
,

ft t..,, du Pmw.
iW* lui- ,- ! '1 n L .^ .. .»•»»« 'I'- !• .;-- .•

i
.-'i. !' t4m «nKcf.

cm »Im I'4|ki M.»/-»i 111. CM».' tn U ff4. 4iilukli»n «lu l>r«»H t.jii.»» , -i»»/ *// /ti./*»»/ ./»#

Vr l'«wi/r H*m4i»n*pml éift mi <frf*r/"t.-, /^rr.r tfmii tlt DIH'.k lUi» U HullnKi

l»Ji»« r;fr,f«if# IV. in«rii« (iMMkn IK'iriuU. .i turc .l« I4 htmMié , uti lin<» |Hirt».

îe« ; t>ifH é féii ÀtM t^tanJt hminéêtu fout U Ittmémtm é* ttilil* nnnjttftUt , • tfl .1.

éiftt lié influné JtKV Dumiéu f«"/»«« r^titiié Ptmtjkéit, & ta l'ittljan,» HttéUtmMt

ttiit ^mi ffiitd* fmf Iti /»#r« , •///•J Jitf ,
/»r In .hijti ffiriiatUti , tjl fhn j(rj»Jf t>' t>Uf

ém fféfth fut Irt ikofn mjiéfitllti^ ijl mmnàft. (.'tji ptmifiMi »n lUii tuntinomt , ij»il y ••

A'««i </«/"'" f*' '**" *•»"•'•"" ttùiitrt fit /•^umif* .m Pintiff K'un.um
,
cr <ihiI priti in titut

et f>H fltiH p<ini«iT, & jimvnaiHi étittriié , diJftMJtt d» àtti hmwiI , O" Jt dt«n dum^
ClMtlIIIC >llt I4 Cituic.

J^' Rcgcnt, liS Trcla», ô' A» Abbrcviatcur» iL h Chantcllcric

Jn l'apc.

1. i R«f;;;cnt (le la Oianccllcric A|H»rt«>lKjuo c(1 ôMt par 11w Parente ilu Vii c Omnce-

licrtUtii lui ilunnc le p«»u\ini >lc cc>»iinciir«.' imite» le» t juks ilct Appcllatinii» uuk K<«

fcrcnJairc», fit Auditeur» ilc R«ne , te «ni'il t'jit en li» leur ilillntnunt iiur ordre laHii <iu«

cluiun jit j Ion tmir ilc rotcupuiion fit »lu pnttie. Il y .i dnuïc PrcLu Hilcrciulairci »

qu'un appelle tvi Abbrcviaieuri du grand l'i»r<|uet. Il» l'i-tieni un UAm U>\\a de tuuleur

viuleitc. Ce» (iharpei fi>ni vénale», h. le \ uc-CiliaiKelier a la noiuiiuiion «le (ix , le» au-

tre» font à la dilpitlitutn du l'apc. L'Ollice »iu Hèlent ecuic trente nulle éeu» , 6t en pro-

duit rtnite» le»aniue» inu» nnlle de rente Cxux dei l'rélat» Réiércndairci de lune & da

l'autre iij;n.iiurc , <)ui (ont Aldiréviateur» du j^rand l'ari|uct , valent treize mille l'ius, flc

renient annuellenieut ihiu/e ten» étu» cliatun. Ce» treue Tnlat» ont place aux (.liapelle»

Papales : mui lu Régciu ttu l'y iruuvc jantau ci cette iiualiié , à taule de» dilpuie» da

itréléance.

Le» Al)!»révi.Heur« du Rrjn I Parquet drelTent la minute de» Bulle» fur les Re<iuC'tc» II»

gnce» du l'.tpe , fll Us Killationneiit après iiuelles (tint éetiie» lur le l'auhenuii : il» le»

ein oient enluitc au< Alibrcviiteur» du petit l'ar(|uet, (jui le» taxent, a\ee le» (irelliers «

ou Ecrivain» Apolloli')ue». Toute» te» (.liarjje» ne letoient pa» d un li L;r.iii.i prix, ni ilun

revenu de dix p<»ur cent de profit, li le» HulU» ipii eoniiemieiit la ColLiiion de» j^raïuU

Hcnéiices, i'expédioient ((''•""' ''>•>'"' «»" n'obtient jamai» rien à la (^lianeellerie Apoltoli-

que, rails HivuKcr de» loiumcs proportionnée» 4 U valeur de» Uéi»ctice»i ou de» uuirei

grâces qu on demande.

Le Secrétaire, & Aj Sous-Sarctaircs .('Etat ./// P.ipc.

Le Cardinal Neveu , li le Pane en a quelqu'un, ou un mire à l'on délaut cl» roujourj

le premier Secrétaire il Ktat duPaje. Car cette Cliar^e n'cfl jinui» vl uinée «jua 'luel'iuc

(iardinal , fit <]uoi(|U il y ail du autre» Secrétaires d'Ktat . cime itUjUil» lotit repauics les

Proviiite» de l'Ktat Kctléliallmiuc , il» dépendent tellenicm ui premier ,
qii ils ne liint ricu

(ans la participation. Ainli il» ne l'ont, à proprement parler, que Sous Secrétaires d l.tar.

i,c Cardinal Secrétaire ligne par ordre du Pape toutes les Lettres adrellées aux l'rinccsi,

hJi.ncc», Vice-Légats, Gouverneurs, Préletsi Ôcles Patentes de tous ceux iiui Imit étu-

Hi» pour le Gouvernement , fie rAdniiniltraiion de la Jullice dans tout llitat Ltilélialli-

<1U»: : .-liix le» Provilions des Cîouverneurs des Villes 6c gros Uourgs lérnus , telle» de»

';;.i'» . Vicc-I 'gats, 6c Puii.iens, l'ont expédiées par brefs fous l'Anneau du Peclieur.

Ut lUi! loin pourvus de ces Cliargei , excepté le» t.'ardinaux , prêtent le lermenl
î

r>us

ct'^rc le I mains tlu Cardinal (,'amcrlingue , en préleiice dun Notaire de la Chambre, Ôc

jure it fur leur propre bref Les ablens le liuil par Procureur.

Apre» avoir eu Audience du Pape, iuu»le» Amballavieui» du Ptiucc^ {wudtni leur viliic

ikU
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3aa CEREMONIES, MŒURS ETCOUTUMES
Le Sccrctaip; fl.'sBrcft fait ceux qui lui l'ont ordonnes pu- le Cardinal Neveu, ou i

fon dctliut l'ar le Cardinal Patron ,
qui cft prcMuicr Minillrc , ou cnHn par les Sccrctaircs

d'Ktat. Cos Brefs font appelles /rfr«j , parce que les Minute; qu'on en dreiïc , ne linit

vues de perfoiuic, ni (ignées pur le Cardinal Frét'et des Mrels mais les Extraits qu'on en

«•iiédie aux pcrCcnncs intéredccs , font (i^jnés ôc fi'-'' • nr le Cardina'\ï l'atron
,
qui en

"oniiHcal efl vacant, il

t't »» , tjiflres & Mémoires des

I ,cs autres l^écretaires , ôc Mini-

jme tenis dans ces Archives tous

peiiic aux pe

conlirrvc les Minutes julqu'à la mort du l'ape ; & de

les envoie aux Archivas lu Château Saint- A n^'

afaires qui ont palFé par l'es niains durant (on M
lires du l'apc dclunt l'ont n'illl obli^'és de porter <.i.

les écrits ôc papiers ,
qui con..erneni les allinres d'F.tat, dent ils ont er coniu'.lluncc.

La Charge du Sérretaire des Brefs lecrets c(l à la Collaiion du l'ape. Celui qui en cft

{lourvù , ne d

ui ordonne d

contiennent ordi'i;ii'ement des (lifpeiifes, ou des Privilèges (jue le l'ape accorde aux l'uil'

fances, Ôcaux auircs pcrfonnes de diUi».:Uon qu'il v:ut favoriler.

du berretaire des Urefs lecrets elt a la lollaiion du l'ape. L,eiui qui en clt

iépend que de lui , ôc ne communique fes Minutes qu a ceux , à qui le Pape

de les faire voi.. Il a onze mille écus do Ptnlir'n annuelle, (ies Brefs lecrets

Le Préfet ih's Brefs Taxes , le Préfet de A/ Signât irc de Grâce , le

Tréfet de la Signature de Juftitc , les Prélats Référendaires

de l'une & de l'autre Signature.

L F, Préfet des Brefs cft toujours un Cardinal , donr la Cliarge eft vénale , Ôc à vie. Elle

coûte vingt mille écus, ôc en rend tous les ans deux mille cinq cens, fins compter les

fratilications extraordinaires, qu'il rc»;oit de toi.s ceux dont il expédie les Bief'i. Son Olficc

oblige il revoir toutes les Minutes , ôc à (ignci toutes les Copies des Urefs taxés : mais

il n'a ni le droit, ni la commillion de voir les Brefs fecrets. Il clt r)rdin,iirenient député

du Pape, avec les autres Prélats dont on parlera dans la liiite
,
pour alliller à la lignaturo

de Grâce, qui le fait dans le Palais Pontifical. Sa Cliarqc cft très -honorable & fort lu-

crative; car il a place dans la Chapelle du Pape auprès du Dataire; ôc par la rcvilion qu'il

fait des Brefs , il peut y ajouter, ou en retrancher des clauCes
, qui donnent lieu aux Se-

crétaires à qui il appartient de taxer ces Brefs chacun à leur tour , de les mettre à un prix

plus ou moins làvorable à celui , qui en demande l'expédition. Aulfi ceux nui ponulent

quelque grâce , ne manquent point de faire leur Cour à ce Préfet, ôc de fe le rendre fa-

vorable par ciuelquc préfent, dont la valeur foit proportionée aux avantages accordé.s par

les Brefs dont il s'agit.

L'Ollice du Préfet de la fignaturc de Grâce ne fe donne jamais qu'à un Cardinal. Il

rct;oit de laChambrcApoftoliquc douze cens écus de Penlion annuelle
, pendant que le

Pape lui fait exercer cette Charge, dont Sa Sainteté pourvoit un autre (."ardin;^l
, quand

il lui plait. La principale foncHon du Cardinal Préfet conlifte à parr)itre .i la t6te de tt.us

les Prélats qui aliiftent à la lignature de Grâce. Klle fe fait devant le Pape tous les Mar-
dis , ou s'il cft Pétc ce jour-la , les Samedis , hors le tems des Vacances. Il- doit encore li-

gner toutes les Supplique^, ou Requêtes qui foin prélentécs a cxite AU'oniblée, où le Parc
fait toujours intervenir pour le moins douze (Cardinaux , du nonitire delquels cft ordinaire-

ment a\ec le Pape Ôc le Préfet de la lignature de Grâce, le Cardinal Prélet de la lignature

de Juilice.

Il le trouve encore d.ins cette Aftemblée douze Prélats Référendaires, qui ont voix à

la lignature de Jullice. L'Auditeur des Caul'es de la (Jliambre Apoliolique y vient aulli

,

avec un de fes Lieutenans , ôc un autre Lieutenant Civil du C^ardinal Vicaire; ôc après

ceux-h'i, le Trél'orier(iéiu'ral , un Auditeur de Rote , un Protonotaire Apoltnjique parti-

cipant , un Clerc de Chambre , un Abbréviateur du grand Parquet , ôc le Ré_;i.'nt de la

Ciiancellecie. Tous ceux qui font nommés dans ce dernier Article n'ont point de voix dé-

iiberative pour les atfaires, qui concernent la lignature de Grâce : ils y font feulement

députés de plulieurs Judicaturcs , ou Chambres de Jurifditlion, pour y confervcr, ôc dé-

fendre chacun les droits de leur Tribunal.

La Jurifdiclion du Préfet de la lignature de Jufticc s'étend à donner des Juges aux Par-

ties ,
qui prétendent avoir été léfées par les Juges ordinaires. Tous les Jeu lii il s'aftein-

ble cliez lui douze Prélats , qui font les plus anciens Référendaires de la Signature , ôc

qui ont voi>i déiibérative. Tous les autres Référendaires s'y peuvent aulfi trouver , ôc y
propolèr à chaque féancc deuxCaulès litigieulès : mais ils n'ont point de \dix pour la ik-

fcbéiatic'U. Llr'i ttUUCi qui y ont voi.x avec le Cardinal Préfet, n'y viennent puint, qu'ils
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RELIGIEUSES DES CATHOLIQUES. ,a,
ncfo.cntaupuavanthien inrorm.fs de tous les Griefs des Parties. Il y en a quatre ouido.vrnt avoir exammc les Ades

, & autres Kcritures produites au l'r«,cè,s
; quatre autres sW

tir e Droit
, (ur lequel on doit décider les dillérens.

^

Il entre aulli dans cette Aflen.Mée un Auditeur de Rote . 6c le Lieutenant Civil du

V IX de bcrative. On d.,it ajouter ace qui a été dit du Préfet de la liK-iature de Ju((iec .

Jique donne quinze cens cens dappointement tous les ans.
'

,ar d!T Br'i"' ^i"T'" ^'Y'^T Vl'r
""=* »"\^ '^'' '"•"^'-•'' '^Knc'cs de fa main

, les autres

dr-n-VL H .• 1^ M '
*'''' "?'' •'"'^^'^"'nlnonuné le Uuire drs Brefs , tarée m Udreiïe les Brefs lur les Minutes qu'i a remues , & les envoie enfuitc au Secrétaire 'desBrefs

,
pour ligner ceux qui lu.n taxés. Le premier de ces Ollices vaut douze milïè écus !& en rend environ dou/.e cens par année. Le fécond coûte trente mille ccus & en Produit annuellement au moins trois nulle, quelquefois davantage. Depuis vingt an , les Ru es

ntt^p tote de^;e;;i
' '" ''-'''- ^"^^""^ '" ""''^ ^-

• ^ '^ - -"-- -"^

Le Colfége des Prélats Référendaires n'eft pas limité
, quant au nombre de ceux qui laçompoleiu

,
6c ce ne (ont point des Charges qui s'achètent : c'eft un titre d'honneur? quole Pape donne aux perfonnes de na.lïance ôc de f^avoir, pour les n>ettre en éta ïe'n^rëcen une dans les Charges les plus conlidérables de la Coir Romaine. Pour y o're adm s

.1 faut premièrement avoir la nomination du Cardinal Patron , ôc l'agré.uent du Pa e L-ardmal Prc et de la fignature de Juflice commet enfuite un de fe^ Ort rs po "fa^e
I.- Pmce verbal

,
ôc les enquêtes néeelfaires , félon la Cor.lhtution de S,.v// V. par la!que e il latit prouver qu on elf Dodeur en l'un ôc l'autre Droit

, qu'on eft habitant à W.me
ii' l.'i'..;rr. r^ T '" " '"""

' -"«' ^" ''''^-'""^ ^-"^
> ^ ^^ «^^ ^-^ -<re.. aceoiuLd^

des biens de la for une
, pour pouvoir (outenir avec honneur la dignité de Prélat

Apres ces lorinalites. le Cardinal Préfet donne .\ celui qui cfl trouvé tel que nous ve-nons de le dire, la comnullion de rapporter deux Procès en lignature : s'il s'en acquitte
bien

,
on approuve fl. nomination

, ôc on le reçoit en cette mattiére. Le Cardinal Préfet
lui aiant au prêter le ferment dadminilirer la Juftice en confeienec , lu. met l'habit de
J'relat

,
l^avoir la Soutane tramante ,ulqu'à terre , ôc un petit Manteau qui defcend unpeu pltis bas que la ceinture

, ôc qui elt fendu , pour palfer les bras. Cet habit e(l de cou^
leur noire .parte que félon la Conceflion Je Paul V. Il ne doit y avoir que les douze plusanciens Référendaires

,
qui le portent de couleur violette , comme tous les au.res PrélatsLes douze plus anciens Référendaires font aj.pellés f^-orami d, S,gmuira

, parce qu'ilsont VOIX dehberative dans les Ali. mblées ou ifs fe trouvent. Les autres ont le titri de
JPr«/..m7//,, cefl-a-dire Rapporteurs. Ceux-ci n'ont point de voix délibérative ; cequis'ob-
ferve clans les autre. 1 r;bunaux de Rome, où les Rapporteurs cxpofent Umplemcnt le
droit de chaque Partie , fans dire leur lentiment , ni donner leur avis.
La Jurifdidum des Référendaires ell de propolér les Commillions , ôc les Rcqu£'res liti.

pieules ou graeieufes a la lignature dejulliee, ôc à celle de Craee, 6c de conno.tre desCaules qui leur font adreilees chaque j<nir, pourvu qu'elles n'excèdent pas la valeur deHmq censecus dor, parce qu etani dune plus grolie fomme , elles vont a la Rote.

Le Datairie du Pape , & autres Officiers Je la Datcrie.

La Daterie ôc la Chancellerie du Pape nV'toient anciennement qu'une môme chofe-
riais le grand nombre datlaires a obligé d'en fure deux 1 ribunaux

, qui ont tant deRe'
lation lun avec l'autre, que la Chancellerie ne fait qu'expédier ce qui a paffé o r la
IJaterie ^ ^ t" •••

Le Dataire efl un Prélat, ôc quelquefois un Cardinal que le Pape députe, pour re-
cevoir toutes les Requêtes qui lui font préfentécs, touchant les provilions des Bénéfi-
ces. Par cette Cdiarge le Dataire a l'autorité d'accorder, fans la participation du Pape,
les Bénéfices qui ne valent pas plus de 24. Ducats de rente annuelle

, pour les autres
qui vallent davantage, il faut qu'il en fille ligner les provilions au Pape

, qui lui donna
audience tous les jours. Il peut entre piulieurs prétendans gratifier celui qu'il lui plaît
pourvu qu il ait les qualités requiles. Le Dataire a deux mille écus d'appointement , Ihns
t,omiuer les grauhcations

, (]u'U reçoit de çeu.x ciui lui foin la tout, pour obtenir quelque
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314 CEREMONIES, MOP.URS ET COUTUMES
licncHcc. Pour avoir une parfaite coniioiirancc de cette Charge , il tàut voir ce que nous

«n dirons dans la (uitc.
, t\ •

Le Sou-Oataiic du Pape cft un Prclat pourvu de fa Cliargc comme le Daraire. Il a

prclqu'autant de crédit que lui auprès du Souverain Pontife, q"' '"i donne mille écus

d'ai'pointcnicnt ; mais il n'a pas l'yutoriic de conlcrcr aucun Hcnôlice fans la participa-

tion de S. S, ou celle du (.ardinal Datairc. Pour faire micMx entendre en quoi conli-

îlcnt ces deux emplois, nous allons exp<.ler par ordre les formalités, qu'on obferve

pour l'expédition dune Huile , ou d'une difpcnle.

I.orlque le Bénéfice va(]ue par mort , il faut s'adrcfTcr au per ohitum
,

qui eft une cf-

lîcce de (ubfiitut du Datairc , dont la Commillion vaut aiilii mille écus par an. Dans toui

Tes autres cas , fie pour toutes les autres j;raccs , comm^- réiignations ,
permutations

,

inpétrations de Hénétices, & Icm'ulables, on doit i'adrcHcr au Dataire mûme, ôc au

;bou-Dataire : mais pour quelque affaire que <:e foit , le meilleur moicn de la faire réullic

cil de préfentcr la Suppli(]ue ou Keqiictc au Pape môme ,
par le moien de quelque

Cardinal ou AnihafiTadeur parent ou ami du Pontiie léguant, qui la remet enlliite au Da-

tairc , ôc lui ordonne de favorifer le Suppliant.

Après que l'on ell afliiré du conl'entcment du Pape , & que le Datairc a foufcrit la

fupplique en ces termes , nnnuit SjnJijfimus , le trh-Saiiu l\re y loujint , on doit dreffer

une (ecoiule Kequcte en forme, avec les caufcs 6c leltridions que l'on dclire ètrein-

lliées & mifcs au long dans la Huile. Lorfqu'on a obfervé toutes ces formalités de flile,

•on porte la Requête au Sou-Dataire , qui écrit au bas en peu de mots le lommaire do

ce oui y cil contenu , ôc la donne au Datairc , linflruifant de nouveau de toute l'aflaire.

Le Dataire porte enliiite la fupplique au l'apc, qui la fignc en accordant la grâce par ces

paroles, jlai ut pctitur
, fuit jait jilvn la rcniiiJiiMry-àyïis quoi le même Dataire, ou fon

liibditut , configne la même (iippliquc au i'réfet des (Jomr.olitions.

Le Prélêt des Compolitions ell établi pour taxer les fuppliques ,
qui doivent paier félon

la qualité de la matière, ôc I importance des cas. Quand on a ixiié la fomme dont on ell

convenu , ou la taxe portée |'ar la fuppliquj , au bas de laquelle doit 6tre mile la (^)uit-

tance du Préfet des Compolitions , on la donne à un OHlcier qu'on appelle des petites

^ates,qui aie foin de f*;avoir le jour quelle a été lignée , ôc de le marquer au bas. 11

faut encore paier à celui-ci tant pour cent , félon la valeur du Bénélicc. Celui qui loulcrit

de (a main ne met jamais de uate, alin qu'un autre ait lieu de gagner à fon tour, en

allant s informer de la datte à celui qui ne l'a obmile que pour donner de la pratique

aux Olliciers des petites dates. Cette Requête lignée , ôc datée comme nous venoi , de

ic dire ,
paffe enfuite par les mains des Revil'eurs , ôc autres pcrfonnes.

Il y a à la Datcrie quatre Rcvifeurs nommés par le P. ,>c ,
qui font changés quand il

Jui plait , parce qu'ils n'exercent leurs Charges que p.u commillion. Le premier de ces

Rcvifeurs cHàce ôc corrige ce qu'il juge à propos dans les Requêtes , que le Maitre des

petites dates lui remet. Du premier Revifeur elles pafl'ent au fécond , qui change , ou

corrige, 6: otc quelquefois ce que le premier a mis, s il ell hors des régies. Le troiliémc

Reviicur a foin de faire ligner toutes les fuppliques pour les difpenfcs des degrés de con-

fanguinité ôc d'allinité , ôc de corriger les difi'cnfes matrimoniales. Le quatrième revoit

toutes les Requêtes, dans lefquelles on demande des Alonitoires, ôc des Excommuni-

cations pour a\ oir révélation de quelque fait.

Ces luppliques aiant été corrigées ôc revues, on les porte aux Réçidrateurs ,
qui les

infèrent dans leur RégiUre, ôc les conlignent enfuite au Maître du Regillre. Celui-ci

les Cullatione mot à mot , ôc met fon iiom au dos de ch •cunc dan* le milieu d'une grande

R. qui lignilie Régidré.

11 y a\iii:;t Ré^^illiateurs , qui achètent leurs (^iiargis cluuun quatre mille écus; elles

leur rendent environ trois mille cinq cens écus nar an , iims le calucl.

Après que les Requêtes font cnrégilirées , elles retournent de nouveau au Dataire

,

Îui y met la date avec ces mots: Daium Ron)<e apiid S. ôcc. donne à Rome dam le l'itlan

'untijiciil , ôcc. exprimant celui du \aiican , ou de Monte-CJaNallo , félon le lieu ou le

Pape le trouve alors, avec la date de l'année ôc du jour marqué lur chaque Supplique.

De-la cft venu le nom de JJaterie. Ces Suppliques lont remifes enfuite entre les mains d un

Ollicier qu'on appelle de Aiiljh , c'cll-à-dire , des Dépêches, qui les porte à la Chancel-

lerie , laiis qu elles puilfent retomber , li non par grâce , entre les mains de l'Expédi-

ponaire.
'1 ouïes les expéditions de la Datcrie fe remettent entre les mains du Régent de la

Chancellerie, qui a l'autorité de diftribuer les Suppliques à un des Prélats nommés Abbré-

fiatcurs du grand Parquet , pour l'ourc la muiute des» Bulles. 11 permet aulli de le* coc-
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Ce l'rélat drcfrc
,
ou fair drcHcl- pr (..„ ul!^^.ru u ii 1

'

h" il'"
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à Ulules cent Kcrivains Aimlu.li,Ls (d 1,
'1^ la Huile

,
c|uc Ion remet

i\'r le parcl.enun
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.-i r^'''
'"'""
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•ux autres, lu.ur c. tirer de lar-. u uTn,''" ^
' ""V

''"'" ''"" '^" '^' '^'''^'"^ ^^^ ""»
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pourquoi nous nous contenterons de donn -ï i u e I i le de c/"V
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""''^

vendent |.ar centaines.
'"' '^'^ ^" '^'^^'" "Hices

, qui Ib

Les Huiles qui (ortent de la Dateiie , paflTent oar les m.:„. i i j
nés, qui (ornKMU qu.n.a- d.liaens Bure uV iHL eu rt

' tl '^^ "''"''' P"'"""
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^^Cent tcuiersApulloliques. dont chaque OUice vaut ..oo.écus, ôc rend tous les an.

anst'Sr''"'
Je Saint Pierre, dont chaque Odlcu vant .joo. écus,6crend tous le.

.n^.^!r
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'
'^°'" '^'•^^"'^ O'^- -- ' ^oo. ecus

, 6c rend tous le.

,^ Cent Chevaliers du Lys
,
dont chaque O.lkc vaut , ;oo. écus , 6c rend tous les ans . p.

^^Cem Chevaliers Lauretans, dont chaque Oilice vaut .400. ecus, 6c rend tous les an,

Cent J.uiisraires, dont chaque Ollice vaut 1 700 érii« /^r r,.„ J 1
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Le xMaicrc rf„ Palais ./„ Tape , & ,n,rns prmdpm.x Officiers

i/t" /</ Maifon.

d.^!^t •ot:!:reî^;u^5;h:a:r'5ï M;>^^n"^
communément les Frères Pré.
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«n Cour , avec fcs ContVcrcs «c Serviteurs , fie un Carroiïc enrretciui.

Il c(l Juge ordinaire des Imprimeurs , des Ciraveurs , fie des Libraires ,
qui ne peu<

>cnt mettre au jour ni débiter aucun Ouvrage lans (a jurmillion. Tous les I -ivres qui

entrent dans Rome , r.)nt viliiés par lui . ou par fes Confrâes ,
qui conlilqucnt tous ceux

u'ils trouvent 6tre dél'en.lus par l'Indice du Cloncilc de l'rente : mais on trouve allea

ciiement le moien d'en laire palTer à leur inlt,u.
. r- i

l.cs autres principaux Otliciers du Palais l'ontilical , font le Ma)or-domc ,
ou (iraniV-

Maître de la Mail'on, qui chez les l'rinces porte le nom de Maître dllotel. C cUii du

Pape a la Surintendance de tcnis les Domclliques du Palais Apollolique : mais le lape

ne veiK point, que celui (lui fait chez, lui la tonclion de Maître dllotel, c" P''"e le

nom. Outre le Major-dome , ou (Jraud-Maitre dont nous parlons, ille lerr du Maître

d'Hôtel de l'Hôpital des Orfelins i,r»rn, pour faire fes provilionsiflc l'Hôpital jouit de

la rétribution due à cet Officier.
. , ». < t

Il y a toujours auprès du Pape deux Gentilshommes ,
qui ont le turc de Maîtres de

Chambre, le grand Kchanfon, qu'on appelle Ofpiere , parce «lu'il préknte le Verre au

Pape , fur une Soucoupe qu'il tient devant lui , en mettant les deux genoux a terre pen-

dant qu'il boit. Celui qui a foin de faire fcrvir les j^dats fur la table du Pape ,
6c qui fc

ne en Italien , -SVjAo ; l'Ecuier tranciiant , qui coupe les viandes devant le Souvc-

'onnl'côc le premier l'ourrier ,
qui alligne le Logement .'i la lamille Papale. 1 ous

ces Otliciers font des Prélats habillés de violet , qui ont chacun deux Subihtuts ,
pour

faire leurs fonctions dans leur abfeiice.

Il y a audi plufieurs CamJriers fecrcts, qui font Prélats, & dont l'habit c(t une Soutan»

violette, avec des manches pendantes jufqu'à terre, (ans Manteau. Uc ce nombre on

en déclare huit parlicipans ,
qui partagent emr'eux tous les préfens qu'on leur tait, ôc le

Pape choilit un dcntreux, pour Ctre fon Trélorier fectct. C'ell lui (lui a loin de Uiftri-

buer les aumônes Jècrétes du Pape.

Un autre de ces Camériers fecrcts eft établi Maître de la Garde Robe. Celui ci a fous

fa Clef toute rArgenteric groHe fie petite , toute la Vailfelle fit les Ouvrages d'or
,
tou»

Jts Joiaux & les Reliquaires, comme aulli les //x""* ^^'''
'

1"''' ^i'""^"^" '"^'^ '^'' '"""^

aux Pèlerins ôc Etrangers à une certaine heure. Le Médecin ordinaire du Papeeft aulli

fait Camérier fecret, mais non i^as les deux autres, qu'il entretient pour le lervice de fa

famille.

La pcnfion fixe de chaque Camérier fecret cft de mille écus par an
,
ôc ceux qui (ont

farticipans ont pour le mo'ms le double , à caufe des préiéns qui leur (ont laits à la créa-

tion , ôc à la mort de chaque Cardinal. Le Camérier qui dillribuc les Wi,'w«( Dei ,
reynt

plus que tous les autres, fur-tout lorfqu'il arrive quelque chofe d'extraordinaire, qui at-

tire les Etrangers à Rome , comme un Jubilé ,
quelque Ambalfade, une C:anonilatiun de

Saint, quelque bruit de Miracle, ôc autres choies femblables. Alors il tire de ces petites

images de Cire bénite plulieurs milliers d'écus.
/-> - • r>

Les Chapelains fecrets du Pape ont les mêmes appointcmens que les Camcricrs. Ce

font eux qui lui aident a dire rOtlice du Hrévi.iire , ôc qui le ferveur a la Melie , loi((iui|

la dit en particulier. Un d'entre eux porte la Croix devant le Pape quand il fort; ôc s'il

marclie .'i pieil , un autre lui porte la queue.

Quand le Pape alline aux Chapelles ôc ProcefTions , ce font les C:hapclains qui por-

tent les Alitres, ôc les Tiares enrichies de joiaux ôc de pierreries , doiii ils loin une

grande parade, ne les tenant élevées des deux mains , que pour les faire voir par tout

ou le Pape fe promené. Il y a encore des Cliapelains des (iardes ôc des Paietreniers

,

qui difent la Melie tous les matins dans les Corps de Garde, ôc auprès des Remiles. On
les appelle les Chapelains du commun : ils nont que cinquante écus de Gages par an-

née , mais outre cela ils fe font paier leurs Melles.

Les Aides ôc Valets de Chambre ilu Pape ont cinq cens écus de provilion par an,

& plulieurs autres protits très-conlidéiables, outre (lu'aiant un plus libre accès auprès da

Pape que fes autres Domelliques, les Bénéliees ne leur manquent pas.

Il y a encore des Camériers d'honneur, qui lont Prélats de la première qualité, du

nombre defquels le Pape choilit ordinairement un Frain;ois , un Allemand, Ôc un l'.fpa-

gnol i les Camériers de la Boullôle , qui font une elpéce d'iluilliers ,
parce qu'ils font

Ja garde à la porte de la C:iiambre du Pape; les Camériers hors des murs^, ainli nom-

més parce quili luivent le Pape hors du Vatican, ôc l'accompagnent aux Cavalcades pu-

bliques avec les Camériers Kcuiers, en habit de drap rouge, couvert d'une grande

Chappc de la même couleur fourrée dllermine. Ils fônr chacun à leur t(Air la garde au

^Wis Apoilolique , ôc ont touk leur Ollice dillmd : mai* Ici Camctiert; d honneur uc
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au.T nouveaux Cardinaux, qui ne (o„r p s F o ^dln' ë te,;^^

P-tcr la Calotte rouRc
en ces ..ccalions il, ont un prélent con/idéraMe

""' ^" ''"' H'omot.on. &
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''"''"" '" ^^•"^""^ ""^-

Kcuicr tranchant pour les A ffi kC &\L [•''^'""'•"^'
•

"> autre SatUo, ôc u.i

traite (j-lendideine, t , en tn n^^^^^^

» 'rangers de marque que le J'apc

treize pauvres l'éleri. s & ë leur L^^^^^^^^

''"'''"""
^'^'^''^'-'/Tr^'^r le dîner île

Or^^n U 0.«.. fie depui» a ce. (uivie par tousL Papes. Ces ^Srn.utbE d:

pourquoi' il (àit^uu e ; celui e m, .fjrj. V"'"
'""'"^'" =»""" ''""^-^ccfl

clion'de tous les\:hevaux de l^lc.'rie dt,

^''''^'"^'''' '^ 1"' '""<!"« Su'il a Ja dire

funiHc du'ïï^±r'T "T'
^'"'^' n^''.'"^K"-^^ '«^ I"Rcn,ent i tous ceux de h

qu.lyfait entrer aulli tot^ Vcs W '"'''I" •'
.

" ^'oit que Cardinal
; outre

tent Upee avec la pol^nee darj^ent doré. ' ' *^ P "^

teiu dl"^l li^e!' dÏÏ.!i!'TV'" r"""r
^" y^^-" ^""^cs

.
«c dou^e autres qui por." .Malles argent, ôc marchent devant lu. en habit de Cérémonie, toutes lesVoi»ublicavec la Mure & la Cliam.L-. (),..„, 1 -,. .; ....., ,i.: • "

,
.| :

-' ;'"'.,^"i> «J«- "larcaent devant lui en lab t de Cérémonir

B^gp«S£3SHHS£
I

dre

le nomme
de l'an

Le Prcfct Je îa Sacriftic </// Pape.

L F Sncriflain di. Pape
, qui prend le titre de Préfet , cft toujours un Relifiieux de l'Or.

nomme en Italie c eft-a-dire
, qu on lui donne par honneur quehiuun de ces Fvi'chéà

Pré éi'l
",'''"""!' '^""^ '.'^"ï'"'"' ''""^'"i'H'rel'hui occnipés par le In idé! s ^o

Relu 1 sô^^i^^^ "\-'^1 d'or fie d'argent, Croi'x, Lliccs , Encei loirs"neiiquaiies fit autres chofes precieules de la .Sacrillic du Fane.

Icbr: h V.!r.'ï''"r
''!'"""' '^ '''" ''" ''^"''' ''" P^"" ' ^ J" ^i"

.
l^-rfque le Pape ce-kbre la Mellc

1 onulicalemenr
, uu en paniculier. (^)uand le Pane tient Clnpelle L

dië:; d-
^„;=>""^-"-

7.»-fq""
afhnans, au ddius du Doiel, L plusï^t; A

"

Cl lûveir.^' él.t ^r'";
';"" ''

*"V t>*'
^'^-

"r"-'^-
'-^ '^''''•^' ^'"

^
''r^-

toL-s les lois qu

U

Cil iKcellaire, lelon les Kubnques du Pontilical.
^

Il dilhibue les Reliques, ôc ligne les mémoriaux des Indulgences oue les Pèlerin,demandent pour eux
,
ou pour leurs parens. Sur quoi il y a de^ chofes ', e inrcëhine

,
qu on n accorde des Indulgences qu'aux l'éljnns qui (ont^ dc^ Umwm en

'
S ^^

*

& qui comparo.t ent en proine perfonne \lev aiu le .Sacriiain du
p'^' ^ ^ '

i.a lecondc choie qu'on oblerve pour les indulgences, que les nerfonnes nui fnnr Ik

h m!;'™ ^;;
!"" '7T--' ^'^ ^'^ - '" i-r accln^krqLe îr • c^^do

n 'ei a^M :^'
''" ^''r-^-depar des Preli adreliés a des lîarticuli.is, dont

>l. un ,' ,^ H^'",''""y"'
''";'"^ ^' '•'"'^•'^- ^'^- '-' "'-< telCoiîtelieur qu'il leuc

es cls' é r's 1.
™"'( ' " '""'

'^^'^M^'^^''^^
-^ î^-^-al

,
fie en paruculier\le tcuîes cas rdcrNcs de quel.|uc nature qu'ils loient , avec plein p<Hivoirace Confeireur .\^

S" P^udirS?^
q".ca munie de ce Bref, tout^ la plinc cjuc l^eu l^l p^u:^^iiiui-jLC poui Ui ])ccliei , lou eu (.eue vie , ou apte» fa murt.

I ^^

n

I /;\
1 1

1]''"

lill! I.':!

l'iM i^

il
f t;

!i/

il 'il''
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318 CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
Il V a d'autre» Brefs qui i)ortcm, que celui qui ticiulra daiu les mains ù l'açonie de |«

Tiiortcctt. Patente lig.Wc du l>c , 6c qui n'aur..
l'f..'^'

'^'"^ ' ,^'"
'."ff/'i:.'"

'*«= r^v^it

fc Ci.tilcller, s'il prononce trois fois les nom de JKSUS fit de MAKIK, tous (es pe-

chC-s lui feront renîis avec la peine qui leur eU due. Ce» Bref* rci.termcnt deux claules pat-

licul.ere» ,
qui en fi.cilitent beaucoup le débit au Frclet de la Sactillie. Le l ape y déclare

en tctmcs exprès , que celui «lui a obtenu ce l'rivilc-e , peut le garder pour Ion bcfom

,

ou le donner à qui bon lui femble , niais que li quclquautre le touche , qu on le lui mette

ventre les mains, ou qu'.m le lui donne , il ne pourra plu» fervir qu'à cette perfonnc j

>nuc s'il paflc entre les mains d'une ttoiliéme , i\ ne (era plus d'aucun ulagc. La féconde

claufe porte, que celui qui s'en ell une fois (ervi dan» miciquc maladie ,
ou autre dan-

Rcr de mort , en s'étant lait abfoudro en vertu de ce Bref, ou bien en prononsant les

noms de yr/«»fic de Marie, dans l'intention <ic sappli-iuer cette Indulgence picniere du

Souverain Pontife , ne pourra plus en uler une autteryjs , iotrqu'il fera ajjoiulaiU, j'il vicni

a échapper de ccuc maladie oii il l'a emploie.

Le Bibliotlîccairc Ju Pape.

Ai'TRFFOis le Chanccricr avoit la dircdion de la Bibliothèque du Pape : depuis quel-

ques liécles cell uiw Charge fcparée, qui rend dou/.e cens écus d'or par an à celui qui

en ell pourvu. Le Pape ne la donne jamais qu'à un C:ardmal , <]ui prend le titre de Bi-

bliothécaire du Vatican, il a fous lui deux Gardes de Uibliothéque , dont le premier cil

ordinairement Prélat Domclhquc du Paoe , & a lix cens écus de rente , avec la provi-

fion de p.iin &l de vin pour toute l'année. Le fécond Uatdeaquatie cens ccus, ôc une

l)areillc provilion que le premier.
_ , r •

On peut dire avec vérité, que ces trois Charges font toujours remplies par îles lu)efi

d'une profonde érudition , 6c qui entre plulieurs Langues qu'ils f^avcnt ,
polFédent fur-

tout fort bien les Orientales. Ce Bibliothécaire a le foin d'une belle Imprimerie, où 1 on

ne met rien fous la preife fans fa permillion. Elle e« alfortic de toutes lottes de Cara-

ûéres, pour imprimer en toutes les Langues frayantes.

Les Maîtres des Ccrcmonics Ju Pape.

Le Pape a fix Maîtres des Cérémonies , dont deux ont le titre de Participans : les qua-

tre autres ont la qualité de Surnumréaires. Les deux Participans reçoivent de chaque

nouveau Cardinal deux cens vingt-quatre écus d'or, qu'ils le partagem ég.ilement , fie

des héritiers de ceux qui meurent cent écus, d ,nt chacun a auHi la moitié. Leur Olhc«

leur vaut outre cela fcpt cens écus par tttc .nus les ans. Les quatre Surnuméraires ont

de chaque nouveau Cardinal quarante huit < eus d'or à partager entr'eux , ôc quatre cens

ccus du Collège Apottolique, où ils font emploies certains jours de l'année. Le plus

ancien de ces quatre derniers , 6c les deux Participans ont encore , outre ce que nous

avons dit, leur table au Vatican, dont ils fom réputés Domeftiques ; ce qui n'cmp<:chc

pas

nsait, leur lauie rtu Tai.v-.., -. .«... „,....-.. , --,
i

que tous fix ne foient reconnus pour Maîtres des Ceremoiucs du 1 apc. lis ont une

cgale autorité d'ordonner les fondions Pomiricales, avenilfant Meilleurs les ^Cardinaux

de ce qu'ils ont à taire , 6c commandant a toutes les autres iicrlonnes de la l.our.

Ils entrent tous au Conclave, ôc a la Conm-gation des Kits: mais il n'en va qu'un

à la Congrégation Cérémoniale. Lorlque le Pape envoie quelque Légat a Lattre hors

de Roiiic- , il le lait accomuagner par un de ces Maures Surnuméraires. Leur habit or-

dinaire cft une Soutane violette, garnie déboutons ôc de paremens noirs, avec des

manches traînantes jufqu'à terre ; dans la Chapelle Papale ils porteur la Soutane rouge

comme les Cardinaux , ôc le Rochet comme les Prélats. (^u.md ils ont cet habit de Cé-

rémonie , ils ne cèdent le pas à aucun des Otliciers , ou Domcniques du Pape , li ce

n'eft au Majordome , au Maître de Chambre , ou ptemict Ciiaitilhommc , ôt au grand

Echanfon.
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RELIGIEUSES DES CATHOLIQUES. 3îp

Le Camerlingue, m, TréCnùcr du Collège ./.-j Cardinaux.
Ja Secrétaire, A- Clerc National, cr /.• Compuiillc

ditilit Collège.

Les Cardinaux élifcnt mus les ans un dcntrcux
, pour C-.rc Cimcriincue . ou TrcT..r!c.rc leur «.rp. Jl cil d.lfcrcn. du C.anurlinKUc du l'a,.c, celui 1 S;, vu. ici,

dc.^u^n;^^;Jnlur'î:c::

Il
y
a un (,«n,puuilc, ,,ui t.cnt_ un compte cxad, & un contrôle de tout c:e nue le

- ,
""i-'» 'jui tient 11

Camer.n.ucrcsoit pour es CurJnuux
, |'rincinalcn,au des" Amu^LslesivOdiX"

!:!:::;^'!"!^!:'^^r',''"":!"''"
P'-K-Klcpame L revenus du sacré Collé^.: sf;;!; Coii;

}17''^ -V..t ,uel,^e lo ,J en V::[;ie;/e'd: ir,;^. 1. ^^^^'^St .^S*
Les Cardinaux ont un Secrétaire perpétuel

, qui ctt toujours Italien . ôc un Sou SJcretaire annuel c,u ils appellent U„c \\L„at , p'arcc qu'il e-ll alte ,. -men /.",..

^
er au Lonli to.re & aux Con^rogations des Car'iin.t.x en habit roti.e, cnn,7 celuidu Secrétaire dont nous allons parler. Ce Clerc Nauonal reso.t de cl.aL' Cil ni

cncol^^;;,""
""'"'"" -us d or :1e. héritiers de ceux cjn meurenriufa'"l^S

Le Secrétaire cju Collège des Cardinaux cft obligé par fon Office d'entrer dans l«

1 «e
, & (i;;nces des trois Cardinaux Cheik d'Ordre

, qui lui donnent chacun un ( ,clct

ies I retr tr & d 1 "'"V!'^i\""-'--"^
de chaque Ordre, c'c(l-à-dire , d^-s Lvéque !

les Dec eu' f^ w""-
^"'^ '"' '^"' y '"^'' P^^ ^^"^ »""'« '« rélolu.ions, fic'touiksDcucts de leurs hm.nences, co.ume auHi toutes les propolitions & délibération,qui le font dans les Conh.l.nres lecrets fie publics. LC Cardinil àimerlin.ue lui en Ces minutes parce qu II ell obligé de lortir du Conlilir.irc à \œra o;,n,., , c'd à di clorlqu on ordonne a tous ceux qiii ne (..nt pas Cardinaux de fe retirer. I.or qu'il entre au*

Li' Tribunal de la Rote.

Un des plus Augufles Tribunaux de Rome ell celui de la Rote. Il eft comnofé dedou/eirelats, dont un doit être .ItUnuvui, un Iramon , fie deux f//..r.;W,. Les Souve-rams de ces trois dilierens htnts nonuuent chacun celui qui porte le nom de (a Couronne
l.es huit autres iom Italiens, dont trois doiNcnt trie Romains, un Rolonois , un Ferirarois, un Milanois

,
un Vénitien, & un loCcan. Chaque Auditeur a quatre Notairesou tjrelhers, & le plus ancien Auditeur fait la lonclir)n de Prelident

*

ils s'allemblent au l'alais Apo«olique tous les Lundis. & les Vendredis, erccPté danse ,ems des vacances
: mais lorlque le Fape réiide au l'alais du (^)uirinal , leurs allemblées

le tiennent a la Chancellerie.

Ils conno.lleiu par appellation de tous les Procès de l'Frat Eccléliadiquc, comme
aulli des matières Rcnehciales & Patrimoniales. Ce Tribunal ne termine pis un ProcC-s
|)..r im leu fit même jugement: il donne autant de rentences , appellées Daijwm , mnl
renlerme de points c.mucIIcs

, 6c lorli^ue ces lentcnces (ont rendues, on peut ciîcorc
faire voir la caule ,;ar le Pape même :. la Signature de Cirace, dont nous avons parlé;
ce (jui cH une dpece de Requête civile. L'Ollice de ces Auditeurs ne rend que nullj
fcus par an a ch.,cun

, & ils ne ixv.ivciu point d'épicc» : mais en récompenCo de leurs
peines ordinairement Us loue laits Cardinaux.
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33© CEREMONIES, MOF.U: S ET COUTUMES
Ce Tribuiul |)rci)<J le* vucaiicci U prcniicrti fcituinc Je Juillet , Ai lii[|i|uiU fcintuf-

fciiil)lô |>nii> la dcriiu-tc Rorc , le i'.i(>c lv> truite iiijpiili<)ucinciii it kliiicr m l'aLis Apo*

lli)|i>|iic , 4c kur fait ilonncr à clucuii cent ccus Vor , Ac au Puitit ileux cens, l.a va*

Ciiiicc^ iii;rcnt julqu'au f rentier J'Ociobrc » aue U Koiv t'ouvre uvcc be4(ii<iu)i do nta-

cni(ii:ciii.'c Ce jour la k'^ Jeux dernier» Auditeur» de ce I ril)un.d vont p.ir la V ilk iiici

tv't l'ontiticaleiiicnt lur de^i MuU'.s , & (inviii d'une (avaUude tort nmiiliredre , tou» kf
Cai liii.iuxt \cf> AintMiradeur!» I de \c% ('rinces leur eiivoiant ili.Ktin dctii (tintiMiimunel

inontcs fur les \>\m beaux Chevaux de leur Ecurie , (mur leur tàire lioiuicur , uufi|UeU

£c joignent aulli i Cheval tuus les Avocats, Notaires, (irclliers , Procureurs , Ac autre!

genv Je praii(|Uk.-.

Ke nttin de lioif vient du I.arin Rota, qui fignifie Rniif. Ce Tribunal a été établi par

K's i'apes, au lieu Je celui que les ancien') Ht>niaiiis avuienr iluns une |)iacc |nililii|uc

fur une lerralle nuiJe, entoutée J'une UalullraJe louteiuie par ikux grands (.ercles Je

Mcial , qui rurnioient une Cialcriu un les Orateurs làiloicnt Jes tlarangtie^ , Ac nu let

Magillrats publioient Jcs LoLx. C'ell ce quils appelluieni Rojlra , ou la Iribunt anx Ha»

i^es Auditeurs Je Rote ont chacun k- ilroit Je donner le Bnnncf de Dotleur cfl

l'up Ac I autre Droit, à ceux qu'ils en jugent capables.

I.a Cliar;;e du Juge Jes Coiilidences Je la Kuif eli vénale, Ac coûte quatre niille étnn ,

q^ii projuilent Icpt a huit pour cent de rente annuelle, (ielui qui ell pourvu de cet Ollicu

a droit de connoitrcj h dans les réli|;nations Ôc. permutations des Hénélices il y u (|uel*

que Confidence, c'ell-àJire, quelque i'avk*, ou Iraiié, ou Convention lecréic Je Si*

nionie \ S*, il condamne ou ablout les Hénéliciers , félon les divers cas qui Ce préfentent.

(^ueltiuefois il ratilie lea periiiutarion.s , Ac alkv. Couvent il Jcclare les rélignaiinns milles:

mais lorl'qu'il trouve que les Parties ont t.iit Jes accords Siinonia<]ues , il coii(il(]ue leurs

Hénélices, s'il en a des preuves certaines Ac juridiques, s'il n'y a p.is Je preuves lutli-

fantcs lelon le Droit, connue lorl(|u'il ne lé trouve qu'un fcul ténioign.ige, il condamne
celui qui eit accuk' Je la lorte à Jes AmanJes pécuniaires , qui lont levées liir lus revenus

du Héiiélice dont il s'agit.

Ce Juj;e Jes ConfiJences porte l'habit violet Je Prélat , avec le Rochct ; 6c il a place

dans la Chapelle Papale lous les Proronotaires participans.

K'Ollicc Je l'Auditeur Jes Contre Jiis Je la Rote elt J'anciennc éredion. Il fe vend

quatre mille écus, quoiqu'il ne l'oit pas Je rapin)rt : mais celui (|ui en ert pourvu a en

eclunge Jes privilèges fort cunlidérables , Ac (|ui donnent le moien de parvenir aux plus

cminentes Dignités. Il peut tenir plulieurs Bénélices , Ac les permuter , ou en Kiire des

réiignations a qui bon lui femble, ôc en opter d'autres à la place de ceux qu'il donne »

fans que le Juge des Conlidences puilk lui intenter aucun Procès, ni recevoir contre

lui des acculations ni des témoignages, qui pourroient le convaincre de Simonie. Cet

Ollice lui donne un rang honorable parmi les Prélats dans la Ciiapelle Papale , Ac aux

Cavalcades.

Le CorrecU'ur des Contredits de la Rote acheté fa Charge douze mille écus , 6c cilo

lui vaut à rail'on de dix pour cent , quelquefois davant.ige , ce qui lui fait une rente an-

nuelle de dyuzc cens ecus nu moins.

Il reçoit les mC'mes honneurs, que l'Auditeur dont il crt le fubditut , 6c fe place en
liahit violet entre les Prélats dans toutes les fonclions publiijues. Sa foiiclion ell de cor-

riger les lîulks qui ont palfé par les mains de l'Auditeur , ôc île faire une exa>.k' Kevi-

fiun de toutes les Procédures ôc lactumsiles Parties (|ui lont en dilférend , comme aulli

d'ex.iminer (i tous les Acks, ôc autres pièces qui doivent faire foi en Jufticc, font au-

teniiques, ôc s il n'y a point de fillification , ou quelque autre chofc dans la matière ou
dans la forme , qui puillé les rendre lulpectes. Il drelle un Procès verbal bien circon-

ilaiicié fur tous ces Articles, ôc le joint aux autres Pièces , qui doivent fervir au Jugement
dèlinitif du fait principal.

Le rribunal de la Kotc donne quatre cens écus à un Avocat, 6c Jeux cens cinquante

:i un Procureur, Muiennant cela ils font obligés J écrire, de plaider, de confeiller , &c

Je faire tout ce qui elt néceffaire , pour foutenir en Ji'lhce le droit des Pauvres, ou de
ceux qui ne l'étant pas , font forcés à des Procédures qui les ruineroient , s'ils étoient coii*

trainis Je paier les écrits Jes Avocats , 6c les foUicitations Jes Procureurs , fur le piè Je
la taxe ordinaire du Bureau.

Cet Avocat ôc ce Procureur font auflî députés pour écrire ,i?r.7f/(, pour défendre, ôc

pourfuivre le droit de tous les Pauvres devaiu tous les autres Tribunaux de Home. jMais

ceux qui lont cuntraiius d'avoir recours à eivw ^ ï'tU ii'out pa^ le iiiuien Je leur làir^
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«t ne .Mc.u i,rc(quv jumau la .m .le leur. l'mceS , car comme c,V \i» .uf

"''

...u,, .lalla.ro qu. le. ..eu.,.e.« e.m.M.uelle.ne... , il. ne nuunZnlJ\^^^^^^^ ^Z'V „u n,e çle l.um.e. rm.o.u
. ,,our ne ju. Ia,ulu.rc à ra..en,2 .le .IcH au h ï

pi;r;;'r:trû:::--l-r^^^^^

t ' ? ':
':"^"'*''" '"'" """•— '^^ »-'-! '-« '^l'I.ge. d« rendre ^.î

/.</ Chambre Apoftoiiijuc
, & fis Officicn.

Cf Confeilala ilireclion de mu» le» l).,m.unewlu l'apc . d«"u les Finances cnfirtcnfen ce nuun «..nune le. revenu, de la (.l.an.bre A^uliuLu,. Klle eircomt. l'e duC,..rd,na(Lan,erl.nguc qu. en c(J le Chef, du (...uvl-rneur le R.,me nui en e V icïC n.erlmguo d'un 1 rcluner Général , dun Au,lueur,dun l'rcliden d'un A ,"« oj-m.al, dun l'n.cureur 1 .kal
, d'un (omnulla.re , ôt de dou/e ClJre. 1 ( w!^.'

l;:;6;"c;:dl;;r uS^r'"^"""''""
'^ ^"^^^'^ "U..ére..clucu» dan. .. Cl.an.

Autrcli.u le /'..pe d.put.m lix Clercs de fa Maifon pour gouveri.cr fes Finances De-la v.ent ,,uc ceux .,u. en on. e lo.n , conlerven. encorL aujourdl.u. le m n .

"
m WV. Icser.^ca en (J.argc. vénale*

, & au^menu le non.l're ,ulm.a dnu/e. 11. UO^^n !
fc cm tous le. FundKs ôc les Vendredis d.v. le i'a,,e. Leur jLld.a.un e d urce qui concerne le Donuine temporel du l'ape.

•«•''.'u lur lous

tomm.les de la Cl.ambrepar appellanon. Ilnyapo„„ de Llurj-e de Clerc de Ci.ain-trc ,,u. ne coure qua.re.yn,^, mdie écu,, ôc c,u. l.e rende buictdix pour cem. c ïlune , (e it ou huit mille ecus par année. »
«-vu»

F.i (Juml.rc Apollolique i^rend les vacances en m^mc teimnuc la Rote ; c'ell-i-dirc.
ricpuis le commcnccmeiu de Juillet julqu'au premier dOcloh.e. Le dernier Vcndred
u mois de Juin. .ju. clMe jour de la dernière alleml.Iee des Ma^illrats de cette clilm!Irc, ils ont nuKn.hquemcnt traitera dîner par le l'ape. Le Cardinal Caiuerlim..,e le.

trai.c auKi le picmier jour d Août. Ils .salien.l.icnt au l'aiais Apoltoli.iue la sc'^ilc du
&..,nt

1 lerre
.
pour recevoir es 1 ribu.s des Fcudataircs de IKgl.le . ôc ils appli-jucnt au

front delat.liambre les Kedevances, qui le paient en argent : nuis celles qu'on apporte
en arpenterie, de (luelque travail ou ouvrage .luelles loieni , appartiennent au Irélorier
i.cneral. Les Clercs des Chambres par.agent entre eux celles cjui le paient en cire, il
entre ce jour la plus de vingt millions dans le l'relor du Tape
,.,^,'JfcJiKiiacre

,
ou le Chef des Diacres , avoit loin autrefois du revenu des Etats de

I l'.glilc
,
ce qui dura jiil.iu a Tannée . ico. que les Souver.iins l'ontifes furent ublinés de

Jeur oier cette commili.on, parce quelle les renJ.Mt tr..p puilians , ûc formidables aux
J..pes même. On leur lublhtua un Cardinal qu'on appelle C.»«rr/,«;;«r : on lui donna de.
Coadjuieurs

,
«jm linent nommes (.nn^ d, la (.Lmhu' , & lur quelque diHérend kirvenu.on y joignit un irelorier, un Auditeur ,& un l'iéliacnt.

Le 'Ireli.rier (.éiural conunit des caules qui regardent les dépouilles des rrètrcs &
des revenus mal perdus

, a.mme aulli des 1

,

ailes ilhcites. Il a la duea.on particulière
«les évadions des rentes ûc revenus de la Chambre. Il revoit les comptes des Mmillres
«c Olhcieis 11 prehde a tous es Monts , tant de la Chambre .jue .les Ligueurs particu.
Iiers.aunt leul le pouvoir den fure les estracHons , lorl.iue les Débiteurs veulem paier
leurs dettes

,
ou une Partie

, en rembourlant les Montilks ou Kentiets. Kniin il interîienc& allil e dans toutes les aliaires , ou il s'agit des intérêts de la (.hainbrc Ap„ll.,lique.
I.a Charge de 1 relorier vaut loixante & dix mille écus.qui rendent toutes les année»

depuis dix julqua dou/e nulle ecus. Le l'ape en graiilie tel l'rel.it que b.Mi lu. lemble.
La Jurildidion de I Auditeur de la Chambre Apolb.lique ell trè.s-gran.ie. Il cil Ju"e

or.ii.ia.re en prcm.ue inliance de la Cour Romaine , cell-à-d.re , de tous les Courtil.ins
lujets d.i 1 ape ou l.t.a.igers, tels que fo.u les Cardinaux , les l'a.narches , les Lvecuies,
les i rinces

, Ici Amballadeuri , Ici Barons , & autres perfonaes de qualité 11 ell aulli Juu«

Il"
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.le ...u» U% Marcli«n.H, fl( .!« it*tc» !«• cmifc Ac l'Kui KccUltefll.|uc, Honi on it,.ef.

icic an'«l «^•;^»n« '»"• " ' '''"'« r'^a"vemcm è foui wm, d» Wrt e»<cufcr c«u« que

r..nt fcllcvablci à I4 l.luiubfc A|<nrt..h<]uc en vertu M mielmit obligMton, Il 4 le im^rn*

lu.muii c..ni..mtcmcni avec lei OHidcrt de la Clumf.re fur r..ur ce nul cnccmc Ici

t citro A)«onuli«iue., U» Aclei |niiU» «n forme auicn.ique , fie ki limple. pionwJUi loui

'"ï?Ca'ur a encore une Rrandc amr.rifJ , êc le .Irni, .le Pr^vemion pour tourc» Ici

caufci criimnclk* . ce mil l'oblige à tenir mt l'rvvo. avec |.lulieur, Artlier». lUU.ujIu»

lUux MeuieiuniCUiN, .uii foni loiiioun PrJlan, fit un l.ieuienanr tiiininel ,
avec .leu<

Jui'C. , ou Aircireur». Il «lonnc de letni^loi i .n« S^iretairei ,
nti (.retfier» ,

«lonr ilumic

Ollicc \«m .Ici'uiwiuin/e |ul.|ua miik» l'tiHo «îe»'» "» «'*v.«'llei»i K |>ar«!inciu ,
fie <ljni de»

IJureau» iMnitulier» , uiuiit l..u. tiu au niuinn ilucun nnc viiiKiainc de )euiie» htrhJim.

I.j C;iijrffc de I Auditeur de U Cl.jinl.rc le |»aic quuirc vinj;t nulle ecu» ,& rend loui

lei un» irei/c mille écu» de rente (Uc , avec trou ou quatre nulle Ctu» de caluc .

Le Prclidcm de U Chambre Ai'oOolique r^i'ond à ce quun appelle dan» la plupart dci

Etat» de riùirope, le Maure (iéncral de» Coinpici.

Ce Prélidenr revoit toui k% compte» qui t ornement lei liiuncc» ou lape ; fie il a

rauforitc» de le» arrêter. S.» Clurge tome trente mille éiui, fie en rend louteH lei >u\-

nJc^dnix mille cinq ceni. Elle nef» jamai. vendue qui un Prélat, qui porte l habit vu».

Ict ,fit qui ticm un rani; trèvhnn..rablc iUm U Chapelle l'apale , fil aux lonclioi» |>ubli-

nueN, ou il rr^cWe le Commiiruire dont nom allons parler.

Ceux nui fcavent en quoi tonlifte la Charge dei Hr.unreur» dcneraux dant Ici lar-

Ktncui, peuvent le faire une )u(le idce de lUflicc du c:..mmillaire de la (.luml.re Ap«H

flolique ,
parce que ics deux einploii f«Mit .^ peu preS k» numei. l'.n ctler

,
le Commif-

fairc dont nnui parlons, donne le» toiKluli.Mit lut tout ce qui coiucme la Chambre

Aix.dolKiue , fie déleiul lev intJri'tH du Pape par dcvaiu tous le» I ribunaux de I Ki-it lu;-

ck-liallHue, ou il s'agit de matière» civiles, oui regardent le» !• mante», (hure tela il

allille a^ec le 'Ircroricr (iûiéral.ila Hévilir.n de tou» le» ton.pic» ,
dom ilelUn quel-juc

forte le Contrôleur, quoiqu'on ait ct.d.!i pour te mtine lujet un Ciunpunlk : mai» I un

fie l'autre ne font que limple» député» dvi Pape , fie n'atheient point leur» ( .barges. Celle

du Compuiifte rend environ milk étu» par année , fie teik du t.ommillairc d..u/e tcn»,

laiis V tonu-rciulre te qu'il retire pour vérifier les toinpic» dei Cabelles Ac Impôts , ceu«

lies Cireiiier» de \\hinonf ou abondante, U pour tenir un llégilire de tout te qui entre

ou fort des Chambres, où Ion fait b.utrc de» moniioies au tuin du Pape. Ces trois der-

niers emplois rendent au Commillairc de la Chambre Apofl<)li<iiie au moins autant que

les .mires Contrédes qu'il tient , de lortc que fe» appointtinens montent ordiiuiremem à

deux mille fjuatre tin» écus tous les an» outre le tafuel, <iui ell plus conlidérable que

dans toutes les .lutres Charges de Kinantes.
, , . ,. > c- t

1,'Avotat & le Protureur liltal dékndent, l'un par le tirou , I autre par le lait, le»

intérêts de la Chambre Apolloliquc, fur toute (orte de matières, fie devant tous les I ri-

Inin.uix . i 1 quoi ils lont fécondés par le Commillaire , le 1 réiorier, fie k Computilk dont

nous avons parlé. .^ , ^ . in i
< v

Les Charges de l'Avocat *e du l'mtureur I iftal font vénales. I.c I .ipe lesanxeesi

quinze mille éttis chacune , fie elles n lulent au moins huit i<our tent toutes les années.

Outre cette Comme live , il n'y a point île Charge dans la (Jliambre, ni dans la Clian-

tellcrie ApoUolique , dont le talucl (oit plus conli-l.'rable que de celles ci ,
parce >\uc^ ks

jiruKipaux dillérends qui lurvkniient .m lujet des l iels.conternent ri'.mpereur,Ôe les l'rm-

tes d Italie. .,,,.,. , ,

Nous avons décrit les Cérémonies qui concernent la manière d indiquer fit de tenir

le Coiililtoire. Il n'y a j.unais plus de douze Avocat.» Cioniillociaux à Rome : leurs Olii-

ces foiu a la nomination du l'..pe , <iui donne , ou vend ces Charges comme bon lui Icm-

Me. Ce font tes Avocats <iui l'ont les Dikours & les Harangues dans les Lonlilloires

publics , (ecrets, fit demi publics. La C:hambre Apollolique leur paie douze diitats pour

thafiue difcours. Ils demandent le r.ilhiim au Conlilloiie feciet, pour les nouveaux Ar-

chevêques, enfailant une cfpéce de l'Iaidoier pour leiiuel ils ont dix ducats ,
qu'ils resoi-

vent de ceux qui obtiennent le Manteau Archiepiicopal.

Ils ont la faculté de créer des Docteurs île lun fit de l'autre Droit ; fit ils s'aiïemblcnt

pour ce fujet dans leur Collège de la bapience. I.eurluibu de tcrémonie ell une Robe

jonque de laine noire, avec la queue de couleur violette, les monties fit doublures

de '^loie rou'^e , fit un capuchon de mémo couleur , fie fourre dllermines al attu

fntre les épaules. Mai$ leur habit ordinaire cil une boutanc de fcrgc noire , fit ui^



EELrGîF.uSKS DES CATHOLIQUES. ,„MlillWji di mliM^wflSi mtiMiN è terra , .ivc, ,l,, i,i„^., «..ur Mirer Im brai.

fliil y f..m â(l»<cUc, , il a« roirt imbr le» ,1.. 1 ^ . ,„. ..«j-Iks , d«,m lc, t,lw««,k .ionmr» par une t,..ngr.'«4iu.n «le ( ar.linau. ,<|iic le Paj.c ilJiHi.c i)uur c«i eirci
I.C1 (CL.I |.|u« 4tuicn» Avutju t.oniilU.ruiM ..„r f,.,.f ,,,r, c. m tfwum d« revcnkcnu an<

iwcl de Ur cImrKc : le. cim| .kr.um ncn -n, ,,„. , , , , ,„.„„„ |o «Mnlicirion,quiU rcsoivcni jlc» n<Hiveau« Uodcuri .|uiU agr.gvi.., .o.awm leur l.luruc auliiluv».

Protonotaircs Apoftoliqucs , ijui ,if/i/hnf ,w Cunfiftoirc , & qui

poiiiht le nom di Partiu'pans.

I. F Cili'^c ilei Prnt.mnuirc» A|.c)ni.li.iuci cfl lix« ju nnmi.rc de .!..u«r. Leur Charit»
vaut U|.i mille «tu» v ..r , fli cur tc.ul cvir..,, du i...ur ici» lan» le taluel , ..m .luU.
quelott c(l tr.VconlKlwruble. deronc .lu lU «.ni ,...ur L m,n,u d..u/e ce.u ccu, de reniu
annuJIc. Ih i.rctcndcm ^ivoir jiucedc aiu N..uire» qui Ibreiit et4l.l1» lar le l'.u.« C/#.m,„, l fit c„|u„e p, le |'a,.e /.ii/r«. q„, le, clurKea décrire le» Acle» de» Maltyri.

Il» r..nt I rclar», «t trevh.uvent Rdcrciulaire» dei .Si^iufurei de (iraec ûi de Judiec.
dontiiou» av..n. j.aric. Il» (.,iu h.il.illc» de violet, avec le C.nud. le K..J,cf, I., VLn-
elle de» U«aeut$aiu Dn-it». IK ont |.|aic a la t.la|.clle IVale , au» t .ualcadc», Ûc
autre» lonclioii» |)ubli<iiie» , inuiu'diatemcnt avant ton» lei AbU» , Ac le» KctléliallKiuei
letuliersôt rc^ulier», .mi ne (..nt j.a» Kvt.jue». Ce» l'rotonotaire» font nualilic» du nom
de I attiei|.an»

,
alin de les di(lin«uer dci Fr..tonotaire» A|.olloli,|ue» .*./ L,m„ , ,,.,1 l..nt

trci» j-ar la laveur de» ( ardinau» l.c^ai». Ceux-ci ne peuvent faire le» loïKlion» île» l'ar-
iiupaii»

,
ni p..rter I habit violet Ac le tianuil

, que dan» Us l.cuv , ou il» loiit leur rcli-
ilence ordinaire, & ilan» le» Province» l'.ttlélialli<|ue», ou il» tout li>étialcnient député»
l-our quelque lonaum exttaurJuiaire, dont le l'aiie veut avoir un aJe auteminue dan» i'ei
Atcliives. ^

Tou» le» Prntonotaircj Apotloliquei, tant Fartitipans i\u.i>l /lonorn , ..nt le droit do
recevoir le» I ellainen» de» (.ardiiuux , de làire toute» le» inti.rinatii.n» ût Trocédurei
iKctli..ire» pour la Caïu.nilation de» Saint», Ac le» acle» qui (ont de j'rande iniporraiieo
pour le 5. Sie^c, Ac lluat Ketlélialhque i Ac pour cela lU entient ilan» le» Contiiloires
publie» Ac demi public». Il» accompagnent le l'ape , l..rliurd va (ai.e quelque loiicliou
extraordinaire lior» île Kome, comme lor» que ( h>n,nt V lll. alla A.in\ la \ ilk- de Fer-
lare donner la Hénédicltoii Nuptiale a 7'/i/%f III. Kui diùpagne, ôt a 1 AtcliiJuclieflu
ALrgmuit d Auuichc.

Li's Congrcgations.

PiisiriBS CarditLiiu font obligci» de fc trouver dans les Congréj^ationi dont noui
nlloin parler: il y en u qiie|.|ue» une» , ou il s'en allemble julqu'a vingt «juaire. (Iia-iuc
Conj^regation a Un\ Chef, ou l'rélideiir , tft Icn Secrétaire particulier, <]ui couche Jani
un Kc^illre toutes les délibérations , Ac écrit des Lettres , pour einmet par tout ou il ell
lucellaire, conformément aux Décrets de la CJiMij;regation (|u"il lert. Le» Actes «|u'on ex.
pcdie , & le» Lettres (|iron écrit au nom de <iucl(|iie < ,on;^ii gaticn , ne (ont jamais li-nées
que par le (,'ardm.il (lui en cil le t Jicf, ou ijui y prelide , Ût le Secrétaire n y appole que le
Iceau , ou ic tacliet de celui qui a (oulcrit.

L Lj Congrégation «/;/ Pape.

Lr l'ape .î/.\7f V, inftitua la Coni^régaiion dont nous parlons, pour y préparer Ici
plus liilliciles matières bénéliciales , qui doivent enliute être miles en clébiberation diiu le
Conlilloire en la Préléiice du l'ape. C'ell pour cette raiU.ii, qu'on lui donne le nom do
Co'ii;» ci;.H/(/./ (miiIiji ,ri ,ilf,

l.e Caidiii.il Doicn cd le Chef de cette Congrégation, lorfquil f.iit (.1 demeure 1
Kome h.rlqu'il en cl! aillent, le l'.ipe choilit ilans le S.icré Colleté celui cjui lui plaît
pour prélideràcette Alfemblée , /tu ft-wj/wr,' , c'ell à dire , pour un certain tems détermi-
ne .après l'espiiatioii duquel il en nomme un aune , on il coiilirnu- de nouveau le premier.

Cette (-'on^ré^ation ell compofee de plulieiirs autres Cardinaux, Ac de quelques l'ré-
lat» Ac i'héulo^ieii» clioUi» par le l'ape, dont le nombre n'ell point hxé , non plus qm;

i t ii;
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l« )<»ur At U IwM oM li* émtm •'•it«imbl«f. i.'«|p«iAiiM fit* h mm <>. i.n.»^ ount f]u«|é

Îict f<iurt avini kl Cunadoirv*, t:hc4 li DoèM» <MI tllM qMh|u'<MMi« «W* |>lui étM.Mnt

!,«• wjiufc» «)u>.ri V itjiii- nrdiitairrnMfll iblli ' i i i
, ArCMV^

. cntNi )«• lêMM le

I iiiinrê ttm^int

«)Uc

IvédHÎ». I«« (.•u.lfutoricii Im iMntiUiru ^ bkiM l-> <

Wi Mtmui jfl tiHM !• ' U'iK'tictif qui I'omàU inlbn'

()ui cunctrncm Jj Kii< ou le» «ffiimUc Ikutàv*.!^

«iwiM Cungiwgiiion» ituni iiow ^krlOM»

n. La Congrcgation i/« Siiint Oflicc,

t<A Congr^rion quipnne le n»)milu Saim (>i^.t , fui iurtitm

Ib ptrlM«li<.n itu Céïdiiiêl CWrrf/fX Celui t» 4wnt |HJjven!i au ^
k.c |>ir le Pjpe r.Mi/ lit.

^ nom «U* r^»/ IV rn augmenu Ui Fruii^K*'» , fit A<vi* V. v |«ii«nii cruorc «k» «ami»,

^ remlircni te Triliutul liiiuiiramôcli rvil«ural)lo,mic k» ImIuih »li(tiii.m alori ihivci*

trmcntJi K«m>c » // /"W»»» rontifïit Sim« nm Ai ^r./cww.in'

(-'ilic Congrcgaiiuii cil onliiuircmcni tomp«li« tic Jihi/ ' iuiau» , miclfH»cf«iii d«

KmK;«ui> i\i\ Jiuagc. lU foni allia*.* ilun teruln mmibrv .le l'rviai» , flt du plulkuri I Mo»

litgicin 'le ilivcn Ofilrv» îiciulicuflc Hvjjulin» , nii le» a^'v-llc l»H(tttitnr\ (k ^nahlit*'

ttiin »lii S^ini Ollkc. l'anni eu» il y aiiiii|(Hir» un CurUliwr , U iroi» Jamltim , ^avcii

k Maiirc Ju Sjcf^ Falai» , le (oiiimillairc ilu Saiiii Olluc, U le (iciKral ilc lOnlro

<leniit» Jacobin» liinilc foui le lu.ni «le -Sai»! Puimuniiif. Il yittulliun I ilial Ju .Saml

Oillic ,Ôc asti loi un Allvircur, qui taii en quelque loilc l'Ollite lic Ra|>|>oricur. Cell

Ofilinairenieni un l'relai i|i>n\ellique , «»u l.anuiier tlininneur du l'ajtc.

Celle (< <ngri galion (onnoii iic» liéuiie» t & «le» nouvelle» «niinioits contraire» à la

Croiancc île I liglile Catholique, tonunc aulli île IA|M.|l.iiie, tic la Magic flt île» -Soiii-

lége». fie ftuirc» maléritc», «le laliu» «le» Saerenien», & ilc la cimdanmaii»)» de» Livre»

pemitieu». On lieni aileiul)lcc j'our cela ii.u» le» Mercredi» à la Minets e clic* l« ( »én»i-

tal de» Jacobin» , fit imi» le» Jiuili» devant le l'ajie qia ell le ( helMc tcnc Congrcgaimn.

C'ell loujour» le plus ancien Cioidiiul du baini Otiice «(ut eu vil le béctetairc , fit, <{ui en

lient le Iceau. ...,,, ^ , . .

Il nv a<]ue le> (^itilinaux qui aient voi< delibc'rativc dan» cette Congri'gati«tn ;6l quand

11% oiiinciu il la Muierve, fit chez, le l'ape , lU limt retirer lou» ceu» «lui ne lont y.\s du

Sacre Ciolk'gc, «ii cliarué» de quelque alluire j>our entendre leur avis. Il ell nccellairo «lij

remarquer ici| que le» Juge» «le ce I'ribui\al ne (ont pa» aulli reiioutables , <|ue le le li-

cuient ceux qui ne le» coiin«iifl"ent que lur le> rapputi» d'autrui , fit qu il» ne (ont ni li ri»

gourcux m li Icvete» a Rome ,
qu'eu Eijugne , en l'oriugal , fil dan» le» autre» l'ai» d'Iu-

quiliiion

Le l'aiai» du vSaint OlTice fert d'iiabitatlon à rAlTtlTeur, au ConiniilTairc , au Notaire,

6t aux autres f )tlicier» de la mî-nie Ciongregaiion. Il (en uulii «le l'rilon a ceux qui (imt

«ciu(v!s , «>u (oup«,onni'.s «lesi «.rimes dont le 1 rihunal coniioit , julqu à la dtiilion du |>r«»-

cè». Al«>rs sM» lont declan'» innocens , on Ion met en libcttt; , fit siK («mt juges toii|>.i|iU'

,

on les livre au bras kiular ; nuis cela n'arrive guère», sil» ne loin obllines ou relaps. La

pliii'.irt en roui quiies pour une Frilt)U perpétuelle , comme ou la remarqué (iir la tin du

(iécle «lernier àloecalion du jugement reii.lu contre le fameux Mulnl MjIihiu , imi a

tant f.iii lie l)ru« dans le inonde par Ion bctéiie du Ouieiilnie. Llie n'a point attire «Jau-

ire peine a (i 11 Auteur, que la [«rivaiitm du commerce cimI avec (es Diiciple». Ilyuunc

outre maxin'e luiv ie par les Juge, de ce IrilHiiial , u'ell qu ils abbdvent ceux qui viennent

eux mêmes s'acculer de tout ce qui pourroit les rendre criminels. On le c<intente >le leur

impol'er une légère pcnitente j Ims les priver en aui une manière dg leur liberté: au eon.

«taire pcrlonne ne peut les imiuuter pour ce (ujet , mai» lotliiudn (è laille acculer fit inettro

en prilim , on cil traité a la rigueur.

Idus lesOtliiiers fit Commenlaux du Saint Oilice dont le nombre e(l fort grand , ne

jeconnoillem pour ju^e n.itual, civil , fit criminel , ijue leur AHeli'eur en première mllan-

te , fit pat appel le» Cardinaux, «jui (ont pourvus de lOllicc de Judicature daus l'Inqui'

iition.

Il y a une autre Congrégation qui fe tient au Palais du Saint Oilice t«)us les Lundis,

pour préparer les m.iiièi^.s liir lelquelles les Caidinaux doivent ren Ire un jugement déli-

jiitit'dans leur Aircmblee de 1 Inquilition. Il n'y a aucune de ces Kmmences ijui aliilte dans

cette Congrégation préparatoire ; elle n'ell compokc<]UC Uck 'lhéoU)j^icns,6t de» C.un-

fcilteuu, ou Qualilicaieur» de duer» Oiidfe».



I y:i

Iff
ASLIGIP.USF.S DES CATIïOLIQUll,

in. U Congrcgwion J^ pfofK^amU fidt,

<n XV et PiM

I Afiiiriur , «1 .Kl Si, r«Min dtt tenu (MlMb
I » '

«

fti."Vli!::'"" ** «•?*«• ftiHiiblBiii la ptmitt I u., K .t- elMM moi» àmtn b

S* i*? »;ît«*''*^.'** .•* ^'^*'" «mH«iV(i d'«Mm..u
,

^ît; éi;iî
T^' M..... (Mm/; . w,r.. .,, .Mrpc»,,rn«.vu , ,,.,,.„!.,,,, lo M:, .u,»fc|s, ,....,

.»,i,., ,M^.nlUm|ou|
fcl.l«.au.n fc,u.

! ,
. ,

!i . iktf» l.,w« l« ,MrU du M.H.i, i..„v.„«

IV. U Congrcgacion font cxpU^wr U Concile iU Trente.

•vokni allKU', & qui k\\ ilcvoicm MM,„„.frc I ci^.nt
, ,,our i«rmm«r Ui .l..uuwiui i.oor.

Vwr V. (iu tviic Cimgrcgam.n
, & lui donna l'autoriti! .I'inicrur,ffcr lc« tu.init de Dif-

ci|«Imiw , nui» mm pai cm de la hoi, fur lcl.|iicK il xoulnit ^irc cmlulu-
t.ciic (..mKrçj-ui.nn le „cm im« lui. |., U„uinc,lv Jeudi, ou le .Samedi thc/ le idui

antiwn dt» l.urduuu» doue elle il» u.m|.oUc. c;c|.ciul4m il nin cH !»«• I« (.lic|-, oii la
Kc k' donne lur le l'-|.c a celui d enir eu»

, qu'il veu( favurifer d uiioi».w;.'.« .V'.y. i''''u "t T'
'" - ,',-i~ "*-"•;;*" »i"»» «|M" veut lavoriier n uno

IHiirion COI UdçraNe, lun» dcrouer a llionneur qu d %eu» qu'on r«Hdc touiour» au idui«nuen (.utdiiwd de cetic A(leinbUc,en U l'uilant unir elie* lui.
'

I «lUtes les i^pçdttion» de cette t.onKrcKution le lont içm/m , & font (iijnéc» par le Clief.
qui y .ut aiYole. le kuiii dont il e(l le «arde. Cette tdiarcc , avec celle de FrcJ'et , lui
v.iut .I..U/U cen» ecu» d or jur année , qui lui loni paie» de» denicrï de la Clun.hre Ai.ollo.
uqiu-. Le» auti ( ardnuux n'ont aucun a|.j.ointeniem fixe pour allillcr a cette Concré-

8c '/'k T""*
^^ rlioiuj'-ut d cire choili j.our e»i.li(|u«t lei |du« iiui)uriame« iitatieiei

V. /../ Congrcgation de /'Index

Itl Perc» du Concile de Trente conlidtrant le grand nondirc de Livres pcrnirieu»,'
qui a\ oient eic mis au |uur depuw l'invention de l'Iniprimenc , fie qui cK.ient conirairel
Il la Kcli,;.on, (mt <|u iK eulFcnt juru dans les premiers liécles du Cilmlluinilme , & lcj
luiNans.loit .luiKneulUiit VU' pul-ius que depuis lu Ht»ormaiioii de Calvin, dci.urereiu
quelque» (..irdinaiix

.
avec quel<|ues autres l'relat» & 1 liéoloj^iens, pour examiner ceu«

tienne ces Livre, qui devroieni être torrinés, ceux dont la lechire ne des roit point cire
permile indilkremmenta «ou» les Catlioli.iut» , enlin ceux qui devr.Mcnt être brûles &
entièrement (uppriiiKs.

C:es Dépiito en dreiïercnt de» lifles dinribuéc» en plulieurs ClalTes ; & le Concile or-
donna enluitc de corriger par une nnuselic Kdition tout ce qui lut marque par ces Kxa-
nunateurs dans les Lnres, aulcjucls ils crurent (ju'on devoir faire des cliangemens. Il c(l
a remari|uer lur cela , «|u'(;n le contenta de inaïquer (ur les tables des Livres les endroits
qui indiqucjitnt dans le corps de ces mêmes Lents (|uelque cliolc de contraire aux doc-
mes

,
ût aux cultes de l iiylilc Cutliulique. Ces article» lurent notés d'un IhltMur . ou

La (.lalTe lies Ouvrages qu'on réli>lut de fupprinier entièrement, fe rrnuva fi.rt nom-
Ijreule. Cepeiuiant plulieurs de ces Livres lublilicnt encore aujourdliui en leur entier. Ou
trouve aulli des l'.xcmplaires de «luehjues autres , (jui n'ont point été retouché» Iclon la ré-
lolimon du (oiK de, parce (ju'il n'a pas été pollible aux licputés de cette Congrégation
$lc 1 Indtx de le» retiter twus^ m de peiluader , -ju toiutauidre ceux dont Icj Bibiiodicquc^

II'

m^h

lU^

^1! >À

,i'! ^H:|

r-lk"
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s'en irouvclU allortics, d'y faiic les iiiàncs addition i , fie les luCincs rccuiKhcmcns. C'cft

j>ouf cette r.iilnn qu on xoit dc^ Editions trè,s-iiitfJreme!> des mènics Auteurs.

Ia's J-ivres dont i.i lecture l'v. détendue jiar te (if nK'ile , le trouvèrent en aulli grand

nonilire , que ceux de toutes les autres C^lallcs ; ôt les Feres firent ui\ Décret , par le<]uel

iU unailienutifercnt tous ceux qui les iiroient , ou rctiendroicnt (ans leur penuiliion ex-

prcilc. iCIIc (c donne par écrit à tous ceux ù nui la ('ongrcgntion juge à propos de i'ac-

corJjr, avec des relervesjou lans limitation de tenis ni de lieux ; en quoi il y a cette

diilercncc entre cette pennillion , & celle (jue donne aufli le Maitre du Sacre l'alais de
lire ces Livres défendus, que celui ci ne l'accorde <]u'à ceux qui ilcmeuieiu achielleinent

à Rome , 6c ne peut l'accorder a aucun autre ; au lieu que les Héputés de la (-ongrégation

de ['liiJfx ont le pouvoir de la donner à tous ceux de la Reii;^ion C,'atholi(]uc,cn quelque

part du inonde (]u'ils foient.

Le Fupe Pie V. conlinna 1 etablilTcment de cette Congrégation , Ôc la changea d'exa-

miner le» Livres lulpeds , tant ceux qui ont été coinpolcs depuis la tenue du Concile de

Trente , que ceux qu'on mettra au jour à l'avenir Kn cela le pouvoir de cette Congré-

gation Curiiaire celui de l'inquilition , (]ui n'a droit de condamner que les Livres qui iont

contre la rOi, ôt non pas ceux qui concernent les uKvurs , ou la Dilcipline Ecclcliafti-

que , 6c la Société civile , comme t'ont les Députés de VIndex.

Cette Congrégation cil compofée de plulieurs C ardinaux ,6c d'un Secrétaire de l'Ordru

de S D.)mini(]ue. \\ y entre aulli plulieurs l'Iiéologiens, avec le titre de ('onlulteurs , à

chacun delqujls on donne des Livres à examiner , pour en taire leur rapport à la Con-
grégation , dans laquelle ils n'ont point de voix délil)érative. Elle fe tient quelquefois de-

vant le l'ape ; (luelqucl'ois aulli chez le plus ancien Cardinal ; mais elle s'allemble rarement,

lodqu'clle n'a pas d'aflaires iiuportantes.

V I. Ld Congrégation des Immunitcs.

T.E Pape Urbain VIIl établit cette Congrégation , pour éviter les diflicultés ôc les chi-

canes, qui lurvenoient dans le jugement des Frocès intentés contre les Kccléliaftiques

pour diverfes matières civiles , ou criminelles , dont la connoifTance 6c la décilion pou-

Vdient appartenir aux Juges Séculiers , de mC-me qu'aux Ecclélialliques, 6< par conléquent

faire naître entr'eux des dilférens , qui avoient fouvent des liiires très-fàcheufes.

Cette Congrégation cil compolée de plulieurs Cardinaux nommés par le Pape , dont le

nombre n'ell pas réglé. Il y entre aulli un Auditeur de Rote , un Clerc de Ciiaiiibre , ÔC

plulieurs Prélats Référendaires , l'un defquels cil Secrétaire de cette Aflcmblée.

Elle connoit des Immunités 6c des Exeminions Kccléliaftiques , des atteintes qu'on y
donne au préjudice du Clergé ôc des Chevaliers de Malthe , foit que ces entrcpriles vien-

nent des Magilhats Séculiers, ou desE\éques mêmes ; ce qui elt une forte d'apjiel comme
dabup. Elle fe tient clie/ le plus ancien Cardinal tous les Mardis. Celui qui en cil Préfet

ôc Garde des Sceaux , reçoit tous les ans de la Chambre Apollolicjue deux mille écus pour
Ion plat.

Avant que le Pape Urhain VIII. fit cet étabUnTemcnt , la connoiffance des Immunités

Ecclé.ialliques appartenoit à la Congrégation des Réguliers , qui fait la matière du Chapi-

tre lui\ant.

VII. La Congrégation des Evêqucs , & des Réguliers.

A u commencement de fon Pontitîcat le Pape Sixte V. réunit deux Congrégations fous

le nom tic celle-ci. E.lle ell compofée «.l'un certain nombre de Cardinaux , (]ue le Pape
lixe à ià volonté, ôc d'un Prélat qui en cft Secrétaire. Il donne de l'emploi à lix Ecrivains.

Cette Congrégation a l'autorité de régler tous les différens qui naillent entre les Evo-
ques ôc leurs Diocéfains , ôc les difputes qui furviennent entre les Réguliers de tous les

Ordres jMonalUques. Les Cardinaux qui la compofein font aufli obligés de donner con-
feil de vive voix, ou par écrit, lorfqu il cil nécelTaire , à tous les E\eques , Abbés , Pré-

lats , ôc Supérieurs des Elglifes , ou Monafiércs qui recourent à eux ,ôc de les prévenir, ca
cas de beloin , par de bons avis , qui les empêchent de faire aucune faufle démarche dans
l'exercice de leurs Charges, ôc les fondions de leur MiniHére.

Les Ecrivains ôc le Secrétaire de cette Congrégation font entretenus aux dépens de h
Chambre Apo!h)lique, parce que toutes les Expéditions qu'ils font, fe délivrent ^rar/J à tous

lesEcclélialtinucs , dont nous venons déparier. Les Cardinaux qui les dictent en pleine Af'

feiiiblée tous les Vendredis, chea le Cardiiial qui en cft le Chef, n'en retirent de même
^uç'lUi émoluiucuc, y ni La
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Vin. L:i Congrégation pour /'Examen des Evèques.

yimt^^J^i î'?' ''"""'
'",

^r"'^"*'
^' '^''^"''^» '"' 1"^'q"'-''' Théologiens firent

c v™ n n f?
""»;""='"' ^'•" ''"""" aux Eglifcs de, AùcL cupabics 3c lesS

g ' crncr, .1 ne fut pas plut<« parvenu au .Souverain Fontilicat
, qu'il Jublit cetteSgrc^n, pour exanuner les Kcclcr.adiques dcfUincs à rEpilcopar.

flcnt a les p.ecis (ur un carreau , pendant que les K.xaminateurs étant debout au.our de S Sles .ntçrroj^ent lur toutes les quelHons de ihéolo^ie & de Dro.r (.Î',n quai-ur ptuaulquel es ces nouveaux Klus à Hipifcopat doiven*? répondre per.inenimcm^
' *

Après que . t xanien d\ Imi
,
ceux qu'on a jugés capables /viennent par ordre du Papedonner leur nom au Secrétaire de la Congrégation. Celui-ci les enrégifire, fie leur déli ïïçnante un Lxtra.t ce la Délibération des Examinateurs

. atin qu'.ls puillent s^n p évd ilorfcju.ls (ont appelles
. un autre Rvêché, ou revêtus du l'LJ des Arc èvCn le' ôdes Patriarches

i car .1 utht davo r été examiné une fois par cette Congrég ,t c ii P >uHfer non-feulement d un hvC-ché à un autre, mais encore ù toutes les autres Dgtité
litclelialhques

, fans i^tre oblige de (ubir un nouvel Kxamen
"^

Ceux qui font élevés au Cardinalat avant que d'{-rrc Evoques, font difpcnfés de cetExamen
,
quand on es facre

. pour entrer en poiïellion de quelque E^ CchJ , ou Patria"chat
,
même lorfqu ils parviennent au Pomilicat. Tous les Niveul des Ca ii , ux en o i caulh excmts

, ce qui cil une faveur très-ipéciale , fie digne de remarque.

IX. La Congrégation des Moeurs des Evcqucs.

^.^^^VU-?""
""

'"a'"'VT
»"' '"^0""« "laurs, pour rendre les Ecclélianiqucs dN

Rnes de lEpifcopat A.nO le Pape /«««.m XI. voi.nt que la faveur & l'intérêt avoieut
trop de part dans I Eledu.n des ÉvOques , inflitua cette Congrégati.m des bonnes Ma-urs .dans la vue d cm^iecher qu aucun Ecckliaflique, dont elle trouveroit que la vie n'.uiroit
pas toujours cte réglée

,
ne parvmt à aucune Charge dePiélaturo , ôc ne fiit élevé à l'Epif-

Cette Congrégation tft compofée de trois Cardinaux, de deux Evêqucs, de quatre
Prélats. & d un Secrétaire qui e» Auditeur du Pape. Elle fe tiem chez un de ces trois
Cardinaux a ternativement

,
&i quelquefois au Palais Ap(.ll<dique : mais en quelque endroit

oue ,sa(Ieml)lent ces Députes, on y examine à la rigueur les Atie(l;aions de vie & de ma-urs
des Kveques propo(es;on n'y décide iien julqucs h ce que Ion ait reconnu dune ma-
riereck.ire& évidente, (i leur conduite a toujours été irréprochable ; ôc lorfqu'on s'eft
alfuredu contraire, ils ne (ont poim admis à l'Epilcopat. Cependant plulieurs ne lailfent
pnsdy parvenir, quoiqu ils aient vécu d'une manière alTez peu réglée , parce qu'ils trou-
vent le moicn d éviter I luamen de cette Con^^ré^ation. Cela n'ell pas fort diHicile,i.uif-
f|u on n oblige de comparo.rre devant elle , que ceux contre la Promotion defquels il y a
ties plaintes

,
ou des oppolitif.ns par écrir portées par des pcrfonnes intégres & dclinté-

rellees, en confequence de trois Annonces , ou Hans qu'on tàit publier dans les lieux , où
les Kccleliadiques nommes à l'Epifccpat ont fait leur dernière rélidence pendant quelques
années

,
nlm que ceux qui peuvent y avoir oblervé leur conduite , en falfent une déclara-

tu,n (incerc, & 1 env oient aux Députés de cette Congrégation. C'eft fur ce modèle, quo
tous les EvOqucs (ont examiner de même les ma-urs des Clercs

, qui afpireiu aux Ordres
du Diaconat & de la IVetrde

, comme aulli celles des Midionaires.

X. La Congrégation pour la RéfiJence des Evêques.

_

L F, Cardmal \'icaire Général du Pape eU ordinairement Préfet de cette ConffrcVa-
tion

,
qui oblige, ou dilpenle

, (elon qu'il ert con\ enable ou nécellairc , tous les Ev'êqùes& les Abbes d Italie de relider dans leurs Egiilés.
Elle ell compoiéc de trois Cardinaux , & de trois Prélats avec ^ » Secrétaire. Elle f<i

rmcl,
„ Vu

), M

^ 1

il,!
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lient clic/, le l'id'ct de la Ci)iv;rci^ati»>n : i».iis comme elle a peu d'utciijuiion , les Dc«

^'utés ne t'y iilTeinMeiu oue rurcnient , & à la requilition des Lve(|ties , 6( des Ahbés (|ui

(ouliaitcnt de s'ablenter de leuri Kcliles ,
pour des rai(ons , ou des allaires qu'ils cxpoleiit

dans leurs Suppli(|uei>. Lu Coni^rcgaiion y répond , en accordant leur demande a ceux

cruelle jugi' avoir befoin de !>at)lentcr pour un ccms qu'elle détermine, 6c après l'expi-

ration duquel elle accorde un délai, Il elle le croit néceilaire. Que li elle relufe à qucl-

qu\in la perntillion de sablenter, il ne peut le laire , tans être privé du revenu de tous

k's Hénélices, pour autant de tenis (|u il a été ubient. Lorlijue desKvêques, ou des Abbés
rc.'ufei't de le rendre ilans leurs Diocéles, & Chapitres , auili-tôt que cette Congrégation

le leur ordonne, elle peut les interdire 6t (ufpcndre de toutes leurs tondions, jufqu'à ce

<|u'il.s f( lient rétablis par le l'ape, ou par ion \ icu.re Céniral, qui n'accordciu jamais rien

lur cette matière (ans 1 aveu des Députés de cetie Congrégation.

X I. La Congrégation pour L's Monaftcrcs h fupprnmr,

E N r R F le grand nombre de riciies Monaflércs qui font en Italie .s'il arrive par (luel-

<jue dilgrace que le Temporel de quelques-uns (oit ruine , ou tellemcnr diminué, qu'il ne
lulHfe pas à la liibliflance au moins de lix Religieux , ils doivent ttre lupprimés, ou unis

ù ceux qui ont allez de bien , pour entretenir un plus grand nombre de Contréres , que
ceux dont IcurCommunauté ell compoléc.

Le Pape Innocent X. voiant que ces pauvres Monafléres étoicnt chaque jour plus oné-

reux aurublic, rélolut le premier d'établir cette Congrégation, qu'd clargea de s'infor-

mer de l'état de ces Monaltéres-, ôc de décider du fort de ceux qui doivent Otre fupprimés.

Il lémbloit qu'après cette recherche cette Congrégation dut être abolie : mais comme il

ell toujours rcHé depuis quelque dilliculté toucliant cette matière , le^ Succeireursd'/««o-

««rX. l'ont confervée juiqu'à prélent.

Kllc e(l compoléc de huit Cardinaux , fit de quelques Religieux de tous les Ordres diÇ

I'utéh par les (iéaéraux , de qui dépendent les Monatléres dont il s'agit
,
pour avoir foin do

euis intérêts. Cette Alientblée règle les prétentions des Fondateurs <k llienfaiteurs , ôc

celles de leurs Héiiiicrs , lorlqu ils demandent à rentrer en poUellion des biens cédés à ces
Al.iifons, ou Eglifes Monalliques , fondés fur cequelacaule pour laquelle ces dons avoient

ciéfiit;,, ne lùblille plus. Mais cette Congrégation ne fait p.is toujours reftitucr ces biens

aux Légataires , fou\ ent parce qu'ils n'ont pas raifon , ou parce qu il n'y a pas lieu de faire

ces demandes, fur tout lorlquc cesMonafteres peuvent être rétablis. Cependant elle or-

donne que ce qui relie des biens temporels de ces Alalfons abandonnées, ou détruites.

Toit emploie aux befoins les plus prellans de l'Eghfe , par exemple , à l'entretien des Ar-
mées Chrétiennes, qui conibaitent contre les Intidéles.

Cette Congrégation examine aulli les Requêtes des Communautés,& des Villes, dont
les Peuples fouhaitent de pouvoir rétablir ou fonder de nous eau quelque Monaflére , pour
les raifons d'duites dms leurs Suppliques. C'tft lur ces raihins, qu'on juge dans cette M-
lemblée de ce (jui doit être accordé aux Supplians : on y dreilê des Ordonnances confor-

mes aux conclulions qui y font prifes .1 la pluralité des voix ; ôc on en fait expédier ji^nuis

des Ades lignés par le Préfet , & fcelés par le Secrétaire , qui les délivre à tous ceux qui

en ont belbin.

XII. La Congrc'gation de la Vifite u^lpojîoîtque.

Sans iléro:;er à la Dignité d'Evêqiie univerfel , le Pape pofTéde d'une fai;on particu-

lière l'Archevêché de la Ville de Rome; ôt en cette qualité il eft obligé de làire la

vilite Paftnrale de (ix Evéchés , lulfragans de cette Capitale de l'on Patrimoine. Mais
parce qu'il e(l occupé latis relâche à plulieurs allaires d'Etat très-importantes à toute la

Chrétienté , il a établi cette Congrégation de la Vilite Apollolique. Elle nomme des
Commiffaires, pour aller faire la Vilite des Eglifes , 6i des Aloualiéres de l'un ôt de 1 au-

tre Sexe , tant dans la Ville qu'à la Campagne ; Ôc à leur tour ces Viliteurs font un rap-

f>ort par écrit à la Congrégation du bon état , ou des défordfcs qu'ils ont obfetvés dans
eur vilitcs, afin qu'elle y remédie.

Cette Congrégation ell conipoféc des mêmes Cardinaux ôc Prélats , qui forment celle

des Monalléres à fupprimer, dont nous avons parlé dans le Chapitre précédcni. ( )uirc

ce.ix-là , il entre encore en celle-ci le Vicaire Général du Pape,ôc le Cardinal \'ice-

Jlegent , (ans le conlêntement delquels les Députés de la Congrégation nour les Mo-
naltéres des Réguliers n'envoient jamais aucun C'ommiffaire

,
pour laire la Vilite Apollon

li(]uc des EgUlcs , ']ui font dans It reliort du Sié"c Patriarchal de Home,
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XI H. La Congrégation des Reliques.

La CotiRrcgatioM cU Reliques cft coniiu.fJe de (Ix Cardinaux & de quatre Primats;
entre icfqucls lont le Cardinal Vicaire, fie le l'rcfet de la Sacridie du Pape. Ces Xîrutcs ..nt tous eM(enU.lc linli-cdion de.s KciKjuc des anciens Martyrs, qu'on trouvolouvent dans les Catacombes, & les autres lieux fomerrains de Rome.
Uuand tous CCS Cardinaux fit Prdats font alfenibUs en Congrégation , ils examinent

es >roces verbaux drelfcs par ceux d entre eux qui font delcendt.s (ur les lic"x"Z
V

.
S.1 y avo.t des marques certaines, qui liffent dillinguer le.s Oiremens, les CI à fes

.

oi. les I ombeaux des Martyrs, de ceux des Paiens, ou autres pcrfonnes enfcvelies con-fufement avec ces Conlelfairs du nom de Jelus-ChrilU dans ces Cavernel i^^,
Jl y a trois inarques auCjuelles on reconnoit ordinairement les corps des Martvrscomme nous le dirons en parlant des Reliques : de petites Ampoules , ou des Urne deverre, de terre ou de bois

,
dans lelquelles .1 y a quelques tracJs ou rcftcs du fang

, qu'yçnfermoient ceux qui en(cvel.iroient les corps des ConJedeurs de Jefus-Chrift
, quelquo

refte des indrumens qui ont (erv. a leur (upplice, comme d'un cimeterre , dune lance,

ou 'pV;[es' de "aille

'"'''"'
'"

'^""" 1"^''1"'= i"'"iption gravée fur des briques, cailloux;

Lorfque (uivant toutes les circonfJances marquées dans les Procès verbaux, drelTés
fur les lieux par des Comm.llaires députes , il fe trouve quelqu'une de ces marques re-connue pour antique & véritable , tous les Prélats de la Congrégation opinen fur le
rapport qui en eft fait. i> il n y a point doppofant

. qui ait des preuves contLires 6c futli-
Jantes, pour démontrer que ces marques (ont fauHes ou fuppofées , le Préfet de lAf-femblee déclare les Reliques dont .1 sagit véritablement dignes de l'honneur , ôc de la
vénération des I-.deles, & il donne des noms, lelon qu'il le juge convenable, aux Oiïe-mensdeceux, qu on ne (sauro.t reconnoitre par aucune ir.lbiption ou circonflance
particulière des plus anciens Martyrologes, où après les noms des plus célèbres Martvrsen ne trouve louvent que ces paroles : Lf ,mme jour fmm Mariyr.fh & cnfivdn avec
teux-cplufieurs amts hdc/c^ , qu, Jijujjnrait la mwt pour le même fujet.

Après^que la Congrégation a prononcé fon jugement fur la validité de quelques Rc<
Iiques, & quelle leur a donne des noms, elle remet ces Reliques entre les mains du
Vicaire, ôc du Sacridain du Pape, qui les diftribuent à ceux qui en demandent. Ils leur
délivrent en même tems des Atteltations , ou Lettres autentiques de la vérité de ces Re-
liques, en leur failant ligner une efpécc de re(,ii ôcde remerciement au bas de leurs Rci

XIV. La Congrégation des Indulgences.

On n'a point fixé le nombre des Cardinaux 6c des Prélats qui compofcnt c
regation. Llle doit fe tenir chez le plus ancien de ceux que le Pape y déiu

{.
. 1,1 1 r . I .

1
1

cette Con-
;regation. Llle doit fe tenir chez le plus ancien de ceux que le Pape y députe , ôc que
a Cour de Rome a juge neceiraire de taire alfembler depuis la tenue du Concile de
i rente

,
pour examiner les caufes ôc les motifs de ceux qui demandent des Indulgences.

Les Requêtes des Supplians ne lont entérinées dans cette Congrégation qu'au nom
du lape, qui par tous les formulaires dont fe fervent les Députés de cette Airembléc,
tonne affez a entendre qu il ell le feul Dépolitairc , ôc le louverain Dilpenlateur des
i relors Ipintuels de 1 Lglile. On peut voir à ce fujet ce que nous avons dit des Brefs
caxes.

Le GrefTicr de cette Congrégation envoie les minutes ôc les conclufions des Sup-
pliques au becretaue des Hrets, qui les expédie ,i^r.,„s fous l'Anneau du Pécheur. Jl (uut
en excepter celles qu'on louluute d'avoir à perpétuité , Ôc qui s'expédient par Rulles, dont
les moindres coûtent une piilole , ôc les autres davantage, félon que les claufes en font
plus avantageules

,
ou qu'il y a plus de formalités à oblerver

, pour eix foire les diverfes
expéditions.

. XV. La Congrégation des Rits, ou Cérémonies de /'Eglifc.

Le Pape SixteW a fondé cette Congrégation pour régler les Cérémonies , Ôc les RitS
des nouveaux Otiices des .Saints, qu'on ajoute au Calandrier Romain routes les fois qu'il fe
(ait quelque Canonilation. La connoifliince lui en appartient aulli,6c par conféqucnt l'examen

Tomel,
^ V„i-
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de toth L'ï Procès verbaux , 6l la vcriiicatuiii i|c toutes les Inforiiutioii^i Enquêtes,
Actes , & Procédures , qui cuiicerncnt cette iiutiére.

Klle .1 raiitoritc i.rex|ili(]uer les Ruhriqucs du Mill'el (<. du nrc\ "Mire , lorfqu'il y fur\ ient

des liiilicultks, 6l qu'un u beloin de (|uelquc écl.tireilleineiu lur lc lujet. Son pouvoir va

cnliii julijua tciaiincrpur un jugeniciit luiiii appelles diliérends tuueliant la prcléreuec en-

tre kit l'.^liies.

Cette (.Jongréjijation cft compofcc de huit (-ardinaux , fie d'un Secrétaire qui cft du
<'olléf^e des i'rélats Kclcrendaires. 11 y entre aulii deux Maîtres des Ciércnuiniesdu Pape.

'lints tes Députés s'allémblent une tuis le mois tliez le plus ancien t.'ardinal
, qui clk le

Prétet de la i.'ungrégaiion. 11 peut m^'mc la convoquer plus (uuvei\t , lelon que (on Uu-
j:eau ell plus cliargc d'atlàire.s.

Quand il s'agit de la Canonifation de quelque Saint , les trois plus anciens Auditeurs
de Kote le trouvent à cette Aliénibiée, coninic (.'anonilfes experts en telles matières , avec
lin Protonotaire Apollohque Participant , 6c le Promoteur de lai oi,quiell orJinairement

l'Avocat Pilcal delà Chambre Apoltolique. Il y entre encore pcjur ce liijet plulieurs Con-
fulteurs, nui font Théologiens Sx. Vmt'cs de ditlérens Ordres. De ce nombre font le Maître
du Sacré Palais , ûc le Préfet de la Sacrillie du Pape.

l'ous ces Aliélleurs extraordinaires, joints aux Députés <>rdinaires de cette Congréga-
tion , eikaminent les preuves de la lainteté de ceux qu'on (ouliaiio de faire Héatilier ou (.'a-

iionileri ôc II elles lont trouvées bonnes ôc (ullilàntes, le Pape rend enfuire un Jugement
en leur laveur , lur le vu des Acles ôc Procédures juridiques de cette Congrégation , cii

oidonnant que leurs iioms l'oient écrits dans le Catalogue des Bienheureux |S'il n'y ell pas
encore, (^ue s ils ont déjà été béatiiiés par un Jugement aiitéiieur à celui-ci, l'Ordon-
nance du Pape le rend en ibrme d'Arrêt , par lequel il ell enjoint fie commandé en vertu
de l'autorité Apollolique, dont ell re\étu le St)uverain Pontit'e

, que le nom de ces Hien-
lieureux (oit infère dans les facrés Dypti ]ues , alin quils ("oient invoqués par tous les

Chrénens dans le lervice public de lu Religion, ûc que le Sacrilice de la Alelfe foit olFert

en leur honneur.

i-e Pa[ e ne prononce cet ArrC't qu'après en avoir pris dans un Conliftoire fecrct l'avis de
tous les Carduiaux, 6c de tous les P.véques 6c Abbes (|ui le trouvent alors à Rome. Oa
peut regarder cette Alïembice comme une efpéce de Concile , dilférent cependant des
Alfemblées générales du Clergé , aufquelles on donne ordinairement ce nom.

Les preuves que tous les opinans de cette Aflemblée , ou Congrégation Conlifloriale,

tiennent pour valables ôc fulli(antes dans lesAdesôc Procédures des Canonilations , font

,

comme nous le dirons ailleurs , le Martyre , les Miracles non contellés , les témoignages

de la bonne vie , ôc des vertus héroiques de ceux qu'on fouhaite de faire Caiionilér.

On obferve aujourd'hui unciuaxime, qui n'a été fuivie dans cette Congrégation que
depuis environ un liécle. C'ell de ne commencer à taire le Procès de la Canonifation

,

qu'au iuoins cinquante ans pallés après la mort de celui qui iloit être béatilié. Pendant tout

ce tems-là on ditfére ces lortes de Procédures, alin d'oter les (oup^ons qu'on pourroit

avoir, que les parens de celui qu'on délire de faire Canonifcr, nerendilfent quelque fauic

témoignage en fa faveur , (oit par intérêt , foit par amour propre , s'ils étoient encore vi-

vans , ôc lur les lieux ou doivent le taire les enquêtes , ôc les inforination» de vie ôc do
m(curs , aulquelles on doit principalement avoir égard dans toutes les Procédures de U
Canonilation.

XVI. Lu Congrégation pour la Fii!>ni]uc des Eglilcs.

Le Pape Clemnu VIII. inliitua cette Congrégation , ôc la chargea de prendre un foia

particulier de la l'abnque de IP.glife de S. Pierre, qui cil devenue par ce moien le plus

vafte , le plus fuperbe ôc le plus riche édifice qui loit dans la C'hrétienté. Et quoique cette

('ongrégation n'ait pas mal pourvu à la conllruclion des autres Kgliles de la Ville de Rome,
<]ui lont en grand nombre 6c très-belles, elle s'ocupe encore aujourd'hui à réparer ôc em-
bellir de plus en plus celle de S. Pierre , ce qui fait que cette Allemblée ne porte encore à

jnélênt que le nom de cette h^glilè.

Il y a huit Cardinaux ôc quatre Prélats députés, pour régler ce qui concerne cette Fa-
brique. Ils ont pour Adjoints l'Auditeur ôc le Tréforier de la Chambre ApoOolique , un
Auditeur de Rote, un Econome, un Pifcal, un Secrétaire, ôc quelques Procureurs. l'outes

ces perlonnes s'alfemblent deux fois le mots chez le plus ancien Cardinal de leur C^ongrc^

gation , le Lundi , ou Samedi qui le rencontre le plus voilin du coinnienccment, ôc du nii-

iicu de chaque mois.
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aux FiJclc. la lUfolc d: Dieu. Cït..it luf.ig« de r..ncicnnc Kf-lifc. . I.a prau.c-rc fim-

r;^i^'icr^i;c,d. encore (.., ^^,|^.-^,c^.ae^
.Ti^^'^cZri , l)inu:;chc:y;;u plus l.>u.c,u , .i ^n c^lcl.n.i. plus .nu

Ivc , !« ars^MyL^^^ il ny uvoi. point de Mcflc fans prcda arum, n..n plus que

rU Cil (..uvcnt lu.iumc dans les anccnis Auteurs Kcelcliaaiciiics. » Ch na pas ntCmc en-

cLrSit contre ce devou-, pu.lquc dans la c.mlccrat.o., des Kvf.iiKS on leur or-

5o™ e ?/ ) c ""cher rKvungilc'aux' Peuples , d<MU ils du.vem Cre les F. leurs & .,u.

k
"
mcile dc^'l-rentc a renouvelle ( , ) fur ce point les anc.ens Canons. I c(l vra, .^.e de-

Is lonctcn» plulieurs Ce difpenfent volontiers de cette tondt-n pejuhle
,

&c cm- eut

ï/gliaK^ (ur cet article les L louvent «pôles au. ce.dures. nonleuU.nent de» Hercti-

'^:LS',"';7)i"kt;r';i;i^'ordinaire ôc nature» de tout ce. qui regarde la RclU

. ;.c,„. Ceft . ui à dccider les' .,ueni<..ts de foi ou de mora e ,
en "uerprct..nt 1

Kcr.ture

rSc fie rapoort.int (idcle.ue.'t la IVadition des Pcres. Il doit régler la I ol.ce Kcdc-

;Sin. Vpourcet e.let faire tous len Statuts , Mande.ucns , fie autres ()rd..tjnances

l ,u i^n^.gL nécelfairc Ceft ù lui L difpv-' '-s '..a..o...,
,
dans les cas ou •« t, "'' "

. nS. K \c pcr.»ettent. Cert à l'Evù^, des per(onnes publiques
,
pou le (m-

.,1 icr dansSe fervice de IF.gl.fe i ce qu ,
,-r les C)rd.nat,o.,s

,
tur es d.verles (or-

/tJ;dO lices 6c de conuuiliiuns ,
qu'il di,l...ue . ôc par la .oila.ton c es Hend.ccs. Kn(„j

L F vïouc a droit de juger les cri.ues lùclér.alhrjues , & de tn.n.r les coupables I e(l

: aum îharg'dû foin dt tc.t.es les perfonnes mi(Jr..bles . des ('.tuvres ,
anrsfic.nalades ;

. ics l'nfatt; orpl.eli.ts. aba.tdonn>fs . ou e.pofes des eur tu.flance
I^^V^^^^''^

. incapables de gagner leur vie . des InfenCs & des mbecilles ; des I alfans fie de Ktratv

r.ëers^;auvres.*^^urticuliéretmnt des Péier.ns. Ce (otn des Pauvres eto.t u.te des plu.

r urandcs occupations des Kveques des prenuers liée es. >•

, r\ K ...

^Nous parlero.tsde Ihabillen.ent des l.vOques, lorlquc nous tra.tero.is d"//l^''S^; N<>"«

cbferverins feule.nent ici . tiue le Gnmu.M da hvc>,.es ord.-.,ne cju ds lo.e.t. vùtu. de

violJt , avec cette d.lTaence ccpenda.n ,
que les hyt^ques Kc-gu ters do.vent conlerver la

couleur ( O de leur Ordre. Pendant le Carù.ue ôc I Avent ,
ôc hors de leur D.ocele

,
les

Eveques doivent Ctre vttus de noir. Ils poricm toujours 1 habit long : ma.s en volage U

Jcur cft periuis d'être en habit court.

Cérémonies qui concernent /*Elc6kion des Evcqucs.

Dans les prctn^iers (iccles de lEglife rElccVton des Evoques fe lair..it de cette nu^

niére. Lorfqu'u.i EvéquC étoit mort, le Cierge Ôc e Peuple de (on D.oce e en no.n-

moient un autre i ôc parce qu'ils pouvoietu laire chu.x dune perlun.te md.gne
,
leut

Eledion étoit portée aux Evoques de la Prov.nce ,
pour 1 exa.tuner , ôc poi.r la c...,lrr-

nier, s'ils la jugeoie.u légititue. Lors donc que le Métropolitain s etoit allure
,
que 1 K-

lectiôn étoit c;monique, il ordonnoit avec les Kveques c...uprov.neiaux qui Pouvo.eiit

s'y trouver , celui qui avoit été Elu. Cette forme d Elechmi fe conlerve encore dans quel-

quesCl.apit.cs, tels que ceux de Trêves, de Cologne ,
ôcc. Voici feU.n le I ""t.l.cal Ro-

niain r /'j de quelle manière fe faifoit alors par le Metropohtain la conliriuat.on de ILvO-

'^"lc Samedi qui précédoit le Dimanche defliné |..n.r la confécration du nouveau Pré-

ht, le Métronîdiràin en habits Pontilicaux , allille au moins de deux de (es Sulfragans

nar's de mém'e, fe rendoit à lEglile Cathédrale de l'Kvrque élu ,
ou ils prenoicnt place

ious trois dans les fauteuils qu'on leur avoit prépares. En mOme tenis Archipretre, ou

l'Archidiacre de cette Eglife en habits faccrdotaax , conduit par deux ( hanoines, (e pre-

fentoit au Prélat; ôc fe mettant à genoux , lui difoit en chantant, Su^>u„r [^\ba„jjçz.

«io/
.• paroles qu'il répetoit trois fois, en s'approchant toujours du Métropolitain

,
qui i

chaque fois y répondoit par des vaux qu'il (ailoit au Ciel pour lui ôc p.,ur toutcl Aflem-

Wéel pue Lmndiz-vou] , lui difoit enluite le Prélat? il^^l^'^" '^ mnc Sagncur, répon-

doit l'Archidiacre, domn,t un l\ijkt,r à mtre l^ihp. I-e Metropo .tain demando.t enluito

le Décret d'Election i ôc après qu'on en avoit (ait la kxlure , le 1 relat a.ant averti I Ar-

chidiacre de prendre bien garde que la nouvelle Eledion ne fut l.moniaque ôc contre

lit

( a ) hjht. au Droit Eidef. T'jm. I. Part, i . Ch. 1 1.

(fr J
V. \>h\s b.is.

( c ) .Scli: V. Hil'. C. X.

\à) iM.FIïury.fW. Ch.ij,

(, ) Ft nimpa^ \'hah\t AcUurOxixtt conunc on le dit

d.inslKditioii iU-ll()IIuii(lc.

I
(/ ) TonicllI. i'.6i<.
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louru.r iloncalj Sacr.lt.c, ou .1 .|,nf....t Icn »uI,h .cerc|..f.nix. Ddi tout le Cliapitrc

. Ibuiûtu 1 f;
I Arch.pr£.trc 6c de rArcl.i.lmcrc, au milieu dclqucl, il marchlSr.J.orIc,u I ctou u rive a <|uelquc diUai.cc du Métropolitain , il fc n.etf.ii H «cnoux , & lui

i « t niuniut:'*
^

Ik
/'" ,'^^".'T"'".>'" <iui ^-r" '^" .«vo.r r'pc.nd» à chaque foi. , lui

a nfi ' r l"l
'^'"'^"l"• luu,en..'u, fur la forme de (on Kledion, (i r le

rll iT M^:Z I r'"
'' '-'"'^"^

;
^' .'

''^'"
'^^l'""''"" ^ "» '''^«'^'^•» interrogations

,
cn-

ch moi. le P m^'^ '"""'"yr
''

t'"''"'"'" t".'"^ '" ^^^'^''"""''- ''*-• '•« conkVration. ().,

dklion m Cl' 1' r"""r " '7 r"
''"'^''•' """ ^"""^'

'' ^"""'^" ^'""i« ''' iénc-aiction au Jeuplc, /St tout le njon.le le refiroit.

Tel fut Tordre obfcrvc- dans les prennes l.écici de rERlifc. Mais quoique cette téclc

î nt tâchT Sr'
^'"'

^
1
'"? .""m" • '^r 1''""^""'*

'
-T^"^ '

'^'^ l'atria'rcl.es ont ('ou-vtnt tâche dulurper ce droit (ur lesMctn.pohtainsfic lur les kvcViucs. Le Fane fur-tout («)«en dl rendu ah olunient le maure duis to'ut fOcuJcnt, mal.reU rcl.Hanc q I a S
fa. e a ce fu,e. julqu au dou/.cn,e l-ccle , fie au-delà. Jul.,ues là les Mctropolita.ns de Francen vo.cn point cncor. abandonne leurs droits à cet é^ard. J.e Souverain l'ontile prc?^nd donc avoir (cul le droit dV-l.re les Hvé-iues, ôcles l'artifans de Home ne manquentpas de (aire beaucoup va o.r cette prérogative , au piéjudice des llois & des Princes Sou-

à lïScoT'l r 'l"*-"'^"""'" ^•'"7"'< '^- '"'" '""i""^* rélc-rvé le droit de nommer
a Kpi(copat:lelapeconlirme enkiite leur uoniination, & envoie les Bulles au nouvel

R ^'^!nl ï/w'''") 1?
'''fi"'">-\d'Kv;fqne en quelque Ville d'Italie . dit Ln.adnro dans faR.'Mo„.k/aU,,r^c ion,c,<.Unt dabord laire (a C< nfellion de foi entre les ma.ns duaCardin d nomme par le Pape. Après que cette K.ninence a entendu la dépolition des 1^-moms (ur la vie les mcvurs

, &c. de lAfpirant . elle en tait dreller un Pn.ccs v e. al le(igne enluite, & le remet a la rev.hon des trois Cardinaux Chcli dOrdrc Les Témoins doi-vent certiher en,r autres choies, que; l'Afpirant efl né de mariage légitime, ôc que fes p reiniere n ont jamais ete foup^omies d heréhe. Après cesformaJites vnl'rnon>fr I Afpira, t dan,
tin Conhdo.re «ecret Cette cérémonie de l'ra o,„Jn le nouvel I-ilù , ced-à-dirc, le décCTqu

1
a ete promu à I Kpiicopat , soblerv c également à l'égard de ceux qui (ont nomm aes 1 rinces ( Jn prooolc enluite, & on confirme le nouvel !• v6que dans un Coniithme \Z

.I.C
,
après quo. ,.n (ui expédie i.ne Ce<iule

, que les Romains appellent Conf,llor,aU , & iës
1 ettres Apo(l<-l;ques Par cette Ccdule lAli^iant promet paier au Sacré Collège , à il Ch.invbreApollohf^ue, & a la ( hancelleric tous les frais de fa Promotion ;& c'ell en vJrtu de ce tapromelle qu on lui e.vjxdie les Huiles. Toutes ces formalités (nnblent vouloir dont^r àentendre, que les Lveques (ont fournis au l'apc. t:e,>e.ulant on a vii plus d'une fois pIu-
Jieurs de ces Prélats luetendrc ne tenir leur autorité <iue de Dieu (eul. De la (ont nées de
pra.ules dilin.tcs (ur le Droit Divin de ITlpilcopat. On peut voir dans rifilh.ire du Concile
t^e I rente de /r.;-/Wo comment cette matière fut agitée dans cette Airemblée. Fn vertu
i c ce Droit Du m

,
q.i.lques Kvciues ont été aile/ hardis

, pour mettre limnlement à la têtede leurs Décrets
,
m, landemens, un td i.vu,u, par b^racdv Dm,, ou par U ProvidnueDivme. ImwaniW. les relansa vivement à cette occalion. Un de ces Mandemens lir-

nta de t^l'i- lason
,
qu on lu. attribue d'avoir dit à ce fujet: l\ro un ridnolobamu con la Iha

grazia di JJiu , &c. / ui/,i un i'/ai(.int faijuin aire fa ^rare de Pieti.

(M Celui qui appre.id que le S .inr Père l'a promu à fl-pifcopat , doit aum-tc>t faire
agra.ui.r (a C.ouron.ie, & prendre I hat.t sinler. S'il e(l à Rome , il ira (àirc la révérence
a Sa Sa..uete de qui il recevra le Kod.cr. 'irois mois ap.è.. avoir été conlirmé dans foudechon, on leconlacrera lolcmndlcment. Selon le Pom:lual Rowam cette confécratio.»
doit (< (aire W Dimanche

, ou un jour de l'cte d'Apotre , s il elt pollible ; & il convient
que hvcqueconlacra.itôc celui qui doit être (acre jeiment la veille de cette Cérémonie
,;"'•'".'-"? M V^''

V"""
' '^">",';' ^'^•"'^^''"i"" <i--fa(re, autant qu'il e« pod.ble, ou da.is

1 hgl.le Cathédrale du nouvel F.lu , ou du moins d.ms quelque Eglife de la Province II
do.t aull. (e la.re acco.i.pagner de deux Fvèques Aliiltans au moins , & l.umdoro remarque
que le jour de la Co.ilecration le n.a.veau Prélat a le pas devant tous les autres Evèques

.

u caule quecell le jour de les .lôces.
'

Dans 1 F:glile ou doit fe (àirc la Confécration, on prépare deux Autels. L'un plus granj

"
1

li'
'r'

I
m

>l!i

nu 'r

i'i
> s

!i

fi||M'

h:

( a ) Df.-Viu iliirs fon Livre imitulé , ncami^ua Ei.le- i

/ï« UifnUin Vijj'i talivim HijluihJi , y. 66. il luiv. J

(il) Cni-OT. Fpif.jp. L. I.

t I

h
•

-.1 , 5- .iV\
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& wlus cicvc cUUiiw »'«>ur U Ccrcmcnic , a«.ii ùtt« oiné .le fleuri

, .1 une Croix
, & Aê

%C£lL au\u «.mu. de cierge, au ,u.k1. a une 1. re II uu ercmlre un u,m.

L vcrie aeNAnc lAïuel Oi lur le» i.urclic., iout ^.^.cl.e 01. arclle une t.rcacntc cou-

ïu.e a une n. n-c . lur l-iucllc «m .ne. aull. «Icux eluncIcUer. , le l.l.rcn.o ,
un Hcnmer

.

rLcrio.r7u.C-l.ec isec ac»llo.l.c».& .ou.le. Ornen.en. l'unnt.e.ui ,
c.nnnje e.

tZZ. l Anneau. 1. Cir.... la Mure , k. C..n.,U Oo.Ic. Jcc.
''>"-"

-J-^^"!;^/;'"^

i.i» due lé iHcnucr, aellmé i...ur l'iAÔiue -lu. a<.n être (acre, 6t orne aulli c une C,r..u flc

tS:. cVIuher:, on ukI un M.Hel'ôc un h.n...i.al Konu.n
, --V/T •\^, "^r'

^ui aoiv en. )erv,r uu n..uvcau l'réUt. Ce. Au.el cil e.,u.re aec..n^...K . d "'

f"

^ j
^ ^"^^ •

lur laquelle on voit l'Anneau ^u. a...t fers ir au m.uvel Kveque, un ^K^gK, <.k la in^ .c

; .n n .ur lui c.lu.er la .l-.e & le. a...^.. a,.ro h )ucUo,. . deux c.er«es au jum . .k quatr.

.vrci chacun , aeux pain» ôt a.ux ^e.i.s hmU de ^ m , les un. & le» au.re. aore. & .UKcn-

A , aux A.n,es auCeicbran. ôc de rKvt-,,uv aci^ne , ficc. l;hse,,uc conlaerum a..» e. e

ilV<,,î.ia«n"ac.toi.a.ai.eUnwu,uon« rcve.u, ac i.uri.Us . ôc a« acux Lcu.en pour lo

^''rùcurc marquée pour la Cérémonie é.ant arrivée, tout le momie fe rcna à TEglifc;

& hv^uc c Icra u , aprè» asoir fa., ù pr.ére au p.eel a., gra.ul Au.cl
,
n,..n.e lur le

Tr ,n< .r.n lu. a prépa é*au co.c de l'Kpme.ou on le reset ae.O.ne.na.s I ..m.tKa.ix.

i ne. .... .1 c<!.u;u>. le nous eu l'rela. a f Au.el <,u. lu. el. ael....e ^u co.c .le Kvan-

i.le , <.u .... lu. ...e. les On.cw.s SacerC-raux. Cepe.ula... le. aeux
-y^' ";! f'"^

. I.ai:.lle.u ae leur cote . & tout e.a... pre. . I l-.vé,,ue e...,lacTa.,t ^»^' *;'-•

f^ ^^
^ ' " "^

',^1

V. i'alleoir aa.i.s un fauteuil placé lur le n.arcl.e-piea ae l Au.cl , e a. s rour.K a I A..tcl

lueme Alor e. aeu^ Kvc.|ues alliltans e.. .nitre . a.a.u au .,ul.eu a eux 1 Kve<,ue aei.g..e c.

:; a ^;:é %„ ac L yU. pour i. r^are aes an.
1^^

;^-;j.;^;l- '----
Palat fat u.k- pr..i;mae révérence , e.. le aoc..uvrant. Les

^^^'1"^'V'
'''.',

^,/.t":
a .«ais iani le aecouvr.r. 6ç

par une li.uple .ncl.naoon
'l^'f^V,,^: uu. ' c^n" ï^

I

• ,, .i„M.. .11(1 ..u-L- au C;é ebtant , de One que le nouveau 1 relat elt all.N m 1. ce ne

"
U.f."u!'.ne.i. après la cérénu-nie commc.Ke. Les aeux Evoques air.lh.K, avec celuî

r,'Lrrrc lèvent , & le aecouvrant tou. les trois, le plus anc.cn cies l.vù-

2:0: ; i(b ïr fe la u au Célébrant . en lui a.lan. ,.,) que l^l.le Catl.ol.que .e-
ques all.lta.is aarcnc 1- i

-
..i,,.,,^ a'I'vc.iue Le CJclébrant ui ( cinanae le inuiJe-.

:;:'^i;ii;: Ïct '^él:. reS t^^L^^^l .-nveque con.acra,u ceU...ci en

f t atie & k Célébrant répond a la cunclur...n du n.andenKMU , / .« >/ ^«..

r . n,m?.r\ cérémonie elUuive au Icrn.ent adEveque adij-ne. Il le la., a genoux

u; I- r le -.u i.u.ns ae cclu. qui le conlacre à 1 Kp.lcopat l>ar ce lern.ent(>

contre elle

f,,^'
'" \.' ^^^ '^.^J,, „u. fera oppufé à'ieurs .ntércts. -(ud oblcrscr.. les

qu. l^'-;:^-',';; ^'^ "
;, '^;,,,,'^orares. les prov.,io.,s , les Manacnv^ns Apo,lol..

règles aes Sb. I crcs les '^''/^. \
, nj,,^iinues , les bcl.ilnuii jucs, 6t les Kc-

belles au S. l e.c.
,

I'"' "^ 'î ^^"^ ,,, ,,,„ Kgl.fe , a exécuter piomptcincnt & avec l.u-

Sfié' le: M:L :;^i^HÏ^ - *- ,ar?u..uen,e, c.u p.i les' Mnullres. Kn.In .

inil.te les ivianaen.e.
nuclquc nuniére que ce loit les resenusdc

î^ïKJLr l^i^Ivt e^o c;;;;e;;K.^le\;n\:iup.tre. qi-^ a, avoi. pr.slas.»

Ion Kvcelic ,
même a\ee e

l.v.wjiUs me oicut in unU. Une

t ^^'"
"^u KtS:^".u; iuVci^c't C^rdU rn.na,s: Auhe^'eques ^ |..ve,ucs

Kubnque d lo nea
.

us d, q^ ...un.vcUer ce lern.e.u tous les tro.sans;

lr>rrni' &C. tous les ClUairc- UI15» ceux v.w - ... -
i i-

"

Îh^c 'to^s les cinq îns . ceux d'Alie 5c au .nouveau Monae tous les d.x a....

Le
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MilGIEUSES DES CATHOLIQUES.
ifjg!!'..»*..**' * •• lKii« dw M„ fc„«^ . „^ ^

l»K'Ul4»AlMi|u.,t lui ift ' .,À ..
^«; I;»»» «mv'iwltfnottvuttt

Km I.m m. , . I, V,.
" '

,.„ .
. , , 7 i'I "

' r

[i
«t l«« AcIvK» lu. .1 »...»!

n»ot»,(', „ma,„ tUthhm .Um,h^ LVitX, . V .• T'" '" *-"'""'-*^' '^ ^•"^

«IV la ..uu, KUKiu.
. il ciM. «rt^r Vi.r; z,v- V; 7 ?"'

> '^'v ** •^'•"'" '- ^•"•"-

Cf.rc Ccrûnonic ...ni, ïién U i .?
^ ''^

" '
"^"'^•'"

•» « fcuquc. Ceux-ci crnic.u ,|uo

ncc qua r cl n 1^,^^^^^^^^^^^

eux, |n.urr<,icm Menue lavu.t mukI-

clilon chez cuVâ , stJ J ^? l'
h"'.<''"."" '"<"'»

y '1" "" «r-uv c .Lus une lu.crc , nu, lb

bord en croix (ur .. t.iurcnne ilc llv..„u- ..„(,;, i;

'y ','"">• L<^'ulu.n (e Lut d .i-

fvn,l.,.lc .lu pouvoir, que le nouveau Frc=l.,t re.ou .l..l,.„ , I,.:
.'

! ,

.' ^. ^'.'>;:,\'*>

.- .-, ..... .V .. .. ....wnw ri^urc lie 1.1 l'ianchc. Le H.iton lullonl . .,.1 1. ir„i\\- . i» I ,^m .oie .lu pouvoir, que le nouveau FrJl.it re,o., .ieel.ai. le le .d'il I aCiolle a quelque ra,po.t au / .«„. . ou Ua.o„\le, Au^jure. du Pai.uln;^^ l^^^^

(<i) T/Fvo-n.Ti frt un Cmm d',m Concile ilf Cartha-PC Ic.MKl cumrrn.U, .lo,.,r, >!. llV.lr,, ..(M 0..ns lia.iM.M M..ll,,n,l.„iec.;<;a im.nj.,. tn
uncin,„|vai.,m'c.lclAuiair .Ici.tU' Kdii„.n

i«fiuoiuuJcl>:gliic, Tom.U.
I'

jï. ^st',1.^
'"""'•• '-"^



54^ CEREMONIES, MHJ'UIIS ET COUTUMES
i>l-r,l 0(1 l.aVi, c-nluit. Ipalc, .\ a...MK- avec: l.i nûmc Côâm.n'u-. Cci Aniuaii cil la

n ; 1 mLÙ,c do 1 ..icc,uc avec...., I.,l..o C.s Câûu.n.c.
'-.-^-^X

'

miic:. entre les .nain.. Le Livre d.s Kvunj-iles qu'on lu.au.u rolc lur K^ c<^^

iLi .,1 aulli re.us l\:rnw , avec ce.tc Kxl.or.an.n : - Kcçeve/ 1 ^van^.!^
; ^^^

^^
P^^^^^

..au .'eupleuui vous cil commis, &c... Apr^s cette I-Aliortation le (.ekl-rant ûc >^s,'^"-^

Fun es ail
. s lui donnent le l-a.lerdc'pai.. Knluite on reconduit le nouveau l'rela à

îon \ tel -n lui ciruie la tcte & les man,. avec de la n.ie de ,.un <.n le yaç^^: inx

\W e à S. Ccî. Cércn..nics llnillcnt ^.r l'Odrande nnllique du nouvel Kveqt^

K le -o iiiîe e:deuv llan^hcu. allun.s , de . ^ains^ deux petits
^^-j'f ^l-;;);/^ j'^V^

continue la Mctlc que l'iùciue conlacr: céicbrc c(u,,.,mten^ent avec '^ .^'. 'J''-'^
' '"^;,:.

SrVéleb,ant?on,mun,crK^é,,ue qujii a conliu:r , C. '--'-';;j^'^^^^^t^
Anrès la l»encd.:tion , leCeLbrani bén.t la M.tre; la^Krlc dhau benitc, « "\' ^ ';^

î6e de 11- vc"iue nouvellement conlacré w iM,c de <l,jo:lc o'dcJ.,lnt,dimt(a)Us ^r-

nm J b trm.', &c. EnCuitc on lu. donne le. gans Les y.a.s

^.f^'^^j^l^^i'^.
d. ri:,n,nnc ..uvcau , laquelle e.v. iro.,.,era les .na.ns du nouveau l

^
'' '

^^, ^^ J ^ J.^l
blal.le à Jacob ,

qui, en ollrant à fon ptre des mets a.';reabler. ,
les luat.is <^'" "-^^ /^^°

n au^ de bouc iJut enlever la bé.Kdidion i^a.er.telle. Knhn <,n » '"'--^
, ^i^" ;^' ^J

n,e le Clelelna.u & le p.emicr Kvêque allilla.u le pre.ment chacun par la mam & le ont

••nn- Cl le Siépe Fui copal ,
que le Célébrant occuiH.i. auparavant. Autrelo.s .(ulquc U

î o^^c". -f kï K ques <ô Lloit da.,s leur K.lile CatbJd.ale , on Porto.t le nouveati

rS::encha.;.n da.Jla (..re l'onti.lu.le, pc.lce. co.u...e --,:;„>--: "'[lliuI ! Il i-n 1 i.iluant uan-i la v re i inuun^iiv. , i.'-v.. ,
^ - - - ,, .

•AMck de Se l^mel. Cett encore da.,. cette C:haire , que plulieurs Evequc^ prennen

roir tn de leur E.dlle , conuue rArcl.evequc de Reims, les Kveques d A.Hun
,
de

^ eu 'A ns L.'^C:epe.ul.u on chante k le yJr«», ,
penda.tt lequel les hv(ques a-

^^ ^'t .nié c^.d^véqùe conlacré da.,s TF^hle ,ôc il v do.uw la bénédKl.on at,^^
rShe enluite vers I^Autel , la Mitre en tete ,

6c e Haton
Vf-f^^^^^^;, ^^^.^

donne encore la bé.iédidion au l'euplc, après avo.r la.t '^^ ''^"^•;'^: '\^^"^ 1". l, ,,^,'' •

enfuite du coté de TEp.tre , toujours la :rolle a la .uam . & a M. e en ta
. >

-J.

»

renoux to.uné vers le Célébr.mt , ( r )
place a 1 autre bout de l Autel

î"
Z^^^'

,
;
j," ^ ,,t

Pile
• & lui dit en chantant , nd mtdm amm^ : paroles qu .1 rcjK'te tro.s to s, p.cm.. uncn

^ Um t rAmel du coté'de l'Ep.tre . & totJrné vers le C:élébrant ,
en u.te au ... a. de

lAuiel , & cn!in à qenoux aux pieds de ce mé.ne Célébrant , qu. le relev c , & lu cU
.
.te lo

bue de pa.N. LeVKvêques alf.rtans en font de même. Ah.l. l.n.t la Cevento.. e (^). x

m uve iai- lat , après aiir (alué la Croix qui cil fur l'Autel . ell recondu.t ^ar les h equcS

ato ; m Àut •! particulier , ni. on le deshabille , ta.,d.s qu'.l rec.te a yo.x baile Un

?' S & le Clan.ique B.ncd.dc. L'Kvéque confacra.u en lait de .ne..>e. 1 outes ces Ce-

(me do en et c ré.ul.éreme.n obfervées. A l'égard des devers ,
qu. concernen en

pân.cuhe. le Saint Père & la Cour Apollolique , ils doivent être rendus par un Procureur

du nouveau Prélat , au cas qu'il ne puilfc pas les rendre en perlonne.
.

''ils Kv6qûes .ùJpasdeJEghlL 11 y^e..a
'^i

•'-'--' n-/-l'-.rente.a ru

dévoués au Pape dont ils t.enncnt leur d.gn.té. Un l.ver.ue d.t au.re.-.s
( < ) <1' '^^

»'

udaires eto.e.u' de l.nvention de la Cour de Ho.uc ( figouma lunuvm
)

Vo.c.
,
lelon M.

//a/ry, quelle a été l'origine de ces Kvéques I.tula.res.
_

_ i ,•
i '.l,.c Ir-^Vdles

( f) u Ouand des Pa.s Chrétiens (ont tombes lous la domination des Tnl.dJcS
,
les N .es

., , ié.mc n. nées , n'ont pas ceiïé aulH-tùt d'avoir des Eveques. Ils (e io.n confer es dans

: kV^k r^:;:.; l).ucéles , ou dans les Villes les plus proches
. ^"^^

-:;)X^'-- ''l
-ciens Titres. Ainli quoiqu'Antioche ne (o.t prelque plus r.en

,
c^ ^'^™,

Vûr.
„ c H fe , .1 .K- laille pa d'y avoir dans le Pa.s , des P.una.ches ,

qu. en prennent le 1
.

rc .

-ré Juu au Caire, à Alep , ou ailleurs, (elon les lieux n,, („nt leur, troupeaux. Car

: co™ les Chrénens d(ir.ent (ont d.v.lés en pluHeurs Sedes 'i^P^Vl ^ ^'^,^^jS
. chacune a les Patriarches & les Es éques. Ce qu. ta.t qu .1 y en a plul.eu.s

,
qu. le d.leiU

» E\éques de la même Ville.

frt) Imt'.mUmiuafitihuuis Am'êiùt f^ii\i'iitn m\mimmi&

.UÎntu , n'.aU'u,i ,U.;r.Uti fan C' ar.«,.lo f-ifil.- f .
w,/.,»

t:tvwi'Mu'r,-iLif'ienti,U'rihii.tiirf7r.<ita^y.-r!.i.i:<yrit.vn.

(!)) C:,.umhi m.viui huy.ii mmijlri un mu>idin.i it.ivi ij-

wiiiii, qui leciTh M-^nlit . ur qucma.lmuMcm Jn.ub dikc-

li.s t::u: pMi :'lii ln\l riim , liic.

( i ) C cil la Cca'monie «iiii cil rcprcfcntdc a la cin-

quiciuc l'ijiute ac Ul'liinclic, ou l'oii * ini>
i
at «bu» cctt«

infrriition : i» !ui ,l;m- U- n.!; « P.ijl^y.il

(,(i Dans II iliti'in lie Holi.iiiHcon lit rrsmoU r t,»

(Vr. ..; ,«.. tm:t f.r t, .).-»• '.„'^i < '...iru;.,.-. (
.
c!! fIKOrc UIK-

bivuc (le riMitLiu «vu n .1 |'.u lu , ou ciitciiJu ui ci .a-

(c) V yili;t luC'm.ih' il' Tr.'iti' AcFra-riTih.

(/•; iHJlii. M, Dwit £../; Tom. 1. l'att. i. di. >S-
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RELIGIEUSES DES CATHOLIQUES. 347
• Lorfquc les Francs coiiquircnt la Terre Sainte, ils ajoutèrent de nouveaux Patriarches
8c de nouveaux Evci]ues ù tous ceux de ces dilR'rentes Sedes

,
qu'ils y trouvèrent. Car ils

ne pouyoient reconnoitre pour leurs l'adcurs des llcrétiijues & des «Stliifmatiqujs
i &

ils ne s'acconiinoiioicnt pas munie des (-adiuliqucs d'une autre Langue fie d'un autre
Kit. Jls établirent donc par autorite du Fapc un Patriarche Latin d'Antioche , un de
Jérululeni, des Arclicvt(|ues ôc des Evcques, ôc ils firent la mC'me chofe en Grèce,
lorlqu'ils eurent pris Conflaïuinople. (^)uand ils eurent perdu ces conquêtes , refpérance
d'y rentrer lit que les Kvéques, aulli liien que les Princes, confetverent leurs Titres,
quoiqu'ils fe retirairent à la Cour de Home , ou dans les Pais de leur naifiance.

" Pour les làire fublifler , & pour foutenir leur dignité , le Pape leur accordoit des Pcn-
fions ôc des Bcncliccs limplcs , ou même des Evêclics : mais ils gardoicnt toujours le
'litre le plus honorable. Ainli le mOine étoit Patriarche d'Alexandrie, & Archevêque
de Bourges. ; aiant le Patriarchat en Titre, & l'Archevêché en Commande. Quand ils

moururent , on leur doiuia des Succeiïeiirs j 6c on continua de donner de ces Titres
m parti/jus hijideliton, même depuis que l'on eut perdu l'efpérance d'y rentrer. On a cru
avoir befoin de ces litres, pour ordonner des EvCques , fans leur donner efieclivc-

lent d'Eglifcs , comme les Nonces du Pape, les Vicaires Apoftoliqucs chez lesHcrCî• me
tiques , ou dans les Millions éloignées , 6cc. »

Entrée du nouveau Prclac dans [on Diocéfc , (i^r.

réieclion du i Préla doit fonncr les clcnouveau rrelat, on doit lonncr les cloches , chanter le Tt Deiimi
& parer le Siège EpKtopal. Le Clergé féculier ôc régulier, ôc les Confréries fe mettent
en marche, ôc vont proceffioHeUemeiit rendre grâces à Dieu. Si l'Elu fe trouve abfent (rt) il

fait prendre polTellion du Siège Eiiifcopal par un Eccléliaftique de marauc , auquel il

donne procuration à cet ellet. L'Ecléliaftique entre dans la Cathédrale de l'Evôclié avec
un Notaire ôc des Témoins ; y l'ait fa prière , ôc ordonne au Notaire de lire tout haut
les Lettres A|.u)(h)liques ; après quoi deux Capitulaires conduifent au grand Autel le Pro-
cureur du Prélat : il en prend poUellion , en le bailant au milieu , au côté de l'Epitre ,

& à celui de l'Evangile. Delà ils conduifent le Procureur de leur Evêque au Siège Pon-
tilical , lequel ell couvert d'une belle ètolFe, ôc fous un Dais. Le Procureur y refte alfis

un moment , enfuite il fait le tour de l'Eglile , ôc va fe rendre au Chapitre. Il s'y place
fur le Siège Epil'copal , ôc adrelfe la parole aux Capitulaires au nom de l'EvCque. Le
Chapitre le remercie , ôc le couduit jufqu'à la porte de l'Eglifc. Enfin il va prendre pof-

fellion du Palais Epil'copal.

Le Prélat (jui part pour prendre polTelTion de fon Diocéfc {l)) tâchera d'obtenir quel-

ques faveurs du Sair.t Père ; fur-tout il lui demandera une Indulgence pléniére pour les

fidèles
, qui alliUeront à fa première Mefl'e.

Il ell ordonné par le Cirèmonial des Evêques au nouveau Prélat , de fe pourvoir des
choies nècellaires pour foire fon entrée d'une manière convenable, ôc qui, fi \'o.\ peut
le dire , donne de l'éclat à l'humilité Apollolique

, qui doit Otre le partage des Miniftres

<ie l'Eglile. Dès que l'Archevêque aura mis le pied dans fon Diocéfc, il fera porter la

Croix devant lui. Avant que d'arriver, le Prélat fera fv;avoir à fes grands 'Vicaires, aux
Chanoines, à tout le Chapitre, aux Magillrats , ôc à fOllicialitè de la Ville le jour 6c

l'heure de fon arrivée , alin qu'on vienne au devant de lui , ôc qu'on lui rende les hon-
neurs qui lui font dus. Le Clergé ira le recevoir en procellion ; on préparera le Ba/da-

cliin à la porte île l'Eglifc , on nétoiera les chemins , on les parfèmera de Heurs ôc de
feuilles. Lorfquc l'Evéque approclicra de la porte de fa Ville, il fe revêtira des Ornc-
lueiis Epifcopaux : Ion Clergé le recevra lujrs de la porte. Là il fe mettra à genoux;
fera fa prière; bailera la Croix. Enfuite il entrera dans la ville, précédé de Bourgeoille,

des Magillrats, ôc du Clergé, Ôcc. Le Prélat fera monté fur un beau cheval, ôc mar-
chera fous un dais foutenu par les principaux de la ville. Pendant la marche il bénira

fes ouailles. A la porte de la Cathéurale il recevra l'alperfoir ; s'afperfera premièrement,

ôc enfuite afperfera les lidèles alliflans. Le plus apparent du Chapitre l'encenfera jufqu'à

trois Ibis. Arrivé à l'Autel au chant du Te Deion, il faluera la Croix ; fe mettra à genoux,
6c eiirin il admettra le Chapitre à l'iiommage accoutumé, qui eft de lui (cjbaifer la main.

Retournant à l'Autel , il ôtera fa mitre au plus bas degré ; faluera la Croix ; baifera l'Au-

tel , chantera l'C )rairon du Saint titulaire ue l'Eglifc , 6c donnera la Bénédiction folem-

jielle i
après quoi on le conduira chc2 lui. Le Cérémonial dit encore ,

que li par civi-

I
(c) Voicz la cinquiiime Figure de la Flanche,(a) riflara Pr.ixis Cjcrcm.

(i>) (:.r,m. hjiijiuf,

Tvttie I. Xxij

l'
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litc un Prince vouloir accoinjiagncr le PrJKit jiilqu'.ui l'itl.iis Kpillopal , le l'rJlaf dcvroit

faire dillicultc d'accepter un (Mieil lionnein- : nuis le même Cérémonial (<i) a loin d'inli-

mier, (]ue le Prélat tournera fon compliment de telle tàtjoti que le Prince ne le prenne

pas au mot.

Loilque le Prélat va faire la vifitc de fon Piocéfc , on le rcijoit de la fatjon que (I', la l'ipjurc

le rcprélcnte , & à peu-près comme il c(t rci,ii lorfiiu'il ("ait (a première entrée. On orne l'K-

l'ilife oii il doit Ce rendre , on fonnc les cIocIk-s i le Cdergé (éeulier & régulier s'allenihle

ioicmnellement ; va prendre I Evcquc à (on logement , fit le conduit en proccHion. L'K-

véque niji-clie fous un d.iis foutenu par quatre KtcléliaUiqiics, précédé du CMercé
, qui

chante d) l'Ilvmnc du S. Kf'prit. Le premier Ciianoine revêtu du Pluvial ell à la porte

de l'Eglile la i.nm à la main, qu"il donne à bailcr au Prélat , qui, pour s'ac(]uittcr de
cette Cérémonie , I'.' met ."i genoux. L'Kau btuite , i'Kncenlcmint , la Prière h l'Autel

fuivcnt. I.e Prélat aiant vaiiué à ces dévotions , tluinte (olemnellemcnt la Merte du Saint

Eljirit. Souvent la première Dignité de l'Kgiiie la chante pour lui. Tout ceci précède (^Z)

l'hxhortation pallorale que TÈvéque fait au Peuple. La publication des Indulgences , la

bénèdiclion qu'il donne aux Pidéles , ôc l'.tbfnute des Morts font la clôture de la Cérémo-
nie i & c'ell après ces préliminaires (e) qiiil fait fa vilite.

Im Mort à' les Funcraillcs de /'Evcquc.

T L ne rcde plus
, que de voir au lit de mon ces Succciïeurs des SS. Apôtres Le Cé-

rémonial \f) dit , .' que rFvè'jue doit y être tout préparé au grand compte , cp i va ren-

•> drc de fon udminiltration, pièt à fe prèfenter devant le Seigneur
,
qui ell I Epoux de

> l'Kglifo , ôcc. ••

Après s être confeiïé , repenti ,& avoir communié dans les Orncinens de l'Epifcopat

,

aux premières approches de la mort, il ordonnera qu'on alVemble fon Clergé ; fera en ta

préfence fa confellion de foi ; lui recf)mmandera Ion Eglil'e; 6c ne s'entretiendra plus en-

fuite qu'avec des perfonnes pieufes, (^) qui lui tiendront la Croix, & la lui donneront .i

baifer. Après la mort de l'Evéque, lesChanoines qui fe trouverc/nt prèlens autour de loii

lit , réciteront fur lui tour à tour le verfet ( // ) Â t'orta iiifni , l'alperferont d'Eau bénite

,

& lui fermeront les yeux. Les Domcftiques du Prélat laveront le corps avec du vin & de

l'eau chaude. Enfuite on le re\ étira ( / ) des Ornemens l'pifcopanx , 6c du Pallnim , li le

Défunt éroit Archevêque. En cet état on l'expofera fur un lit de parade , au milieu de ijua-

treou delîx cierges allumés; fie on mettra au pied du corps le (Chapeau Epifcopal. Au
pied du lit on drelfera une crédence , fur laquelle on mettra deux cierges allumés, la Croix

au milieu, le Ik'nitier avec l'Afuerfoir , le Mitlel, rEncenfoir avec la Navette, le Surplis,

l'Etole , 6( le Pluvial noir. Le Clergé Séculier ôc Kégulier viendra chanter autour du Prélat

défunt rOtiice des Mo/'s , lui donner de l'iùui bénite , l'encenfer, âcc. Cette Cérémonio
fe fait par détachemens. Une partie du Clergé fe rend auprès du Mort pour chanter / V-

prei ; ceux-ci s'en vont , 6c font relevés par d'aurrcs qui chantent Matnif, Un troiliémc

dètachenient vient chanter Landes , àic. A l'égard de l'Enterrement de l'Evêque , on le

porte à l'Eglife au fon des Cloches ,
précédé du (Mcrgé. Les Prêtres portent le corps du

Défunt: ireft fuivi des Magilirats, & des plus apparens de la Bourgeoilie, ôc la Cérémo-
nie funèbre linit à la manière accoutumée.

Du Pallium des Archevcqucs.

NoL' s avons marqué dans la première Partie, en qu(;i les Archevêques dilTéroicnt de.s

Evcques. lis en (ont diftinguès fur-tout p^r le l\iltiiit>t , (]ue le l'apc leur envoie. Il eft

vrai qu'autrefois quelques Evêques ont aulii joui des honneurs du Pallium , peut-être par

égard à leurs qualités éminentes Aujourd'iiui l'E\éque de Uanberg en Allemagne, ÔC ceux

de Lucques 6c de "avie en Italie jouilfent [k) encore du même privilège.

L'ufage du Pallium eft fort ancien dans l'Eglife. (Tétoit dans (on origine uneChappc,
ou Chaluble , un Manteau magnilique envoie en prélent par les Empereurs Chrétiens aux

Evêques des grands Sièges. Vollang La/ius témtMgne avoir vu à Saltlbourg en >5)j. un

(.») Dcbtbit Epipofut aUijuantulùm vcftfleri, m« ta-

xuen liujiif'mhU nbfiqitii & pieum (f/kiiiin umima rt^iifjti;

,

itJtC.

^t) Voio;! la troificme ligure delà Planche.

(, ) /'rt/i, Ctwu 1 Sjiritui,

lJ)Voie/. 1,1 qii.itri -m; l"i:;ure,

{») I'ij.4ir» l'ijtxik Cxtxmun.

(/) Idem Ibidfin.

(g) C.irim. tpif.np.

( il ) DilivrLZ ion ,imc do? portes de rPiiler.

( I ) Vdii z 1.1 lixieme l- ijjiire de la l'iantlie. Il f'.uK lire

au buk de Uiilciii tiim de cette i'iymc : L'tvciju^ tupijc

jur l'iii h: i/i' fidijji.

Ç,k) V. L'jHJ. L. I. c. 14. Rtr. Litur^.
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en prc(.iu (urtout aux V.^.cu, r,u., dans I,, (uitc, du confcucmcutd.- Jcs «nomes Princesen o.ni..um.nuere,u
1 ula^^e aux aunes Iùé<i„es , cii ligne dune plus grande autorité

, &c .mue la marque part.cul.ere de leur .ii^uité. Il eft vrai qu'ils ne Ic^jeur accorderenr.
.|u a cud.non de s en (erv.r eule.neiu da.is leurs OiocéCes , & cela encre dans IK.'lilè
â certa.Ms ,,mn

, fie pendant la cék'l.raticn de la Meill-; au lieu «lue le Fupe a dro.t de léporter c, tout teins
, & c, tous heuv. De-là vient que fur la lin du lixiûnc (iécle le l'apo

M-runanJu v.ve.nem I tveque de Kavcne
, qui s'étoit arrogé le privilège de porter aulU

Icclc ltve<|ue d Oll.c )ou.lIo.t aull. du dr<..t de porter toujours le l'alliuni. Ce nu'il v ade certain
,
e(l qu or.g.naire.ne.it .1 n'en uloit <^ue le jour, 6c dans la Cérémonie nic'me deaConlccar.ondu l'ane, c,u.l eto.t e>, pollelil.Mi de lacrer de. le rroiliémc liécle. Dui»c neuv.eme un (oncle te..u à Kavenne obli,t;ea tous les Métropolitains à envoier denun^dcr a Ko.ne le 1 al lum

, dans les trois mois de leur Ordi.iation, iàns pouvoir juCmies-liexercer aucune de leurs roncHo.is.
^ j" l"i.j m

(^)uel'iues-iins pcnle.it
, que dans fa première & plus ancienne origine , ce Paliium corn-num.que aux l>on,.les Cl.réne.,s éto.r le Manteau* .n6n,e des L.upereurs Ro'ûains

, qT.iuyoK-nt cuprunte des Fo.mles pa.ens . dont on (v"t que jufquadarien ils ont porté leme & la qualité. 1) autres le conlondent avec une ba..de ade,. large
, que ceux < ui citez

les Komau.s (ervo.ent aux l-edins & au^ Sacrifices, portoient liirl épaule gauche, & nui
ctoit la) de lame, avec des ha.tges qui en pendoient. Cette bande , difeiit-ils , étoit h,marque de leur .ni.i.llere. Mais outre que le premier fenti.nent nous paroit beaucoup
mieux h.nde, il tft cert.m pa.- la delcrintion que Jean Diacre fait du Paliium de S. ihï-
fioire

,
que cet l.abit i, etoi. point aiois de laine, nuis de lin lin. Aulli ne rapporte-t-on cuc-res

(
A

) qu au neuvième l.ecle l'ori-ine des Palliums de laine.
^

Ouoiqud enloitde cetulagcpiimitif duPallium. il e(l probable, dit.on,(0 quciorf-q
u ,1 s nurodu.ht dans I Kgj.le , ce n'étoit autre choie que le'p.ircment mOme de li Chafu.

l)le, avec lequel .1 (emb e <iu . lo.t venu (e confondre. On f^ait. ajoute-t-on
, quancien-.K-.KMU on garn.lin.t la Chaluble par devant

, pat derrière, & en tournant fur les' épaule",lune petite ba.ide large de trois ou quatre doigts. Innée mOme quelquefois decr.îix pourornement Ces bandes etoient ordinairement dune étoHL- dilVérente du refte de Ih'bitbeaucoup plus riche & plus précieufe. Lune delcendoit par devant , l'autre par uerriére

'

« ces deux bandes teno.ent a u.ie troifiéme
, qui entouroit la Cliafuble par l'ouverture d'en'

laut
;
enlone que chacune de leur côté elles rcpréfentoient une cfpécc de croix, dont

es bras etoient tonnes par cette troiliémc bande. Dans la fuite les bandes qui iijuroient
les bras de la cioix,_ aiantete retranchées en quelques Eglifes pardevam, 6c en d'autres
par derrière

,
elles n onr plus laiffé qu'une croix , ou par devant comme en Italie , ou pardemerecom.ne en rance. De l'autre cmé il n'ell relié que la feule bande du milieu .mais beaucoup plus large qu'elle ne l'étoit autrefois. C'eft ce qu'on appelle communémen

la colomne de la Chaluble. - Selon l'ulage de Rome, dit le Rituel J Met , la Chaluble a
••la croix en devant, 6c la colomne derrière : en Fiance c'eft tout le contraire.»

I ';''V'.'^"^"''
"" ' •' '"" r^''"»nt'-' au l:i de 200. ans , on ne trouvera aucune différence

c.itie le lalhumôc ces bandes, ou paremens de laChafublc, tant pour la longueur la
largeur, 6c le tour des épaules, que même pour la manière d'attacher quelquefois ces
bandes avec clés épingles, ôc de les charger de petites croix. Ainfi on voit à Cluillis, Ab-
baie de I Ordre de Citeaux voilinc de Senlis, le tombeau d'un Evî:quc de cette Villeno.nmc Cuerin

, mort en 1227. revêtu de fa Chaflible , dont la bande qui paHe le l),s do
cet hafit, elf attachée avec trois épingles , une dccha(]ue coté, ôc la troilieine au milieu
terminées en 1 eursdc lys, & palfées dans des efpéces de ganfes. Le Paliium tcnoit mÙml
louvent heu de ces l^andes , ou paremens : on ne voit guères en effet d'autres bandes
aux anc.ennes Chafubles chargées du Paliium, que le Paliium même. Enlin la prière qui
le dit en mettant le Paliium

, n'eft point encore différente en ful)ftance de celle
, qu'onKciteen le revetaiit de la Chafuble même. 11 y a donc quelque .ipparence

, que fur tout
depuis quon eut celle d'aller en perfonne chercher le Paliium à Rome , comme autre-
Jois on loblervo.t ordinairement, les l'apes einbarranés à envoier l'habit entier dans les
J rovmces éloignées, le font contentés d'envoicr feulcmem ces bandes ouparem.-ns, tou.
jours cependant lous le nom de Paliium, même depuis qne pat des vues de commodité,

i-\

(a) On npporte àcc fujet ce pal11i,i;c <le PctroiK;;;^».™
7ii,'n.i/.,'n ui.-(u)ri y.rfwui r.r.'.b.itur , non timtii,j^i
J.ii/i« M mjilijjhu Uiu i^.lii , .il, Il J,pui:.ii:,l:is.

(h ) V. le P. G.inii.TjtTuitc dans (on yoiiriial ,!,-s P.tfrr.
{.) V. Dim (.-.'.iHjf ,ic tat dans liin Explujtijn Ja

Cci tinMies ,k i'tjlijt , Tym. II. p. 1 49.

Xx iij
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pcut-Otrc aiifli (J'c|iir^nc , cc^ baniJcâ curent ctc ciicurc rutrccicit ôc racouri^ic» au |>oint oîi

nous les Vdions uujount liuL

l.c l'allium tel qu'on le porte h prJfcnt, fit qu'il cft rcprcfcntc dans la Figure , condffe

donc en deux hanJck (ic i.unc blanclic lar^c» il environ trois doi^ti , qui enicuirent les

tjiaules loinme des bretelles , iiiaiit par devant &. l'ar derricie «les pendans de Imita ncul"

|iuuces de longueur, avec de petites lames de plomb aux exiremireSi pour tenir ces

cordons en état, couvertes pour la propreté d'une étoHe de Une nuire. Ces bandes qui

autrefois n'étoient parfeniées que de quatre croix d'un pourpre brun , en portent aujour-

dhui de couleur noire, ficelles innt garnies d épingles dor, pour attacher le i'allium à

Ja Chaiuble. CJet habit pendu au cou de l'Arclieveiiue dclii^ne , dii-on , Ihuiiiilité du Sei'

gneur. On veut (lu il nurcjuc aulli la vigilance pailorale, l'excellence des vertus qui doi-

vent briller dans le i'rélat (|ui le porte, fiic. l.e l'allium ell de lame , fie pofé fur les épaule*

de l'Archevêque, {a ) parce qu il e(l le lymbole de la lirt//n /W(//(c,que le bon l alleuf

charge fur (es épaules , 0c ramène au bercail. Mais quel(iue grande fie magiiilt']ue idée

qu'on le forme de cet habit , quelques attributs que lui donnent les Auteurs qui en ont

traité, il paroit que tout cela cfl encore fort au ilelfous de ce qu'on penic à Kome île cet

Ornement , du moins à en juger par les formalités fie les cérémonies qu'on y obferve t

pour le demander, pour l'accorder , ôc pour l'envoier. On l»,ait (|uil (aut lenvoier de-

mander par une perlonne exprelie , ( // ) avec nijlunic, avii t^iitihlc injhiucf , «urt- tritf^ranJf

inftanct , fie que le Pape dépêche ordinairement pour le porter , quehjuc Abbc de dilliii*

dion fie de nom.
Autretiùs lorfqu'on alioit chercher le PaJIium ."t Rome , le l'apc le mettoit lui-mfine

fur les épaules du Prélat à qui on iavoit accordé. Aujourd hui II le i'rélat ell à Kome y

Je premier Cardinal Diacre lait cette fonction. On porte d'abord le l'allium lur l'Autel :

cnfuite le Prélat olliciant célèbre laMelFe, après la(|ueile revêtu de fes Ornemens Ponii-

ticaux il lé place dans un fauteuil , (ju'on lui a prèp.iré liir le marche-pied de l'Autel, l 'à il

reijoit le ferment de l'Archevêque futur, (]ui (é préfente devant lui à genoux ,
paré de iik''-

nic de fes Ornemens Poiuiticaux , excepté les (ians fie la Mitre. Kntuite le CJélébraiu II:

lève, fie mettant le Pallium fur les épaules de rArchevét[ue , il lui dit : (< ) Rcmez à l,i

lune de Dieu tout puijjjnt , de 1,1 bienheureitfe l'nri>e Alurie , des /lieulieurcux /tpâirti Saint

'ierre cr Saint Paul, de notre i>/i;wt7(r le l'apc , de la Jainte l'O^lifè Romaine, c~ de l'I\ii,lifi

dont le Juin vous ejl confié , ce l'allium qui rjl pru du tôtpi de Saint Pierre , & dam lequel rê-

ftde la plinitude du devoir Vontijical , avec le titre de Patriarche ou d'Archevêque :jerve>vou!i

de ce Pallium dam votre l.^life , cr emeriaim jours marqués dans les privilci^cs ,
que le Saint

S-é^e yîpojlolique accorde a ceux qui portent cet habit, y-lu nom du Père , &c. Il ell dit dans

cette Formule , que le Pallium ejl pru du corps de Saint Pierre, parce qu'il n'appartient (ju'aii

Pape de le donner, («/) comme un fignc évident de cette louveraine puillance> qui dé-

coule , pour ainlî dire, du Chef de l'F-glilê Apolluli(]ue dans les Membres l.ccliji.ijliqucs.

Après que l'Archevêque a rei;u le Pallium , il monte à l'Autel , fie donne la bènèdiclion

au Peuple. Enfuite il (e retire. Un Prélat ne peut vacquer à aucune des fondions commi-

fcs à la Charge d'Archevêque, qu'il n'ait rei,ù le Pallium. Ce n'ell aulli qu'alors , qu il peut

faire porter devant lui la Croix Archièpilcopale; fie s il palfe d'un Archevêché à un autre »

il cfl obligé de demander de nouveau le Pallium. Jl ne peut lêrvir (]u'à celui à (]ui il a été

donné. Loriqu'un Archevêque meurt, on oblerve dentirrcr le Pallium avec lui , fie on le

lui met fur les épaules
,
pourv ù qu'il (oit inhumé dans Ion Diocèlê. S il eH enterré ailleurs

,

on lui met le Pallium lousiatête. l'ous les Palliums (<) qui ont fervi à un même Arche'»

vêque en ditTèrens Diucèfes , doiv ent être enterrés avec lui : le dernier porté ell mis fur les

épaules du .Mort , les autres finis ù tète.

Avant que de finir ce qui regarde le Pallium , nous obferverons,querEvêque de Toul
par un certain droit d'ancienneté fie de (upèriorité

, qu il exerçoit auirefois (iir les ICglilès

de Iréves , de M:t^6c île \ enlun , dont il ci'iilirmoit même , fie conlacroit lesKve(]iies f

jiorte auin une tfpéce de Pallium, appelle Siniuwural. t'et Ornement le voit aux ligures

fie aux tombes de tous les Evêtjues de l'oul ; ôc voici de quelle manière il ell décrit dans

les Statuts de cette Flglife de l'an 1407. » Lorfquc l'Evêque célèbre, il le fert du Surhu-

«méral , à caufe de la Dignité du Dècanat dont il ell revêtu. Car il ell en efllt le Doiei»

»>des Evêchés de Trèv es , .Met/ fie Verdun ; fie cela en v ertu d'un très-ancien privilège 11

»'nc fe trouve même dans toute l'Eglife iju'un feul l'Evêque de Grèce, qui jouille comme lui

V de cette prérogative. Cet Ornement fe nomme Surhumeral
,
jiarce (ju'on le porte lur les

5.

(rt) Caf-tUm (le vct. facr. Clir. rit.

(i) /ii/fjnur , itijldti.uii , mjlanvjjimi,

4<) eunnj.R^man. l'ora. I. ^.iio.

(d) Piff,ira , Prtxv Ctrem>
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•^rai''^

.
aprô la (J.alublo. CJcU une cf|axe d Etolc fort larcc «.irnic de francci, <iul

- ««'urnc autour «Ics^paulcs
, avec deux cfpccci de M.ini,.ulcN , «|ui [.cndcut i.ur devant

,

•• pur derrière
, fie iur tliaque éiuul , eu forme d ctu ou écull.m tout roiul chargé ilc pier-

• ^^'"^•»'- ">• Urtaulli de cet ()rn iiteiu a laConlirnuition flc Coulétration dciEvéqucl
" ">^'^"'.'-'^l-"''»f

t dan.-, lequel d ex. rcc touti n le» fondions Arcliicj)ilto|>ale!i. »
Voici le catalocue

, ou la lillc {a) dei joufl, dan» lelquel* il cil uermu hux Atchcrû.
q«es de j)orter le Failiuiu.

1. Le jour de Ntiel.

5». La l'ète de .S. Etienne premier Martyr.
J- La Ft^te de S. Jean Ai-otre ûc KvangcliAe.
4 Le jour de la (Jirconcilion.

4' Le jour de1'K|)iiilunie, ou des Koii.
<J. Le Dnnanclic des Kanieaux.
7- Lo Jeudi ôt le Samedi Saints.

«. Les trois FOtcs de l'.'i.jues.

Le l)imancl;c (II- (^)uaiiinodo.

Le jour de I Alcenlioii.

Le l)in>anclic de la IVntecôte.
Le jour de la IcteDicu.
Les <|uatre «raiules K-tes de la Vierge, qui fgnt la l'urilicaïkjn, l'Annonciation,
lAllomptioM, 6t la Nativité. '

i-t. La l'été de S. Jean-Hiiitille.

ij. La Fête de tous les ijauiii.

Itf. Toutes les Fêtes d'Ainitre.

17. La Dédicace d'une Kgiile.

18. Les principales l'êtes de l'Kglife du Prélat.

i<j. Le jour de I Ordination

ao. Le jour du Sacre d'un Kvéque, ou de la Héncdic^ion d'une Reli-icufc.
21. I.e jour de rAnniverCiiic de la Dédicace de IKdilé.

**

32. L'Annivetfaire de la Conlecration du Prélat.

Ld Bcncdidion iLs Agneaux, dont îa Lùnz fat à faite Lj
Palliums.

On croit que les Cérémonies, dont nous allons donner la defcription, s'introduifi*
rcnt dans lt.glile, lorlque la Laine devint la matière ,du Pallium. Si cette conjecture
elf vcrKal)le

, elles (ont alie^ anciennes, (h) La Fabrique & la garde des Palliums font
du rclfort des SouJiacres Apofttdiques, ôc voici ce que l'on obretve à cette occalion à
Ja Lour de Kome.
Le 21. Janvier, Ktc de Sainte Aoius, les Keligieux du Couvent qui porte le nom

de cette Sainte
, olheiu .'i l'yA^'m/r Da de la (.'rand'Melfe deux petits Agneaux blancs,

lans avoir aucune tache. Le P. C\mua dans Ion JannJ Jc.^ /^v.» , rapporte nettement
cette oUrande d Agneaux, le jour ôc dans 1 FghCe de Sainte A^nès , a la convenance
tlu nom dWi^^h,. L'W/'Ar CLiu'hin penle aulii Iur cela comme le P. Ciarnier, ajoutant
en Ion ALuiyn/,,^e fur le 21.de Janvier, que c'en aulli h rencomie du nom de cette
Sainte

, <]ui lait <ju'on la repréleiite avec un Agneau ; ce qui a fervi de fujct fymboiiquc
pour cette Antienne de Ion Ollice .S/.».m .; ci,x,rn t;in Ai^nu^ mvc candulwr , ôcc. Il fciu.
ble qud (eroit dillicile de porter plus loin l'alhilion des mots.

Quoiquilenfoit, ces Agneaux (lue l'oncHVe (ont ornés de guirlandes do fl;-urs , & de
rub.ms. Apres T/,.. mjja cjl

, 01. les met Iur l'Autel , l'un du cote de IKpitre , l'autre du
coteilclhvangde, chacun fur un coullin de damas blanc bordé d'une crépine , ou duiv
galon dor, après quoi on chante rAntienne dont nous venons de parler, Srjns ,}chx-ms ejm A^nns

,
&c. ce qui le rapporte a la couleur & a la qualité des Agneau.x. L'An-

tienne étant aciievée, le Célébrant prononce la bénédiction fur eux de la manière fui-
vanre

:
Aotrc auk juit dam le mm ,/« Sarnair , &c. Si-r^uair , ijtii mr:. nijlittié par Moifè

votre Jnziteur tes viUmon des Mmjhes dit TaùenuJe , cr <j!,i v,ir voi S.im^ Apôtres az'es
tuiMi les Ornemau (.mes des l'rmes c" de< Prélats E^a>,i^èl„i:,es . repaudez votre fainte
benedu'ltnn (m ce, Agneaux

, dont la Lame doit firvir à la lahrique des Pallnims des Sou-
veraiHs l untijes

,
dis Patriarches , or dei Archevêques : afin ijm ceux qui les ^orteruni ^/^n

(») !',„,;:.. tto,m. lum.I.
i'.

u,. J (V) a«.. Criman. £../. R.,». L.^

li
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vtnmt>il avit 1*1 l'fHpIfi tominn à Itun /«)•• .i la f'tUdté tttrmlU ,far tiniiMtjJion dt Saimi

»1fnh f'ttrft & Muriytt , & ^it U\ motif i dt ./. f.'. &c Ucun (^hauouw» de S. Jeun

dv- iAxnn prcmicnt ciilinrc ces Anneaux bémi , 6c Ici conligncnf aux Sou Iruirc» A|.(»-

Holj'juc», qui Ivs cnviiicni djru Ici \*ti% de Siiiiue Agnès. { rf) - ih\ imux ai<itrcncl,

«que U Mtc de CCI Agneaux bcniii elt d'un ciu |ur m<ii<i,à compter du inur ilo leur

«•luidiincc )u(<jua ce quili (oient en virai àèxti.' tondus pour la prcnùcrc t'«ii>. • \x\ Kc-

lij^iculcs de S. l,.uircnt m l',i»>fj'frfi.i , ou le» ( ;.i|iucinf!i ont loin de Ici tondre , lor(qu'il

en rft terni, de Hier la l-nne qit't llei ont tondue, & d en l.iire dei l'.dliunii. I.is l.lia

lioinc!» de S. l'ierrc porttttt ces l'allii'nis Jous le grand Autel de leur Kfjlile , 6t le»

mettent en cérémonie fur le» cor|»« de S. Pierre Ac de M. Paul. Apre» «ju il y ont rcdtf

pendant une nuit, on les remet a la garde dei Suudiacrcs ApuUulii}ues , comme iiuut

l'avoiM déjà dit.

CHAPITRE V.

W

Du Bas Clcrgc.

E nom de Clergé fie celui de Clrra viennent du mot Grec Cler/n ,(\»\ fiRnilîe /^r/

,

//(T/f./ijr. En ellet rK^liCe qu'on doit remanier comme IHériiage du Seigneur, e(î

api eilée Chin dans la i. hi». de S. Pierre C.ii. ç. j\f i/nn/if.: l'oim ii '/>) d»nnitt Im U
(Jfi^é , dit cet Apt)tre aux hviques , en les exhortant à ne vouloir p<Mnt dominer lur les

î''iita,;.'S du Seigneur, c'ellà-dire , fur Je Troupeau qui leur ell lonlié , lui les Kidéics

qui lejr (ont éelius en partage. Car on doit ol)ler\er , qu'au (entiment de (luehjues S(,a.

Tans, autrefois tous les Pidcles portoient imlillinclement le nom de Clercs. Dans l.i

Cuite cette dénomination a palFé, fie el) reliée aux feuls iùclélialliques , ou Miniiires de

l'I^gliff. Delà \ient qu'en recevant la Clérieature , on técue tes paroles du Ko» i'ro-

piiéte; Le <\t!t^»cur (<) rjl muti ('alur & mon I litiLi'^f , àcc

L'étendue des Cérémonies de 1 l-glife demande iiéccirairement i»\ nombre conildc-

rable de Miniftres de ditfércns Ordres , dont le moindre lert Ôc contribue au culte laint,

qu'elle rend a Dieu, y.l) Ce (ont des xaiifeaux également conlàcrésà Ion luMiiieur. Ils (ont

tous utiles au Seigneur. Nous conunencerons par le Maître des Cérémonies
,
puilquc

c'eft lui aui dirige I ordre
,
qu'on doit obferver dutu le Service DisilijiSt nous uidiquc-

tons les iondioiis principales.

Le AUiiirt des (.àtinanus eft dans les Ordres, & porte l'habit violet Mais au (]luvur,

it aux divins Ollice , il doit paroitre eu Surplis. Dans les jours de Cérémonie il peut

porter (r) une férule, ilont la couleur efl ordinairement \ioleue. il di il a\(iir loin que

ceux qui (ont ninuellement entrés dans les Ordres, ohlervem les ula:;es île 1 1''.glile,ÔC

qui- tout fe l'allé au Clucur (élon les Kits Kcclélialliijues. il d(jit aulli régler I ordre âC

la marche des l'rocellions, aHiller aux Cérémonies Pontilicales, telles que font les Me(-

fes folemnelles, i'cr.uée ôc Ja Confécration de l'Eveque , les Synodes , la silite du Dio-

«éfe , Suc.

La garde des Reliques , des Vaiiïeaux facrés , des Ornenuns , fit ilc tout ce qui fert

à l'Eglifc , eft commile au SairijLun. Il prélide à remreiien de l'Autel, ôt de fes pare-

nieni : il fournit la tire aux obféques i fi régie te (]uitoiuerne les hoiiueurs funéhres,

comme la (Chapelle ardente, ôce. Le Saerillain a (ous lui des (deres, pour le foulager

dans l'exerciee de fa Charge. Un de tes Minilire.s inférieurs a foin d'obiers er, i]ue cha-

cun fe comporte avec relped dans l'Eglife , qu'il ne s'y f.tlTe pt)int de bruit , que les

Hommes y lijieut (éparés des leinmes dans les lieux , ou cette coutume ell en u(àge,6cc.

Il feroit trop long d'entrer dans un détail exact des fondions de tous les Clercs, ou

Coadjuteurs du Saerillain. Les uns ont foin iforiier & d entretenir les Autels, les autres

ont la charge du Ciboire & des Iloliies , les autres du Calice, ôtc. 1! y a des Clercs

Îour les Corporaux , les Vafes de l'Autel, les Habits Sacerdotaux, les Cierges, les

.am[ies , les Cloches, &c.
Entre les yholyta , les uns font à l'Autel les iMiniflres de 1 l'.au bénite , les autres de

1 Encens «

(a) ;^ii>i;)f ,T,ib!ca\i de 1,1 Cour (ic Rome. I (d) ri/T.u.j , Pr.ixii C«rcm.
</>; AVjiii ut dtimi'ianui mClaii. I {< / Uitin.

i^) Uummui fan li.'rtMtalu m(''& idLitniii, Sx.C, '
,



REMfHEUSES D F. S CATHOLIQUES. 3nITnccni. k» au.u. '1^^ Uvraci. L.. Au.lyec ...nt I4 Mure de IKvc.,uc, un ai.lrc I*
i-r..llt,im «r.iilKmc le MilUliun lut |.rvUiuc tu Orcinul , un uuerw Ici tjam flilAn-
I.C..U, UH 4Uirc le l'allium, li le l'rwUt céicbraiu c(l Arcl.cve-|uc. U Pofic-Cr..l, «ft
HUlhile lt)rUrede» Acnlyte». i.e Cuudtfairc purie l«<|ueuc, ou IcurJi.mJ ,lc U ( lupi-o
4le ' »*'VC«luc. <

.
dl aulli un Aclyte , -lu. a tnu^ Ju Ironc l'ipilloiMl. N..u% ne dil.,h» r.ûi

des Mundres .lu Um vur, .eU .|uc le» Liumrei , le» OrKarmlw, , âc. m le. LecUuti , donc
les loïKliitm liMii ufle/. tnnniie».

•» »
1 •

l.e >W'.nrr (ert à lu Melie. Il tliinte IKpitrc : il donne à b.iifcr le livre d« l'Evan-
fille au (a|U l.run.

:
il efl le Mi.ullre du C.iliee fit de lu » arùic .[ue le Diacre lui remet ; il rc

V.i« aiidi I- I aix du Uiatre, & la |>.,rre a louf le C.luiur. A la iatrillie il aide au UU-tram a .|uittçr les Ornement Sacerdriaux. A la Melle r.m.ilitalc c'ell lui qui i.orie , ÔC
l.rvlen.e les (andalo a I l',\e.,uc : il lu, donne le Manipule , en le lui i.réCentant L bailcr k
I endroit miellla Crou, ei.fuite il le lui jMlle au l.ran gauche. (4). Autrefois le» SouJucte»
- croient les Vtretaire» île» l-.vëques , .)ui lei en>|i|oioie.it daiu le» iiuv raue* ôc le^ né«o.
-ciaeion» hci!clia(li.|uc»: lU ctoient tl.arKc.s des aumône,, ôc de l'adn.iniUraiion Ju 1 em-
• l'ore , & lum de I I'-kIiL. iI.s l.uloicnt les menus roiiclions que le Diacre. -

l.e Duui, e(l le (cc.|nd M.n.llre de T Autel. Il ^-rclciue l'I.nc.ins .mCJia.rant : ilcl.anto
I l'.vanKile

, Uj-rc» leciuel il cnccnle le Prctic. 1! étend le Cori-oral lur le milieu dj lAuiel ;

II rcsoti des mains du .S<.ud..ure la Patène fli le C.ilice , t,u il remet au Cclébram ; il v«
cnccn er le Cl.uur

,
ôt retournant à l'Autel , il encenle aulli le -Soudiacrj. Il reçoit la l'aix

du l.clel.r.im
,
ôt la jw.rte au Soudiatre. Enfin il congédie le Peuple à la lin de la McUo

|Mr le chant de 1//.' .}i'p>ll. Aux Méfies l'omilicales, avant .|uc V^vûiue donne la l.é-
judic ion,

1 lui met la Mure (ur la létc. C! ell lui .jui ote le Fallium à lArclievcriue , ficiut
le pôle (uri Autel. Outre ces londioiu , aurreloi» ( /. ) ., le» Diatre» avoieiit le li.in du
.. lcm|H.rel&de toutes les <vuvres de cliarué. Ils recevoient les ol.l..ti.,ns des lidéles,
-&les.i.(ribu(Ment,(uiv.in, les ordres del'Kvéfiue, pour toutes les dépenCes commune»
• de 1 1-4Î Ile. (. croient les l)Mcres,.iui vcilloicnt (ur les l idéles, pour avenir IKsi-iue,
.. .iu.md 1 V av.m des <iuerelles, ou des péclics Icandalcux. Cetoient eux qui portoient les
«ordres <le leur KNcque aux l'rctres éloi-nés, ou aux autres Evé.|ues, & qui laccompa-
•.poieiit dans les voi.if;es. Il y avoit aulli des Diaconelles. C'étoient des Veuves, . ua
• }."" tlioililloK entre celles qui setoient confacrées à Dieu ; on prenoit les plus \eitueu-
.fes, age'es au moins de foixamcans. l'.lles lervoiciit à linilager les Diacres en ce qui re-
» cardon leslemnies, & riue les lionimes ne pouvoient Caire avec aut.int de bienféance. H
• y en a en depuis le tems des Apôtres , .lu moins jufqu'au lixiéme liécle. •

Le l'iurf ell le premier Minilire de l'Autel. C'ell le Sacriiicateur , à (lui feul en vertu
ducaradcre (acre (]u'il a resu dans (on Ordination, il appartient d'otlrir ii Dieu I Acneai
ms tache immolé pour les réelles du monde. Il a le pouvoir de lier fi

'

rechcr llùanuile aux I idelcs , &c. Saint Chrylollome nous apprendra

_ ....> ...^.» ,,„ .. .. ,^^>. iHiiii 1..11 vyiuinuouii, u appariient ii oiirir a Dieu I Aeiieau
fans tache immolé pour les rédiés du monde. Il a le pouvoir de lier fie de délier, do
prêcher ri',v.inj;i!e aux I idelcs , &c. Saint Chrylollome nous apprendra ( <

) quelle doit
C'tre la pureté de ceux que Dieu appelle à ce haut Minillére. .. V^)uelles qualités, ilit co

I

— •••-•• M) j'vnv u vv iiuni .TMiiiiikib, " \;ueHes qualités,
-• I ère, doit avoir celui

, dont la lonaion ell d être interceireur envers Dieu pour toute unu
- \'ille f Mais

, (|ue dis je , pour toute une \ ille , pour toute la l'erre habitable , & pour
• obtenir le pardon des péchés de tous les hommes, non- (éulement des vivans , mail
.. mcme des morts. I.ors donc qu'il achève ce Sacrifice redoutable, qu'il tient l(<nj;-temi
• entre les mains le Seigneur de tout l'Univers, je vous demande en (|uel r.iiij; nous de-
• vous le mettre f (^Hiel /.éle &. quelle pureté nous devons exiger de lui ( Conlidérez
.' fjuelle.s doivent être les mains

, qui lervcnt à ce Miniltére ? quelle la langue, (]ui prononce
^ ces lactées paroles ? & s il y a choie au monde qui doive être (i pure fit li lainte

, que
•• l'Ame (]ui reçoit ce div in Elprit.

J .es Chwonin
, ilit-on

, (Jj (ont les Sén.itcurs de l'Et^life. Leur nom vient (
<

) « de co
.. quilslontmlcrits dans le (.^uyri, «u Catal(){;ue , lur le' Kole , ou Tableau , la Lille, ou
••M.itiicule, en un mot (ur le Rejj;illre de ceux (jui doivent être nourris fit entietciuisaujc
» dépens de quel(|ue Eglile. Aulli le nom i\i; C/hwoiiie , ou Cauijui.jtu , ou Clerc caiioni-
•• que (e donnoii il du comnienceincnt ii tous les Clercs , même .iu.\ Evéques , enlorte (juc
•'(Un ei.(.Lin.int Um l'.es termes originairement (ynonimes , 1 un & lautre éi^alement
•. oppolésà ceux de Munit 6c ilc Eai(iue. Depuis on a pris ce nom particulièrement pour
• ceux qui vivent en commun , & il cil encore relié aux Clercs des Egliles Cathédrales &
» Collégiales

, ôc autres Communautés , Chapitres , Congrégations , ou Couvents , l'oiv.

(./) r./:.ir.) ibid.

{ e Vm ( /,•,. ù' de /'t( , Explication dct CcrànDmc»
lie II ijliic , luiu. 1. p. ;j.

la) M. fVinry dans fun Injlit. au Droit EaUf. Tocac I.

farti. <:li.8.

(/. ) l.l>m ihil.
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1Î4 rERKMONÎFS, NUKUHS ET COUTUMES
• iiuc ce» (Icff» jictit coMivi^i U \ic tnmiiumc t*. \\

»ui|u.itmcmc lUiu b luiic, «c^r» k- «i. fc m i , i . J.iu. > .m, .in(,..Rcrcm lur

• d«i vuui fi»lcmncU, à rcu-mple JciMoinw», nu Ksgulur», il .m lU lurvne apjKlU'»

• arri.ouajwe/w.-. Ki-^Z/crf, lini fju'lli f..icm l'.mcuu'» lUt» la j.iudl^iite ** l"»''^!'

> (ion en Proi»rc, fli rn l'ariiculicr, Je Uuri liciu \ Av liiiri rcvcnui ,
dmi

,
i U Mh-

• fcitcc lUi ki^Hhtri ,
qui renoncent à pareille ptupfieii , il» nm éfv' "<""•">' î"'?*'"^'

. -

..Ce \wi\\ \Sc(.h,t>tunit éuiii eiK.irc loiunum j toui le» Ulliciei» vie II'.rIiIc, « jui-

• mùux plui b4«, t«»mmc Simneur», lulVoieur», 6c autre» , «jtii <it>iem em|.l.«io lUn. li

t.Mjtruiilc , ou IcC.ttul.if^uc, m Cm (f , flc entretenus aux iK^'eni Uc U ruhniue, r1<>n

• vient 'Mi^n » aulli <iutl()iit.tuu >\<'\vw t>; wm à Je» l)"iuelli'iui», qui ferviiient Ac itoi^m

• n<.trrri^ Jjin le» Munaflére^. Il ell -«iir.|u^« Jun» le triKile ilc i-i9./». <v
, ( an. i ( -luo

p.rlonneKC Joit ili.inier .lan.rK^li(e,/r*fiT (.annnnot <'\ninrn, c'ellaJire, limtn le»

• iJ'antre» nrJonnc

. k la urité tirent

• I

:» flc inl'erit» lu.ur cette f«»iuU«»n dant le J'al'ieau i /« (.Mont. D'aunei

areilkmem cette ori;-inc Ju i»..tr.itM« ; mai» il» vculcni riucccmot

i{;nilie la mclure', ou (itantité , la ration île vui, ilc l'le>l , *, autre» elpcee» m'ielFairc» )

t. la vie , qu'on ilillril.uoit par jour , par l'enuine , p.ir nioi% ou par ai» , à cl amie ( U ic pour

• fa ful>(il*ancei proprement fa p.iie , (a toile, lu|iiai>ce, la prél>eii>le ou Inrwe ,
la pcii-

.. lion , la portion eu^rimce autrement iKitn S. t'vpiien ( .1 j
par Simittb , le panier ou Ici

Clerc» , il.l'i appelle» SvmhI.viics^ înetimi'iu liur* vivres fie leur» provil.oiH. »

guci-niil en \m Je fori^iiic Jii mun Je» (lianoiiu'.s, il eft coitllaiit <|uil ont afr.-i

écencie Je leur première inllitution , pi'ur que notre liécle fc loit cru en droit p,u
déf^encie île leur première 11

ci'uiie \\<\s Je le divertir ;\ te

.u»

eft lemé Je ttait» e>'té-

imme Je» 'no-
ir ;\ leur» dcpcni. Le Lutrin Je Boili.m eft lemé 1

inciiKnt vif» contre te» Meilicur*. On ne »'e(l p.i» conteiué Je le» citer ci

déle» d iiulnjeiu e fit Je fenlualité : leur emhonpomt ell tourné en proverbe 1 en lo-ie nu on

dit commuiument i!^r.i\ u>nm\( m (.hi%nvin(,
^ ^

.. I es C:o!lé};es Je:* Chanoine» , dit (h Pafquier, qri ont et..' introJuit^ en chaque hglile

•
' "* '• uiS4;lle:v.iK'ore <|uc

ne

tcms

•.t:aili. Jr.Jc, n'étoieiit anciennement en ulagc , .an» eft une l'.ihce nous die :
uk ore qu

-quil'.iues JocU» perlonna^cs Je notre teni» aiviit pi.nle le contraire, loutclui» iv

• voiaiu aucun Concile ancien qui parle Je ce» (.:iianoines, ains kiilcment v r» c tcm

-de Charlemagne, je ne me pui» perfuaJer que leur inllitution luit ancienne. Je rap

«porte Jonc cette invention hivn avant lut le déclin de l'Kmpire , fit aJvencmcn

» Jeno» llois Je France. Cirégoiie de Tour;, nous témoij^ne , qu'en rKglde de I «nir

lit

oum

-qui étoit .Métropolit.iine , l'une Je» plusricniiiiiun.k't.s Je la fiance, HauJm (ci/Kinc

• Ariiicveque , du tein» Ju Roi Clouire I. iiiHitua le Colk;;o Je» Chanoines en loi»

- F.f'iilé. Je ne croirai jamais que ceu>. là l'ulRiu elhmés i oiiuno premier» .Sénateurs do

-Ic'^irs F.!!;lifes, qui n'étoient iiéeeUités Jéfre Tritres. Mai.» li je ne m'.ilnile ,
c'etoit une

-pépiniéte de gens dlionncur, que les FvOques avoient autour Jeu», le» un» l'iacrei,

autres .Soudiacres, pour te» iianiporter puis après félon les occ.ilion^ aux autres F.gli-

.. les, en les fiilant Prêtres; je veux Jire en leur conférant le» Kslil'es , qui netoienl

»Je.iiiK'v> <iu'aux Prêtres , que Jepuis nous appellaines Curés. Vr.ii (jue Jepuis ,
comme

-toutes cîiol'es le ciiangent a' ce le tem» , ou en .luroit fait Je» Colle^,'cs de» Chanoine*.

- Mais encore leur ell demeurée cette ancienne remarque
,
qu'ils peuvent tenir des Itd»

- benJes fit Cluiiininies lansCtre Prêtres... • 1

P.ir ce palli'.c, ôc par \m autre Ju même Auteur , il paroit que Jans leur origine lei

Ciianf.ines étc'vnt Jes Clercs réunis fous certames re|;les ôc iiilHtutions ,
qui li l'oa

ncut le dire, h.!* dillinj^uoient Ju (ommun Ptujlt de IKglile. .• Kt partant :<) netoieiU

.ces C;!i,inoincs le Confeil génér.il uc l'Evêquc, comme quehiuesiins ont mal t(lime,

•> ainins U!.e péiiniére Je Clercs nounis cil la {grande K};life . que l'on Jillrihuoit
[
uisapn^

- par les Failles Parocliiales , lorl'qu'ils avoiciu été l'.iits Piètres : Si île cette .tiieieitne

• coutume Tient encore, qu'aujourJhui nous Jilons qu'une Chanoinie , ell un henclue

à linn le toiit'ure. • M. I laiiy penfe Je même Jes ('hanoines , avec cette Jillétcnee,

'il croit que le Confeil ordinaire Je rFve.|ue étoit compole de ceux i! entre les V.na-

noines, qui Jemeuroiem auprès de lui. (.'/ • Ciette (< nimunauté , du il, étoit donc tout

..enlemhle ce que n-us appelions le Chapitre, le beininaiie, ti le Corps principal Ju

-Clergé de tout le k'iocéle. On v élevoit les jeunes Clercs, on en tiroit les Cures
,

flc

..les Putres dcS Hopit.iux &c des' Oratoires , on v leccvoit k^ Vieillards, qui n'étnient

.. piuseuiables d'un t^raïul travail. CÀux f]ui y demturnient I Joient lOlliee d.ms la Ca-

» thédiaic i aHiftoi.'nt I iùe.juc dans les fondions , 6c lui lerv..ient de Cmdul ordm.iire. -

« Cependant , continue le même Auteur , l'oblervance s'étant relâchée , & la vie corn-
;pei

f(,
) ihJ. Ch. r-

(J j iHjht. au U) -(« £.././: Tgm. I. Part. 1. Cb. il.



REMOIF.USFS DRÇ CATKOI IQUK<;. ut
• munc.MiH t»Jk', I., (,i,..M.,.nci n« L,ii.„„f ,.4» .!« (m,* iou|...tf» cormi eonftrvlm

rZterL'it ';•;•'
• ni* 't'r"""

.^* ''*^ "^
•

^^ •-••»iM.";i;^lmC"« ;• arum ae tout w t. «ru«; Jâir« |« C<»n(n , ',,,.. ,1- ri.'../..,,, 1.
-» » •« iv»

"
i'"" t' ^''î.'"""^» •-•'» ,'^^'""« ^ '•» «;«la.r«fion .lu Service Divin , à muari!, l'u 1

; n MVcVV",'""'
"" "'"*"»,S""J""«,. il» r.«nu ,....„ de ,.ar. uu. c..n;;.:. "j ^- I çiicc.

.
fit n ,r vou m «çlivc , m p,,il,vc , d... ., le. délibeMiiun» Cai.iiuU.ci. .

Jl fiiu, .,uc .wlu, qu, cl .<l«v,| à I.
dJK,;.,,! de Clunome, tuit ^,rcrentJ en c<r.<nu,n!e•u Cl,;i .,re

.
qi>. . .lîcnddv à I. Cathédrale pour le recevoir. J II dl prcle.u* Zu»iJepuie du Chapitre, .ccomy,gné du N -uire de lEveque , & de <,uJ.,ue. le

,

'mlCe ni^nie )e,Hi,e çundu.i lo nouveau (;h.i„o,nc i I Autel ,',,u d baif. trcm rôi, .1 kV Zï
ran>«"« avi (.hipitrc de !.. pt.Hnui.on du nouveau (Junomc. fenlui.e d vu le preni «îChuur, & le prv'lentan, au. Capuulaire. , .1 le. p.ie de le recevoir au non.l.L « turî

#• • « t., ', '
,
"

,
1 -»»"' •" • """t M*- I »^*vriuc , « <ic qucUlue.. leiliDini.Ce ni^nie Oemite çundu.i lo nouveau (;i..i„o,nc i lAutel ,',,u d baif. trcm rôi, .1 kV Zï

rapp«"« avi (,h.,,mrc de I.. prnmuuon du nouveau (Junomc. fenlui.e d vu le* preni «îCKuur, & e prv'lentan, au. Capi.ulaire. . il le. p.ie de le recevoir au nu,u\LZlT,Cm Uj.ue..I.e nouveau Chanoine don la.re à liante vo„ U Conllllion .|c lo, . & juret

•eu U ï "
'/''';':i"''"^:"

^'^'
' ^'ii'''^- '^ J" ^- ^'^^«^•- Après cette ....lallation d jou J«•ous U'i lirons iifi C,luin«Mncs.

C cl» une Kr.MKlc qucllion de fs^voir , fi Ici CW. font d inftitution divine. I.e. un, luprétendent <k loui.cinicn. qu lU ont (uctcdé aux 70. D.k.ples. du Sauveur. Drurc»
croient avec hrauo.up pIu, de ra.C.n . qu'il. f.MU (iniplcnicnt .1 .,ll.tu,ion Kcclé.iaHi.|ue.
JApuiv, .hknt .Is, que le, KniPcreur. eur.-nt en.hrallc le Chri.tunilmc. flc fait celFer Ici
rcrk'ai..u„s

,
le n. ,«l,rc . e, l- .dclcs auRn.en.a de (oric

, qu'on fut obl,^.i dV .nu-nter do
« eme le non,Ue de. h^lde». l, parce que le^ Kvt^que. nVtoient pas ïn c'.aci. vac.ueî
pur cuxinenies aux loins que dcn.ando.ent ce. ..ouveau. etabl.lfenicn, . il» cho.|ire.u
dans leur (.krj-e un ccr.a.n mm.bre de limples PrOire., quils députèrent pour délier,
v.r ou^ c-ux ces n.nv elles Kgide., y faire le Service Divin, y prêcher la parole de Dieu,
y a.linmiltrcr les Sacremens

,
le relervant cependant toujours (ur ces nouveaux Faikurs !

fie hir . Ci l'.f^liles dcn.emt.rte. le droit de vilite & de k.pcr.orité. l'elle elKlelon ce»
dernier., lor.p.ne des t.urés, dont le n-m, dJno.e k (oui des an.es dont .U Lnt char-

.
gcs. On les appelle awli. lifJrur^ dain qudques Province,

, p.ircc que c'ell à eux nu'ilappar.Kiu de reg.r & de Kouyerner les Kghks , qui leur (i.ni conlié's. Ils lont par leur
inre h.|v..curs aux h.nplcs I retrc» i in.,is lul.or.lonncs a llCvé |ue Diocélain , dont il«lom ohhye. de rccev...r, & de faire exécuter le* L.;ix fit le, ,Mandeine.i. dan. leur» JV

Ccll ainli qu'enapcnf-é M. //.«r,. (A,,. Vi, |e, premier, fiécles , dit-il, il y eut dei
- I re.res

,
que I on d.llnluia d.n.s les titres, c'cll;. due , d..ns k, lieux dOr.ulon , où..IKvcque .dio.t t.ur a tour tenir rairemldce des IlUIcs, Ils avoien. loin des Peuple»"de tout ui. luartier , pour ot.lerver kurs m.curs, & avertir IKvéqi . de leurs heloins

. fpin.u.ls, II, pouv..icnt donner le I'mi terne , ..u la l'emtencc i. ceux qui croient en
• pud. ( ettc dilliii.utKin lut necella.re dans les grandes Villes, comme à Kome 6c à
-Alexandrie, «m des le conmicnccmci.t .l,j quatrième licclc nous voions olulieurs K.'li-
• (es, fie en cliacune un i aire cl.artjé d inllruire le Peuple. (),. conimeiis.. peu de tèim
.. après .ib.u.r des < )r.uoires à la campagne, pour la commodité des Pa.lans éloitiné: de
.. la V ilk' & on nuttoit des Prêtres a ces ( Jrat.mcs. 1 el (ut le commencement des Cu-
-rcs, ou laro.lles D.ms les petites Villes laCathédiale luH.loit : duu vient qudy a.encore des Paroilics en plulieurs C;atliédr,ik's.

..CesP.vtr.s <)ue nous appelions aujoi*rdhui Curés, devinrent il.ms la Cuite comnitf
-de petits Lvequcs, a n.elurc que le Peuple tidélc au-n.enta. On leur permit de dire de«
(«) l'i .11.1, riaxu Cjiccm.

'Ivmc 1.

I ( t ) Iijiii. 4,1 Duil E.,Uf Tom. I. Part, i . Ch, i ».

» Vyij
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3Î« CEREMONIES, MdURS ET COUTUMES

• mime »us f*H»% fokmwtl»» Ci qM tMMWi m M fmvm^tu^i- k m» "T «y»" ""^

• OUI l«» ffottVMnyii /'/.*rf«»i , nofiw «M i«rtem i.ittuf« tn iviiam» I *m. I ou» le»l.uni»

-Cf3wil»f*iktflc.M4Uao.lo„.l.nM,..lu. Il M.,j,.„.&kNui,.tM«,«ia.m.

."cf UMllIf*. IUi*uvcni4ullib;.«rlr» M..,,, .». Ilny yi». Ul................. ftclOr-l..

• tian.m .liTriero ,
!'" .iT.u"«^»"«^"« *«.!.. .|»k , .

erttorw U i.ufijauynt a Une ui. I Ui-

• mille . «u Chanirc . l. i.» ^uinr.u . »<-« ju» u» Aïolvw im un .Suiidutr* imk» jli wwi.

• vuicni dtfpuUf lo ,n.>,narci Ckr. » -u !> H-m d. , .S.u..luvri-» . N ex» oin.m.nur le* Ul-

*«|uc«, vJhUii imvo.Jc» Cuu'» vUi.vUrcni kur |..uv...r lul-iua L» Ju.iKlulio» coim v».

• iwuJe, ai en jouirent l'Iui tic |)o.4i»«.. ^ i. i i..a ...« n

C^Ubioit t«i Mcirc» Inicmnclici lAtow lui qui ic K^ir de» t.cndrci conduiluit, cmmw
fWHM k dirnm . I« l'wni.n.. h",» .le ri:Kl|lc , kur MUitoi, U cciuliw lur U itic ,

flc vl

WirwoN i IKv^quc le JniJi luim. Il v...u b |.iiii.iK.c ptrCnnuc uj.k. I Kv c.|uc i flt iou»

iri i;uu^, tani d< U Ville , M"^'
''^' •* < JUT-'H''^ •"» •^•"••••" •""""•• Aujuurdliui U na

idui «u^rci «ni'im iiire l.itiwl'Hulii.n, ulluU aieriainc»I'afi>ilU«.
- ,. ,

l;;A,A/-i..i.rr cil luiKricur «ux Mu. te» Ôc aux Soudatre». î»4 Qnrgc eft dcundncr

le» Orvlinan», & de fe. vtétmvt à n'.vi.H,uc. .Sa diguiiiS le fcnd Imuneur ^u« iHupIc.

IVétr.M, , «luaiul menu- d Icroii d\..i OiJiu U l'erieur â la l'uinle. Vouiec .pen dit

M. //fury, «iiic f»')Ui avon» lilmivent tué.
. , ., « i ir a

rj) - l;Ardiidi4crc éioii de. le» premier» rem» le i-riiKipl Mmirtrc de I F.vCqiie
,
pour

-t..uteH le» loiKli.>n> extéiicure» ,
pariivulureme.u p»u.r l'jilnumllr.iti..t, du .e.np..rc .

- Au dedai» imiut il a\nii le Um de I ordre , fit de U deeentc de» Icrute» divins l.i-

«loi. lui «lui prelenioi. le» Clerc» a lOr liiution , e. iitme il »..if encore .
.jui mar-iuo» à

-ilucun loi, raiiK, & «f» lonclioi.». «pi annoiisoii ju IWk le. ,..ur» de )ei.nc
,
«a

. de Kéie, qui pnurvo.oit i rOrnemem de I l^iiie, & aux Keparaïu.ii». Il Jvoit I Iiircn-

.dance de»obbtioni, fi( de» revenu» de I Kgl.le , li te n'cn-i. d.mv lellev «n. d y avoïc

-des «économe» parnculier». Il l^iloir difttibuer aux l.krt» ic m» i^tc.ir rejjle pour leur

. (uMillaiice. Il avoir louie U diredion de» Ham^wv, avaiiJ c|u d y eut dex Ik.piuu». Il

• étoit k- CenCeur de t.-ut le bav Cierge' , «i de tout le l'eupk , veillaiii a la . orre.lio» del

«maurj. Il devoir prévenir, ou appaïk-r le» tiuerelle» . avertir I Kvciuc de» d.loulre.i

• fi( ttrc comme le Proim.reur, pour en pourluivie la répaïaiiun. Aulli lappelloiion u
« maiiific luiUlc ri.vc'iue.

, , ,. , . . ' tr t .

-Ces cran I» pouvoirs aitacliés aux thofcs fenliMe» , fit a ce 'iiii peut intercirer k-t

• liommex, mirem t.ieiuoi lArcliuliacre au dcllus d.s l'vetrev. Il n avoit louicloix aucuiitf

• Jurildiction lur eux jul^iuau vi*. iiétic : mai» enlin d lut kur Supérieur, C>t ">^"ie da

.rArJm.retre. A.iili il devint la première perlrmie après ll'.vcMue, exerçant la Jurildi.

»Chon,& lailantles viliies.loii k inme deiw^-.ue , loii a cauk- de Ion ahlciice, «.u peti*

H dam la vacance du Siéf-e. Ces Comnullioiiv devinrent li luquente» , <iu elle» louriureirt

. cnDroir ommun , cnlortc «lue lai» it^o. les Archidiacre» luiem regardes comme Ju-

«nés ordinaire», aiaiit JuriWidK.n de leur chef, avec pouvoir de delcRuer eux -mime»

-d'autres Juces. Il eft vrai que leur Junldidion éion plus ou moiiu étendue
,
lelon lea

.dillëientcs coutumes des Kglile», & klon que ks uns av..ici.t plus empiète «lue le» au-

-très. Flic étoit aulli bornée par kur tertitoire , qui neton qu une partie du hocde. t.ar

- deiHiis qu lis devinient li puillans , on les multij lia , i^riiicipalcment en Allcni.ii.ne
,
Ôc

-dans les autres Pais , ou les Dir.céles (ont dune éteiiJue excellivc :
cclu. qui demeura

..dans la \ il!c ,
prit le tiiie de ^raml Arcliuiiacre. Des le ix'. Iiecle il le trouve des Ar-

-tliidiacres l'rcties, ôctoutel<.is il y en avoit aoo.aiis après, <;ui neioiciu pa^iiKuie Uia-

-cres.tant KJrdreétoit dcVlor» peu conlidéré, en c(.inpar.ulon de lOH.te. Un k» a

-obli' es a c-tre au moins Diacres, ôc ceux qui ont ciiarge dames ,
a ttrc rretre<î.

. Te Ltand Clonule de l.atran , dit le même Auteur , inllitua iieuv iiouye les Charges ;

^kl'emur U le /'/«t/'-i;.»/. Car il ordonne que dans les Kj^liles (.atl.edrales ôc les au-

- ircs ConvcntueUes , on eial.lille des Pcrlonne» capables , <iui y
inllent I. .ula};er l hv e<iue

,

.non-kuleinuut dans le devoir de la Prédication, mais encore dans celm douir lesCon-

.. kllions , tv d imputer les pénitences. Cel» l'origine du l'nin [ufiitanur
,
ou Conklleur

-Péneial , Cur qui les Lvéïiue» le lont déchargés enluiie des Conicllions ,
.ju ils avoicnt ac-

- coutume d'ouir en perlonne , c'elba-dire , de toutci ceUc» de» Frettes , Ôc de celle» dei

(a) hjm. M XJrj.» «.«i»/. 1 uni. *• l'a"- »-Cl«. i».



.. ér^ fu..;M.«„.„;.s;vJ' "
;. u ;.;',:. ;'i''i;i 'r^rr" t""'"'

'" '•"*

« jvar ii'i V'iHiruirii. - » » ' '" vmuii.u,. fc ,,4, |^,. i,„ik(jj„ ^ ^j „„^.„^ ç„^.„,^

«•• /.i Couronne , ir ./. /Habit Eciltfiaftùiuc.

(/').. I«.m le» t.l.ra.cni .U„. k, mcuicn lia le. p.mnicm t<«a!cmciu le» Oicvcut

.Il lis KUfk>,,|,ii ju uimi.,iic Jol(„numi, L< i.om.kni Icri l..iui. M lis k> ( !„,.

.eu JaJcr,cl...|,kr..,„ encre Je (e l...re „mjre juf.|uau. mcH . A '

«Vr Je«Ucro, on ^,Mt<,uc ceux ,|u. voulurent fc .onlorn.er ..loLu. I.umue . & s'aû er î.•la m... c furent .u.ll.,.„ rcprin.e. fur ksC.nc.le. . ...r t..u,,ur le . de Ca . j Jna...u V .hccle
.

.,ui h. .Icfenics exnrelles ..,u C leres .le l.uller r...,re le e e
'^VC

.. r.-j, „Kn>e
, -lue ee .u. enj;..f;ea le (,.„u ,1e .lA^^Je ,a« c.unn,eneen,enr J n ée

•'
'

.. «;^
-"- 'juc les Uercs auro.en, les ehes eu, eour.s . ce lu, uour les d.ll ûèr j H rlû'

.. res fl. .!e Nat.ons K.ran.^res nu, les ,M,rt,.ien, ll.rt Innp. /•;„ elle, le Cmile el" ûu

. lo |...M,„u„ II, Uira & le, Momc, , «i „c,..,.U.,„..„| .„,„,,„;,'; i"]^X lûS'iJT

!
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3îS CEREMONIES, MOEURS ET COUTUMES
•> l'Ej^lKv; , Ic". Luiijucs ôc les Rcn$ du monde. C'cH ainli qu'une jurtic des devoirs qui

avoicntété communs à tous les Fidèles, avec le tems devinreiu jjar leur nt^iligencc

••j)ro[>res & particuliers nux Clercs.

'•l.cs cheveux en cet iftat , régulièrement fc coupoient en rond jwr le bas même parmi

» les Laïques. Audi les llilloriens remarquent, que fous Clodion lurnomiué le ClievAu

,

*> oarce que contre luCagc juCques-là pratiijué par les Rois , il portoir de longs cheveux ,

"le refte des Frantjois avoient les cheveux coupes en rond un peu au-delToiis des oreilles.

• Ceft ainli que S. Louis le voit reprérenté à la grande porte des Cordeliers de Paris, ÔC

vcn d'.iutrcs endroits, c'ell-à-dire en c!ie\eux courts, & coupés en forme de cc.cle , ce

•qui s'appelloit {-tre coupé en rond , i)i f^yrriin , i:\\ fa»;on de couronne, injlar loron.v , ad

mformam loroM.v , comme s'expriment une niliii'té d'Ordonnances Eccléiiaftiques , de Rituels

•> fit de Cérémoniaux ; In rotiv fimicui , dit ( a ) Sidonius Apollinaris ; toutes expredions em-

••ploiécs iHJur marquer la manière de couper le bas dcsclievcux en forme de couronne,

«• c'eft-a-uire , orbiculairement , ôcen rond.

•> Ces cheveux uinfi coupés en rond par le bas ne palToient point, fur tout aux Clercs

«& aux Moines , le haut îles oreilles; &c telle ell encore la forme de la Tonfure parmi la

j» plupart des Moines & des Religieux Menduuis,tels que les Ikiiédictins réformés, les

«reuillans, lesCliaitreux , les Jacobins, les Carmes, &c. Dan ces (Jrdres on obfervc

•> toujours de couper par le bas les ciie\ eux en roiul , & en maniéic île couronne , autour

• des tempes , 6c au delfous des oreilles : tandis que les E\ écjries ôc les Clercs Séculiers , ôc

à leur exeniple , les Jéfuites, lesBarnabites, les'liiéatins , &c. fe contentent de porter

«les clieveux courts , fans s'alfujettir à les couper au deflus des oreilles, &. à les arrondir

•'parleba?, comme tout le Clergé féculier & régulier le pratiquoit ai irtfois. On pré-

•1 tend que ce n'ert que de nos jours
,
que les Papes ont aulli laifié croître leurs Clic-

veux comme les -lutres ; ôc on rapporte ce changement .\ Alexandre VIL Quoiqu'il en

•' (oit, il paroit que c'ert à ce relàclienv.-nt qu'on doit attribuer la longueur exceliive des

» Cheveux de la plupart des Kccléliafliques fécuiiers , &. même de iiuelqucs Réguliers

» d'aujourd iuii. Car depuis qu'on eut abaivlonné l'aiicieHne forme Je la Tonfure , ôt

n qu'on ne (e crut plus aflraint à la porter audeifus des oreilles , il n'y eut plus de me-
t» (urc ni de régie. Audi voit-on que les Evêques ne trouvant plus rien de fixe là-dedus,

» fc réduifeiu dans leurs Synodes, 6c dans leurs Ordonnances, à exhorter en général les

• Clercs k pprter les Ciieveux courts 6c modelles, turiftiras i ondo. entes , fans defcendro

» dans aucun détail , ni déterminer jufqu'où ces Cheveux doivent être coupés. Nous avons

*> cependant quelques Statuts Synodaux du (iécle dernier , qui prefcrivent encore la l'on-

«fure des Clercs au-deflus des oreilles. Tels font entr'autres ceux de Lcf^in de i6j7.

•> ceux de Cahurs de 1(^38. ôc le manuel de Ruucn de \6^q.

•> Il y a des exemples que quel(]uefois on fe coupoit les Cheveux foi-même : mais ré-

• guliércment on fe les faifoit couper par d'autres. C'étoient ordinairement le. parcns qui

"les cnupoienr à leurs enfans, lorlquils les olIVoient aux Monafléres. Quclqurlois aulfi

•> on réi'eroit cette cérémonie à des perfonnes d'une qualité dilVmguJe , 6c en fe IJiloit

» un honneur de recevoir la Tonfure de leur main. Dans la (uite on eii (it une céré-

» monic Eccléliaflique ; ôc la Tonfure fut abfoluinent réfer\ée aux l'.vêques à l'exclulioti

» de tous autres , depuis qu'elle fut devenue l'entrée de la Cléiieature. La raiCon d'attri-

u buer par préférence cette fonction fe prenoit apparenunein de la coutume de ce tems-

» là , félon laquelle la première Tonfure étoii une efpéie d adoption , (]ue failint celui

••qui coupoit les Cheveux; ce qui convenoit davantage aux Evêques , parce qu'étant déjà

3> les pères communs des l'idéles, ils le devenoient encore plus Ipécialement par là de

•> ceu.v (|ui eirroient dans le Clergé.

•Les E\êqiics non contents de couper le bas des Clie\eiix de ceux qu'ils tnnfuroient

,

«portèrent encore dans la fuite les cilêaux fur le haut de la tête, pour déchal;^cr p.i-

<< reillenwnt cet endroit, qui paroilfoit toujours en effet trop garni par raj'port au relie

^ des Ciieveux. C'efl ce qu'ils obfervent encore aujourd liui , en toiiluram les Cicrcsi

r< telle L-\\ la Rubrique du Pontifical Romain. Or par là il ne leur lailferent plus (ju'ua

». cercle ou cordon , un tour de Cheveux large de trois ou quatre doigts , tel (jue le

=1 portent enccre les Religieux mendians , ôc quehjues autres, 6c comme en ufoienr tous

» les Clercs , tant Séculiers (]ue Réguliers, il n'y a pas plus de 200. ans. Aulli les Clercs

»>ôc Ii.s .Moines, dans le tems même que leur tonfure étoit la plus régulière, avoient ils

•> l'ulàgc du peigne , dont ils fe (ervtjient pour arranger ce tour de Clie\eu\ , 6c le tenir

•> proprement. Ainli l'iare le ijêncrahU , Abbé de Clugny , exhorte un Moine reclus à

X faire des pei;;nes pour l'ufage des Frères. Ainli voit on que che^ les Chartreux ^ qui

(«) Ep. ij. !.. 4.
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: "X"™ i:;;!;:;^'ï;'c;K:rt,'ti^';s™"y'if'- ''"^--r>r""

'"

. ,..cn, „., ,c„.K. au n„,„!,.i;:,::;i,;':,;;i't"lLf K'cdC'"" '™" '"" "-

«nous voions dans .S'. Tronic Li) nue les Clicvi'Uï ,!.•« ri i
•

i.nj„re
, ûc

. ,.,ç,;
,
ni ,,u.,„c ,„nj„, jo p^. .' :;,t^i::z .t,

•

't ^ „t, ^'v'?M„r;ic'",;';- cotes. A 1 e, .ard des Atonies, ni S. Baion ou i). yJmJn„ ni inL. n^
^«''^'"^"t de tous

-polu la Ré«io au vu. liJde „e font aucune ..cn::;^Z Co o.^^^e 11" com"- nience nroprenient à le déclarer
, que dans le iv. Concile de To J^"(le'nhl ver.t

- m.l.eu du vu iKcle
.
ou lans doute j-our 1 un.rorn.ité , il fut ordu k< à où e^ Cleris

"Il en a été à-pcu-près de THabit, i :nme de la Tonfuro I t>. ri-r.. o.,- j .

«l-ramers liécles avo.ent tout re.ué.îcut des Ko n ,s ÏÏi nue ï ri ^
l

- '"
-gardèrent foi,,neuren,ent lllabit de ces J'euules u .' é oLmu .^ 1

i

<-'"-^"-''7..

-que les l,a,ques prirent co.nn.né.nent d^S^ll^tnrVilî.llirX 2 W^l^r^ilS" doniinante
, c ell a-dire , des Francs (d) &c autn^s l< M(v>r,.c r^

uc la iNatioi»

.nouvelle di.inaion en^e les un^ 2 S l?^?^!;;';^;^;;:^^-;^;!:
^^^^^

..//<«m& de A ;»/.om^, qu'encore au commencement du v. iiécle, oî. cette Ire (t".crue, les lue ehall.ques. & les lùéques me.nes n'avoient Pas cnc te IHai ii t t-culter en Occ.dent du n>oins hors de rKo].,,
; ^^^^, ,, /.j,, l>^,bn^ esï "l-qu davo.r voulu le hn^ular^ler fur ce pouu, cnpor'rant un manteau d

'

.lô ,>M e-cSt me cennure. 1/ pu: uou. d>jh,,.„a du Peuple , dk ce l'ape, ,>a>, rar II TXnh^p.rladocInueo'rarUs ,m„rs. Encore au xn, Iiécle. en I rLce , en ta ie
6^^

cm Efl
.. pagne

,
tout le tm.nde

, & ur-tout les honnêtes gens , étoient pre que v/t de lotie
.. nume les Rots & les grands Seigneurs. Enlin lUabit long étant devenu H bicfé!.>ncal,on crut devo.r aull. le recevoir des mains de l'Eve.f.e , avec des n ir

'
& dti

- -eremonies EcclenaliK,ues
: non que depuis le change.neni introduit ;Ux-tè^ad pu-•• leurs LauniL-s ii:iifnt:iiii I ,-/,„r..,-,..'. rij.i,:. I . .

^. „ ,.
" ^«-i >-j^aui

,
imu-I . . . '.. „ I

- •-|"— •». v.Muii-i,nn.iii iiluouu i a cet ecard un.
- leurs Uiquesn aient aulI. confbrve l'Habit long ; mais^ell que fur ee poiiu [i H i'I;«la onfure ilsie font toujours trouvé moins gênés que ijs Clercs. Témoin les G ^..due: appelles (,.n de lUIn- ou de iU. longue fqtn il l\ a pas enco e un i^ e,1^..le même extérieur que les ( lercs , Cheveux courts

, petit ciller, Soutane < u R . è „.
- g e

,
& qui depuis ont pour la plupart quitté l'Habit long dans lufage civil & ordin ,i .

I ne m.us relte plus qu à d.re un mot du lU>at , ou ;v;,r Collet Jui fait It e 11 Ha
Y

l'-cclel,a!l,que. Ce mot de Ra!.u vient de celui de^.,,4.,m.
. p rcc qui e-1 ei enIon or.,.ne ce nctoit autre choie que le Collet de la Chemile ral.irtu de la I r'

'

d -n-v.ron un doigt lur le collet de PHabit , comme le portent encr.re aujourd huf ,u hu s'a.l.,s, avec cette .hflerence
, que le collet de L Pa.fans ell beiicoup dus I r'eLe Rabat etoit donc dans Ion origine un ornement commun aux Clercs & iux Laitues

( i) ^;ln^ Tun Cmmtnuir,; fur Fi.'./uV/ Cli. 44.
(/) 0» j./.,,.i ,.,//.v/-.rfj,y,,,i/ Icviu & faci-rdote!

,

<1. (..M,, i„i.-,i„i .uïu iapm, injtruis J'ulam cinult curunam
(i i.i.yi.uii.

( . ) il: i!:i:i,' 1/ •m.'fii» ,1./ !.,h>! i.ii^.vn in urhf li.i';;< , (crr ijwioit |„ I.,,i dr, K„i;,.ans. V. le )'. linw.ifTm en !j /l,- i ii en r-,..'"-",.''"'i V'".;
" ' "'1'"'

ques,

( •I') S:y;r,nfs al",',t^ l'.jl't pr ).-,r.i ^.n-r.vn,'
A;o«V,, ,.„,;,;,, ,J,r Sidoniii, A('ollinuris, en parlant cîe
haI„llc„K„t de, hr.mcs. lu dans la deio.rt.<,ri nuil

lut uor.'liii di- (Jotlis , il ditquc Inir, voKcs ctoicm lî

•l» l'Ile. i,iilli)K-iit voir la funiK' de Icutcori'i ,Sc'-•"' ''
'-jiuwu. ^

'^

i

il

m
il)

1
1

^i'

11
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^6o CEREMONIES, MOF.URS ET COUTUMES
coiTimL- on l'cut le rcmarmicr dans ks anciens 'l'.ililcaux. Mais il eft lion il'obrervcr , qne

cette invention m(mc du Rabat ttoit une innovation. Originairement le collet île la Clie-

milc croit caché ôc renlerntc fous l'Itabit. De là vient que les Jédiites , les IJam iliites ,

& les riié.uins, ne laifient point encore fortir liors du bord du collet de la Ilobc le

Cf)llct de la Clieniile , parce que dans le tems de linllitution de ces (;on;4[rcptions , le

Rabat étoit encore peu en uCage, liir-tout dans les l'ais ou ces (^onimun.iures ont con\-

nicncc à (c former. Mais ces ornemcns de toile ne tardèrent guéres à s'introduire. Dès

k milieu du xvi. liécle on vit infenlihiement paroirrc le collet de la Robe garni du col-

let de la (.:iicmi(e. On détacha enluitc ce collet; ou phm'n au lieu de le rabattre furie

hord de la Robe, on lui (ublhtua une pièce de toile très-fine, qu'on lit régner par or-

Kcmcnt autour du collet de l'Habit CcA à ce degré de changement, ôc à cette mode,

que s'en tiennent encore aujounl hui , avec quelques dilférences cependant pour la hau-

teur de la toile , les l'eres de l'Oratoire, les Docbinaircs , les Religieux de S. Antoine , 8cc.

ôc en général prelque tous les Kcclélianiques d'Italie, d'Klpagne, d'Allemagne, de Po-

logne , & des Fais-Bas. Il n'y a guéres qu'en France, oii depuis environ cent ans le»

Eccléliafliqiies ont élargi 6c allonge cette bande de toile , &. donné enfin au Rabat la

forme que nous lui voions. Kncore n'eft elle pas trop (lable , puilqu'elle femble prendre

tous les jours de nouvelles dimentions.

(Jbfervons avant que de finir , ce qui fe remarque à ce fujct il.ins les portraits de quel-

ques grands hommes des derniers tems ,
qu'on voit à Paris à la l'ii()liotiié(iue du Roi.

Bitdéf y porte le collet comme les Jéluites: r;//.»7f r. Muret , & Buihamn , c()mme les

PP. delà Doctrine Chrétienne : le premier Frélident de //.ir/.iy & Rotijln il ont le collet

de l'Oratoire : Cafaubou ôc le C:ardinul du Pmon celui de la Million , ou de >S. L.a/are :

Heif'Jiiis, Ki-^atit, Jacques & Pierre du Puycdu'i de MM. de S.Nicolas du C:hardon-

net. Le Préiident de T/ioii s'y trouve en petit ccjUet tiaifé , de la largeur d'un travers do

doigt. N'oublions pas le portrait d'Ktienne Pajîjuter , reinéCenté à la tête de fes Rvcher'

chts de U Irat.ff rufé comme un Moine , couvert d'un Monnet quarré plus étroit par de-

vant que par derrière , les cornes de ce Houuet alfea balfes, Ôc du relie en collet de

4'Oratoire , ôc en Soutane , ou Kobe longue.

:ulte , leur lit cliercluT les aeierts oc les loiitui-ies. -'\u cominenceincm ou iv necn;

S. Antoine mena ce genre dévie en Egypte , ôc devint le Père dune luanbrcufe troupe

ic Solitaires. Son exemple fut fuivi ; ôc après fa mort plulieurs continuèrent à mener la

néme vie fur le plan qu'il en avoit trace. Enfuite on inventa de nuuveli(.,s régies, de

CHAPITRE VI.

Di:s Ordres Monafliqucs.

ON attribue afTez communément l'origine de la vie Monafliquc aux perf'curions , que

les Fidèles de lEglife primitive foulFroient fous les Kmpcreurs l'aiens. Fa nécef-

fité de le cacher ,
pour dérober aux ennemis du nom Chrétien la foi , (a vie fie fou

culte , leur lit chercluT les déferts ôc les folitudes. Au conunencenicnt du iv (iécle

,S.

de

même vie fur le plan qu i

nouvelles dévotions , des pénitences plus rudes: on rechercha a fe dii.in^ucr de> autres,

fouvent moins par la piété que par fon extérieur. L'ouvrage crût bientôt au ['oiur île de-

venir même en quelques occalions à charge à l'Eglife : mais parce (;ue la Religion (5c U
piété en étoient le fondement, on le vit croître fans oppolition. Kniin avec le tems les

Ordres Monafliqucs fe font multipliés de forte , qu'on peut dire qu'iL ont inondé toute

la face de 1 Eglilé.

Au rede il eft certain, que long-tcms avant S. Antoine il y avoit des Moines, c'eft-

à-dire , des Chrétiens qui vivoient dans la retr.iite , ôc détachés du liécle. S. Jean-lîapti-

ilc a pu fervii- d'exemple à ces pieux Solitaires ; ôc il ell aile/. vrailaiibLi!)le
, que ce

Saint n'a pas été le premier à mener ce genre de^ie. Un pali'age de S. Jnome [a) met

K " • -
•

Or
Les uns ont prétendu que ces 1 hiirapcutcs ctoient Cliretiens : U autres les ont pris p^

des

banu na pas été le premier a mener ce genre oe vie. un paiiage ne C5. jooine [ii] met

les Fils des Fropliétcs au rang des Mcjines. Les Thérapeutes étoient peut-être de cet

Ordre , quoiqu'ils aJinifl'ent des Femmes , choie efTentielienient défendue aux Moines.

Les uns ont prétendu que ces Thérapeutes étoient Chrétiens : d'autres les ont pris pour

( a ) T:Ui Pt'jih- rarum , quos M^mackot nnvimus in vfteù i & twhis iirlium derdillit , foUnta & Iwbii Agiijlibui t'i-

JtJiMnmo, itMiùabam Jibi tajulai propi'Jluma Jjrdanii , [ iiitabdiil. ilictuu. Ef. 4. oJ Kujiuum,
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les iXs efn c n m s L ir»^
les cto.cnt, fie fo.u encore aujourd'hui dans

Pl,il, I

'".''•-'""''"es
,

fit les Brainines. Qui (^ait enlin I une partie des Sed.-^ H^.Vh.
(<,i,|.es anuens ne nouvc.ient pas 6tre regardées conu„e autan l'Ordre Ret cuxî

tx KdS:::""'^";'"
'" ^'"'^'^'- ^'^'^^-- ^" ^n'ciioit /i^.Jj^rcei;; !;;;^eét

n..^V','r"'i
*"'". ""'°"* '" '^?"*'"''"' '^•^ ''E"' Monafliquc fie des Relitjieux, il ne feroirpas d...de de reconnourc les Moines daujourdhui dans cette pein ure ./ ) Ceft d

^"i i "T '^7;''--.P^-t""'r..*^' "^^ ^^'^•^"" '^""^' ^ d'inutiles^erviteurs'de rî>l.(l" m.l. antc
,
dont

1 ongnie e(J due aux retraites des premiers Fidclcs.ôc le dJ c- cMnén-aux btenhuts nnmenfcs
,
que la dévotion aveugle cL tems pairileuralaWl ÔWlë.ment, ajoutennis, qui a expofé le Corps Monalliquc à dice Uures amère: 1,\H'

" faures quelquefois outrées. iF fkut I avouc'r, Dieu sÎmI réU^r é Jes d .^ I^"» 'iS Mo

- Zfamtion ï A
''^ *'""'• ^«,^^''"?" '''^•"

P''".';"^-'" , & crient à Ihérél e , à là-profanation
,
&c. Apres tout vculent-ils qu'on croie comme un article de foi nue h...vertu fe trouve eirentiellement dans les Couvens. & que la probi é les Ré^di^rs ne

: 'rfi^::^!!': '^^':^»:Î'"" ^ ^"^ T\ ^olne en ennen.i\ la inAialiré f QÎ^ilîtmm:
<- libertin ? Ou
toutes les pat^^ - ^^„^.^ ^ q^^, j^,, peut établir à l'égard des Moines Ac

" t '"-
'h ^"r ^"' '^'^ ^'°'^'^'' ^'^ '^ '"^"^'^

' "" ^'^ 1'» cenfure
; que s'^nV a it ne^

.. le vcritable a eur imputer o„ n'auroit pas inver^té les fauffeté; dont ils fc^™^^
- Il

y a bien des liccles
, que le nom de Moine a celle d'être un éloge , ôc que même ?.

' "' f""" '' P'.'!' /"'' '"PZ ; '^ '^ Pl"> v'ol^'»' omra^e qu'on la!r pu.jfe fane. Aulfi les Moi-
. nés veulent-Ils être appelles Religieux. De-là ces dictons li injurieux • IlfZ Tndni« dcrrnrc dune M,U cr d'un Mo.ne de ,o.. les cous : lou qj. Jejie ^ un Mn,^:Z un
"

'l' r ; 'i'"'" t^^,^'-
^'-^' ''' ^"'"'-""' fcaiulaleux

,
dont les Nouvelles de Bo-

. çace & de la Reine de Navarre (ont parfemées. C'ell aux délordres des Moiiu^s, ou on

. dou une partie des ingcn.eules naivetJs de nos anciens Poètes , ôc en notre te.m cell" s

-dans lefprit de beaucoup de Cl.rétiens rellicauté des prières mo.ucl.ales. . u'ils onc-regardées comnie coutumma & méclianiques, m'es pour ,emr le Cloître en ré^U. Us mar-.n,onnau dn Rabelais
,
,(^r.,;./ m|/«rr Je Légendes, dr de Pf'au.nes nullemenip.r euTL

. tendus. Us comptent force patenôtres entrelardées de lon'^s Ave-Maria
, fans y pnCer . ni en-» tendre ; cr ce ; appelle moajtie-Dieu , non oraifin.

J y J > . », en

.- On sell délabulé
, contmuet-on , de la lainteté de la vie Monaftiquc

, parce que là.abordent ceux qui lont ethaies ij) par leur mauvaife coalcience; qui crai^iKin la

...
1, ' ,

^— ---. a-.uKix, Vil viiiik.1111 ue la leniuaiitc ' L.'u un«qui fe couvre dun froc
, cefFe d'être avare, orgueilleux , hypocrite & liber..que tout au moins un froc a la vertu de purifier iavarice . l'o gueil , & toute

.. (
ons humaines ? Cefl une régie fure , & que l'on peut établir à Fégard des M,

( .1 ) Gtnt ntt-rna ,uhiiifmo n/if. itur.

.
( i"

) /'f
'"' "" '""II.» «J-i'i.iM ; dit ,S. Jcromc ; Ux.imi-

met, } Huant,!, jltf^.t , v.iiis .T.i;/ni , nA'm Mpirij.
( c ) Tout ce i)iic nous avoiii iti,!iîi^iiv ici du relie du

texte par des nuiikineis, cil copie de I Edition Hollan-
«liiife, loin. II. |., 141, ic 14).

(ii) Ilyalony-tcms,dit-on, qu'on leur applique ce
V ers ,

' ' 1

iVit mimniii fuimit, & frujrei confunu-.e nA\i,
On 1 ,1 expli>iiiL- , uu i'iirai>lu:ul'c \'»i ceux-ci ;

iQme 1.

De plus im miUhn de houihei
A'iiiii pJiivjMj/iiirii/r aujiurSImi

,

Oui >h- lltvent , coiiviie Us M,u:lwt ,

Uni nun-ier U tr.iv.til d'antrtii.

y) l^:""'*-'*
('"f^s de V.1p,,.atypli Je .VélitoH.

I
-^'^ ' """^•^ cette tuad; cil prifc d'.-f^ir'pj dans fonUvrc <J.. ;.i ;-,miif J,:t Sun,.,; au Ch. iiui traite des .S.-cLs

M,m.,ii„j„e!. L Auteur l'rotellam qui le cite avertit lui-
mciiie

, .vnijjittiinnJuàquilaue raiiais Ut jus^intiis U§
Mit k)p«.».

"

* Za

i )»ik
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« riauciir des Loix , fie n'ont retraite alFurcc .ullcuts;qni «nu n«nc v'cmtamc Ôc dcslionnjtc i

- qui l\nu réduits i bclurcr 6c demander leur |.,un , après ay.,ir d.llipe leurs luens
, & ont

« di.ut.es de dettes envers un chacun ; ceux qu. ^uen^ent pl;nlir ;\ ne rien taire
,
fuient le

..trav.^1, &dPcrcntdc vivre là en oiliveté. Kt ImiucU;uu. n a in. |..uirde (es aiuours
.

.1

- le fourre là par délcfpoir ; ou bien une limplicitc de )cundk desuc ,
«ne aprc ôc rigm

i;

«reule Maritre.rm les Tuteurs iniques les y amemc:.t ôf nitrodu.lent: toute 1 année .Ici-

..quels dl puis jointe . ôt inaintenue en réputation par une iainteté dilliiuu ee & feiiite,

-par un lialit encapuchonné, ôc une bditrene ôc menl..,u lame & gaillarde. )e-la or-

..tent tant de Marmots Stoiqt.es , tant d'i.nportuns Attrao, Jcmers ,
tant de Hel.tres l.icii

..cminantclés, tant de Mr.nllres embeguincs ,
porte-barbes, porte-cordes ,

portc-hcols

,

.porte lacs , chaufTés de cuir , ou porte-lal.ots .
p.e<!s m. Is , vêtus de noir

,
blancs

,
gii-

-volés, fauves, portant rochers, rers , cliaiK-s , m.nteaux ,
chapeaux, ceints, defceints ,

- portant braicr , &c. Icfqads aiant perdu ent.érement leur cred.t en ce qui concerne \ch

«alla.rcs du monde, parlent avec grande autorité des diofes celelles & divines
:

ul ir-

..pentfeuhle faint titre de Rdi-ion : font de md«e chaniLiec avec es Apôtres. Nean-

- moins le plus Couvent leur vie ell plei.ie de vice , mais toujours cxculee lous le couvert

.. de Kdidon ; car ils font garnis de bons privilèges de la Cour R..m.une
,
nar le moicn

. defauelfils déc'inent toutes Jurifdidions , atin qu ils puineiit lairc plus de mal
,
lans crainte

- d'être punis, lu combien quils iàlTent profellion de grande humilité .cheminant en pau-

.. vre & (Impie habit , en fomme portent toutes les marques de : icprvs ôc m(.c<]uer.e pour

« l'amour, dilent-ils , de Jefus-Clhrillôc de la Religion ; ils Ont néanmoins pleins d ;m,)..

-tion, & toute leur intention n'ell rapportée qu a acquérir des titres, prenant plailir dure

-appelles Redeurs, Prévôts , Gardiens, Prieurs, Abbes, Vicaires ,Vrovinc..iux ,
Gène-

.. raux , & femblables ; tellement <iu'il n'y a gens plus delireux deprdeances & preemmen-

. ces . que ceux-ci. L'Auteur ajoute , dit-on encore ,
que ce portrait ne concerne en rieii

..les honnêtes Moines i à quoi nous loulcrivons de bon c.vur, bien qu il (oit vrai, que

-les motifs qui les engagent dans le A'cMhat , i^ k caraderc des Moines en gcne-

. rai , font très-bien développés dans ce pallàge. - Quelques autres rap|>ortent (ur ce meine

fux-t un mot d'^llexandre VI. qui tout umbitieux & entieprennant qtiil etoit
,
diloit, </«//

aiomoit miaix avo.r ta i^unre contre m m'fn.fam Ro, ,
qi<r rome w, Ja,l des Ahnm

mouuvn. Entin on remarque f^) que celui qui s engage dans le Cdoitre
,
doit non-leu-

Icmjnt renoncer aux vanités du liécle , & àla pompe , mais encore au mariage & a la

galanterie. La chaiieté , dit-on , cft un des trois vœux du Moine : I obeilla.ice ôc la pau-

vreté font les deux autres. Sur quoi on tait cette remarque... Voici un des ecueils, con-

. tre Idquels la vertu du Cloitre échoue fouvent , s'il en taut croire un nombre iiihm

.d'Auteurs anciens & modernes, qui attribuent aux Moines de n'épargner aucune per-

« fonne du fexe. Belle ou laide , riche ou pauvre , tout palfe en revue devant le troc,

-depuis le Sceptre jufqu'à la Houlette. Un tn.n Ouvrier met indilleremment toutes jne-

-ces en <i;uvre , ôc feulement l'ombre du Clochier d'une Aba.e ell teconde
;
aind sev-

n prime Rabelais, qui peut-être portoit les choies à l'excès, parce quii naimoit pas les

«Moines. Mais que dirons nous du détail de galanteries tics Corddiers ,
Contdleu.s

,

- Diredeurs des Religieufes de Provins ,
qui te trouve dans le /././///«qui porte leur nomf

„ On V voit l'éducation amoureufe ,
que les bons iM.fans de S. Pran.,ois donnoient aux

« Penlionnaircs de la Maifon de Sainte Claire. Les confeUions galantes ,
les propos

.. joieux , les préfens myrtérieux , les ledures libres ( comme le Caiéc/„l„it d .imoitr
)
(uiyoïent

.6c accompa-noient cette éducation. La galanterie étoit quelquefois un peu tournée a I.i

-tk.,n du Cloître, excepté pourtant les deviles galantes, les n.vi. s damour
,

les ru-

., bans verds ,
gris-delin , couleur de feu , ôcc. les ,eux galans , & telles autres dévotions

«d'amour. Kh" bien , dira-t-on , ce font des (candales commis par une Communauté ,ôc

«au pis aller par un Ordre particulier, que les Auteurs (atiriques n'ont que trop cites lut

» l'article. Ne peut-on pas montrer des Moines honnêtes gens? N'y at-il pas lous le troc

. des Congrégations entières de f^javans ôc de vertueux Religieux ?..

Voilà en petit tout ce qu'on a dit de mal des Moines. L'équite demanderoit peut-être,

jue nous rappnrtainons de même tout le bien qu'.^n en peut dire, ce que nous exécu-

terions avec plailir. Mais outre que ce détail nous meneroit trop loin
,

fur tout fi nous

voulions donner un précis cxad des éloges, qu'ont lait des Solitaires de nos jours leurs

nombreux Panégvrilles ; outre que nous croions notre témoignage peu necenaire, pour

fixer fur ce fujet les jugemens des perfonnes fagcs , nous dtimons qu il ett plus a pro-

pos, de laifferà ces pieux Serviteurs de Dieu la fatist.idion , de cMitondre la calomnie

par leur conduite. Nous ferons feulement a ce fujet deu.x oblcrvationï allez dfcmiclleii,

(«) tdit. HuU. Tom. II, i'.l4j.
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'""'" '" '"'""^ ''"' ""' »'""'*^"""«' '" Moine,, n'ont ja-

s'iX ilion l' f::

'"'
1
^'^•\"l'""">-!" .l=.avoicnt en.hadces au fujct des nîa.ié-

.ro m^ en r'. u '''«i"!'^''""^
cto.t au moins ,rès-fu(pedc du côté dci ma urs.ôc de la

mon d.crcl.c aies no.rar ôc a les décrier. Notre féconde remarque Icrvira de rcponlo

£;rih:.;r?:T ^':::':"^.:^T *^^r---— «J tén,oins^i.aque jour.di
>lut

j-|.cut-6tre cllen..llen,ent-en..mid:'il-,-
;;,[;:(;;;;: j;'!':;^

les C uvtns, & que la prol.ite des Réguliers puilfc foulfrir quelque exception. IFut

î^ lêl'^m^nl'
'"' -'7 '"""' ""

'T'' '^'H'- •' '-mL tlus ceu^'q n br !lut Its no.ens d acquérir la vertu
, fie d'armer \ la perfed.on , riucnlin dans d<.u/o

todÏ.'l.lr"'"" " •'"'"' '"" 'l"^ ^^ ^"-" '^ ^^'-- - rien d.;;;î",é de b
Nous n'entrerons point ici dans le détail des divers Ordres M.Mianinucs. On peut voie

'l nr nr
'''"' '.'"^''^ U'Mulquau vin^t-huinéme inclulivement. V,.ici l'o C"

,

Foid tu' ï'ë;'^t''''''"'''''""^
Les «,../,./.» fontainli nommés de S. li

"^
leû?fondateur... Les G»/.«am

,
non de ce qu'ils ont d.- plus édiliant & de plus mftére !hml

• leur état
,
mais de Lur C,p,ur lony , n.',in>u ôc extraordinaire

: UsCor£s ïe ce nï Is

"rv 'm'"",^
I'cs dune C'.,./.: Les lleligieules de ^S'...». C,.^v de ce q is . o„att^ul

IduIn-nM ''7T'"''"^^"'f"':"^^ ""i- ^'""curs autres Ordiï R li"" ^^•tiennent le nom du heu, ou ils ont été établis d'abord , ne fût-ce qu'un ViC m.".neine un i.mp e Cliamp
, une Vallée , une Montagne : coinme a^Z^u2i aàZ

,""' /' V"/-^''<-^-
'«"V

,
A- l al-ck^-Lcolun . IronuvrM.d, P.nuepiuc, &c 1 es (arme,

" font de inune ainli appelles du Mo.,-G,n.cl, où ils furent introduits veSie com.n ne.

:r"n^'"
XIII- i'-lcu plutôt versle nnlieu du XII. 6e depuis .u.mine J/;! "

r.-J

,1 P?
^'^, ='"';^-

'
^;'">'"'-- "» les voit encore reprefentés à Paris dans leur ( lo.t e-delà l'Iace-Maubert. Les i;<mW;m tirent leur noinde celui de leur Col éô'

je i' L

«même Ville 6c près laquelle ils bâtirent leur Couvent : les Ihuunn de T/uate, vuU
-g., rement Une, V .Ile au Koiaume de Napics , dont étoit Archevêque Jean Pierre Ca^« rai le leur premier Supérieur: Les Banu/.u. de l'Egl.fe de S. Barnaùe de Mihin , „à-.is furei.t prcmiereinent établis : Me/lu„n de S. l.a.arc du Prieuré de S. La'n,JA,
:
^-rn-maParis: Les .U««n,» de leur Eglile de S. Uuunn dans lu même ville Le

- / y. de lOuuone de Rome de la Chapelle lituéc tout oignant leur crr.„,de Fplife nr.
..Is tiennent Oru,.., co.nmc on parle Vn J.alie , c'ed-a-dil- , ou ils i'ont les^; e^ i-.utres exercices dijfo.r les ietes & Dimanches, Dénomination quia aulii palfe aS
- cclelialliques de frarice, .nliuues par AI. le Cardinal de Hérulle II >„iLr de ceu. lo. Rome établis par h. Pa.hppe de Nery , avec faddiiion des mots de L. ôe Mmt
..ç-elu. dC;r.».,r. Les A'./.^.,<.v ./. ,S'. .huome , d'...igine Dofpitaliers Séculiers , fontainli.'dénommes de 6. .huunu Patron d'im J'neu.é en Viennois dépendant de l'Abb l I
.. Monmajour

,
proche lequel etoit l'Hopi.al , dit lAumonerie , ou il. avoient foin des ma-

.. ades, fui-rout des impotcns Pt de-la lur leurs habi.s , 6c au haut de quelques unes de
.. leurs Pghfes, comme a celle de Paris , la ligure du Tau

, qui retnéfente lei pota ce

'

.Mjue les perfonnes aita.juees du teu de S Antoine lailloient à llUital , nom fervir dJ« témoignage de leur gueiifon 11 n'y a gueres que le nom de ./,>,/. & l J.jiute , nui

.' pris de celui de ././;n par<,ille moins liinple 6e moins naturel. Car ce -ufori dit iflez^communément
, que les ./,/«,/o tirent leur dénomination de leur Kghie de Roniè ao-

.'peilee le Je/m, ell (ans fondement
, puilqu'on prétend qu'ils étoient déjà appe..és de..cenom avant que le Je(us fut biii. En etfet il paro.t qu'ils ont eu ce nom dès le«tems de leur inft.iution

, nuifque S. Ignace leur l'ondateur marque exprellément daiis
te [ùj que (•

'' — - - - <
...' (a Régie , ijuil fouliaiti que fa Comp.ignie porte le nom de Jelus.
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3^4 CEREMONIKS, M(F.URS ET COUTUMES
Il cfl vie» liabits comme ilcs noms, 6c t.n n'y rcn\ar<itic jus moins de iliscriiic: ditl?*

fcncc qui vient de ce iiu'orij-inuircmcnt les haluts des Moines n'étant ju.nu dillinguei,

pour la couleur comme pour la li-urc , de ceux des Artiliuiï ôc des Rens du commun,

nue par une plus ^rande nunlellicût une plus grande uniformité, cliaque Ordre a con-

lerve depuis celui nui etoit en ulaj^c dans le tenis fit le lieu île Ion etablillemenr. Car

on Iviit que les l'ondateur» d'Unlresficile C^ongrégaiions prennent. ordinairement , qu.nt

à rii.ibi' & à l'extérieur , la mode des pais ou ils lont. (./) .. C:cll ainli comme le peiiltf

• \l. rAI)l)e llcury ( dans les AUuirt ,/o Chifinni ) (jue S. Henoit donni A (es Dileiple»

k les liahiis conmiuns des l'auMcs de Ion pais , iijavoir la 1 uniiiue , la Couile ou l uculle,

«fie le Scapulairc pour le travail; fit 1 lieuilenur Al»l)e de Mont Lallin au ix. liécle reml

« téinoigiia-^c en L lettre à CliarlcnviL;nc , (lue les l'ailans fit les Laboureurs des eini-

». rons lie ce Monallére pnrtoient encore de (mi tenu le .Scapulairc. l'.t pour appliquer

• cette itiée aux derniers teins , les Miuiies , les tl'. ik / (J\atmc , MM. d( S. lamn- ,
ôcc.

• n'ont ils p.isj-ris la Hobc fit le Collet , «lui avoit cours i>;irmi le ( leri^é au rems de leur

t. infliuition > Les /nrct Cuulmmn , qui retracent de nos jours la vie des premiers Moi-

« nés, polledant en commun ce qui leur revient de leur travail, vivant Cous rohéillanco

..des clicls de leur Coiuinunauré, fie {gardant le célibat ; ces Itères, dis je, ne lont-ils

m pas vcHus comme le rcttc des Artilanii , a cela près (lue leur liabit ell plus uiiilorme ,

«tant pour la couleur, que pour l'étolFe fit la làk,on ? 11 4n ell de ntème des Kelis^ieules.

• On (sait par exemple, que les ////c* </«' ^*""""' ^W.ii/c , dites autrement de la l 'ijttMiuHt

•. n'ont d autre extérieur, que celui des teinmes modelles du commencement du der-

.. nier liecle. Les Rcli^ieufe^ H.jj'iialioa ,
qui l'ont v<vu de (ervir les l'auvres fit les Ma»

.. ladcs, doivent aulli aux terlues de leurs Cj.nliitunons , prendre la manière de le met«

-tre des veuves de leur teins. (^)uell-ce eniin (jue ll.alit des Snm drija , que celui

..des fei,ii"esdu monde; mais limpie , modelle , unitoinie, tel que devroicnt peutttro

..le porter toutes les femmes C.lirctiennes ? L'.n liandie-CJomté , les ( »/«/./)<•! , (ortant

«fit allant par la ville deux à deux ,
portent un cliaperon , une petite guimpe, un cor|>s

..do jupe fort iufle &, fort ferré, une ceinture ôc une jupe, le tout de couleur noire.

.. N'eit-ce pas 1 > le la manière que iont repréfentées des témmcs du monde ,
fur-tout

..des veuves ôc autres femmes dage, en une inlinité de Heures fie de tableaux ? Kt ei\

r général , le voile , le bandeau , la guimpe , la ceinture, &c. ne lont-ce pas les liabillc-

m mens des femmes du tems pailé, ainli (ju'on le voit a plulieuis tombes ,
tombeaux fie

« autres monumens, même des derniers liecles?On voit en lune des Cliapelles du l'rituré

.i de Holc:ich.ird (en Normandie) une Dame du lieu reprélentée (ur (a tombe a\ ec utie

• guimpe p'iiilée, un voile noir, comme en portent la plupart des femntes ôc des (illes

» du pais , fil un couvre-cbef blanc par delVous. Kniin le bandeau ell relié en quelques

«Provinces de France, ôc femblablen' .-nt en Suill'e , o'i mémo quelques femmes por-

tèrent aulli une mentonnière. Le bandeau le porte dans toute la Normandie, fi.r-tout

«au pais do Caux , au tour de la tête des femmes ôc tilles de campaj^ne, ce qui fert i

• lier ôc ferrer le bonnet, qu'elles portent par dellous leur coelle de toile.

,^(/i} L'agc ou l'on peut s'eng.iger par des v»eux folemnels pour entrer en Religion,

• a été réglé diverfement , depuis la puberté ou l'on peut contrader mariage, jiifqu à la

» pleine majorité qui ell de vingt-cinq ans. I.nliii le Concile de Trente l'a lixé à lei/c

-ans, déclarant nulles les Profellions laites avant cet .igj , ôc obligeant a luire au moins

p une année de Noviciat.
, , .

(().. Les V(vux des Religieux font d'obéilTancc , pauvreté ôc cliaOeté. L'obfervation

• de ces trois vi4.ux embralfe toutes les pratiques de hi perfecHon Cliréiienne.

» L'obéilJance comprend tout le relie. Lllc conlllle en une (iuimillion parfaite aux

«CommaïKlemcns de Dieu ; à la Régie, que le Reli^Meux doit regarder comme la vo-

.. lonté de Dieu, ôc à tous les ordres p.irticuliers du Supérieur, à moins qu'il n'ordoii-

».nât quelque cliofe de manifeflement contraire à la Loi de Dieu , ou à la Régie.

«La pauvreté religieule conlilte à le dépouiller de tous les biens extérieurs , autant

qu'il cil pollible : niais il faut toujours quelque cliole pour fouienir la vie; ôc c'ell ce

• nécellaire , qui fait la ditliculté. Hour le diniiiuier autant (|u il lé peur , toutes les Ré-

• gles ordonnent, que la nourriture des Religieux, leurs liabits, leurs meubles (oient

«liiiiples, ôc approJiain, autant qu'il fe peut, des p.uivr» s ; ce (]ui ell praiitiué plus ou

» moins exadement , lelon la diftérence îles Inllituts, M.ns pour avoir ce peu qui ell né-

• ceffaire, les moicns font ditfércns. Les anciens Moines vivoient du travail de leurs

^mainsjôcdonnoient aux Pauvres ce qui leur relh ': ,
lans rien garder pour le lendemam.

i

a) D,'n.lf r,rr,Tom. U.i>.4'^.?.. I P.irt. i. (. if.

bi .VI. tUury Uan» luii iniit,. au V<M £.J^.' Toia. I. 1 ( . ) 'l/td. LU. 14,

ii'i
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„,„r. au It.u que les
^'-l'^' •'\'

^^^^^^^^^i^^^ V.ulc . il ncll j-lu. rcl.c. du
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"L rfte ,' .uau,,n> , i Jo|.nd . .|.uS Ihcu & la 6UCC , d
™^^
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^V^'^^^^ J.'-^".:',".^, .,„. ^.„ „,|,,„ ,,, lAu.J-.e-

lu le ilire , &c

iiaiite une An-

An-i e 0V../«</, le l^éla. vu k-alVoir dans uu lau.eu.l l^iaee au nul.eu de

oî J n 1 i-muie. Rel.t;.cufcs elc-rice. de la tay-n cjue nous ve»o.« de

Kt le vif ue couver: , auront dans ll-VlUe , .anJ.. que 1
Aretupretre clu

ment leur den'es. llArchiprêtre les fait enfuite avancer , & les i-laee lu.vs du Uuvur,

en c de 1 A S & du l'rJlat . à .,ui il les ,Mc(ln.e de la »aso„ qu on le vu.t Uh dans

n'ure pr s quo. lEveouc^O 1- ^H-Hc julqu.. >n,. to>s en chantant e les lu. rc-

;
. n fe aull , ar mis fois. La i^renuére , elle, s'avancent julqu a Un ree du Ll,u u

,
i.

L tle, ) uau tnil.cu, la trlnlieine ,
julquau l'telbytae; cela-due, julqu au tronc

d i F vqu sagenoutllent , baillent la té.e jufqu à terre , ôc (l- relevant enluue. chante c

cuncvul f.r mo,. Klle fe léve.it enfuite, & Jcouient (/ j
debout le^lu.r.atl^n que leur

S iffc . Ht I^s devoirs de la Vie Keligieule ; ai^rè. quo. elles (e "^^-;-l;;
-^^

v^t^ a aeaouv , l'our rJ|>on,l;e a quelques uuerrogat.ons qu ,1 leur la.t
. 6^ '"

'f
•"

a ma.1 Àpris cette ce.ânon.e le Cha-ui" chante les Luante. ,
pendant lc( quelles le,

(b ) i;aiaon liiiiriiiduiu- ,
'1 uni. il. p- 14<

«kiitc.

{) hfihi: lif.K d m:i-.(;iiMfi-..i.'ii

,() Voit.! la iiu.ariuiK ii„iirc de la Plun-.ln.' (
tci

i

(,) iHcantu .'\'ni , Vcniic, ?vc. rir/'inK rtl'i'uUiU-tir,

i:i iiun K-quimur .,„,,
i , i

( f) !: tiim à ,;cnoux , ctimiutt il lit au kl.iii> l l-Ji-

tiuii dclluiluiutc.



«'// ./,'„>i, i.H.tHrr Kcci.Ksi isinii t: ., /.</»/.'.
f t'>, .'.;, f M/'isr: /,, \t I r \.s

I I

<'v .A f'/A A ,/ A ///AS s/
I /.,! (CWAfA' I / /<' \ ,/.. A'AV./I.VAV ,v/,,>^ XI^^RS M# BiBJf 1 r*^ ij

9Ê^M 'Si ^51|4g «g "pi'.'^-.TaiI9HHI ''-i ^^Mnilfff^Ev^^ rinmS^ '^flllH , l^^^^l fclîc^ ^ luBl^H HHl '..„ -jtj^^m
^^nHSKCi "* Cxpv^^^b 'JHH^B ,'^^^^^^H K Vt"^ I IHhB^^I ^H^Im

^^I^B^HH *
^HiK':k^ '.Vc| i^^^B It -^' îlitIH BH ^iH^^^^^^

E^*^^ HiiS ««9 yÉk^T^pt^la '^^H &'^ ilj «â^H Bb ^^^1
ffi 1

WKIN^ SmS| ^.''^'"^1 Kj HB'V^hIL/tgBiS"'j>^r / JIH \. J^Àm|H i^BtLii r ^^^^^^^K * ^^Ki K'^ 0k^H
ViJ uli%In!^
m irl

Wl. 1è\^ A

Ï^
nj^^^MW^ ^B

S r''''1|IW
i

!

IP
//A s A///('//(' \ ./.. /AVA//W /i , A'A A/(.VA7 .VA.s . l /.. . A'AA/(VAV .sA.V •....•>./.•.',; l(/AA



^^B'

^^H

^^V'

1

1

1 1|;
1iil

r/

i:K\Ki

L
/.A



t:K%Ki>IKJiv>nfAS'.VK.il'MKxAl't^**i/,.HKUiltKtxKH. | Ott fOfJU'ArXM Aê tMmfti/* MKtJniKI KK

om /àtt /., t.f^tHt^ </.• r AyATnr.stK . \ /.« KKi^m/xr^es pr,,^>trr»t ./... cikrgks
i.^i

/. /.I /•;/ A iUMUlMf: /..« Ht.l.U'If.t 'iKS . I

•// /.///• ./.v///. /. nHK\/ii/<h:

ir





RKMGIEUSES DES CATHOLIQUES. .(h

J"|. n..ir
, à tout autre ui... .V L- L, u,rV ÏÏ. ,*

.,
' * "" P'T" '*•'"'"* .«»

A CM mot! (Ici l.ieanici
, l't tmnihm /ijf/,èu, JtL„:ht, «ce l'Fv^m,« f^ K.,^ a, -

Ici r Chics cr..nt leurs Inciis. Knluitc ontonriiuic lu M ilc & mr.^, l'Off.. ,r 11
^

rrclcjucr chacune un cierge allume à rKvC,,uc ' It^n^ " ii^^^Lur ';Î.;.;;;^au.
.

I
. c„M,nun„o„. Sur quoi on ,.ct.r ohfcrv'cr

, (. ,,uà ALrciKn Ere de IW
yik^c lie c.mmunicr lous les clcu» elpéces. Kniin comme c'ci\ \„f

" 'Ç, f"

,

'
,

" '" '"'"
'

.',
l-^'^'H"^- ''''""*• '«-• Hrcvia.re ù celles nui doivent entrer danicl,,, un de CCS (nuvcns. I nu.cs ces ccrJnw.n.es étant tin.es , on chut^tc- • /> / ,1

lui d,(ant
, ayciJo:n de cvnl^rvtr am tache ces hlla

,

,,«, /„„ çonjuacts à Duh . ,> /«nv«y« //« ;.«r i.tt. rr;,./,,:. compte pom eUei an luhuml dJ Uht Lpo„x.
' ^-'""i"

/../ Bcnccli(5lion iL- l'Abbc & de l'AbbclTc.

L E nom d'^/-A<| orij^inaircmcnt Syriaque, ou Hébreu, (ifinilic pcrc. L'Abbé e(! unPrclat mlcr.eur a I Lvc.,ue. Il e(» leU.ef des Mornes, ôcle vWe%) du Se-yneur pur.iS

i^^

i

u.

m

f ») n-mrijul, te f/i» (lani fun Eiplicafion deiCi'-
ICIIK'IIU'mIcI I uIjlC TllIMO 11. (1. 4TI,

( '•) Vi.hv l.i I I i^urc ik' 1,1 l'IaiK-iic.

( ) L>^m{.i4n l» l > M , knyliti. dïi CcnJmoniei d(

rEglift. Tom. IV. png. »7p.
( .< ) Chiih D.mim fi.arii m fùi MùnafltrU, iutmtur

c«r« , f r*.». C«rni.
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Lux qui lui font Coumis. 11 cft leur pcrc , & l'cpoux myl^iquc du Motuilcrc qui rcpréj

f•me eu abi^K'^ IF-ftlirc <»': l^i*^"- Au telle nouï parlons ici des Abbc. Hcguliers. l y
a

urautrcV" a'AbbJs, quittent ni Rc^le , niTo.Uurc, m Jur.ld.dum Mmulhquc.

J)c ceux-ci la plupart ne rcmÛlcn. que d'être galans, fie «ont rang que dans 1 empire du

*''T.Vï;Abbc ordinaire cft béni par l'EvCque en préfcncc de deux Abbcs afTiftans. Ce

nell pas que l'EvCque foit le M.nillrc ncceiraire de cette C.crcmonic.he peut Ctrc cga-

e ucit arpar un liuu.lc Abbé. On rcurque môuK qr.e fuivant les Bu les des Fapes h-

Zm\dl ^CUmm lA. & h»o.'n, X. lAbbé de Citeaux a leul le dro.t de bcn.r les Abl.c.

& les AbbelVes de Ion Ordre , à rexciuli<.n n.àne des Kveques, li ce ne(l que pour ciel

raili.ns léeitimes, cet Abbé ne juge à propos de commettre cette fonibon a quelque autre.

Car b^néd.dion le fait à cS pris avcx- les .nÇ.nesJ.emmres qu. ?çco™en

celle de lEvCque. Jeune préliminaire du Prclat 6c de 1 Abbc, M'Ic ornée
;
MelTc lo,

klclle ou.- ( )n place L la Crédencc auprès de lAutel le. hab.ts n.onalhqaes du tttuc

Abbé , deux pains L deux petits barils de vin, ôcc. conime a a conlccration de 1
l'-vc-

cue L Abbé'tmur accompagné des deux Abbés ulliftans le Prélente au Frelat, à qu. .1

3éf.'vre L-s Lettres Apoftolîqîes. Après <iue le Notaire du Ce cbrant en a 'a.t a lecture

.

celui-ci bénit llubu Abbatial par une courte pr.cre , & par 1 alpcrhon oe 1 bau bcmtc. tn-

fuire il depnu.lle le futur AbbJ qui ed à genoux à les pieds, de fes habits otd.na.rcs, en

lui difant h) Our Dieu v,m d(pou,lU du vml homme cr dejei a-vvres. En même tems il lui

ne 1 bit mmiallique en lui acIreHant ces autres paroles: (0 QueleSa^^eur y«. rrrctr

J. nomme mu ve.,u créé Jelon Dnu d.ms la j„llue o~ la ver, te. A.nl, revc.u
- '« " "v cl

Abbé tena-u les mains jointes devant la poitrine , dic toiR haut en prefence de fes Mouks,

Ruevez-,m,, ^c,^neur,feU vone fanue l'arole ,ajiu ^.ejev,ve,&quemon eJi'erar,ee neJo.t

pa^ confondre: à quoi lesM..inesrépondc.u , .V.;xm-m-, «.,« a^»«nq«z;«,n- ,«,Am«r.^. a»

m,l,e„de votreTemph: Alors l'Abbé le pr<.llerno par terre , tandis qu on chante quelques

Pie.urnes, 6c que le Célébrant récite quelques autres Prières, après quoi .1 lait a pro leUioti

d 1 u ix ,Via remet par écrit fur l'Autel 1-e Vrélat préfente enluite Abbe a les

Moi c's ,
qui ui donnent l'e ba.ler de paix. N'oublions pas , que 1 Abbc qu. ett par

1
au-

torité "u S. Siège , id) doit prêter ferment de lidélité entre les mains du Prélat célébrant

,

"A.!:ïï^c2;clîemoX;n revêt l'Abbé des habits Cccrdotaux; ôc le Prélat commence

la Me r« , q ni continue ulqu'a l'Evang.le. U le Prélat & les Abbes allillans fe mettent a

genoux, tandis que le nouvel Abbe le prollerne par terre, ou .1 relie pendan que le

Chcrur chante les Ffeaumes de la Pénitence 6c les l itan.es A ces nu>ts
,
Urommh^ .d-

hhm def,VKl,< , ôcc. le Célébrant fe lève , 6c tenant la Crolle de la main gauche
.

'' ^l'autc ,

t'v iJc trcfenmn Ehclmi, 6cc. comnre il cft marqué dans le Pom.l.cal, en lailant plu-

iieurs ii'M es de croix lur le nouvel Abbé, Enluiie on coimi.ue les lAUUM:'i.

iorL elles font linies , le Célébrant fe levé , ote la Mure ,
ôc aunr 1 Abbe a genoux

devant lui, il lui impofe les mains delà manière qu'on le voit reprc ente dans la Hgure.

ï^iimte il reprend f^Mitre, fe remet dans Ion lauteu.l,& donne a lAbbe la Règle kion

1 nuë le il diit difcipl.ner fa Comn.unaute , le Bâton Pattora avec lequel il doit régir le

Troupeau qui lui eil commis , l'Anneau qui cil le keau de la idehte «lU d doit a 1 K,.;,.fc

ije de Dieu, après quoi il contit.ue la Melfe. Après l'Oflertoire , 1 Abbe i.ouve le-

n eat élu préfente a genoux au Célébnmt deux cierges allumes ,
deux pains

,
&c deux ba-

rils de vin, 6c baife la main du Prélat. Il communie a la communion du Célébrant, hn-

în la Melîe é.am tinie, le Prélat donne à l'Abbé la Mitre Abbatiale ,
qu. lelon les

termes'du Pontilical, ell le caf.iue du lalut , & reprelente aulli Icda,.. Cm;« des d,ux

TcHamem . dom ,1 va conéawe te. cnncmn de la vane. On d(m ollerver au relie
,
que

lufa^e de la Mitre, 6c des autres Ornemens Pomilicaux , n a palle des Pvêques aux Ab-

},és que dans l'on/.iéme liecle , ou à la lin du Jou/ieme. Les Cans lont la dernière clujle,

que l'Abbé reeo.t du Prélat : mais li ce n'ell pas un Abbé mitre ,
on omet ces deTn.eieï

ccré.nonies. Le Prélat conduit enfuite le nouvel Ab!)e , la Mitre en tete
,
6c au f.m des

Cloches , au Siégé Abbatial , 6c l'intronile en lu. mettant en main le Hatc n Pa(l..ial.

ï e mot ^,nw»Sr paroit à la vérité un peu fort pour un Abbe , car un tronc elt propre-

ment un liège élevé de plulieurs marches, ou les Rois font allis dans les cérémonies
ui^,iu «n b I lolemnelles.

(j) Cette CcrJmnnii- cl «Iccrite id fclon qu'elle Je

rratuuc pour to.itc lotit d'Abbii.
.

(I>) t'.vuJi u Dnmnm -j i.vrn liMiinsm cum aJii-i.i

fuis. Pontif. Kum. Toiii. I. f.
ni.

(.) r» /l'.il If O.miiiliii W'J'.-'iiH Inmiinm , /j:!! ft-.utiltint

Peiim .Vilm cii m jiijiiiin & fMtlii.iu- vtyil.itis. Ibid. V,

ccitL-rcTcmunn: .1 la i)remi''tc liK'Jre J,;la l'Uiulic.
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ff.icmncllcs. Mais ce mot aiant pafTé d'abord du fic^gc dcS Rois à ceux qu'occupent les
t.vcqucs, loifqu ils OHicicnt i'unt.ficalcmttu, il a forme naturellement dans la fuitu celui
ûwircmicr, l'<.ur dire mettre un P^cquc dan» fon Sicgc tpilcopal à (on Sacre, ou lotf.
quil prend yoUdhon de (on Kglile. Delà par exteniion Ôc inir convenance, on scncA
lervi cndn

,
pour exprimer rmltallarion dun Abbé , ou d'une AbbclFe. Cependant on

chante c c Dcum en athon de grâce de ce qui vient de (c paiïer , & tous les Moines
vont a 1 adoration de leur nouvel Abbé, c'enà-dire, qu'ils vont le faluer & lui rendre
leurs rtpeds. Le Prélat le rend en(uite au coin de lAuiel du cùté de l'Evang.le, tandis
que I Abbe

,
la Mitre en tête , & la Crofle à la nuin , s'avance au milieu de FAutel, où

Il benit le Peuple
, après quoi (e retirant du coté de lEpitre , & le tournant vers le Cé-

lébrant
,

.1 lui adrelle ces paroles à genoux : //<i nmlm anmu Le Prélat le relevant lu»donne .e bailer de paix ; & on le retire.

Les mêmes Cérémonies s'oblérvent à-peu-pri;s à la Bc'nédiaîon d une AbbelTe. Cctta
llenedidion ne conlidoit originairement que dans une feule OraiCon

, qui pouvoir fe
recirer a la griHc, comme on y récite encore les prières qui fe font aux Vctures , &
aijx Frolelhons des Keligieufes. Mais parce que dans la (uite on l'agrollie de plulieurs
ceamonies, qui ne p.Hirroieiu fe faire commodément, (i l'AbbefTe refloit dans l'inté-
rieur du MonaOcrc, elle en fort pour fe rendre aux pieds de l'Evéque, le voile bailftt
par modc-lhe, & accompagnée par bienféance (w^ de deux Matrones âgées, c'ell-à-dire,
de deux Kmmes (âges & vertueules , (i l'ont veut , deux Dames de conlidéiation. Oucl-
quetois a la place de ces Matrones , la nouvelle Abbelfe prie deux Abbeifes fes Toili-
nés

,
ou (es amies i ou bien elle clioilit entre (es Religieules celles quelle iutîc les plug

propres a faire auprès d'elle le pcrfonnage de Matrones.
Loriqu'elle eft arrivée en piéfcnce du Prélar, elle fe met à genoux, & fait entre fc«

niains (on ferment de (idéhté, qui ajoute neu à l'engagement qu'elle a déjà pris en fe
laiiant Keligieule

, ceft-a-dire, au voeu quelle a déjà lait entre les mains de fes Supé-
rieurs. Audi ce ferment n'clbil guéres que de llile , même ù 1 égard de l'Eglife Romaine.
Le (ermcnt finit par ces paroles de l'AbbelTe

, qui en même tems pofe (es mains (ur le
Livre des Evangiles : <^\xam[x Dieu & ca Saints i.vMi'^ihs nu fuient en aide. Enfuiro
après quelle a rcmi, (on (ermcnt par écrit entre les mains de l'EvCque , on cliante les
Litanies

,
pendant lefquclles elle relk proflernée fur un tapis au pied de l'Autel. Cepen-

dant le Prélat lui donne fa bénédiction , comme nous avons oblervé qu'il le prat.quoit
à l'égard de l'Abbé i après quoi il récite fur elle plulieurs prières , pôle fes deux mains lur
fa tête, pour marquer que c'ett de fa main, quelle ell établie & commuée Abbefle;ôc
lui donne le Livre de la Régie. Si la nouvelle Abbell'e n'a pas encore été voilée, l'I v -
que bénit un voile blanc, ôc le lui met {b)iuT la tête , de h^on qu'il tombe fur les éiiau-
les & (ur (a poitrine. Quelques Abbeifes, quoiqu'elles aient déjà re^u le voile des main»
de leurs Supérieurs à leur ProfelTion , ne lailfent pas de le prendre encore de nouveau
des mains de 1 Evêquc .\ leur béncdidion A l'OlVertoire la nouvelle Abbelle préfenta
deux torches , ou cierges allumés : il y en a même qui y ajoutent deux pains , l'un doré,
l'autre argenté, avec deux barils pleins de vin, aulli dorés & argentés ; ce qu'elles imi-
tent des Abbés, qui copiant ici les Evêqucs , en ulênt ainli à leur bénédiction. Il n'y a
lien de particuliet au relie de la cérémonie, qui conlifte feulemenr dans I intronifation
de l'Abbeirei après quoi on cliante le Tv Diimi. Cependant 1 Aiibelle rentre dans le
Monallére, où toutes les Religicufes vont lui faire la révérence , l'Evêque bénit le Jeu-
pie , ôc tout le monde fe retire.

wm;

!(ii

I

ii:
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CHAPITRE VIL
Des Ordres Militaires.

IL y a «ne grande différence entre la Chevalerie Militaire , 4c les Ordres Militaires de
Chevalerie. Les Chevaliers des Ordres Militaires ("ont un Corps, ou une Société qui

a un C^hef, & qui fe gouverne par des Statuts. On confère ces Ordres avec de grandes
cérémonies , & en certains tems. Enfin les Chevaliers de tous ces Ordres ont une mar-
que qui les dillingue les uns des autres. Il n'en efl pas de même de la Chevalerie Mi-
lit.iire. Un la contéroit ordinairement avant ou .iprès une bataille

, pendant un (iégc,au

I (^) Y. la truiHuiuctiguic delà Planche piec(!d.;iu<.

» Aa^
(a) romif. Rom. Tuni. I, p. ifii,

Ttmt /.
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alliigc tl'un tnmt ou d'une rivicre ,

quand «n devoir entrer fur les terres dès Ennemis,

[)rr(iu"il hilloit combattre Cur une brcclie , flcc. C'ctoit une dignité qui s'accordoit , ou

our relever le cnura/;e, ou iiour rccoiiiuenler la valeur. Klle a précédé de long-tcins

.es Ordres, ou Religions Militaires érigées pr les Princes Chrétiens, qui quoiqu'elles

foicnt aulli honoraires , ne doivent pas ùttc confondues avec cette ancienne marque

d'honneur.

On peut confidércr deux cfpéccs de vues différentes dans l'établinemcnt des Ordres

Militaire-*. Les Rois & les Princes n'étant pas toujours afTez puiflans pour récompcnCer

les belles adioiisj'ans épuifer leurs finances , inventèrent ces Ordres de Chevalerie, peut

contenter ceux qui n'elhment rien tant que l'honneur. l'el e(l l'unique but fju'oii s'cft

propoCé dans l'Inrtitution de l'Ordre du S. EJprii en France, de ceux de /a Tuijon d'Or c\i

bourgoijne , de ht Janeiioe en Angleterre , &.c. (Quelquefois aulli les Inllituteurs le l'ont

propofé une fin plus noble, telle que le foutien de lEglile , la délenfe de la Religion

,

ou quelque exercice particulier de piété i & cette dà^c renferme tous les Ordres établis

pour le bien du pri)cliain , iiour la défenle des Pèlerins, pour le l'oulaf;ement des Ma-

lades , & pour la lurcté des Etats Chrétiens contre les incurlions des Inhdélcs ûc des Bar-

bafts.
^ ,

A l'épnrd du tcms , oîi ces Ordres onr commencé à s'établir , on doit remarquer qu il

leur c(l arrivé ce qu'on a reproché plus d'une fois à quelques Ordres Monafliqucs. Le»

uns & les autres le font rendus ridicules par leur entêtement à vouloir faire remonter

leur orirjne jufqu'à la première antiquité. Les Cmma ont crû primer, en prenant leuc

origine iiu Propliéte lMe : mais un Frère Hujpitalur a humilié leur vanité , en fail'ant re-

monter fon Ordre de neuf cens ans au-deflus de celui des Carmes, 6c choiliiïant pour

fcs Fondateurs /Ibraluun , Lotit , & l.-ihan. La jaldwlie d'ecitiquité ne Ce rencontre pas

moins dans les Ordres Militaires. Cependant il cil pielquc démontré
,
que pour trouver

leur véritable orinine, il faut defcendre au tcms des Ooifades, c'e(l-à-dire,au xii. fiécle.

•'Juftiues là, dit la) M. Henry, on s'étoit contenté de croire la profellion des armes

•• pcrmile aux Chrétiens & compatible avec le falut : mais on ne s'étoit pas encore avili;

«d'en faire un état de perfection, & d'y joindre les trois va-ux elVentiels à la vie Reli-

•'gieufe. En ellet l'oblervation de ces vœux demande de grandes précautions contre les

« lent.itions ordinaires de la vie, la foliiude , ou du moins la retraite, pour éloigner les

foccalions de péché; le recueillement , la méditation des vérités éternelles , 6c la prière

•> fréquente ,
pour arriver à la tranquilité de lame 6c à la pureté de cti'ur. Or il lemblc

«bien dilllcilc d'allier ces pratiques avec la vie militaire toute d'adion ôc de mouvement,

•• ou l'on e(l continuellement expofé aux tentations les plus dangéreufes , ou du moins

• aux palFions les plus violentes.

.' C'eft pour cela que les Guerriers auroicnt plus befoin que les autres Hommes de

» cultiver leur efprit par la ledure , la converfation 6c les fages réllexions. Comme je les

•• fuppofe naturellement hardis 6t courageux , le bon ulhge de leur raifon leur ell plus

•. necelTaire qu'aux autres, pour bien emploier leur courage , 6c le contenir dans de julk-s

bornes. La valeur feule ne Hiit que des brutaux ; la railon feule ne liiit pas des braves :

«^ elles «.lit befoin 1 une de lautre. Or nos anciens Chevaliers croient fans aucune

>> étude , 6c ne fi;a\ cieiit pas lire pour la plupart : d'où vient que la prière ordinaire des

.. 'i'eiiii'licrs ne contiOoit qu'à alhKer à TOllice chanté par leurs Clercs. Je doute que

.1 d'ailleurs ils fufl'ent allez en garde contre les tentations infèparables de l'exercice des ar-

.. mes ; ôc que dans les combats même ils confervaiïent allez de làng froid , oour ne le laif-

^. 1er emporter à aucun mouvement de colère ou de haine , à aucun dèlir de vengeance,

•> à aucun fcntiment qui ne fut conforme à l'humanité 6c à la julhce.

»Jc veux croire que les 1 enipliers , ôc les autres Chevaliers des Ordres Militaires ont

«donné de i^iands exemples de \enu dans leur première ferveur : mais il faut convenir

.. qu'elle le ralientit bieii-tor, 6c qu'on voir ae grandes plaintes contre eux dès le dou-

.. zième liècle , peu après leur inliitution. Ils abuloient tic leurs privilèges , les étendanti

« l'inlini , mèprilant les Evoques dont ils croient exemts , ôc n'obciUaut au Pape même
«qu'autant qu'il leur plaifoit. Ils ne gardoient point les Traités avec les Inlidèles, 6c queU

» qucfois iL s'cntendoient avec eux pour trahir les Clirètiens. Plulieurs menoient une vie

..corrompue ôc fcandaleufe. Enlin les crimes des Templiers vinrent à un tel excès, qu'on

..fut obligé de les abolir au C>oncile général de Vienne , avant les deux cens ans accom-

.. plis dep"uis leur inOitutiun ; Ôc les faits dont ils furent acculés lont li atroces ,
qu'on ne

«peut ies lire fans horreur, Ôc qu'on a peine à les croire, quoique prousés pat des pro-

•. cédurcs autentiques.

(«J Sixième Dijljun fiir i'H.jl. Edtf. Tom. XVIII.
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« Quant aux Ordres M.l.uircs qui fubliflont, je refpcde lautr.nrc de l'Kclirc qu. le*

- a approuves
, & a vcr.i, .le pl.X.cu:. p.nticulier.s de cl.ar|Co ccrns. Nom avons vu de

- notre tcms des Chevaliers de Malrlie pratiquer une l.aute pcrfedîon. Mais je laifFc à b
.co.,lci»;nte dcdiaeun a exanuntr .s.hi, c, vrai Religieux , & s'il obfervc lidclenient fa
- tc^le. Je prie fur-tout ceux qui embralFent ce genre de vie, & les parcns qu y cnca-
" gent leurs ni ans

,
de le taire avec grande connuiirance de caufe , (ans fe lailTcr entrai-

• ner a l exemple dos autres. De conlidcrer attentivement riev ant Dieu quelle , L.nt Icsobli-
..gâtions de cet i'.tar

,
(u.vant les intentions de l'Eglile, non (ui^ant le relâchement qu'elle

Moleres & lur-tour quds (,.nt les motifs de l'engagement : li cdl dadVuer f..n (i.lut érer-
..nel. ôt de tendrea la perleclion Chrétienne, ou de participer .ux biens teuu.orck do
'.lOrdre.ôt d obtenir des Lommanderics, car cell un étrange re eilement de fair«
• v.vu lie pauvreté comme un moien d'acquérir un jour des richelTes .

INotre deiFein n'ell point d'entrer ici dans le détail des dillérens Ordres Militaires. Oa
reutconlu ter lur cette matière ce qu'en ont écrit lAbbé C),j/n,n,n, , \c l'. Bo„..,nu ,\c
F. llchor kl.llomrc de Samtf AUne , Uc. NouMie parlerons donc point des (Jrdres
apocryphes ôc (i:ppo(ls

,
tels que celui de fAir^c dOr inditué , d,t-on,par le grand Con-

flantin
,
ceuxw/^ .S. Rnm, <.u dt a Samu yimixuU en France , de la Lbic roxJc en An-

g eterre
,
dv S. Mnhd a Naples

,
de Samu- Bn^„u en Sué.Jc , de 6. .-/mon,, en Ethiopie , &c.Nous ne dirons rien de ceux qui om é.c feulement projettes, & non exécutés, ou qui

aiant fublide pendant <iuelquc tems , le (ont éteints dans la fuite , tels que l'Ordre du
ron-çpn- en Wance, ceux du Bain en Angleterre,./, rihnmw en Bretagne , ./« au,e
en Navarre

, de S. Sauveur en Arragon , de l.lilc de S. MuMim Portugal ) de la Uuw/Je ,ou de h Caka a V eni(e
,
du Crotijaut à NapKs , de fOun en Suide , de^ tous au Duché de

Ckves
,
r/« .S<r.v;/;/m en Suéde, &c. Nous mettrons dans le même rang ceux qui ont

eie upprimes
,
ou réunis a quelqu autre Ordre , tels que celui des Temp/nn inditué en 1 1 1 o.& aboli en i

j i .. dans le Concile de / nn^e , celui des Chex aliers de (Jnjl h.rn -Glaives .ou rf^j ^«/.v/vwv
,
établi en Livonic en iivv- & (ùpprimé en ly^o. fous le Roi Sii-if:

niond Aiioude, celui de llmle inditué en France par le Roi Jean en i .-ç i. & aboli pat
Cl.arle VIIJ. celui de S. Lazare réuni par Henri IV. a celui de Notre-Dame du Mont-
Carmel

,
&c. l'.nlin nous garderons même le lilence fur plulieurs autres qui (ubiident en-

cote, mais qui nous engageroient dans un trop grand détail. Tels (ont en France les
Ordres de S Michel & de S. Uun

j en Elp.igne ceux de S. Jaemm , de Calanava & d'.ll-
frt»f.;rj

; celui d ylvn en Portugal; ceux de r^lmwrmade Si de .S. Maurice en Savoie;
vcUKdes inresjouux en Italie , de J'ipaor d'or à Rome , de S. Inemie en Tofcane , deX Marc & deJlMde dor a Vcmlc , de A. I lu/un iu Duché de Juliers,^. f^li^lehlamhe
en Pylogne

,
&c. Nous ne traiterons donc ici que de quelques-uns des Ordres Militaires

les plus célèbres
, & les plus connus. Ce que nous en dirons fuUira pour donner une idée

générale de tgus les autre*.

Z'OrJrc de Malthe.

Cft Ordre ed le plus ancien que l'on connoill'e entre les Religions Militaires La
Croiladc qui fe lit (ous Godefroi de Bouillon donna lieu à fon indi'tution. En loyy la
dévotion & la chanté de quehjues Marclumds d Amalli les eMg.ii,verent a b:-'-;. ime Eglife
proche du 1 emple de Salomun

, & à v joniure un Hôpital , qu ils conlacrerent à S. Jean
1 Aumônier, atm de reccNoir les Malades & les Pèlerins

, qui venoient en foule viliter
ie S. Sépulcre, ia) Conmie c étuient des Marchands Latins qui avoient fondé ce lieu
& quils y conlerverent leur Langue & leur Rit dans le Service , on lappella le Mu>,a.
Jhre de la l.aiim: Le nombre lie ces Hofpitaliers sétant accru in(enlibleni.-nt , & eux
mêmes s étant divilcs en ( lievaliers Eecle(ia!!iques & Militaires, une panie s'emploia à
exercer les ivuvres de milericonle , tandis que l'autre (e conlacra à la dét'enfe & a la
jûreté des Pelerms

,
cjui alloient viliicr les SS. Lieux. Hieniot ces nouveaux (nierriers,

qui avoient pris le nom de (Juvalurs de S. Âaii de Jerujalem , (c didinguereiu par des
adions de valeur, (|ui en peu de tems leur attirèrent une grande réput.uion. En iiitJ
l'Ordre fut cmlirmé par le Pape i.Jajc II. &l Raiiuond du Puy en fut élu le premiec
Grand Maitre. '

On peut appliquer .à ces premiers Chevaliers la defcription que S. Bernard , Ecrivais
comteniporaiii, nous a l.nlke <h du genre de vie des lemp.iers, dans laquelle il nous
a trace une elpece de tableau vivant de la conduite des Religieux Militaires de ces tems-
la.» Ils vivent, cht ce laint Abbé dans une Société agréable ,^nais frugale \ fans fenmies
U)ç^.,lUumcdc!y, L xvin. C.;.;ic4.

| (t) 6. Uciu, KsiwUM. ai M.lua h.„-'l,.

*
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» lans cntlins , & fans avoir rien en propre

,
pas mCmc leur volont*! ; ils ne font janiai»

• oilifs , ni K-pandus au tk-liors , ôc quaml ils ne marchent point en C:ampagnc , ôt con-

-trcics InliJucs, ou ils raccomodcnt leurs armes, fie les harnois de leurs Chevaux, ou

» ils (ont occupés dans de pieux exercices par les ordres de leur Clief. Une parole miu-

« lente , un ris immodéré , le moindre murmure ne daneurc p>)int fans uni- léverc cor-

,> rcclion. 11$ détellent les jeux de ha/.ard ; ils ne fe oermettent ni la thalfe , ni les vilitcs

» inutiles : ils rejettent avec horreur , les IpecUcles , les boutons , les difcours ou les clian-

« fons trop libres ; ils fe baignent rarement , font pour l'ordinaire négliges, le vilagc brûlé

« des ardeurs du Soleil , & le regard lier fii févere. A l'approche du combat , ils s'arment

. de foi au dedans , & de 1er -u dehors , fuis orncmens ni fur leurs habus , ni (ur les liar-

«nois de leurs C^hevaux i leurs armes loin leur uniiiue parure: ils s'en fervent avec tou-

> rage dans les plus grands ntrils , (ans craindre ni le nombre , ni la force des Barbares.

.. Tome leur ronliance ell dans le Dieu des Armées, fit en combattant uour (a caufe ils

«thcrclu-nt une vidoirc certaine , ou une mort fainte fie honorable.- Il leroit à (ouhaiter

que leurs Succedéiirs euHent tous les jours ce portrait devant les yeux.

Depuis ce tcms-là les Chevaliers rendirent île ii grands fetvices aux Princes Clirétieni

d.ins la Pttlelhne ,
qu'en reconnoilTancc ccux-ci donnèrent à l'Ordre plutieurs Villes

,

Pais fie Forrerelles ; ce (lui en peu de tems les rendit très puiflTans. Cependant tous leurs

elforts ne purent empêcher , que dans la (uiie les Inlidéles ne regagnalfent pied .H pied ce

que les Chrétiens leur avoient enlevé dans la rerre Sainte. Ceux-ci furent mCme prelles (i

vivement , (|u'en peu de tems ils (e virent réduits à la feule Ville de i'tolonaule , autrement

appcUec la Ville d'y/irc. C'eft delà que les Chevaliers oui s'y étoient retirés avec eux,

prirent le nom de Chevaliers de S. Jean d'acre. Cet azile leur fut mC-me bien-tôt enlevé.

Ja's C;hrttiens furent clialTés de toute la Palelhne i ôt les Chevaliers obligés d'abandonner

la Syrie étoient fort embarrallés du li:u qu'ils choifiroient pour leur retraite , lorfque l'Em-

pereur des Grecs leur lit prêtent de fille de Rlwdrs.

Ce fut vers l'an i ,tS. que les Ctievaliers fe mirent enpoffedlon de cette Idc, d'où ils

furent appelles C'/;fx.!//.»' de Rliodtu Alors l'Ordre devint fort puillant , tant par l'union qui

y fut taitc d'une partie des biens que les Templiers avoient polTédés ,
que par les priles

iéquentes que les Chevaliers tirent fur les inlidéles, fit par diverfes Places qu'ils leur en-

levèrent. Cies progrès leur attirèrent les armes des Turcs. l.'Hitloirc parlera a jamais du

fameu\ Siège tju'il.s mirent :cvant Rhodes en i-^Ho. ôt que le Grand Maître Piare d\lu-

W''" foutiiu avec tant t!e prudence ôt de valeur, que les Inlidélesfurent obligés de fc

retirer, après avoir perdu la plus grande partie de leurs i'roupes. Ce^ mauvais luccès ne

les découragea point. En iÇ2}. l'Ordre aiant à (a tète Philippe de fillicrt njle-yidai>i ,

Soliman U.\ int ni' itie de nouveau le Siège de\ ant Rhodes , fit s'en rendit maître. Après

cette perte, l'Empereur Charles V. donna aux Chevaliers l'ille de Ala/ihe , dont ils por-

tent aujourd'hui le nom. Cette cedion leur fut faite en iv2]. Ils foutinrent encore en

ijrtf. de la part des Turcs un Siège long ôc vigoureux, dans lequel le Grand iMaiire Jian

de Li I \ilette \\c fe diliingua pas moins ,
que d'Aubulfon l'avoir tait à Rhodes.

(il) L'Ordre de Maltlie poHcde donc aujourd'hui en Sou\ (.raineté l'ille qui 'ui a donné

le nom, fit quelques autres petites aux environs. Les principales font It Go;..- fit Cootnio.

Le Gouvernement en ell Monarcluque fit Arittocratiquc. En efl'et le (irand Maître etl

'"ouverain lur le Peuple dans l'ille de Malthe ôt lès dépendances. Tous les Chevaliers de

l'Ordre
,
quelque autorité qu ils aient, doivent lui obéir en tout ce qui n'eft pas contraire à

la Réf'le , fit aux Statuts de la Religion. Mais d'ailleurs dans les atfaires importantes l au-

torité ablolue te trouve partagée entre le Grand Maître ôt le Confeil , fit le GrandMai-

tre n'y a que deux voix.

On dillir^ue entre le Contèil ordinaire, &c le Contèil a.wplet. Au Confeil ordinaire af-

filient le Grand Maître , le Prieur de l'Eglile , les Baillis Conventuels, les (iramis-

Prieurs, ôt les l'aillifs Capitulaires. Le Conteil con\plet elt compote cutre cela des Grands-

Croix , ôt des deux plus anciens Chevaliers de cliaque Langue.

Les Langues font les diticrcntes Nations , dont I Ordre ell comi ofé. On en comptoit

huit, avant que l'Angleterre te tépaiàt de l'Eglile Ronuine. Aujourd'hui il n'y en a que

lèpt, qui l'ont les Langues de Vruvence , i\'ylirjer_^ne , de hrame , d'Iiahe , d'yirra^vn ,

à' yJlhi/iayjit 6c. de Ciliilh: Ces Langues ont leurs Chefs àMalriie,ôt on les nomme Pil-

lieisôt baillifs Conventuels. Le Pillier de la Langue de Provence c\\ drand Cunmiandtiir

de fOrdre: celui d'.\uvergne ell dranJ Mura lui : celui de Er-mce ell Grand Hojpita-

lier: celui d'Italie ellOV-j^tiz-y/H/rj/: ceh'i d'Arragou cit G'r.jmi Conjervateur : celui d'Al-

lemagne ell Grand bai/li , 6i celui deCalUlle Grand Chamelier. Telles font les premières

(a) Tirci Uc IHul. du i'. iW(u«.

l
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lier , en lui ililant . .\/fHri vvirt tftt à vont soii^ & Jèuvrnez-vom <int cç tùfl P.u t/int p.ir

Ifi arnns <jue U\ vV.(/«/> om .hijHn </*< /'.,..«;.»><•», ifiie f'<*r leur jitamk fm II donne A\^xi%

c -la qiiclmics avis au nouviMU Ci.cvalieri après qiiDi i>ii commence 1 1 Melfe.

Avant lEvangilc , le Llievalicr <jui doit recevoir les vaux du l'odul.mt , lui dit: i>ue

JettunJii vnu\ f A quoi celui-ci aiant répondu , qui! denunde l'Ordre ilc C.hev.dier , le

( liev.diii lui en »'x|'o(e les obligations, qui «.< >nlillent iirincipalenient à déllMuIre l'Kglilc , k%

i>auMcs I cninu» veuves, tH les ( )rphe1u)s , M le Poftulant .uant jironiis tic les remplir,

Je Chevalier lui met à la main l'epéc dans le lourreau , en lui dilant : // n'I/f fin 'ftie tii.nn-

ttmti. tout c( atùivri prnmif , vutiez letic trie jm mim dii /'rrr-,acc. l'.nliiitc il tire l'i-ptc du

Inurrcau , ôt la donnant au Poihilant, il lui dit ; l'retitz <<//( r['ee. /'.«r /,,tt Inflre elle rlhn-

Jhii.imie iU la loi ; pur b pvinn- d" l fjrr.wrc , T juir /.m f^.mlo (W la CliariK , de la/jmlU ufiru

vtrtwitfitnent vmif la lirfoiji votre ,& Je la \»i ( aih,lii[iic , de. Il ceint après cela I épéc

au l'ollulant: il lui laii une exhortation iiir les Vertu» Cardiiuks , & ai.nu tiré du fourreau

J'épce du l'ollulant , il lui donne trois coups (ur l'épaule , en lui dilant ; Je voin fait (Jieva-

Jur ait iiuin dr Dnii , de la l 'letji^e Marie , de M'>njieiir S. Jeati-HaptijU , cr de Miitijieitr S. C/Vt-

^f. Il lui lioiHic ciiUiiic un petit «oullkt , & lui du : Revrilht ; «f , & »e dmniez aiix alfai-

res:man veillez en la fui de J. Cfic. Vn autre Chevalier anache les éperons dures au Fo-

Ifuiani ,6c il retourne .1 là place , ou il continue d entendre la Melle.

Après la Conununioi!, le l'ollulant s'ctaiu rapproché de l'Autel , le Chevalier qui rc-

t,oit les \aux lui cxpolè d'abord le> obh;',ations ôc les peines de l'état qu'il embrille . aprèi

«juui il s informe de lui li aucun empêchement ne s'op|>ole a l'on entrée dans l'Ordre. I.c

J'ollulant aiant répondu pcruncmment à tout , le Chevalier lui déclare qu'on le re>,oit dan»

V , ajoute t il , mie pain & eau ,\imple vêlement , travai.

I l'ollulant daller prendre le Milfel fur l'Autel , &
iil c" pe,nu:

lui aiant

J'ollulant aiant repoiulu pi

l'Oriire ,
0~ ne vuin pnimtto*)

A;nè» cvia il commande au

fait palier les mains lur le C^anon de la iMcHe , le l'ottulaiu prononce les vivux , par Ici

<|iiels il promet d'u/jaii» J~ garder vraie t/nditiue à eetiii tjui jéra minuiandt' par Pnii &
Lur la lielv.uun , de vivre (àm propre ^ & de j^arder (lia}l(ie. Alors le (Chevalier lui dit : Ur

à ce tiiie r-tniiiuKiie; par viuiHanee ,
je viu ei<i)tniaiule de repotier ee XliHel fur 1/ Intel I.c

nouv-au Frofès obéit , ôc à ion retour le ( "hevalier lui dit : Maintenant nnu\ vmis nmnnilJmii

être un de\ Difen' w > de li^li/e Catlwliqur , o~ Sirviteiin da l'auvret de ./. (
.
de NUpnal

de S. pan de Jîrufalem. Il donii„ cnluite le Muiteiu à bec Ôc la Croix au l'rofès, ;i qui il

la fait liail'er auparavant , accompai^nant chaque action d'avis convenables ; après quoi la

Cérémonie linit.

'i'oot Ciavalicr, ilc quelque rang qu'il foit, cft obligé après fa profeirion de porter fur

le coté Rauche du Manteau, ou de l'Habit, la Croix île toile blanche à huit pointes, qui

cil le véritable Habit de l'Ordre , la Ooix d'or n'étant qu un ornement extérieur. I.orf-

quc les Chevaliers vont combattre contre les Inlidélcs, ou quils font leurs (,'aravanes,

ils portent lur leur Habit wncSopravelle ^ ou(>al'aque roui;e ornée pardevant ôc parderriérc

d'uivJ grande Croix blanciie pleine , (jui cil la(;i()ix des Armes de la Religion A lé'^'arj

du .M.inte.tu a bec dont noU'> avons parlé , ôc (jui le donm. à la Frolèllion , il ell noir , ôc

{.'attache au col a' ce le cordon de lOidie , (jui ell de liiie blanche ôc noire , ôc ou (i'ut

li:;ur>;s les Myiléic;-. de la l'allion du Sauveur jeiuicLlIe.^ de paniers rei^rélentani laciiarité,

que l'Ordre tait profellion d'exercer envers les l'auvres. 11 y a à ce Manteau deux inan-

clies h. ligues d environ une aune , lart^es par le haut de demi pied ou environ , ôc le ter-

minant en pointe. Autrelois elles le rejeitoient lur les épaules , ôc le nouoient ciilliubliî

fur les reins.

Nous ne parlerons point ni des Habits que les (Hievahers (îrands -Croix portent au

riiaur ou uiiConfeil , ni de ceux du (jrand Maître , di> (iérémoniesdc l'on Election, des

Statuts de l'Ordre, ôcc. Ceux (]ui voudront s'iniiruire de tous ces détails , pourront cun-

fulier les Auteurs qui en ont traité paiticuberenKiit.

7. Ordre .A C\\n\i.

L'o R u R E Chrcinolot;ique , ([ue nous avons réiolu iTobrcrvcr dans ce que non? di-

rons de quelques Ordres Militaires, nous couduit naturellenieiu à parler ici de celui dj

Chrij!. Il fut établi l'an 1^17. par Denis Roi de I'ortu<;al
,
qui renticliit des biens que les

Templiers avoicnt pofl'cdés dms te Roiauir.e. Dans k.ir ori^^ine les C'hevahers de cet

Ordre fiilount les trois \iii \ loli^innels de la Kciile de ( iteaux, 6t ne puuvoient neii

pofleder en propre mais le l'ape yllexandre \l. les tiilpeiila de cettv Ué^le. Il leur ptr-

mit de fe m ,rier , i*. de dllp'ilcr ilc hiirs biens par teii.mient, a on lition t:uil. d^nne-

foient A lUrdtw le tier» Je leurs revenus. Le Kvi yJlplwnJe V. renricfat encore , en lui

lé
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Je.

Evé,,ue, ,:.lel:';^;;ri^;'Er"
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çc.....e....a.U^ùi[^-^^^^^

/.'Ordre tA' /./ Jarrcticre.

Cbt Ordre fut innitiié en \ ixo.mr I d,m,v l \U «,.; ri i »» . . ^
vains ne s'arcordenr ,.o„u (iir le (u.Jt Je ^ i ,. ,

'^"',J'^"«'«Ç"C. Mais les Ecri-

bury étanr tombée, tandis .lu'elle dmlnr l." i

'.''-.''' ^r"""^'"^' J'-'^'inc de SaliC

«c ie toute la CoJr a^m ,r "i.Hc'X;^;^:;';!;;"' ^^^^ 'a releva
;

en ,u.eoit, sVcria, lUn,%,n,u Lly rr»/^ jura u n m^^ r

'^"' '"'"''" "' 'î'-""*

moque de cette Jarretière /s el inicroit bUuSrK , r
'"""

'
''"''' '"' ''"' '^ ^"'''

D'autres prétendent que c'étoit la R u n '
'"''''"''

î' '"" 1'""^"^ ""^^ ''-'"(''•'l'Ic.

d'inlliruer un Ordre à ce fuiet & Je SI . ,T ^^ ' ^^l
'"'" 'l""' " ^^'"^« '^''^'^'t

pour perpétuer la .nc'nSre de cet av 2r. H
''' »^"'"'"< ?"'""'' '''""^' •'''"^•"^^^^'

»

V.nd(or'da,ulaclc(cr,i ,dccctO^^^^^^^^
.""

^"'^^-•'f
*:• ^"- ^'/"«'^/'- Hérault dJ

rmHi,u,ion„ue dans les ou:s^ m gm.icteVi ud &tV'" '^Tc^^T '?
fe paroient volontiers de cette Jarretiéfe nn^ U r .

"î" '''"' ^''"" '"" '''»

Cour dAn.leterre
. ôc ou irtromc"em ïTJ^" ""f

'"";" ^'" ^'?"" 1"' ^^' '" •' '•»

eut .iedcui^de renomelle 'oï de h 1^ ,fj Rr/Î P"'"""T''' ^^^" ''î''".-!''-' ' '^^ ^oi
fallu làirc pour cela le dé.erminercm t (Imllv • T •'"'': '' "'•""'" '''•"^ ^1" ''

'•"'

Théâtre Rlirann,quc prc;^;^" quï^^^;^^ ^^^cl.^T ^''K'I '"V^'r"
^"^

de Cm y par linv.ca ion de S Ger-ra, If ' , • 'u?'-
6'""'" '-• '•'"''-""'^' '''"•''"«:

l-honneu/ de ce sïi dans le CS de \V n
1?'""' "î

^'"'^ ""^^ ""'«""'^'"'' ^«'"^' ^"

fi.t là qu'il inlHtua aulli 1 Odre de hj^ret^Z -^ f
°" ''

i''

'^'^ f'?
r"'"^'"^^' ' ^ ^"^- '-^

avoit été <.arur^r^,nZ^^Z:^ '"'" J«--
'

' t^-'taille do Crecy

wu
,

la «ci*J. d. 6. O.ors« wc> Chevakrs lom obligés de le trouvn en .Habits de «.

I

l'/l
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57« CEREMONIES, MŒURS ET COUTUMES
fw'immic fiai» U t luodk- de ce .S.iin« , 6c d'y domcurcr julquau Icmkimm. Cliacim cft

aulli tenu , »il cil hori de h M-ilon .W- C.HUinmuutc , .l'y Uirc |M.rtcr un luuicuiUta

P,incc, avec le» ArnuMlc S.l.enrue, & une autre chailc avec les Pr..|.re» Aftncv l.ei

ici* dévoient encre allillcr à ItcdclKati.m iW» Mellc. , qui f« liiloitni i...ur le»

Kui avoit

>tt av it
C'lKX.»iicr» n\ort«,oils n'en éioicnt cnu.C'clici par ik» ration» lenitmici. Ni le Kui

ddUin de conférer l(Jtdr« à qutl<nic iVmce , ou Seigneur étr inger ,
il lui en donne

lur une Lettre. Hi iKirmigcr lacceittoit dan» le terme de «inatrc inoix , le H..i lui en-

voioit le» llabiti , la JarretWre, & k Colier de lOtdre, fie dans le» lu niois luivani

I Ktranucr devuit faire Isavoircjuil les avoit resu». Il nominoit j.nur le a un I roiurcur ,

qui ctoit tenu d aii|Hmer en uicnie tenu le Manteau de velour.s l.leu , la Hanmcre ,
I fc,|)ec ,

le Calijue, 6£ I Ktu du Chevalier étraiiKcr , |«.ur le rej-rclenrer , fil tenir la i-lace.

A lé'-atd de rilal.it de l'Ordre , il tonlllle dans un JullauK.ri.s de hue l.j.uulic
,
avec

Jcs ba» àe même couleur , nontant ù la m..iiié de» cuilles. l'ar dellus le Jultaucrps let

Chevalicis iioiunt un Surtout cramoilid«)uhlé dune étoile de loie blanclic,avec un Man-

teau Krand& ample de velours bleu , attache au col avec deux grands cordons de I<.i0

ï)leue, ouvragé» d or , oui i-endt^it jufqu'a icrrc. Autteltus chacun doul^lo.t ce Manteau

lie foumresà la lamailic , fie luixam la qualité. I.e Ko, le lerv.ut dhermme ,fit lesautre»

des peaus -mi leur convcnoum le plu» ; mai» la Heire iliuéoh ..rdonna que toutes les

doubluie» leroiuu de damas blanc Le derrière du Manteau étoitaulli garni originaire-

nieiudunlong capuchon cramoili ,
qui Pendoit lur le d<.s. Au|ourdhui dans lesC-citmo-

liks les Chevaliers Pottem fur 1 épaule droite un Chaperon d ecarlate, comme le» l reli-

tiens at le.v Conle.ller» des Parlemens de Irance. La Jarretière »'attachc fous le genou

rauche. l'Ile elt d un bleucélelle, bordée d or , ôc brodée de perles fie de perrerie». Ou

lit dclius ces paroles en broderie , Hvum joit ^u, nu,J y /y,;/. Les J.rreiuTes que U.n-

/.-11. dillribua, étoiem ornées de fon portrait avec I nuage de S.Cieorge. fc,nlin les (.le-

\aliers l'ortem un bonnet de velours m.ir , autour du.juel il y a un cercle dor garni de

iMcrreries. Il ell aulli orné de deux plumes , lune blanche ôc I autre m.irc. Pour ce qui

cil duColierde 10rdre.il ell dor, ôc doit pcfer tremc onces. Il ell Lut en lormc de

rlulleurs Jurretiea-s entt elalfets , ôcparlemées de rôles blanches fie rouges
,

es blanche»

aiant des feuilles rouges , ôc les rouges des Iruilles blanches. Ces rôles loin liées eiilem-

ble i.ar des n.iuds dor . fie au bout duColier pend limage de b. (icorge monte lur un

Cheval blanc, ôc leirairant le Dragu... Outre cela les Chevaliers portent lur le cote -au-

che de leur Habit , ou de leur Manteau une Croix rouge au milieu dune Jarretière en-

tourée de raions. 1 .a nnrque dilliiKlive de l'Ordre cil un (-ordon bleu en lorme d eclurpe ,

ui defijend de lépaule gauche julquà la lunclie dr..ite. Au bout pend une Médaille

or , fur îa.iuelte cil reprefentée d un coié lim.ige de S. deorge dans un cercle d or garm

e dian^ans. On lait meure de lautie coté <]uelques ornemens a la volonté. C cllce qu oi»
3

appelle le C/wç.- i fur quoi il cil bon dobferver tjue cette Médadle ell cteule ,
ôf. que quel-

rues Chevaliers y conlei vent le portrait de leur Maitrelle.

On compte au nombre de ceux qui ont rcsu l'Ordre de la Jarretière cinq hmpereurs

,

cinq Rois Je France ,
f^avoir

, /..,«r" I- H'"" ''•
('^''"t

'^' "T IV'
'^ ^'"'[ '^V ."

lieur.sKois d'Klpanne, -le Portugal . de Pologne , de Naples , de IXinnemarck ,6c de

>Sucde , des Ducs de Huurgogne, de Savoie, de Milan , de ferr.ire, dUrua
, & plu-

lieuis Princes Souverains dMlemagne. Au relie, comme en Ang.aerte le» l-emmes lue-

Il / 11. r I...>'. !.. .'..•< lr,U.. Kl . Il .<i.ii».'i>r 1 I I iliir I :i

ceaem à la Couronne , elles lom aulli Chet^ de cet CJrdre , & en doi.nuu lllabit. La

Reine Hizuiheth lit fous l'on Régne vingt trois Chevaiieis , du nombre del<;uels lurent

trois Rois de France, deux Kmpereur^
,

Ôc un Roi de
l^'''V'';';'\^_f^,'';';^;'V"!''.r.'''i

!"''.'.!'.'"

a marclie d une
di

drede la marclie d'une l'iocellion de ces Chevaliers, qui le lit lous le Régne de cette

l'rincelfe, ôc au commencement du dernier liécle , le |our de la fcte de i> (Jeorge. La

Kcine y eQ reprefentée avec 1 llal-itôc le grand Coller de l'fJrdce.

//Ordre de la Toilbn d'or.

P H I L I P P F. le Bon Duc de Bourgogne, fie Comte tle Flandres ,
inflitua cet Ordre

i. Bruges , le jour même qu'il épc.ufa Lli/.abeth lille de Jean I. Roi de Portugal , fie -s'en

déJara le Chef fie le (iraïul M.utre. Il n'ell pas aulli ailé de Isavo.r la vraie railoiv de

cène Inllitution. Quelques-uns ont cru ,
qu'en inlhmant I Ordre de la I oilon dor, 1 lu-

lippe avoir lait allulion a laToifon de 6«W;, dont 1 liilloire ell reprelentee dans le» an-

ciennes tapilfenes de ce Prince ,
qu'on cxpole encore tous les ans a Hruxel.es dans 1 hglile

de S. Gudulc D'autres prétendent qu'il eut en vue l'hilU>ire de Lilon ,
parce que la 1 oilon

4'ut a plui de lapuori i ccUc-ti, qu'a telle de Oédéon, 6e qu'elle rcprdwute lort bien la
*^ ^"^

tcrtil^ic
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Jcn.luJ .îu r.u, que j'l„l,,,,,, pollwnluH. Il y .„ a qui Inu.Knnc.u que I. Duc .nfîmu ce,Or.lr. «lan, lu vue .1 alla l.mc la guerre au 'l urc c» Syr.c, Jl ,cm...g„o„

, d.(^ C'

" Je \
uuç ptemiétcmcm a Dieu mon Créateur , fie à la g|..rieurc Viercc Marie ù nu-r.- Ac

. ayrci ..iu Da.nc.
Je

aux Fa.l un ,que li le Jeflan Ju .a..?;i,rc„c.> fie .rS-vk'. eu. 'r kc^
- •^'';'"^7<"^»' >- Hci

.
el Je i^re.Klre Cru.Ice , 6c e^-ofer (.m cm» ,„.ur la Sl'n 3«. I.. o, (.hre..em,c

. ôc reCIter a la da.un il.le emrcprilc du Gra.ul Vu c ôc Je» în( idJIcs
. an,

j

l.,r, ,e vom. I.,uk- e„aig„e de mon cr,». /je la (ervirai de ma Pcriile & de n 4-PUtlIance aud.r la.n. ycuge e .nicux que Dieu' me,, dom.era la «u<e' K. i IT.. , J..demomhtSe.Hneur le Kou,..iem .elle., qu.l ..y ,n.. aller en (a perfonne , Ti m il ..
.. r eil I y uM.unetrre auc un l'.u.ce de l.,n Sanj; ,„u' autre Seigneu! Chef de Un Arn c ... K «...ulit ( .Munn, obc.u.

, ôclerv.rai aud.t laint Voiagc le mieux que k k-urra flc..I que (. lu.-n.Cn,c en étui, en perl..nne. Et ii ,,..ur'de grandes allaia.. 1 ,Sr dï
.. V le d y aller

,
ne d y eru oier

, fie .u, autre. Princes Cl.rvtien. a lunllancc c-mv e.t

r h d7r'T""l !• -'ri
^""'«^•; ^•,'- y-^'""l-r.Mcra.. ôc n.-e;n|.lo.erai avJc e^,

• ala ddenle de la In, (, lua.em.e le plusasant que K pourrai , t-ourvu que ce (oit du b..î
.ida.i.r fie cnn;;. de ,\I..nle,i,,uur le l\.,i , fit que les Ï'L que l)ieu ma c.mnn.s e ( ".u-«verneur, (..,ei,. e.Mnux fie en luret.'. Aqu..i le.rava.llera,! fie n,e .nenra, en teVdevInr

^tu\'''r"'v''"''''^'' "''?"''''''''" ''!"•' """ ''"'"'' '^o". retiendra, iit li
" iiuMt le (anuVnuoo ,,jH„s,ur ,,uelque v..ic, ou ma,uére que ce (oit , i;,av<.,rouc..i.
••n<mre,quele,l.tC.uu,d I urc a.t volonté davo,r allaire a nmi corps à corps

, je pour lu--d.tel'o,(.lueucnne le CMuluttra.
, à la,de de Dieu toutpu.ir.uu , fit de C, très - douca

.. V.ergc-jmrc
, lefquels ,appe le toujours en mon a,de. l'an a l.ille le ,7. jour de le-

. vr,er
,

fie de I Incarnation de Notre .Seigneur nul cjuatrc-cens cinquante-troi, Seioné do• nu niam. l'.ttti:. ligne : r 111 1.1 l'iM. -
«-'b-'w uu

.M,iis (i quelrjues Auteurs on. prétendu
, qu'en indi.uan. l'Ordre de la Toifon dor, lo

., nr ,. •'r''^''*^!'!

'"' n: """'!• '' l''"l'''ii-"'"" ^l-- '•' » '-i
.
l-lulicurs autre, n en ont pa,

IHi.k aullilav„r..hlement lUon. lou.enu au com.aire , «lue l'inlippe imaguia ce. ( )rdre 4Iinutatu.n de ce u. de la Jarre.iere, en cnlidéraiion dune Dame qu .1 aîinoi, pallinniK-.im ni
,

fie ils lui cl.,nne,u en etiet une origine pour le moins aulli peu dé\ ote. Ils conii, mène
IDtmc leur itntiment pat te n.ot, qui, lelon eux, ell la dcule de cet Ordre: ./«/.rn iiuiiU,

(^Kioiqu'il cnn.it, leDucde Pourgognc aiant innitué cet Ordre au mois de lanvier
l.fi>.d tint e premier Chapitre lannee (uivante ù Lille , où lurent créJ vi,ig. - .ui.i.o
t^l.e\ allers. Dans a fuite le n.jml.re e,i fut lise a cin.|uaiue fi- un par l Fanpc air ŒnJc V.& clciniis / //,/,//T II. ,1 a été permis au louv erain ( iliel' de I ( Jrdre de l'augmenter auiant
Cju il lui ..lai.ni, Le-j, Siatuts .jue cesClievaiicrs doivent oblerver , comienium (oisanto ûc

,

''^f"*-'<-S.iur|uels in a aulIi lait dans la (une plulieurs cliangemens. LllaLit de ICJr-
cire cit un Uiaperon

, fie un Manteau de velours cramuili , dnuMe dj laiin l-lanc , fit bordii
dune broilerie dor, leinélentam des Cullls fie des pierres a Tuld , d'où (o.tcnt des éiin-
celles. A Kgartl Ju (.oliier, il conlille daiiN une cliame d ur , tompolée de même de lit-
(lis & de pierres a lulil, d'où partent des eiincelles de feu, avec la ioilon d'or au bout.
Autrel<Mb les Cliesalieis etnieiu oMi-es de le porter tous les jours en public , excepte lorf.
qu ils iil"icnt en campagne. Aujourd liui liors des Cérémonies de l'Ordre , ils portent leii.
Jcment la 1 oifon d'or atiacliée .1 un ruban.

Cet Ordre a obienu i.lulieursgrands Tiiviléges des Papes & des Rois dKlu.igne. I eonX.
utcorJa au(,li.iiKelier le pouvoir d'ablnudre les Chevaliers 6c les Olliciers de l'Ordre,
&de lesdilpenler de leurs \. eus 11 leur permit .uilti de manger des (vufs fie du lait eiï
Carême

;
i!e laire dire la Melle dans leurs Chapelles particulières , fie il donna à leurs

femmes fie enl.ms le droit d'entrer dans toutes lottes de Couvens. Cliarle h- ILuM , M^ixi-
»ii/,citi.(kl'/iihijc II. leur accouierent le pas devant toutes fortes de perfonncs, excepta
les Princes du Sang des Têtes couronnées, /'////y/v 1\'. leurpern)it aulli de fe couvrir eii
l^relence du Roi, de même que les CinJi d'tjjiai^m- , 6c leur donna toutes leurs cn#
irees.

Uunle dernier Duc i!e Pourgognc , fit (ils du F(),ulatcur de cet Ordre, ne lailTa à fa
mort (]uinie lille unKjue , nommée Marie, qui hérita de les Etats, l'.lle avoit époufé Ma-
.y»;///,,; Archiduc d Autriche , fit de ce mariage fnvtit /V;/%r dAuiriche, qui aiant epoufc
Jeamic hlle des Ruis Catholiques Imliiiaml in. lùbdk , unit pat te moieii les Etats du Dus

TmeU
^ UH^

.|f|
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de Hoiirgn^ii^ 4 U Mofurchié (l'K(|'agnc. l)c^>uui cv' iciii»*b Ivi Uni» (t'IH|ugiic oui lou*

jrHiri cunicri; i'()rJr^~ Jk hlmUm (r«ir,ilum il» nnt ciivoW' le Collitr à uti grand nomhra
tic Soiiw'iaiiit. Cm lai\% {tarlcr tic» l'.ni^>t'rinirii]tii mu rtactfiW ^ (h.itU\'. h.iHfni, ||. Ac

Chtttle IX. Hou de I jucc , h'kmatii IV. ilinn ^ Il A< //r«r» VIII, Knl» ilAn^Uicrrc,
thsKois de tlotU-iltc, dtf Hongrie , de Nuplci « de Skilv 1 de Puruij^.d , de l'oing, n-

, ^\c

IViMiKMii.irik Acd'Ki-nd'c, & |iluliiurti Fiince» buuveriaa» d AUcilugiiti Ac U'iulie |c Imii

£iit uti iKumcur d être de iCi Ordre.

y. OrJrc </i' l'Elcj'hant.

I.'O un»» do rFléj'IiaiU cti D,tnnnn.%ti k crt du nombre de fctu , dont on nc conr)f)ît

point l'origine. I.e\ uni la l<int rcnioniir )iil.|u'.iti ten\% de ^ /'•'////.rw»' |. DUutrci prûcn"
lient qu'<in ne doit l.i iducer «jue (oui le Kegne ilc Chnjlifrni- I V, Dautrei cnliii lali\enf

fou» (elui de hi.Ittu 11. Mjin l'opinion la i>luii coitiniune ell que ( liiillicrne I. a i\i lin-

fliiuteur de cet Ordre l'an i47rt k'lr)u (|uel'|ues uns ou 1 47 1. Ulon d autres t.lit .hlitmlr

uc nous avoni deja cite, du as on xn une lettre écrite I an i{ I7> far le ( hancciiet de
V.iN Koi de Panneniarck , dann l.ii|uelie ce Minillre nur(|ue , (lue ( lirtllienie I. étant à
RonK't demanda nu l'upe .SVvrdV. la |icrnii)lion dinlliiiier cet Ordre en Ihonneur de la

Kitlion de Notre .Seigneur JelusC lirill , 6c (|tie !(.> Uoi\ de Danneman kcn liillcnt nuioui.
les (ihet». Il a|uMfe, (|ue te l'rnue ton'la une (li.ipille nia|i{nitinue dani la {,ianile l,j;lil«:

de KoUliild, lieu de la li.|iuliure dei Kois lie DaniKin.nck , éloigne de (jUatrc lieuek dc
Ciiiipenliague ,011 tous les (ilie\ allers doi\eni s'allémliler.

I,e même Auteur décrivant le (Jollier de cet Ordre dit , que ce n'étoit d'abord qu'une
Chaîne d'or, au bas de laquelle pendoit un Klépliaiit

,
qui (lir le côté fortuit la ligure

fliineCJouronne députes, & dc trois C lou^U ciilan;;l.intéii , en iiunioire de la l'.illioii ilu

Sauveur: que dan.s la luite ce C'ollier fut ciiin|<(i|é de ('roix entrclallées d Klépliuns, dC

ou'au bas pcndoit encore un Klepliant tenant fous les pieds uni. image de la Vierge, tu
I lionneur de (]ui , leli 1:1 quelques uns , cet Ordre a\oit uuili été inlliiué. D'autre.s detri>

vent ie(^i>iicr dilKrcinment , <i< il ellieri.iin qui' ,1 foutlért divers cliangtmeiis, (ur fout

depuis que le l)aniieiiurt.k sel! loullraii a lolKillance de l'Kgiile Roiiiaiiie. (.'cjui que
les (.lievalieri. iu>rient prélentement , cil compole de plulieurs Kléplians entrelacés de
tours, cliacjue Klépliant uiant fur le dos une lioulle bleut ,& au bas du (.'olar ptiui un
tii'pliatit d'ortliaigé de cinq gros diamans , en nu'inuire des cin<] plaie» de Notre Sei-

giKur. Il ell iin.iilk- de bl.iiu , Ôc porte un ptiii .M.iuie fur fon lios.

(^uaiu àl llalulienient , dans les joui» de Céunionie les (Jlievaliers portent un grand
Manteau de velours cramoili doviblé de laiin blanc , dont la queue trame de deu\ aunes

,

avec un C liapcnn par derrière attaché au Manieau. I.es cordons qui attatlieiu le M.uue.iu
font d argent ôc de foie r.-iuj^c i le haut de-cliaulies 6t le pourpoint de latin i>lanc , bi les

basdccf)uieur de perle le coté gauche du Manteau efl chargé d'une Croix en broderie
entourée de raioiis, Leur Chapeau ell de velour-. noir, avec un bouquet do plumer lU-

jjes ik hlatu lies. I.'l l.il)illeineiit du Koi n'e(l diilingué , rju'en ce que les plumes île Ion
(.liapeau fdiit blanches, a\ec une aigrette noire, fit que l'on M.mteau cil doulilé d'her-

fume. (^>uelques Auteurs, tels que l a\in Ôt autres, fe font trompes , lorlqu ils ont all'uii

que les Kois de Daniiemartk ne confèrent cet Ordre qut le jour de leur Couronnement.

y.'OrJrc du Saint Efprit.

J.r. I.j'^aiirtir dans fcs/itUiiion^ aux Mànnirc\ fie CifU/n.iu dit, que llmri III Rtn dt;

Fr.Tn(.e & de l'clorne palfaiit par Vcnife .1 fon retour de l'ologne, ixua \enii
j
reiidio

f'oirellicn dc la (iouroiuic île Irancc, 6t aiant reeu en prélent de la KépuMique lOrii'i-

rai des .Statuts de l'Oidre du S.j;m; l'.fj'rii iiu dihit ^/cy/r, inditué par l.ouis de 1 areiiie Koi
de Jérulalem 6c de Sicile, réfolut de s'approprier cet (.)rdre , comme s'il eut été de loit

inveiuion , & qu'après en av(jir copié ôc commenté les Statuts , il donna ordre au Clian-
Celier t/c6/ut'f»v;i de les brûler i

mais que ce Miiiillre , quoicjue très-liiléle à Ion Maure,
ne (é crut p.is obligé d'exécuter ce commandement, & conlersa le Manulcrit, qui, outre
fon antiquité, étoit encore fort edim.ible pour les belles mignatures en vélm , ou l'un a
repréleiué ce qui e(l contenu en chaque Chapitre des Statuts : <jiie ce Ijvre échut enluitc*

en part.ige à l'/u/i/pc Hnuutt l:\Li\uc de Chartres, fils de M. de Chiverni, & iju'il tomba
enhn entre les maïus de M. le l'ieli.ieiit itf Maijutn. (^)uel(iue Auteurs , comme le I'. /A-
//«, ic lont élevé* contre ce leutimem, Ût uut ptéiendu qu'il uavoit aucune vrai-lem-

mu
l
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Minrc. I,c P. Ihtmtt U(»iti: , tbiw fi»ri ///^i«rc Jt fhtmt , « ju umiiairo trancha Ir iiiitt »

«( a ilii , mie ccii« Chevalerie n^iuti pt* tic | mvtiuintt tlu Roi H«i ri III. n\M <|u'tl trt
vu» |trM l'itUc ilani te plan JtL.tHiU d Anjou i Uii dcTirtnic,

(^uni qu'il m foii , ( c ne fuj rju« plus de miUft ana apiî?» I« retour «l* te Prince et»

France, «< (ui la lin tic if?!». qu'il inflitua l'Ordre Militaire, dont noua parluiu. Voitè
ce qu'en du M. de fim au Livre I XVIII, de fou cicellciuc lliftoire.

• lundi» »uie la (iucrre IJtloii île l'Oiune leiMarre de (ei ravagci , Henri l'ocr niolt
• en France de projet» tout ditK?ren». L'Ordre deiCilievalitri de S. Michel éiiihh y.^t lea
• l'rédcteffeur» , comnienv» à ftrc tort avili. L'honneur d'y être aiintii , (|ui Ccnihlou de*
• voir ^tre rJltrvc pour la Nol)le(re,ai le» OlHcien qui fe feroicm didiiiguwi au .Service »
••avoit v«é proftitué h toute» Cottet de pcn» liiiu mérite âc fan* nom. Dan» ce» circnnlbn*
• ce» ce l'rmtc naturellement ennemi de» touiumc» ancienne», U oui ne imuxoit do
• l'aiiraii que dan» te qui avoir nuclque .lir de nouveaiitti , longea i l'ondcr un aurre ( )rdre
• Militaire fou» le nom du S Krprii , (k il lit la première CiirémotMO de ce nouvel Etablif»
• k'intn? le dernier jour .!•.' DcccmSirc.

-Il
• (Quatre

• Hrcv

iiluill

etoii cumpofé décent Chevalier», y comprl» le H..i (jrand Maître de l'Ordre*
s Cardinaux

, quatre Pr^'lat» , le (irand Aum6nict de !• rame, le Cliancclier ,1a
votou M.mrc dciCtrcmonie», le CJrjiul Trcloricr , le Cirellier , le Hérault , fie

lillicr de l'Ordre. Le» Chevaliers furent appelle» Commandeur», parce que le dcf*
• (ein de S.i Majellé avoit été d'ahord de dcptiuiller le» plu» riche» Ahliaie» de ce» {>ranil»

•• revenu» ciu'elles poUédciit , pour les metue en Commande , ainli miil fe prati'iuc en
- F.fpa^ne. C'ctou le fruii des confeils jIu Cardinal de Lorraine. Ce Frelat qui tenou de U
• lilicralité de no» Roi» le» plus beaux Hénctii e» de Irance , avoit inljtirv; ce projet a Henri
•• quitrc ans auparavant , à fon aviincment à la Couronne , dan» l'cfpérance , dit on , de pcr-
• pciuer par là ilan» fa famille ce» gros revenu» Ectlcliallique» , fou» le titre de Comman-
fderies. Cela lui fji reproche par le Clerf;é (uiel'iue tein» avant (ju'il mourut, fe» ami»
• mOmes le lui écriviieiu alors. Apre» la mort Ju ( ardiiial , le Koi lit agir fe» Amb.iir,i.icur»

• ala Cour de Koiiic , pour engager le l'ape .'i accorder la permillion de faire cette réu«
"iiion. On lui repréfenta que cet Ordre etoit fur-tout inllitué pour la propagatum de la

• Religion C.uIioIkiuc , Apodolique fie Romaine , ôc l'eitirpation de llK-rche , & c]iie c'c-

toit un lies iiriiu ipaux Articles contenus au (erment , (]ue prctoicnt les Ciluvalierv le jour
s le Clergé s'opnola aux prétentions de la Cour , fie on ne put
été. Cepenilant le nom en ilcmeura à ceux nui furent revêtu» do

Réc»•• lie leur ixcception M.iis

M rien obtenir de Sa Saint

ce nouveau titre de dillindion ,« d.in. les Statuts de l'Ordre, quifurein publié, .lu moi» ilo

Décembre luivaut, ils prirent le nom de CbesaliersConiinaïuicursdcl )idredii S.|',((.rit,i»

De ce récit nous apprenons i. ce (lui engagea Henri III. à faire ce nouvel litablilfe-

ment. 1, De quel nombre de Clievalicrsôi d'Otliciers il cft compofé. ?> Kn quoi cunlit»

lent lés revuuis, 4. (^)uand lé tint la première Aliémbléc de l'Ordre.

La piiiu ipale raifon <|ui porta Henri a iiillituer l'Ordre du Saii't Kiprit , fut , félon M. diJ

1 liciu,quc lOrdre de \unt Mnhil fc tunivoit cstrémemcnt aMii par le grand nombre do
ceux a qui on lavoit ilonné, fans égard m au rang , ni aux lervices, ni .1 la naiiraïue , juC-

ques- là que par une efpécc de Proverbe , on appelloit le Cidlier de cet Ordre , le (ollnr
<ii'iiitt\ l>iii\, AI. lis , (i nous en croioiis le I'. Daniel , le Roi le pinpola encore une autriî

lin dans I lltabiiliemeiit de Imi nou\el Ouire. (."e fut de retirer du l'.ini CaKinilte p.ir I el-

péiance de cet lionnenr , les Seigneurs qui y étoieiu engagés ; parce qu'un des Si.ituis da
cet Ordre porte, que pcrbnme n'en (croit Iioiiuré, qu il ne fit prot'clliuii d.' la Reli^;ion

(-atliolii)ue , Apolloli(]uc iJt Romaine Le mcme Auteur ajoute , convne une cliolé rjui lui

paroit fort vr.ii léiiiblal)lo , que ce l'rince avoit pareillement cnvi'ie d.iirs cette Inllliution,

de donner atteinte à la Ligue, d'autant que par un autre St.uut le Chevalier dmr fuira

v»vu fie lérment de ne prendre j^nt^es , penfiom , ni t'iM d\iiitre Prince /juehontiue , m de i'ohlr^et

à tiiitrtf'irfiiiinf du monde ijtii! te fuit , film TcxpreUe peniiillloit du Ro/, Au relie on voit par ce
«juenous venons de dire , qu'il n'ell pas vrai , comme (juclmies Kcrivains font avance té-

mérairement
, que par fon nouvel < )rdre I lenri III. eiit dellein d'abolir tacitement celui de

il. Michel. Au contraire par les Lettres l'atentes (]u'il donna pour l'Inliitution de 1 Ordra
du S. Kljirit , il déclare qu il v eut &l eiueiul , que celui de S. .Michel demeure en là force ÔC

\i;j;ueur , ik loit oblérvé de la même m.miere , (|u il l.i cté depuis Ion Inltitution. Aulli au-

cun Chevalier Commandeur n'eli admis à l'Ordre du S, KTprit , (]u'il ne loit aulli Chevalier

de celui de S. .Michel. C'ell pourquoi la veille du jour <|ii'il doit recevoir l'Habit fie liî

Collier du S Lfprit , il elUait Chevalier de l'Ordre de S. Alichel. Il fe met à genoux de-

\ai\i le Roi , (]ui le liappe lé;;ércmeiu fur les épaules avec une épéc nue , en lui dilani ; Ot.

jijr S. (ùor^c \^ dejM H. AJu/itl,je Vi/inJtUi Uuv,ilur.

'Imt J, * n L> b i;
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38e CEREMONIES, MOEURS ET COUTUMES
L'Ordre fut coinpolc , comme noire l'avons vu , de cent Chc\ alicrs

, y coiniiris le Roî,
qui s'en dcclara Clicfôt Souverain > uniHànt la Cîrandc Maitrifc à là Couronne. Nul ne peut
être admis dans l'Ordre, si! ne fait profcllicm de la Reli^^ion Catholique, Apofloliquc flc

Romaine, & s'il n'a , pour les Princes vingt-cinq ans accomplis, 6c trente-cinq pour les au-
tres. D'abord il fuHiloit fjue tous les Chevaliers eulTent vin^t ans uccuinpiisifit c'ell un des
•changemens qm ont été faits aux Statuts. C^n a de mCmc innové pour les Fils de France,
à qui on donne le Collier dès le berceau. Au ttflc tous les Chevaliers Commandeurs
doivent être Gentilsiiommes de nom & d armes de uois races paternelles pour le moins.
Il n'y aque le drand Aumônier, qui efl Commandeur né de l'Ordre, làns <}tre obligé do
fiùre preuve de NoblclTe, comme lesauttcs. Le Chancelier, le l'revùt , le Grand Iréfo-
ricr, & le CîreHier, ("ont Chevaliers Commandeurs: mais il n'en efl pas de mCmc du Hé-
rault & de l'HuilIier , non plus que du Généalogifte de l'Ordre, dont l'OHice fut crée ea

A l'égard des revenus de l'Ordre , nous avons vu que l'intention d'Henri III. étoit d«
i attribuer des Commanderies fur les tiéntliccs du Roiaume : mais le Clergé s'y étant
jpofé , ce Prince , pour entretenir l'Ordre , ûc donner moien aux Chevaliers fie Prélats

Commandeurs de fe maintenir honorablement félon leur état , voulut qu'il y eût un fond
de lix-vingt mille ccus, qui dévoient Être partagés & paies tous les ans en plein Chapi-
tre. Pour remplir en partie cette fonane, il accorda à l'Ordre par une Déclaration du 7.
Décembre iç8i. le cinquiénie des dons &. aubaines , confifcadons , amendes, lods fie

ventes , rachats & autres droits Seigneuriaux ; ôc par une autre Déclaration de l'année fui-
A'ante , il ordonna encore , que les deniers qui proviendroient du droit du Marc d'or ( et
f)écc

d'hommage & de reconnoifTance , que lesOHiciers du Roiaume rendent au Roi,
orfqu'ils font pourvîis de leurs OfHces ) (croient aHedés 6c hipotéqués au paiement des

frais de l'Ordre. En 1628. Louis \IU. en faveur de l'Ordre augmenta le droit du Marc
d'or; 6c en kÎj^. il ordonna , que fur les deniers qui en proviendroient, les Chevaliers ou
Prélats Commandeurs , 6c les Otlicicrs de l'Ordre recevroient tous les ans trois mille li-

vres de nenlion. Enfin en 16^6. Lowi XIV. augmenta du double le droit du Marc d'or,A le céda à perpétuité à l'Ordre du S. Efprit.

La première Aflemblée de l'Ordre fe tint , comme nous l'avons dit , le dernier jout
de Décembre de l'an 1Ç78. dans l'Eglilè des Auguflins de Paris. Henri III. s'y rendit (iic

les deux heures après midi : lesEvéqucsôc Abbésquiavoicnt été mandés, s'y trouvèrent,
ainfi que les Princes ôc Seigneurs, qui dévoient être retjus dans l'Ordre, tous revêtus de
chaulles 6c de pourpoints de toile d'argent fous leurs habits ordinaires. Dans le Choeur de
l'Eglife , à mam droite , on avoit drelfc pour le Roi un Trône couvert de drap d'or ôc
d'argenr fenié de Heurs de lys , avec un dais de même étoffe ; ôc au pied du Trône on
avoit difpofé des bancs pour les Ofliciers. A l'entrée du Chœur , à main gauche de Sa
Majefté étoicnt placés les Princes ôc Seigneurs, qui dévoient ttrc faits Chevaliers, chacun
félon fon rang. Il y avoit d'autres bancs pour les Ambalfadeurs, 6c les Seigneurs de la Cour.
Après que les Vêpres eurent été chantées par la Mulique du Roi , ce Prince fe leva , dcf-
ccndit de fon Trône , ôc accompagné des Oiliciers de l'Ordre , il fc rendit au pied du
grand Autel , où .s'étant mis à genoux , le CJrand Aumônier afliflé de cinq Evêques en na-
bits Pontificaux, l'un tenant la vraie Croix , ôc un autre le Livre des Evangiles, prélenta
au Roi fon va-u6c ferment de Chef ôc Crand Maître fouverain de l'Ordre du S. Efprit
que ce Prince prononça , promettant de vivre ôc mourir en la Foi ôc Religion Catholique

*

Âpoftolique ôc Romaine; de maintenir à jamais l'Ordre du S. Efprir, den obferver les
Statuts ôc Ordonnances , ôc de les faire obferver exadement par ceux qui y feroient reçus
ôcc. Il finit par ces paroles : Ainj'i le jurons , vouotn & promettom fur lafanite vraie Croix

re, Enfuite le Grand Aumônier lui mit le Collier au col, ôc récita quelques prières,
fquelles ce Prince fe leva , ôc defcendit un peu plus bas , ou on lui avoit préparé un

Chambre.
aprts lciqui.iiwa »,>- » luiv-t it n-va , V*. (.ibiui-iiuii un jJtu plus ua^ , OU on !ui avoir prepar
fiége. Alors le Chancelier de Oiiverny k préfenta devant Sa Majcfté pour être fait Chan-
celier de l'Ordre. Il fe mira genoux , ôc aianr fes mains (ur le Livre des Evangiles , il rit

le ferment ; après quoi le Roi lui donna le Manteau ôc le Collier. Enfiiite Sa Majeflé lui

remit Ijs Sceaux de l'Ordre. On obferva les mêmes Cérémonies pour les aurrcs Odiciers.
Après qu'ils furent créés, le Prévôt ou Maitrc des Cérémonies , .accompagné du Hérault
6c de l'HuilIicr, alla prendre le plus ancien des Priiiccs fit Seigneurs

, qui dcvoien; êtrtf
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nnLiGiEusEs ni:s catiioliquf.s ,«,fditsClicvalicrs, ôcaprc^s qu'il eut reçu rCJiclic «malli ,1.. m/i.«

^

Ciicvulicrs.

If|l

ok'.lTancc au Roi, do cLïciulrc & /outcMii? deL • T"" ''''"'"'' ^ P^^'''''"»

fcrv.r contre qui que ce foit fan.s nulle cxcL-ptin., cl^ n, ^'J ?
'«--ra inaiulé

, & de U
au fcrvice

. ,.u praujre pen!i<.„ . .â.es n l Ut^' ^t^'''
'"""• ^^ ^oiauine

, cntrcfau fcrvice. ,.u prà.dre vcni]ou :Z:,^J^ V' ""
'l",'"^'*

'""*• J" Hoiau

fonnc vivante
,
l^ue de i Mai^dJ^K p m i.n'c^^ëlVreKîr"^'''^

'^ '

fsuura n»p,.rter !. fon ^cr^icc;ou à la coniL i T ''i?'"
'

ment les Statuts & f )r,l„n,v„„.,.. x,. a„.<. , iy^'^'S '
'l*-'" obfcrvcr

d'autre per-
tout ce qu'il

rcli^ijeufe-

llil

^ /«./«,, c^ A. ,...,> dor au col avec un U,n d ^Z t W / ^"^'Z' ^V'"""'
'" ^'""•*

CLcvalier rcp<,nd: i4, Dn. ,nen ^."i r;";,!" ^^^ '^'^""'r^^-' A quni |«

achevant, il baife lamainduKoi.
^
^ " """"""^ ^'"' "l"'' vo^^ a plù ,„,/„y,. £„

Suivant les Statuts, la î ( ;c de l'Ordre doit fc r,'.\ '-u,^ . i

envier
.
dans l'Eglilb de. Augudins de Par^ i moins ^^ T'i"""'' '^ f^''^""" i^'"^ '^0

'.lie. Cette CJrér„onie conul.Kx- laS- :[ ^ " ''

lljs'o."!'""
'"' ï':?" ^'^' ^"^

landcursôc Officiers de l'Ordre doivent accomiian Jr I. i
'^'"''."'

'
^'^^'''' ^'"'»-

qu'a l'Eglife. L'Huiir.er marche devant irilSS."lT/',r''"" "^T"' ^°" ^'^'^"-^ i"''-

à (a .'-oite le (.and rrcforier
, 6c le Gr ii Jr

"
''S &!'?,' '^"'T^'

1^ '>'^'^'^ ^^^"^

Pu,s nurchent les Comnund.H,rs dc,:x à deux
, S le r'uf^ de l:;','".'

'
'' '"'' ''^'"^'' '"''•

fu.te le Souverain & C'rand Maure . qui eil luiû des Cudial ^ 1 '.
'^^"^I'!!"" ' ^ <-"-

Orand Ma.tre & les Commandeurs fint vêtus de Jon^Arc^uv^J^^^ ^^
de flammes dor, & f,„rdcs tout autour du C;(.||ierT° 'Or r^^^^

velours no,r k-m^^
gent. Ce Manteau e««arni d'en Mantelet eie r |e J'ti^^^^^^^

'" ^''"^'''''' '^'"^ & ^^'^'r-

de l'Ordre en hruder.e. Le Manteau 6c là^^^t^SZ^SiT''""''
""'"/';' '^^""'-

féaux le portent retroulTés du c6tJ gauche, & ouve^rcS^
lesCommandcurs portent leschaulÈsôc le pouax i r ,1 ft m

""• ^""' """ M'">reaux
lier de l'Ordre, avec une toque de ve^hu s^KM^ , ï'

'.'"''
^J^''^''^''!""^ J- Col-

dcsOilicers, leClunceher Ja vêtu omlmeS C m'Zf"^ ^'"-'-,A IcgarJ
qu .1 ne porte po.nt le Collier de l'Ordre , mais feule en h

' '•
"

r
'"":. ^''«^^'•^'"^«--

,

teau
,
6c la Croix d'or pendue au col. Le 'rcNcît ïe r il'-' '"""'".'^ '"^ '^^"' '"^î^'''

:abilles comme le Ch!.ncelier
: mais leurVSi^S'tu ^ ï'.'?'

l'' ^- "^"'"'^^ '"^^^

l;orck<s de flammes
, 6c d'une petite fianoe d'or. Le Héfault Jî I M r

"* ''^"î '''"''-''"cnt

de latm noir, 6c le Mantelet le velou,^ vert àuMi I nrlo/. "'"'"'.""' '^" ^'^^""-•^«u
a Croix de l'Ordre

: nuus celle de l'iiu.m d^pus ^t
" t^TT'^ ''' 1^""^" - -»

Le lendemain on fe rend àl'EghCe dans le mOme «r< r
^ j

''''.' ^""''' <^'îiciers.

fertoire le Roi ulTre autant d'écus .ju'. a d'à, n
" tVT """'1'' ^^ ^^''^^'' '^ ''^*-

MdTe étant lime , les Con,n,an,l,.,L ..!.,. .."•'::l'^ ^^^ Commandeurs chacun un. La
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Commaivlcurs oflVcnt cliauin un Ctctgc du poids aune livre. Cette Câçiuomc, telle qu'on

fient tic b décrire , ne »'ell point céU'l.r<ie ilcpui.i Tan i^^i. Mais tous les ans le jour .k- la

Purirication , ôc à lu Pentecôte , il fe fa.i une Froccllion ou le Km allille n ec tmis les Pr«-

kisfii Commandeur» , après quoi la Meilc eft célclycc par un Prcinr de 1 Ordre.

Il ne nous relie plus nuk dire un moi dcUlabillenanv Nous avons déjà parle ilei prin-

cip.iux. A liyard du C<dlier de l'Ordre, il doit (trc du poids de deux ccnsceus, ou en-

viron, & ne peut jamais Ctre orné de pierreries. 11 devoir cire conipMc de Heur» de lys *C

de n<cuds dor , entre trois divers cluHres d argent , le tout (emc de tlanimes dor. (,es chif-

fres ctoiem desdoul.les M. des doubleWJr/M , ôc dcH H. ou des double» L. Au bout du

Collier pend la Cr..ix de l'Ordre faite en forme dcCr.jix de Malthe. toute dor
,
eimilko

de blanc par les bords, ôc accon^pagnéc dune Heur de lys dans chaque angle. i)ans le mi-

lieu ceux qui font Clhcvalicrs de l'Ordre de .S. Michel , fie tous les Çlicvaliers (.omman-

dcurs le font ,
poitcnt d'un coté un S. Michel , ôc de 1 autre iineÇoh.mbc. Mais les Car-

dinauxôc Prélat» étant feulement Commandeurs de l'Ordre du S. Klp.it , ils portent la C.o-

lombe des deux côtés. Cx- Collier a fait donner .i l inlhtution de ca Ordre des interpré-

tations artc/. malignes ,
puiliiu'on l'a oluior ..ttribué à desmylleres d amourettes

,
quu une

véritable piété. Le vert naillant , dit le l.ahounur, le ,aune dore , k bleu 6t le bl.inc etoienf

ies couleurs de la Maitretie d'Henri 111. Les doubles M qud lit luetnx au (oll.er de

rOrdre, délicnoient fonuomi ôc les deux lettres Cnecques quon appelé Ihha, emiela-

cées enle.nble , qui dans la rencontre du cercle formoienr un * (.rec
,
dévoient lervird al;

furanoe de cette lidélité qu il lui avoit jurée , ôc qu'il ne garda pas long-teim. Les I .
qui

Hirent ajoutées aux chiflVes des doubles M. marquent e nom du Ko.
,

fie les Heurs de Ivs

dans les Hamines reprélentoient le feu de fon amour. Le P. Dan.rl lui-même ne d.llimulo

pas, ou'àletiard des chidres du Collier, d y en avoit deux ciui marquoicnr les noms do

mich ,es peiïonnes ,
que I lenri laiiTa à deviner , ôc qu'on loupsonna ma gnement dcl.gneC

ï d' ues .Maitrelles. Audi cet llili.-rien cro,t-.l ,
que c'en vra.-len,blablement pour cette

?aifoi, qu'en confervaiu le. H. on a changé depuis les deux autres chidres en dautrei

fvnU.ulc, plu» convenables à la valeur ôc à la Religion des Rois de 1-rance.

%.n i il en loit , ce Collier n'ed en ula^e nue dans les

^^^^^^y^^'^^'^l'^]^
trc^,ours, les Cardinaux , Prclats , 6c Ollicicrs de Robe portent la Croix de 1

Ordre pn-

ue lu co , attachée a un ruban bleu large de qviatre do.,s. Les Chcva lers (..nimandetir

la portent aulli attachée à un ruban bleu ,
qui defcend en echarpe de 1 épaule droite julqu i

la L.dc de lépée. Outre cela les uns ôc les autres portent en tout tems lur le cotegaucl.e

le leurs habits ôc de leurs manteaux, la mémeCmixen broderie d argent, au milieu de

uiu le i y à une Colombe rigurée , ôc dans les angles des raions ôc des Heurs de lysaulH

en brodé iJ d'argent. Il n'y a que f HuiHier , le Hérault ôc le Cenealogide qui n ..nt point

CCI e Cro brodée fur leurs habits, ôc qui pt.rtent feulement la Croix dor rc'idue a un

rukm bleu attaché a la boutonnière. Par tout ce que nous aujns dm paroit que fo.t pour

,u ied. des Cérémonies . ft.it pour la magn.ticence des 1 lalms , 1 Ordre dn i. tjyut cft

ic pluicclébre de tous les Ordres de France , ôc peut-C-trc de 1 Luropc entière.

La Bcncdidion des Drapeaux, &c.

N o f s finirons cet Article ôc ce Volume par une Cérémonie qui ne peut guércs mieux

trouver f 'lace qu'ici ,
par le rapport qu'elle a avec quelques-unes de cl es que nous ve-

Z de d îe C'el la UnJui.on Je cru. r,a.H ^^l^'f'" " '" ""'^r''
';!""^' ^"""'\J"

a"^2n ôcc. ôc celle de. Dr.pe.u. , toute» deux reprélentees dans la Planche .juc 1
on

vtiitici Voici ce fiu'elles ont de remarquable.
, ,,. ,-, i- •!!.,:

) Lo Ique le Pape ou TEvC-nue tait la Cérén.onie de bénir un n ouveau Chevalier
,

i lu.

met en main l'épée nue , <iu'il a bJnite & confacrée auparavant par quelques prières ôc 1
aU

Sio de fEau En lui dinnant cette épée,le Prélat fexhorte à sen crvir contre les Kn-

Eem is d l Egh"; ôc de la Religion ,
poui la <léfenfe des Veuves ôc des Orlehns 6cc. Apre

nums ciL
1
r.g c oc

?^,urrcau , ôc l'Evéque lui-même la ceint au Chevalier. Celui-ci
quoi 1 epec ett rcm.L da s

«^

»;_^'^^J

' ^ ^. ,- / ,^.,, .i^e l'épéc du fourreau, la tc.urne trois
#1111 i-fnir 1 frenoux iieiulant cette \>crt.iiioniL , 11- n.i>-»*-> '"^ " r ,

, ,,, > i

S en rairT& la païe enfuite fur fon bras gauche. L'EvCque prend ah,rs 1 epce .
en donnç

to.s en 1 air
,
oc a a c b

l'exhorte à être un ( ù ) Soldat panjujue. Apres

à fe temr ali^ic [c)U IveiUé dm. h profellion des Armes qu il embralfe .
âpre» quoi il lu.

i
a) Tiriî (1.1 G.',e;n«iMj KoUMÏlt.

l
(O £j(>(.'«ri» #;*»«»«,

} à r
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.Innnc enfin le h^.lcr .le Paix. Ccpcn.Unt le. Cnfrcre. Je ce I„,„c dan, Î4 M.lu c l.ii cl.aul •

fçnr le, <,^r..n* h,fu.,e ll-.véquc fai, d.anrer une(-,) An,,cnnc..,,r^la,ucllc 7cia«

Uicval cr lu.lc lu nu.n du l'rcl.t, ce U\kc & les é^Kun» , & (c rci.rc.La IKrUilicUon de» Drji.tMux fc fuit avec beaucoup de ariimonic & d éclat au Unù, H...

?T, r;r'r;"?""" ^*'f.'^
Moufc,ue,erie deiiroupei qui Tnelu. o X'n

"
sj

L

Ciiu'numie fc tait daiu une Vd e , cl c» le rendent en ( ..m. i ri..,i.i . * .11 !

««..n^ la plu. conliçUrahle du l'eu. Là liSï!p r^^i^^J KSi^. ^Vc^Sb :bu,., ôc cidaçre le» Drapeaux qu, on, ét.< tw.r.Js pl.J. , ,ar c uel.n.c. pru^re» phV"u «^^«l«Cr..u
,
ac lalpcrhon de I tau bcmtc. 6n déploie Jor» e, ÔrapUui, & Ici ïrotL|ca rcpuncm en Ccrt'mumu • ' »

*"•"* ««>»».• 1 iouj)t«

1

i

1;
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